
ENCYCLOPEDIE
METHODIQUE,

o u

PAR ORDRE DE MATIÈRES;
PAR UNE SOCIÉTÉ DE GENS DE LETTRES,

DE SAVANS ET D'ARTISTES;

Précédée d'un Vocabulaire univerfel , fervant de Table pour tout

L'Ouvrage, ornée des Portraits de MM, Diderot SC d'Alembert ,

premiers Éditeurs de /'Encyclopédie.

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

2
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

2
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



ENCYCLOPÉDIE
MÉTHODIQUE.

HISTOIRE NATURELLE.
INSECTES.

Par M. OLIVIER,
Docteur en Médecine t de ïAcadémie des Sciences, Belles - Lettres

âC Arts de Marfeille , Correfpondant de la Société d'Agri
culture de Paris.

TOME SEPTIÈME.
9

A PARIS,
Chez Panckoucke, Imprimeur - Libraire , hôtel de Thou ; rue des

Poitevins.

M, D C C. X C I I.

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

2
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



ill A

■ s

» - - k.- «* ..

* •-! ■ r ir - fi •t , -Z ^ . I i w t.' i . . . . . I . . k . ....
■.

T T ' " ' r . r .- T »

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

2
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



H A N H AiN

H.

Hanneton , Meloloxtha. Genre d'infectes
de la première Section de l'Ordre des Coléoptères.

. \
Les Hannetons ont deux antennes, courtes , fen

malle compofée de trois ou de fept- feuillets ; la

bouche munie d'une lèvre fupérienre Se de mandi

bules ; deux ailes cachées tous des étuis durs ,

coriaces , 8c cinq articles aux tarfes. , ' '

Linné avoir placé les Hannetons parmi ïcs Sca- !

rabés, fans doute à caufe de quelque rcflcmblançe qui
fe trouve entre la forme du corps de ces infectes.

MM. Geoffroy, De Gecr , Schiffer, Se prefque
tous les entomologiftcsont fuivi I'exemplede Linné ;

mais M. Fabricius les a féparés des Scarabés , & en

a établi un genre auquel il a afiigné les caractères

qui lui fonc propres:

Le mot Mclolontka , employé par M. Fabti-,
i cius , avoir éré donné à ces infectes par les ancïensi

Les Grecs nommoient Melanthe, Mclolantke,Melon-
tha , Melolontha , des infectes qui. vivoienc fur les

arbres , 8c,qui fc nourriflbienc de leurs feuilles.

On diftingue facilement les Hannetons des Sca

rabés de la première diviûon , & des Boufîers ,

par la préfence de la lèvre fupérieure ; on les dif
tingue de ceux de la féconde, par les mâchoires
dentées & par la forme des antennules. Les man
dibules dures 8c cornées empêchent ^de confondre
les Hannetons avec les Cétoines.

Les antennes des Hannetons font compofées de

dix articles , dont le premier eft gros 8c afjez long ;

le fécond eft plus petit , Se prefque conique j le

■^troiiièrhe eft un peu plus alongé ; les autres, font
ùn peu comprimés par les bouts ; les trois , quatre ,

. Se quelquefois les fept demieçs font en malle,-oyalc ,

alongée , feuilletée , fou vent longue Si arquée.

La bouche eft compotée d'une lèvre fupérieure ,
de deux" mandibules , de deux mâchoires, , d'une
lèvre inférieure 8t,de quatre;aMjcnnulcs. ,_•„ .

.1 : .t..- , • ..
' \ . ' .1 -h ? -.3'.

-. La lèvre fupérieure placée .immédiatement au
- delfous. de la payie,, antérieur^ . du chaperon^eft

large, très-courte 3 allez épaifle plus ou moins
échancrée 8c ciliée. ,

Les mandibules 'cachées en partie par là lèvre
fupérieure , font" courtes , épaiiTes très-dures ,

comprimées & quelquefois- denrées à lcnr exrré-

' mité, latges a leur bafé intAne'^Sc munies de'
lignes naiifvcr'fàlcs , traiiclnRires1. ,Jtl '■ •

' 1

Les mâchoires placées entre les mandibules &1« lè

vre inférieure, font cornées , dures , un peuarquées ,

8c terminées par trois ou plufieuts dents aiguës , rrès-

durcs. Toute la partie externe eft ordinairement

couverte de poils.

' La lèvre i îférieure eft cornée , afTez dure, de la

largeur de la lèvre fupérieure , prefque échancrée ,

8
c couverte de quelques poils.

Les antennules font au nombre de quatre. LeS anté

rieures font filiformes, un peu plus longues que les

pofté'rieures, & compofées de quatre articles, dont le

premier eft petit , 8c prefque globuleux ; le fécond

eft plus alongé, Se d'une figure prefque conique;

le troifième eft un peu plus court que le fécond ;

le dernier a une figure ovale très- alongée : elles

font inférées â la partie extérieure des mâchoires.

Les antennules'poftérieures font filiformes , un pdu
plus courecs que les antérieures, & compofées ^

e

trois articles, dont le premier eft le plus court
les deux autres , beaucoup plus alongés, font à-peu-
près d'égale longueur entr'eux : elles font inférées à

la partie latérale de la lèvre inférieure.
, •. -!'•''>*( > ■• ,

Le chaperon eft arrondi ou échancré , pjus ou

moins rebordé, & quelquefois, très-avancé. Les

yeux font arrondis , un peu faillans. . ,

Le corcclct eft un peu .convexe, Se très-peu
rebordé. L'ccullon eft ordinairement en cœur , plus
ou moins arrondi poftérieurement. Les élytres font,
dans .prefque toutes les efpèces^ un peu plus courtes

que. l'abdomen : elles ont un très-léger rebord de

chaque côté , Se elles recouvrent deux ailes re

pliées, membraneufes.

Les pattes font de longueur moyenne. Les cuifles
font ^mples; les jambes antérieures ont deux ou
trois dents latérales , moins fortes que celles des

Scarabés; les auttes font fouvent armées de quel
ques petites épines.: Les tarfes font, compofés de

cinq articles., dont Letjjquatrc premiers font prefque
égaux entr'eux, Se {et minés par de petites épines
droites ; le dernier article eft alongé , un peu renflé

à fon extrémité , Se terminé par deux onglets ar

gués , allez forts , aigus, Se fouvent réunis.

Quelques Hannetons font très- velus, d'autres le

foin beaucoup, ^loins , d'autres enfin font entière
ment 'lilles ; quelques-uns ont le co'rps recouvert

, de petites écailles imbriquées , à-peu-près femblables
... . a •
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h "s . H A'N H AN
à celles qui recouvrent les ailes des Papillons. Cet
écailles font diverfement coloiées 5 elles font quel

quefois d'une couleur métallique , très-brillanta ,

comme on le voit dans le Hanneton écailleux, le

Hanneton pulvérulent, &c.

De tcus les infedlcs mal-faifans , il en eft bien

peu qui le foient autant que les Hannetons. Depuis
leur naiffjnce iufqu'à leur mort ces infectes fe nour

rirent de fubftances végétales, Se leur font un tort

confîdérablc. Dans l'état des larves , ils rongent

pendant deux , trois ou quatre années confécutives

les racines tendres des plantes annuelles , celles

des plantes vivat es , celles des arbrillcaux , & même

celles des arbres les plus durs. En Europe , &: dans
'
tous les climats froids & tempérés , ces larves

ceflent leurs dégâts pendant l'hiver, s'enfoncent

plus profondément dans la terre , fe forment une

loge , dans laquel e elles panent l'hiver fans prendre

de nourriture, & dans une forte d'engourdilîement.

Devenus infc&cs parfaits , les Hannetons aban

donnent la terre , & né fe nourrident plus de ra

cines , mais ils attaquent alors les feuilles des ar

bres Se des plantes. Il y a des années ou les efpèces

qui fe trouvent aux environs de Paris font fi multi

pliées , qu'elles dépouillent dans peu de temps

prefque tous les arbres d'un champ, d'une foret,

Les Hannetons vulgaires rongent indiftincileincnc

toutes les racines dans leur premier état ; ils atta

quent & détruifent les feuilles de prefque tous les

arbres dans leur état de perfection. Une efpèce

commune dans les dépar'cmens méridionaux de la

France , ronge les bourgeons & les feuilles tendres

des Pins. Le Hanneton de ta Vigne, ainfi nommé

parce q«' 1 d-pouillc la Vigne de les feuilles, atta

que auilî k Saule, le Peuplier, Si la plupart des

arbres fruitiers. Ce genre eft très-nombreux en

efpècrs ; la plupart des efpèces font très-multipliées ,

Se toutes font plus ou moins nuifîbtes.

Pour connoître l'hifroire des Hannetons en gé

néra! , il fuftra de connoître celle du Hanneton

vulgaire, plus commun, plus nuifible , Se quia
été plus obicivé que les autres.

Les Hannetons paflent la plus grande partie de

la journée immobiles & engourdis , attachés aux

branches & aux feuilles des arbres. Ils prennent

rarement leur r (l'or quand le temps eft chaud & (ce ; '.

mais après le coucher du folcil , preflés parlebefoin
de fc nourrir , & fur-tout de s'accoupLr , ils volent

çn bourdonnant d'un arbre à l'autre; Se les mâles

pourfuivent les femelles, qui fe prêtent Tjientôr à

leurs defus. 1 e vol de ces infc6r.es cfl lourd, pc-

fant, incortfidéré ; ils heurtent tous les objets qu'ils

rencontrent. On les voit fouvent s'abattre du coup,

& fe relever avec allez de vîtefle pour reprendre

leur vol , à n'oins que le choc n'aie été trop rude ,
"

ou qu'ils fe trouvent renverfés fur le dos.

La durée de la vie des Hannetons eft très-courte

dans leur dernier état. Chaque individu vit à peine
une femaine , 6c l'efpèce ne fe montre guères que
durant un mois. 'Peu de temps après leur fortie de

terre les Hannetons s'accouplent : l'accouplement
dure environ vingt quatre heures. Pendant ce temps

le mâle , un peu plus petit que la femelle , eft placé

fur le dos de celle-ci , & la tient embrafTée jufqu'à
ce qu'afFoibli , Se prefque épuifé , il fc rcnverlé fut
le dos , & fe laiile traîner pendant quelque temps

encore par la femelle. L'accouplement fini , le mâle

ne reprend point fa première vigueur j il refte lan

gui/Tant , ne prend plus de nourriture , & périt

bientôt après. La femelle furvit , 2c fait fa ponte.

Dès que les femelles font fécondées, elles creufent

en terre, à l'aide de leurs pattes de devant, ar

mées de dents fortes , un peu crochues , un trou
d'un demi-pied de profondeur, dans lequel elles

dépotent leurs œufs les uns à côté des autres. Leur

ponte finie , elles quittent le trou , abandonnent les

crufs , Se reviennent fur les arbres. Elles furvivent

peu de temps à cette opération i elles ne prennent

prefque point d'aliment , & elles périllcnt après
avoir langui un ou deux jours.

Les larves qui nailTent de ces œufs font molles,

alongées , d'un blanc sâle , un peu jaunâtre. Elles

ont fax pattes courtes , écailleufes , une tête grofle
& écùilleufc , deux antennes composées de cinq]

pièces , & neuf ftigmates de chaque côté. Elles

n'ont point encore des yeux ; du moins ceux qu'elles

auront un jour font-ils cachés fous les enveloppes

dont la larve doit fe dcbarrallrr peu-à-peu. Leur

corps eft compofé de treize anneaux aAcz apparens.

Ces larves , connues dans toute la France fous le

nom de Vers blancs , vivent trois ou quatre années

dans leur premier état , fe changent enfuite en

nymphe , Se paroiflent au commencement de la

troidème ou quatrième année fous la forme de

Hanneton.

Ces larves s'attachent aux racines des plantes tt

des arbres , & en font leur unique nourriture. Elles

ne mangent que pendant la belle faifon En automne

elles s'enfoncent très-profondément dans la terre ,

Se elles partent l'hiver engeurdics , fans prendre

aucune efpèce de nourriture , fans faire le moindre

mouvement. Elles fortent de leur retraite , Se elles

remontent à un demi-pied de profondeur aux ap

proches de la belle faifon , pour fc nourrir de nou

veau dé racines de végétaux. Elle* muent ou chan

gent de peau une fois chaque année , au commen

cement du printemps ; enfin lorfque ces larves ont f

ptis tout leur accroiffement à la fin de l'été de la

treifième année, elles ceffent de manger. Elles s'en-

fonceDt à la profondeur d'un pied 6c demi , ou de

deux pieds> elles fe conftruifent une loge très-unie»

très liilc en-dedans, la tapiiTent de leurs excrémen*

Se de quelques fils de foie , fc raccourci/lent , le

gond ent , quittent leur peau , Si Ce changent ea
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H AN H A N *

une nymphe , à travers la peau Je laquelle on dif •

tingue bien toutes les parcies de l'infecte parfait ;

les antennes, les pattes, les ailes, 1 abdomen ,

toutes les parties en un mot fc deflinenc très bien

fous l'enveloppe générale qui les recouvre. Dès le

mois de février, le Hanneton déchire cette enveloppe,

perce la coque , & en fort fous fa dernière forme.
Mais l'infecte elt alors jaunâtre & affez mol , il
relie encore quelque temps fous ten c , & s'y .dé

livre de fon humidité fupcrrlue. 11 s'approche peu

à-peu de la furfacc de la terre, d'où il ne fort tout-
à-fait que quand il y eft invité par l'influence d une

douce chaleur. Le contact de l'air achève de le for
tifier , & donne à fa robe la couleur qu'elle doit
conferver.

Les dégâts que caufent les larves des Hannetons ,

ont engagé plufieurs perfonnes à chercher les moyens
de les détruire. Cet objet feroit en effet bien

digne de l'attention d'un citoyen éclairé j & celui

qui réudiroit à déttuire à peu de frais , ou du

moins à diminuer cet infecte nuifiblc , rindroit un

très-grand fervice aux cultivateurs. On a propofé
de répandre de la fuie autour des pieds des jeunes
arbres , & d'y remuer fuiivcnt la terre ; de jeter
dans un champ de la tourbe , de la houille , des

cendres de tourbe , de la chaux même , pour éloi

gner ou faire périr les Vers blancs. D'après les ex

périences que divers cultivateurs ont faites en petit ,

il patoîc que ces ma ières éloignent en effet les larves

des Hannetons , lorfqu'on inèle en une grande

quantité ces matières avec la terre d'uu pot ou d'une

caille ; mais ces expériences ne réuflïffent pas aulli

bien dans un champ , parce que la tourbe ou (es

cendres n'y font inifes ni en allez grande quantité,,
ni allez profondément. Le temps le plus propre pour I

répandre ces matières tt les mêler avec la terre ,

feroit fans doute le printemps , au morrent où les

larves quittent leur retraite , Se remontent pour fe

nourrir de racines. Lorfqu'on veut délivrer les arbres ■

oui en font attaqués, on fouille pendant la belle j

fat fon autour du pied de l'arbre ; les larves font;

alors peu enfoncées en terre , & l'on en trouve fou-'
vent un très-grand nombre autour des racines <fun j

leui arbre. On a encore propofé , pour conferver'
des plantes précieules , de livrer à la voracité de

ces larves , des mets plus délicats pour elles , Si de

nulle valeur pour les cultivateurs ; tels que le Frai-
fier, la Laitue , & toutes les plantes, chicoracées.

Les larves ne touchent point aux plantes chéries , &
fe contentent de manger celles qu'on leur aban-

donne. D'autres ont confeillé d'enfumer les arbres
fur lefqucls fe trouvent les Hannetons , afin de les

faire périr. Mais tous ces moyens font ou inutiles t

ou infumfans ; le meilleur fans dourc feroit, comme
le dit M. l'abbé Rozier à l'article Haii'nVi on de' fon

Cours d'Agricuhure , de faire plufieurs années de

fuite une châtie générale à ces infectes, & de Tes

détruire fous leur dernière forme : on pourroit em

ployer à cet effet des femmes & des eufans. Ce moyen
fe rapporte a celui qui avoit été piopolc , Si quicoij-
Cftoit a faite donner au printemps un labour profond
à la tçrre , & à faire fuivre la. charrue p r des en

fans , pour ramafler dans des paniers les larves que
le foc découvre. On peut encore en abandonner le

foin aux oifeaux de balle-cour; tels que les Coqs-
d'Inde , les Poules, èic.\ aux oifeaux nocturnes,
tels que les différentes efpèces de Hiboux , de

Chauve-Souris, le Crapaud volant,' Capritnulgus
eu.ropt.us. Les Rats , la Belette , le Blaireau , les

Cochons , les Sangliers , en font aufli périr un très-

grand nombre.

On croit communément que les gelées & les

pluies froides du printemps font périr les Hannetons

avant qu'ils foient fottis de terre 5 on croit aufli ,
fuivant les observations de Roefel , que l'on peut
prédire, d'apiès le nombre des Hannetons qu il y a
dans une année, leur difette ou leur abondance

pour la quatrième année qui fuivra celle où l'on fait
la prédiction ; nu s l'oblcrvation dément ces aiTer-
tions , plus fondées fur le raifonnemeut ^ue fur
l'expérience. Il arrive fouvent, d'une part, qu'après
un hiver rigoureux , & un printemps froid «t hu
mide , les Hannetons fe montrent en abondance
au mois de mai , 8c qu'ils font quelquefois moins
nombreux après un hiver doux & un printemps
chaud Se fec. D'une autre part, fi leur nombre pour
la quatrième année étoit déterminé par celui de

l'année où on les obfcrve , pn pourroit, en les

fuivant pendant quatre ans, déterminer leur nombre
à jamais ; ce qui clr' entièrement contraire à l'ob-
fetvation. Il arrive fouvent que ces infectes font
très-communs pendant plufieuts années de luitc, &
qu'ils le font beaucoup moins pendant plufieurs
autres, fans qu il y ait pour cela aucun ordre
confiant. Une ponte .tùs.-abondantc peut être fuivje
de peu dc'Hannctons, la quatrième année, fi les caufes

propres au développement le à l'accroifferaent des
larves fe' trouvent défavorables. Une ponte moins
abondante peut être fuivie d'une quantité confidé-
rable de Hannetons, la quatrième année, fi ces caufes
font au contraire très-favorables , fi,|es oeuft éclo-
fent bien , fi les larves ne pétillent pas. Chaque
Hanneton femelle pondant près d'une centaine
d'oeufs, 'on fent qu un moindre nombre de ces in
fectes peut néanmoins laitier une poltérité nora-
breufe.
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Suite de l'Introduite n à Wijloire Naturelle des Infectes ',

TTirr

:J;.V;;V^ ON.
'

J :

ltM ElOLONTHJ., Fa s.

, ■ S C J R À B A E U St'--Ï; i k. G s o F F.
.. - ■. ? i i:W..-n .. ;

■
I l ; : .. .• • :

G A R A C V ÈRES GÉNÉRIQUES.
Antennes courtes , çompofées de dix articles : les trois, quatre ou fept derniers

en malTe alongée, feuilletée. .

. . '..->VUrA ,î - ■ • -
j .- o

Lèvre fupérieure cornée..
'* ,J

'
!

Mandibules & mâchoires cornées , dentées.

Quatre antennules inégales, filiformes.

Cinq" articles aux tarfes. , r I .. *

•'•-•5 m •
, «J* ">' I • . : ». j • i< • .

E S P E
:

./>' . • . i ■ . .> » h ■

(5 ES.

i. Hanneton Foulôn.:'
,:

>
| 5
. Hanneton crénelé.

D'un brun tejlacé } taché de blanc ;

écujjon avec deux taches blanches ; majfe

des antennes grande > heptaphylle.
;h . ,'ui.i I

•

j

2. Hannbcon blanchâtre. 1

io Kir ! ■ :.':•) vi; 1 .... •
/ i: j »f ,.
1 .....

Blanchâtre , fans taches ; chaperon échan

cré; antennes heptaphylles. . t, .

3
. Hanneton d'Anketer.

Il Glabre j tefiacé

'
; abdomen glauque.

'

4. Hanneton deCommerfon.

Corps brun , couvert de petites écailles ,

cendrées en-dejfus , blanchâtres en-dejfous ;

chaperon relevé, prejque échancré.

Brun ; chaperon échancré 'j '£ortù /itte-

rattA: corcelet crénelés.

6
. Hanneton femi-ftrié.
■y.''

' ■

ii.i>.i?-i j. ■. 1 rtuj- ■ » .

Obfcur j d'un duvet cendré ; élytres ra-
'

boteufes , Jlriées vers la futufé.

7. Kannetôn vulgaire.

Noirâtre ; élytres & pattes tefiacées ;

abdomen avec des taches triangulaires ,

blanches } de chaque côté.• j., T '. : r. Ij 1.'

8
. Hanneton cotonneux.

/À«vc châtain ; chaperon reborde ;

dejfous du corps très- velu.

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

2
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



Suite deVIntroduBion àVHijhire Naturelle des
'

InfeRes.

HANNETON. ( Infectes. )

9. Hanneton occidental.

Tejlacé ; corcelet pubefcent } élytres

avec trois raies Hanches.

10. Hanneton candide.

D'un blanc /aie; chaperon arrondi, un

peu reborde'.

1 1. Hanneton Alopex.

Roux } très velu ; élytres brunes , glabres;
chaperon échancré.

11. Hanneton folflitial.

Tejlacé.; corcelet & écujfon velus; ély
tres avec trois lignes longitudinales élevées,

13. Hanneton eftival.

Pâle ; corcelet avec une raie & deux

points obfcurs ; élytres tejlacées , avec la

future obfcure. . ,

14. Hanneton du Pin.

Obfcur; antennes , bord du corcelet 3

élytres & pattes 3 tejlacés , obfcurs ; ély
tres avec quatre lignes élevées. 1 ■

15. Hanneton villageois.

Velu, noirâtre; élytres tejlacées , obf-
cures à la future. . .

1 6. Hanneton noirâtre.

Oblong , noir j corcelet pubefcent) ély
tres glabres j prefque firiées.

17. Hanneton oblong.

Oblong j noirâtre , glabre en-deffus \

élytres prefque Jlriées.

18. Hanneton équînoxial:
" -

Marron-y corcelet rouffatre , velu.

19. Hanneton cornu.

D'un roux brun ; corcelet enfoncé , ar
mé d'une corne antérieure , recourbé*.

20. Hanneton glauque.

D'un vert cuivreux, en deffous ; corcelet

d'un vert doré ; élytres d'un vert glauque.

11. Hanneton laineux.

Vert , cotonneux en-deffous 3 tête & cor

celet dorés; élytres jaunes.

il. Hanneton ponctué.

D'un vert bronzé en- deffous , tejlacé en-

dejfus; élytres avecjlx points noirâtres.

13. Hanneton cilié.

Tête & corcelet noirs ; élytres d'un brun,

marron ; antennes heptaphylles.

14. Hanneton longicorne.

Noir ; glabre en-deffus ; élytres ferru-
gineufes ; maffe des antennes alongée.

1 5. HanneTon jaunâtre.

D'un jaune tejlacé , glabre ; corcelet &

élytres lijfes.

16. Hanneton variant.

Tejlacé ; tête , jambes pojlérieures &

tarfesj noirs. . *

ly. Hanneton alongé. ^

Alongé , glabre , d'un brun tejlacé; cha

peron arrondi ; corcelet & élytres liffes.
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4 Suite de VintrodutTion à fHifloire Naturelle des InfeStts.

H AN NETON. (Infeûes.)

I

18. Hanneton châtain.

D'un brun marron très-luifant ; ély-
tres lijjes } plus claires.

29. Hanneton fervide.

D'un brun mitron j tête obfcure ; cha
peron échancré.

30. Hanneton reborde.

Teftacé , prefque brun j chaperon arron
di , relevé.

31. Hanneton hémorrhoïdal.

Corcelet bronzé , bordé de fauve ; *7y-
tres noirâtres , avec les bords & l'extré
mitéfauves.

3 2. Hanneton bronzé.

Glabre 3 bronzé , avec les cotés de l'ab
domen blancs; élytres pointues.

3 3. Hanneton plébéyen.

Noir, glabre ; corcelet , élytres & cuijfes
te/lacés.

34. Hanneton pâle.

Glabre , teftacé , pâle ; tête & future
brunes.

3 5. Hanneton dorfal.

Glabre , teftacé ; ttte , dos du corcelet
& da élytres noirs.

'

36. Hanneton unicolor.

D'un jaune teft icé ; chaperon arrondi,
rebo-dé ; élytres prefque ftrices.

37. Hanneton lnride.

Corcelet noir, bordé de pâle ; élytres

j ërifes >P0in tl^ees de noir.

38. Hanneton trifte.

Corcelet velu , obfcur ; élytres , lijfes ,
te/lacées ; écuffon blanchâtre.

39. Hanneton quadri pon&ué.

Teftacé , pâle ; corcelet avec deux taches
& deux points obfcurs.

40. Hanneton ruficolle.

mfe » pointillé , ferrugineux ; élytres
teftacées.

41. Hanneton ruftique.

D'un brun noirâtre ; élytres €r cuijfes
brunes ; chaperon arrondi.

.42. Hanneton de l'Arroche.

Velu j teftacé pâle } future & extré
mité des élytres , noires y chaperon arrondi ,
rebordé.

43. Hanneton ondé.

D'un brun fauve ; élytres avec quelques
taches ondées > noires.

44. Hanneton picipède.

Noirâtre ; bord du corcelet fauve; ély
tres jaunâtres , avec deux bandes ondées ,
noires.

45. Hanneton marqué.

Glabre t teftacé pâle ; corcelet avec deux
lignes ,élytres avec oudeux troispoints,noirs .
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Suite de rinttoduîlion à tWftùn Naturelle des Infecîesi

HANNETON. ( Infecles.)

4<>. Hanneton immaculé.

Teftacé, fans caches j tête obfcure pof
tétieurement.

47 Hanneton vert.

C labre , luifant; vert en- deffus , vert

doré en dejfous.

48. ITannbton de Lee.

D'un vert bleuâtre doré ; corcelet avec

des taches , élytres avec des raies , dorées.

49. Hanneton bicolor.

Vert bronzé en deffus t tejlacéen dejfous ;

jambes & tarfes cuivreux.

50. Hanneton futural.

D'un vert pâle endejfus ; élytres avec

la future d'un jaune doré.

5 i.Hannbton douteux.

Noirâtre en deffus , d'un brun noir en

dejfous ; élytres pointillé es } avec des Jiries
par paires , peu marquées.

52. Hanneton anguleux.

Vert bron\é ; élytres cuivreufes , poin-

tillées j corcelet prefque anguleux.

$ Hanneton hirticolle.

Velu , noir j élytres pointillées , glabres 3

fauves.

54. Hanneton bimaculé.

Ob!ongt gtabre, teftacé; coreelet avec

deux taches jaunes ; abdomen jaune.

55. Hanneton d'Orcy.

Brun , rayé de jaune ; corcelet & élytres
jaundens , rayés de noir.

56. Hanneton de la Vigne.

Vert en- deffus , cuivreux en - dejfous ;

bords latéraux du corcelet , jaunes.

57. Hanneton de Fnfch.

D'un vert bronzé
• tête & corcelet cui

vreux; élytres tejlacées.

58. Hanneton fémoral.

Noir , antennes&c uijfes tougeâtres\ ély
très avec trois lignes longitudinales élevées.

59. Hanneton bleuâtre.

D'un bleu noirâtre ; chaperon arrondi ,

élytres prefque flriées.

60. Hanneton foyeux.

V:rt foyeux en ■
deffus , cuivreux en

dejfous ; élytres avec quatre lignes longi
tudinales élevées.

61. Hanneton tâe- bleue.

Noir ; tête & corcelet bleux ; élytres

teftacées.

4i. Hanneton biponâué.

Noir ; tête & corcelet cuivreux ; ab-

\ domen avec deux taches blanches , à l'ex
trémité.

6$, Hanneton maure.

D'un vert bleuâtre in- deffus \ tête avec

un petit tubercule avancé j abdomen teftacé.
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Sdite de l'introduction à tWfio'tre Naturelle des InfeBes.

< -

HANNETON. (Infectes.)

64 Hanneton glacial.

A longé, y brun, bronzé ; antennes &

pattes brunes.

65. Hanneton teftacé.

- Oblong, tefiacé\ tête obfcure ; élytres

firiées.

66. Hanneton ftrié.

! • D'un véu * cuivreux \ élytres firiées ,

avec la future & quatre lignes rouges ,

cuivreuses.

6y. Hanneton globuleux.

Noir, finement pointillé; chaperon ar
rondi j tête avec une ligne tranfverfale ,
élevée.

68. Hanneton rauque.

Bronzé, pointillé.; chaperon arrondi,
rebordé.

'
69. Hanneton tête-rouge."

.
' ' '

!

Glabre , pâle ; tête rougeâtre , brune à

la bafie.

I

70. Hanneton tête-noire.

Glabre , a"un rouge brun j tête noire ;

ély tres pâles.

71. Hanneton obfcur.
' '" " '

"

1

Brun , fans taches ; ■corps couvert de

poils courts , cendrés.

71. Hanneton roux.

Roux; élytres tefiacées ; ehapcron* avec

cinq petites denczlurts.
""

7 3 . Hanneton brun.

D'un brun tefiacé; élytres firiées ; corce-
let avec un point enfoncé , de chaque côté.

74. Hannjston ferrugineux.

Ferrugineux y corcelet & élytres poin
tillés ; chaperon arrondi, un peu relevé.

75. Hanneton pubefcent.

Ferrugineux > entièrement pubefcent ;
chaperon arrondi*

76. Hanneton errant.

Obfcur ; corcelet noir , avec les bords

tefiacés ; élytres tefiacées , firiées.

77. Hanneton innube.

Glabre 3 noirâtre \ bords extérieurs du
corcelet , abdomen & pattes, tefiacés.

78. Hanneton nitidute.

Brùn\é , luifant ; chaperon arrondi ;
élytres- brunes ^firiées. • .

70. Hanneton enflammé.
'

-
*!

Tête & corcelet cuivreux ; élytres lègè-
tement firiées , d'un rouge brun , dorées.

80. Hanneton marron.

Glabre , convexe , d'un brunferrugineux ;
l élytres légèrement firiées. • *

8 1. Hanneton élégant.,')Ji.'jt (Il -.0 •
'

.4. I
Vert doré m-dejjus', corcelet avec une

ligne longitudinale , d'un rouge brun ; fu
ture' des ëiytrei d'un rouge brun.
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Suite de Vintroduclion à l'Hifïoire Naturelle des Infectes;
f

HAN NETON. (Infects.)

$2. Hanneton agréable. »

Cuivreux , doré , brillant en ■
deffus ;

corctlet avec une ligne longitudinale , d'un

rouge doré.

83. Hanneton aulique.

D'un brun cuiyrtux brillant ; chaperon
échancré.

84. Hanneton brillant.

Tris-noir ; élytres avec une raie longi-
tudina le , courte, dorée.

85. Hanneton à ligne rouge.

D'un vert bron\è t noirâtre ; élytres
av ec deux raies rouges.

$6. Hanneton boflu.

Ovale très convexe , d'un brun ferrugi
neux foyeux y élytres liffes.

87. Hanneton verficolor.

D'un noir bronzé j élytres couvertes
d'un duvet court , ferré j foyeux.

88. Hanneton changeant.

Noir, couvert d'un duvet luifant, c endré.

89. Hanneton variable.

Ovale , noir t foyeux; élytres Jlriées ;
antennes & pattes brunes.

90. Hanneton abdominal.

1 ,

fauves , avec la future noire ; abdomen
avec des poils blancs , en faifeeaux j cha
peron rebvrdé.

91. Hanneton ruricole.

Noir , pubefeent ; élytres Jlriées , tefla-
céeSy bordées de noir.

93. Hanneton humerai.

Noir , pubefeent ; élytres Jlriées s avec
une tache -tejlacée , à la bafe latérale.

94. Hanneton Zèbre.

Velu , d'un vert luifant; élytres tejlacéest
avec une ligne longitudinale , au milieu ,
& la future , verres.

95. Hanneton rayé.

Bleu , velu ; élytres d'un brun tejlacé y
avec les bords & trois lignes longitudinales ,
blanches.

96. Hanneton Renard.

Doré y couvert de poils fauves j abdo
men ferrugineux.

97. Hanneton Bombyle.

Noir j couvert de poils cendrés ; élytres
te/lacées , avec trois lignes pojîérieures
blanches.

98. Hanneton bombyliforme.

Oblong jvelu >noir\ élytres plusxourtes
Tête & corcelet bleux , velus; élytres 4ue rabdomen; couvertes d'un duvet fauve.

teflàcées ; abdomen blanc , velu

91. Hanneton floricole.

Glabre, d'un noir bleuâtre ; élytres

99. Hanneton velu.

Noirâtre, velu ; tête & corcelet verts;,
élytres d'un brun châtain.

Hi/loire Naturelle, InftOes. Tome VU. B
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; o SuLts de l'intioduclion à tHiJloire Naturelle des Infecles.

HANNETO

100. Hanneton chevelu.

Très velu, noir, couvert tn-de(fus , d'une

poujfièie verte , brillante.

101. Hannbton ar&ique.

Oblong , velu , noir , élytres cendrées;

anus ferrugineux.

102. Hanneton cendré.

Noir , couvert d'un duvet cendre'; cha-

oeron avancé 3 échancré à l'extrémité.

ioj. Hanneton Ours.

Noir , très - velu \ chaperon avancé ,

éch.incré ; pattes antérieures brunes.

104. Hanneton Lynx.

Très- velu t noir ; bord des élytres d'un

vert doré',

ioy. Hanneton à trompe. ••

Noir, velm j élytres tejlacées t bordées

de noir ; chaperon très avancé.

106. Hanneton bordé.

Noir, côtés du corcelet rougâtres; ély
tres fauves , avec une tache & les bords

toirs.

1 07. Hanneton praticole.

Corcelet & dejfous du corps mélangés de

jaunâtre & de noirâtre ; élytres tejlacées.

108. Hanneton agricole.

Noir ; tête & corcelet d'un noir bronzé;

élytres teflacies , avic le bord& une bande

courte , noirs.

N. (Infectes.)

icj>. Hanneton horticole.

D'un noir bronzé ; tête & corcelet ver-
dâtres ; élytres tejlacées , fans taches.

110. Hanneton fruticole.

Noir ; tête&arcelet d'un noir bleuâtre ;

élytres tejlacées , avec une tache quarrée ,

noire.

m. Hanneton arvicole.

Noir; chaperon avancé, recourbé; ély
tres prefque Jlriées.

111. Hanneton royal.

Jaune tn- deffus t argenté brillant en-

deffous ; tête noire , chagrinée.

113. Hanneton farineux.

Jaune verdâtre y non-luifant en-deffus ,

vert argenté brillant en-defjous.

ii-j. Hanneton écailleux.

Violet brillant en -
deffus , argenté bril

lant -en dejfous.

115. Hanneton argenté.

, Noirâtre; élytres noirâtres ou brunes;

defjous du corps couvert dune pouffière ar

gentée.

\\6. Hanneton rupiçole.

Verdâtre en •
deffus , a"un gris argenté

en- dejfous ; tête noire.

117. Hanneton dauze taches.

D'un vert jaunâtre en - dejfus ; corcelet

avec quatre , élytres avec douye points
bruns. ■ ,
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Suite de r Introduction à PHiJioire Naturelle des InfeBes. il

HANNETON. (Mettes.)

1 18. Hanneton fjrbérique.

Mélangé de verdâtre & de brun en-dejfus ,
d'un vert argenté en dejfous.

1 19. Hanneton poudreux.

Couvert d'une poujjicre verte, argentée ;
pattes tejiacées; chaperon prefque échancré.

izo. Hanneton floral.

Noir; corps écailleux\ chaperon arron
di y rebordé.

121. Hann etoN alpin.

Tête&corcelet d'un vert bronzé ; antennes
& abdomen roujfâtres.

i22..Hanneton marginé.

Noir ; élytres brunes , bordées de noir

^
-J

131. Hannejton goutceux.
jambes épineufes. '

li-j. Hanneton fpinipède.

Très -noir y peu luifant

•

pattes pojlé
rieures longues , avec une épine à la bafe
des cuiffes.

128. Hanneton podagre.

Noir-) chaperon tridenté; cuiffes & jam
bes pojlérieures , épineufes.

129. Hanneton dentipède.

Noir ; élytres d'un brun tejlacé ; chape
ron dentelé ; cuiffes & jambes pojlérieures
épineufes. ,

1 30. Hanneton enflé. •

D'un gris tejlacé } pattes ferrugineufes ;

cuiffes pojlérieures j renflées, fans épines.

1 13. Hann£ton fub^pineux.

D'un jaune cendré; pattes roujfâtres ;

corçelet prefque épiueux.

124. Hanneton aromifère.

Noirâtre en-deffus, couvert d'une pouf-
fiére blanche ; abdomen blanc , avec une

rangée de points noirs , de chaque côté.

1 2 j. Hanneton tibial.

Noir -y élytres d'un brun tejlacé; abdo

men blanc ; jambes pojlérieures renflées.

116. Hanneton craflipède.

Noir, avec de petites taches blanches •

abdomen blanc ; pattes pojlérieures longues

& renflées.

Noir; chaperon tridenté; élytres courtes,
tejiacées ; pattes pojlérieures renflées , pref
que épineufes.

1 3 2. Hanneton raccourci.

Noir, un peu velu ; élytres courtes, tejia
cées.

133. Hanneton longipède.

Noir ; élytrss &• pattes tejiacées j ab
domen tronqué, roujfatre.

134. Hanneton capicolle.

Noir , légèrement velu ; écujfon & côtés
de l'abdomen , d'un roux cendré.

135. Hanneton monticolle.

Glabre * tejlacé ; tête noire j chaperon
rebordé.

9 x
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i2 HA N' H A N
i. Hanneton Foulon.

. MstOLONTH.i Fllllo.

Mclolontha crftacea albo-maculata , fcutello ma

cula duplici alba , antennis krptapkyllis. Fab. Sy fi
.

ent. pag. 31. n°. 1.—Spec. inf.t. i.pug. 35. n". 1.

—Mant. inf. tom. t. pag. 19. n°. I.

Mclolontha Fullo. Ent. ou hlfi. nat. des înf.
Hanneton. Pl. 3 fig. 28. a.b. c.

Scarabtus Fullo fcutellatus muticus 3 antennis

keptaphyllis , corpore nigro pilis albis , fcutello
macula duplici alba. Lin. Syft. nat. p. 555. n". J7.
—Faun.futc. n'. 2,49.

Scarabtus antennarum lamtllis maximis , cor-

pore nigro , fquamis albis , varie maculato. Geoïf.
i/l/. fOTB. 1. p. 69. n°. 1.

Le Foulon. Geoff. Ibid.

Scarabtus fcutellatus niger feu rufus , maculis

fparfis a Ibid: s fquamofis., antennis keptaphyllis,
Dig. Mém. tom. 4. p. 171. n". 19.

Scarabtus Fullo Plinii. Raj. Inf p. 93.

Scarabtus albo macu/atus Julii. Fris CH. Inf.
t. 11. pag. iz.taé. 1. fy.lt

Scarabtus piflus. caraQ. Ord. nat. Curies.

Dec. 1. Ann. 6. obf. 139.

Fullo. Mouffet. Theat. inf. p*ag. 60. fig. ait.

Petiv. Ga^oph. tab. i$S,fig. I.
Fullo. Jonst./»/ pag. 70. tab. 14.

Roes. Inf. tom. 4. tab. 30.

Daubent. Pl. enlum. tab. 16. fig, média.

Schaeff. Icon. inf. tab. i}.fig. 1.

Sulz. Hifi. inf 1. 1.

Hoefn. Inf. 2. tab. 7.

Voet. Coleopt. tab. 6. fig. 48. 49.

Mclolontha Fullo. Herbst. Coleopt. tab. 11.
1. ».

Mclolontha Fullo. Pitaon. /«/ C<i/pag. 3.pag. 3.
BQ. 1 1. tab. i.fig. 1.

Scarabtus Fullo. ScOP. £«. ftfrti. n°. II.
Scarabtus Fullo. Schrank. Enum. inf. au fi

.

n°. 9.

Scarabtus Fullo. Foukc. Ent. par. pars r. p. $.
n a 2.

Scarabtus Fullo. Vill. Entom. tom. 1. pag. 25.
n'. 40.

Il eft plus grand que le Hanneton vulgaire. Les

antennes du mâle font terminées par une maûîe très-

longue , arquée , coinpoféc de fept feuillets : celle
de la femelle cil petite & ovale. Le chaperon cft

prcfque échancré , & ua peu rebordé. Le corps cft
fauve ou brun. La tête elt couverte de petites
écailles blanches. Le corcelet a trois lignes longi
tudinales , blanches. L'éculTon cft en cœur , Se

marqué de deux taches blanches , ovales. Les élytres
font plus ou moins parfemées de points Se de taches

blanches , irrégulières. Le deflbus du corcelet & la

poitrine font couverts de poils longs , fins , d'un

gris fauve. L'abdomen eft cendré. Les pattes font
de la couleur du corps.

II fc trouve dans les dunes de Hol'ande , dans les

départemens méridionaux de la France , en Italie ,

fu r la côre de Barbarie. •

x. Hamneton blanchâtre.

Meloloxtha alba.

Mclolontha corpore albo immaculato , clypee
emarginato , antennis keptaphyllis. Ent. ou hifi.
nat. des inf. Hanneton. Pl. 8 .fig. 91.

. Scarabtus hololeucus phytophagus , cylindricus ,

antennis keptaphyllis , totus farinafo-albus imma-

cuLttus. Pall. Inf Sibir. p. 19. tab. B.fig.A. 11.

Scarabtus albus. Pall. Iter. tom. x.app.p. il.
n°. 41.

Mclolontha hololeucus. H E R B s T. Coleopt.
tab. zi. fig. i-

Il reffemble beaucoup , pour la forme & la gran
deur , au Hanneton Foulon. Tout le corps eft cou

vert d
e

poils courts , prefque écailleux , blanchâtres.
Les antennes ont leur maue longue , arquée , com-

pofée de fept feuillets. Le chaperon eft un peu
échancré & rebordé. Le corcelet a une petite tache

obfcure, peu marquée , de chaque côté. L'éculTon eft

triangulaire, en cœur.Les élytres font liflcs, fansftries
& fans élévations. Le delîous du corcelet fie la poi
trine font velus. Les jambes ont des cils blanchâtres

à leur partie interne.

. Il fe trouve dans la Sibérie méridionale.

3
. Hanneton d'Anketer.

Mclolontha Anketeri.

Mclolontha glabra , tejlacea , abdomine glauco.

Scarabtus teftaccus phytophagus cylindraccus ,

totus tcftaceo-glaber , commijfura thoracis pallido

villofa, abdomine glauco. Pall. Icon. inf. Rujf.

pag. 19. tab. B.fig. XI. A.

Mclolontha Anketeri. Herbst. Coleopt. tab. xi»
fig- 4-

Il cft de la grandeur du Hanneton Foulon , mais

plus alongé fi
e

plus cylindrique. Les antennes font
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H A N H A N 1?
terminée} en maiïè tryphillc. Le chaperon eft re
bords , un peu échancré. Le- coreelet eft convexe ,
pointillé, avec une cicatrice peu marquée-, de cha
que côté, le bord antérieur eft couvert de cils
fauves. Les élytres font un peu plus courtes que
l'abdomen , Se ont trois nervures peu élevées. La
tête , le coreelet Se les pattes font bruns. Les élytres
font d'un brun teftacé purpurin , Se l'abdomen
cH d'un brun teftacé , couvert à un léger duvet
glauque.

Il fe trouve dans la Sybérie méridionale , dans
les fables d'Ankcter , près le mont Caucafe.

4- Hanneton de Commcrfon.

Meloloktha Commerfonii.

Melolontha brunnea , fuprh cinerto fubtùs albo
fquamofa , ciypeo reffcxo fubemarginato. Ent. ou

hifi. nat. des inf. Hanneton. Pl. 4 fig. 40. a. b.

Il eft de la grandeur du Hanneton Foulon. La tête
eft obfcure, Se couverte de petites écailles cendrées.
Le chaperon eft un peu relevé , Se à peine échancré.
Le coreelet & les élytres font bruns, & couverts de
petites écailles cendrées. L'écullon eft couvert de

petites écailles blanchâtres. Le dclfous du corps &
les pattes font noirâtres , Se couverts d écailles blan
châtres. Les jambes antérieures ont deux dents exté

rieurement , & une épine ultérieurement.

Du cabinet du roi.

Cet infecte a été trouvé à Madagafcar par feu
M. Commerfon , botanifte très-inftruit , dont la
France regrette la perte , & dont l'Herbier, un des

plus conlidérables qu'ait jamais fait un voyageur, eft

depofé entre les mains de M. de Julfieu.

J. Hanneton crénelé.

MstoLOSTUA ferrata.

Melolontha obfcure tefiacea , clypto emarginato,
thoracis maigine ferrato. FaB. Sptc. inf. tom. I.
pag. $5. n°. I.—Mant. inf. tom. t.p, j 3. n". 1.

Melolontha ferrata. Ent. ou hifi. nat. des inf.
Hanneton. Pl. i.fig. $•

Il eft de la grandeur du Hanneton vul
gaire. Tout le corps eft d'une couleur tefta-
cée , brune , obfcure. Le chaperon eft un peu
relevé , & échancré. Le coreelet eft lifle , fine
ment pointillé , avec les' bords latéraux crénelés,

l'écuûon eft aflèz large , prefque arrondi pofté-
rieurement. Les élytres ont chacune trois ou quatre
lignes élevées , peu marquées. Les jambes antérieures
ont trois dents latérales.

Il fe trouve fur la côte de Commande!.

6. Hanneton fémiftriée.

<MiiQiOHTUA femifiriat*.

Melolontha fufca cinereo tomentofa , tlyrris fia-
br's verfus futuram firiatis. Ent. ou hifi.'nat. des

inf. Hanneton. Pl. 10. fig. 114.
Il eft plus grand que le Hanneton fo'ftitial. Les

antennes font terminées par une marte oblongue ,
coirpofée de fept feuillets. Le chaperon eft arrondi.
Tout le corps eft brun , Se légèrement couvert d'un
duvet cendré. Les élytres font un peu raboteufes
Se marquées de trois ftrics vers la future. Ca
poitrine & l'abdomen font couverts d'un duvet gri
sâtre , plus'ferrd que fur le refte du corps.

Il fe trouve à Surinam.

Du cabinet de M. Gevers.

7. Hanneton vulgaire.

Melolontha vu/garis.

Melolontha tefiacea , thorace villofo , incifuris
abdominis albis. Fab. Syfi. ent. pag. 31 n". 1.
Spec. inf. tom. 1. pag. jj. n°. .5.

— Mant. inf.
tom. 1. pag. 19. nv. 3.

Melolontha vulgaris. Ent. ou hifi. nat. des inf.
Hanneton. Pl. i. fig. b: c. d.—Pl. i.fig.j.a.
b. c. d. var.

Scarabtus Melolontha fcuteUatus muticus te/la-
ceus , thorace villofo , couda tnflexa , incifuris
abdominis albis. Lm. Syfi. nat. pag. 554. «u. 60.—
Faun. fuec. n°. 392.

Scarabtus tefiaceus , thorace villofo, abdominis
incifuris lateralibus albis , cauda infiexa. Geoi f.
Inf. tom. 1. pag. 70. nu. 3.

Le Hanneton. Geoff. Ibid. .

Scarabtus fcuteUatus rufo-fufeus, thorace villofo,
abdominis lateralibus albo-maculatis , cauda acuta
infiexa. D E o. Mém. tom. 4. pag. 173. n°. i0.
pl. 10. fig. 14.

Scarabtus arboreus major caflaneus. P B T<I V
Ga[oph. pag. 19. tab. 19. fig. 1.

Scarabtus arboreus vulgaris major. R a j. Inf
pag. 104. n°. 1.

Leuwenh. Arc. Nat.i69s.v. 1. p. 14.fig, 14J
Mooffet. Theat. inf. pag. 160. n». ».

Aldrot. Inf. pag. 4*4. tab.fuper.fig. t.
Jonst. lnf.pag. 70. tab. 14. Scar. arboreus.

Merian. Inf. Europ. \. pag. 1, fig. 4.

Scarabtus maximus rufus , urhopygio dtorsùm
inflexo. List. Inf. Angl. p. i79. „».

Roesel. Inf. tom. i.Scarab, terr. clajf. 1. toi, U
fig. omnes.

Scarabtus Melolontha. Scor. Ent, cm. n?.I J
Poda, Muf. Grte. pag. i}{
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i.4 H A N H A N
Scarabtus Melo'.ontha. S c h r a n k . Enum. inf.

auft n". n.
Melolontha vulgaris. Laichart. Inf. i. p. 34.ji*. t.

ScHAErr. 7co«. inf. tab. 9',. fig. I. z.—Tdi. 101.
Jî^'. 3. 4. — Elem. inf. tab. S. fig. 5.

Voet. Coleopt. tab. 6. fig. 45. 46.

Melolontha vulgaris. Herbst. Coleopt. tab. 11.
fig 6. 7. & tab. 23. fig. 1.

Melolontha vulgaris. Pltacn. Calab.pag. 4.
/r1'. 12.

Scarabtus Melolontka.'SovRC. Eut. par. 1 />. J.
n°. 3.

Villers. Entom. tom. I, x8. n°. 43.

Il eft un peu plus petit que le Hanneton Foulon. Les
antennes font teftacées ; la malle qui les termine eft
aiongée , arquée , hcptaphylle. Le chaperon eft ar
rondi , prcfque échancré , un peu rebordé. La tête &
le corcelet font noirâtres , pubefeens ou velus. L'é-
cuflbn eft noirâtre , & en cœur. Les élytres font
teltacces , & couvertes de petites écailles grifes :
elles ont chacune quatre lignes longitudinales , éle
vées. Le defTous du corcelet Se la poitrine font. cou
verts de poils fins , aflez longs , cendrés. L'abdomen
*ft noirâtre , avec une tache blanche , triangulaire
de chaque côté des anneaux. Les pattes font teltacces.
L'anus eft terminé en pointe alongée ,' inclinée.

On trouve une variété , qui ne diffère que parce
que le corcelet eft teftacé & pubefeent ; elle eft plus
rare , & ne paroît point avec l'autre. On la trouve
ordinairement plus commune tous les deux ans au
commencement du printemps.

Il fe trouve dans toute l'Europe fur les arbres.

t. Hanneton cotonneux.

MzLOLONTH.4 villofa.

Melolontha teflacea , clypeo marginato reflexo ,
corpo'e fubtùs lanato Fab. Spec. inf. app, corn. i.
pag. 496.

—Mant. inf. tom. i.p, 19. n". 4.
1 Melolontha villofa. Herbst. Coleopt. tab. 11.

fiS «■

Scarabtus cerealis fcute/latus , inermis , fubtùs
hirjutus ; abdominis lattre utroque albo maculato.
ScoP. Fl. infub. ï.pag. ^9. tab. ni fig. B. a.

Voet. Coleopt. tab. 6. fig. jo.

Melolontha villofa, Ent. ou hift. nat. des inf.
H ' nuit on. Pl. l.fig. 4. a. b. c.

H reflcmbte beaucoup au Hanneton vulgaire. Les
antennes font d'un fauve bran , 8c la malle qui les
termine eft oblonouî , & to.npofée de fept feuillets.
Le oem.1 du corps eft d'uu fauve châtain , Se.qucJ-

■

quefois noirâtre , légèrement couvert de poils courts ,
cendrés. Le chaperon eft quarré , & rebordé. Le
corcelet eft fouvent marqué au milieu d'une ligne
longirudinale & d'un point de chaque côté, gri
sâtres. L'écuffon eft en cœur , aflez large à fa bafe.
Les élytres font liftes. Le deftous du corps eft entiè
rement couvert de poils très- fins , très- ferrés, aucz
longs 8e grisâtres. Les pattes font de la couleur du
corps, & les cuifles font velues.

Il fe rrouve fréquemment en Italie , dans les pro
vinces méridionales de la France , fur les arbres &
les ileurs j il eft quelquefois commun aux environs
de Paris.

9. Hanneton occidental.

Melolonth a oecidentalis.

Melolontha teflacea , thorace pubefeente , elytris
llneis quatuor niveis.Yhi.Syfl. ent. p. 32. n°. 3.—
Spic.inf. tom. i.p. 36. 1e". 4. — Mant. inf. tom. 1.
pag. 19. «°.

Melolontha oecidentalis. Ent. ou hift. nat. des

inf: Hanneton. Pl. î.fig.j'. a. b.

Scarabtus oecidentalis fcutellatus muticus tefta-
ceus , thorace pubefeente , elytris li/ieis quatuor
niveis parallellis. Lin. Syft. nat. pag. $55.

Scarabtus oecidentalis. Drury. llluft. of inf.ton. t. tab. jx. fig. 1.

Melolontha oecidentalis. Hirbst . Coleopt. tab. 23.
fie «•

Il rcffemblc un peu , pour la forme & la gran »
deur , au Hanneton vulgaire. Les antennes font d'un
fauve brun ; la marte qui les termine eft oblonguc ,
& compofée de fept feuillet». Le chaperon eft quar
ré , Se. rebordé. Tout le corps eft d'un fauve châtain.
La tête Se Je corcelet font couverts de poils courts ,
cendrés : on voit quelquefois une ligne longitudi
nale , blanche , au milieu du corcelet. L'écuflon eft
en cecur , & inarqué de deux taches blanchâtres. Les
élytres ont chacune deux ou trois raies longitudi
nales , formées par desspoils courts , blanchâtres. Le
defTous du corcelet & la poitrine fonr couverts de
poils d'uq roux cendré. L'abdomen eft cendré , Se
chaque anneau eft marqué de chaque côté d'une
tache triangulaire, blanche. Les pattes font de la
couleur du corps , 6c elles ont quelques poils d'un
roux cendré. .

Il fe
.

trouve à la Caroline , à la Jamaïque , en
Efpagne : il eft allez commun en Provence , fur les
rieurs, 6c fur chftérens arbres, dans les mois de mai
& de juin.

10. Hanneton candide.

Meloloutha candida.

Melolontha Squamofa albida ffnmac^latj, clypt»
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H A N H A N '

i?
. »

ratur.dato refiexo. Ent. ou hifi, nat. des inj.
Hanneton. Pl. S. fig. 98.

Il cft un peu plus petit que le Hanneton vulgaire.
Les antennes font d'une couleur ferrugineufe-brune.
Le chaperon çir am ndi , un peu rebordé. La tête
& le corcelet font hiïes. L'écuflbn eft triangulaire.'
Les éiytres ont chacune trois lignes longitudinales ,

peu élevées. Tout le corps eft couvert de petites
écailles imbriquées , ferrées , d'un blanc falc. Les
pactes font brunes , & légèrement couvertes de pe
ntes écailles blanchâtres.

11 fc trouve aux Indes orientales.

Du cabinet de M. Lee.

if. Hanneton Alopex.

Melolontha Alopex.

Mtlolontha fulvo hirta clypeo refiexo emarginato ,

e'ytris glabris aigris. Fab. Mant. inf. tom. 1 . p, 19.
n". 8.

. Melolontha Alopex. Ent. ou hifi. nat. des inf.
Hanneton. Pl. 4 fig. 3 j. a. i.

Scarabtus Vertumnus. P aLL. Itin, tom. X. p. 10.
«°. 18. ?

Il cft de la grandeur du Hanneton fervide. Les
antennes font roufsâtres. Le chaperon cft un peu

relevé, échancré , prefque fendu au milieu. La tête

eft couverte de poils roux. Le corcelet eit entière

ment couvert de poils roux, longs, ferrés. Les élytres
font lilïes, glabres & brunes, Le defious du corps
eft couvert de poils roux , plus longs , Si plus ferrés

fur la poitrine que fur l'abdomen. Les cuifles font
velues , Se les jambes & les tarfes font prefque

glabres.

Il fe trouve au cap de Bonne-Ffpérancc.

11. Hanneton folfticial.

, ' Melolontha folfiitialis.

Melolontha teftdcea , thorace villofo , elytris lu-
teo pallidis lincis tribus pal/idioribus. Fab. Syfi.
ent. p. 33. n°. j:—Spec. inf. tom. 1, pag. 57. n°. 7.—Mant. inf. tom. 1. p. 15. n°. 9.

Melolontha folliiùalis. Ent. ou hifi. nat. des inf.
Hanneton. Pl. i.fig. 8. a. b. & fig. "1 i.a.

Scarabtus (o\(iitii\is fcutellatus mut ieus teftaceus,
■thorace villofo , elytris luteo-pallidis : lincis tribus
albis para/lelis. Lin. Syft. nat. pag. 554. n». 61. —
Eaun.futc. n". 393.

Scarabtus teftaceus , thorace villofo , elytris luteo-
pallidis , lineis tribus eUvatis pallidioribus . Gboff.
Inf tom. 1. pag. 74.. n**. 7.

Le petit Hanneton d'automne. Geoff. Ib.

Scarabtus jcuttUatus villofus grifeo - teftaceus ,

eapi e nigro , ped bus fulvis } abdum'n's laterati-
bus albo macu,acis. Dio. Me m. tom. 4. part. 2.j6.
n". 11. pl. 10. fig. t f.

Scarabtus fecundus arboreus. Raj. Inf paf. lor.
»?.».

Scarabtus pelfinatus minor villofus. Petit.
Giçopk. pag. 36. tab. xi. fig. 9.

Scarabtus lunii feu folfiitialis. Frisch. Inf 9.
pag. 30. tab. 15. fig. 3.

Scarabtus aller ex fiavo cinereus. List. Lof.
pag. 380. n?. 1.— Id. mut. \i.fig. 17.

Mouffet. Theat. inf. pag. 160. fig. 3.

Scarabtus folfiitialis. Scop. Ent. cjtrn.n". 3.

Pod a . Muf. grtc. pag. 1 1.

S c H R a n s. Enum. inf. aufi. n°; 11.

Laichart. Colcopt. 1. pag. 3 c. n*. 1.

Scarabtus autumnalis. Fourc. Ent. par. pars. 1.

pag. 6. n°. 7.

Scarabtus folfiitialis. ViiL. Ent. tom. t. p. 19.

44-

VOET. Colcopt. tab. 6. fig. p. Jl.
Schaeff. Icon. inf. tab. f$.fig. 3.

Melolontha folfiitialis. Herbst. Colcopt. tab. lit
fig- 9.

Il eft d'une couleur teftacée , plus ou moins
obfcure La malle des antennes eft oblongue, 0c

compofée de trois feuillets. Le chaperon eft arrondi ,
prefque échancré , un peu rebordé. Le corcelet eft
velu L'ecuflbn eft velu , triangulaire , allez large à

labafe. Les élytres'fout plus pales que le corps; elles
ont chacune trois lignes longitudinales , peu élevées.
Le deflbus du corcelet Se la poitrine font velus. Les

pattes font teftacées.

On le trouve dans route l'Europe , pendant une

grande partie de l'été , fur différens arbres , dont 'A

ronge les feuilles. On le voit voler le loir d'un

arbre à l'autre.

13. Hanneton cftival.

Melolontha tfiiva.

Melolontha pallida , thorace utrinque p'urMolinea-
que média fufca , elytris tefiaceis , futura fufea.
Ent. ou hifi. nat. des inf. HannetoA. Pl. I.
fig. II. A.

Il rcflcmblc beaucoup au Hanneton folfticial. Les
antennes font pâles. Le chaperon cft arrondi. La tête
eft pâle , & les yeux font noirs*. Le_corcelet cft pâle ,
prefque glabre , avec un point obfcur de chaque
côté , & une raie longitudinale au milieu , un peu

plus large postérieurement. L'écuflbn eft velu, trian-

I gulairc. Les éiytres font teftacées , avec une raie

1
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\6 H A NH A N \

obfcure tout le long de la future. Le de/Tous du corps
cft pâte. La poitrine eft velue , & l'abdomen eft
glabre. Les pattes font pâles.

11 Te trouve aux environs de Paris , fur les ar
bres. Il parole un peu plus tard que le Hanneton
folfticial.

14. Hanneton du Pin,

Melolontha Pini.

Melolontha fufca antwnis , thoracis laterihus ,
elytris pedïbufque fufeo-tefiaceis , elytris lineis ele-
vatis. Ent. ou hifi, nat. des inf. Hanneton. PI, x.
fig. 9. a. b.

Il eft de la grandeur du Hanneton folfticial. Les
antennes font retracées obfcures ; la malle qui les
rermine eft oblongue , & compofée de trois feuillets.
La tête eft noirâtre , & le chaperon cil tcltacé ,
prefque échancré. Le coreelet eft noirâtre, avec les
bords latéraux teftacés, & une ligne longitudinale ,
enfoncée, au milieu. L'écuflon eft noirâtre, & en
eccur. Les élytres font teftacces , obfcures , avec
quatre lignes longitudinales , élevées , fur chaque.Le délions du corps cft noirâtre ; le bord des an
neaux de l'abdomen eft un peu blanchâtre. Les pattes
font teftacces obfcures.

J'ai trouvé plufieurs fois , aux environs de Fréjus ,
.dans les mois de mai & de juin , cet infecte très-
abondant fur les Pins : il en dévore entièrement les
jeunes pouffes.

If. Hanneton villageois;

Melolontha pagana.

• Melolontha villofa fufca , etytris teflaceisad fu-
turam fufeis. Ent. ou kifi. nat. des inf. Hanneton.
Pl. 10. fig. 116.

Il eft plus petit que le Hanneton cftival. Les an
tennes font brunes , avec la malle oblongue , tri-
phyllc, fauve. La tête eft noire , couverte de quelques
poils cendrés. Le chaperon eft arrondi , rebordé. Le
coreelet eft noirâtre / couvert de poils cendrés. Les
élytres font teftacées , avec un peu du bord exté
rieur , & la future noirâtres : cette couleur s'élargit
poftéricurement. La poitrine cil noirâtre & velue.
L'abdomen eft glabre , d'un jaune pâle. Les pattes
font noires.

Il fc trouve à Genève.

Du cabinet de M. Jurine.

76. Hanneton noirâtre.

Melolontha fufca,

Melolontha oblonga nigra, tkorace pultfcente ,
tris glabris obfoletè firiatis. Ent. ou kifi, nat, des
. Hanneton. Pl. 1, fig. loi

Scarabtus fufeus fcutellatus , inttmis , kirfutu/f
fufcefcens ; feutelio lineola ttanfverfa duplicata :
tibiis pojlicis quadridentatis. Scor. Fl. infub. pars. I.
pag. $3. tab. II. fig. F. '

Melolontha atra. Herbst. Coleopt. pag. 84,
tab. 14. fig. 1.

11 reffemble , pour la forme & la grandeur , au
Hanneton folfticial. Tout le corps eft noir , un peu
luifant. Les antennes font d'un noir brun ; la mafie
qui les termine eft oblongue , & compofée de trois
feuillets. Le chaperon cft arrondi, prefque échan-
cré , un peu rebordé. Le coreelet cft pointillé,
pubefeent. L'écuflon eit pubefeent , en coeur. Les
élytres font glabres , avec des ftries peu marquées.
Le deflous du coreelet & la poitriue font velus , Se

les poils font d'un roux grisâtre.

Il fe trouve en France , en Italie.

17. Hannitoh oblong.

Melolontha oblonga.

Melolontha oblonga glabru nigra , elytris obfoletè
firiatis. Fab. Gen.inf. mattt.pag. 109. —Spec. inf.
t. I. p. 37. np. 9. — Mant. inf. 1. 1. p. 10. n°. 13.

Melolontha oblonga. Ent. ou kifi. nat, des inf.
Hannbtob.P/. 4. fig. 34.

Scarabtus oblongus. Scop. Ent. carn.wP . Xf. ?

Scarabtus oblongus muticus , elytro finis novem
impundatis. Schrank. Enum. inf. aufi. n". 17.

Il eft à-peu-près de la grandeur du Hanneton
folfticial. Tout le corps eft noir & luifant. Les an
tennes font brunes. Le chaperon eft arrondi , un peu
rebordé. Les yeux font bruns. La tète & le coreelet
font Ii lies , glabres. L'écuflon eft en cceur. Les élytres
ont des fines peu marquées , dont quelques-unes
difpofées par paires. Le deflous du corps & les pattes
font très-luifans.

Il fe trouve aux environs de Paris fur les arbre? ,'
& les fleurs.

J'en ai vu une variété dans le cabinet de M. Bofc ,
dont tout le corps eft teftacé.

18. Hanneton équinoxial.

Melolontha tquinoSialis.

Melolontha cafianta , tkorace rufefeente villofo.
Ent.ouhifi. nat.dts inf.HAHnrOH. Pl. xo.fifi. iif.
a. b.

Melolontha .rquinoclialis tota cafianea , tko'ace

villofo. Herbst. Coleopt. pars 3. pag. 61. tab. 11.
fig.W.

Voet. Coleopt. pars 1. Lab. 6. fig. j 1,

Il eft un peu plus petit que le Hanneton folfticial.
Les antennes font fauves , terminées en malle tri-

phyllc }
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H A N H A N 17

phylle , beaucoup plus grandes dans le mâle que
dans la femelle. Tout le corps eft d'un marron

fauve. Le chaperon eft arrondi , rebordé. Le coree

let eft velu , & un peu plus fauve que le refte du

corps. Les élytres font liffes. La poitrine eft très-

velue.

II fe trouve dans la Hongrie.

19. HannetOm cornu.

MtioLoNTHA comuta.

Mclolontha rufo-brunnea , fubtus villofa , tho'ace
etnticeexcavato cornuto ; o»rnu brevi recurvo. Ent. ou

kift. nat. des inf. Se arabe. Pl. 9. fig. i\. ".b.

Scarabtus Candida: fcuttllatus rufus thoract exca-
vato antrositm cornuto 3 tibiis antic'ts tridentmis.
PETAan.Spec. inf. Calab.pag. 3. tub. t. fig. 6.a.b.

Il eft prefque de la grandeur du Hanneton folfti-
cial. Les antennes (ont fauves ; le premier article eft
poileux , & les fept derniers forment une malle
feuilletée. La lèvre fupéneurc eft arrondie &: c:lice
antérieurement. L- chaperon eft arrondi , légère
ment rebordé. Tout le corps eft d'un roux brun,'
plus clair en-delious qu'en-dcffiis. L'extrémité feule
des élytres eft noirâtre. Le coreelet el{ cnfor.ee an.
téricurement, & armé d'une corne courte , pointue ,

un peu recourbée. L'écullon eft arrondi poftérieure-
ment. Les élytres font liffes , fans élévations & fans
fines. Le ded'ous du corps eft très- velu , & les poils
font d un roux 'un peu cendre , les tarfes font allez
longs Se velus.

Il fe trouve en Corfe, dans la Calabre.

20. Hanneton glauque.

Meloloxtha glauca.

Mclolontha fubtus viridi- cuprta , thorace'aurco ,

tlytris gluucis. Ent. ou hijt. nat . des inf. Hanneton.
VI. s-fig-w-

Il rcffemble , pour la forme & la grandeur , au
Hanneton laineux; mais il eft un peu plus alongé.
Les antennes font d'un roux brun. Le chaperon eft

arrondi. La tête & le coreelet font d'un vert doré
brillant, légèrement pointillés. L'écullon elt verr ,
& arrondi poltérieurenxnt. Les élytres font d un
vert teftacé , très-Iégerement (triées. Le deffous du
corps & les pattes font d un vert un peu bronzé , &
l'abdomen eft d'un vert un peu cuivreux. Les jambes
antérieures font armées de trois dents latérales.

Il fe trouve au Brcfil.

Du cabinet du roi.

ir. Hanneton laineuxv

Jklsint "vr* 4 lanigera.
HiJl, Nat. des Infectes. Tom. VIT.

Me'olontha fubtus lanata , capite tkoraccqu» au~

reis , elytris luteis. Fi b, Syft. entom. pag. 35.
n°. 7. — Spec. inf. tom. 1. pag. 17. *°. 10.—
Mant. inf. tom. 1. pag. 2.0. n°. 14.

Mclolontha lanigera. Ent. ou kift. nat. des inf.
Hanneton. Pl. 4. fg- )Ç>. a.b.

Scar.ibt.ut lanigerus fcutellatus muticus fubtus la-

natus , capiie tkoraeeque aurat's , elytris iuteis.
Li n. Syft. nat. pag. y5 y . n° . 67.—Muf. Lud.
Vlrie. pag. it.

Scarabtus lanigerus. Drury. Illujl. of inf. t. 1,

tub. j^.fig. 6.

Voet. Coleopt. lab. 7. fg. ey.

Mclolontha lanigera. Fuesl. Coleopt. pag. 144
n". 6.

Mclolontha lanigera. Herbst. Coleopt. tab. tS'.

fig- ».
*

Il rcffemble au Hanneton ponétué. Les anrennes
font teftacées. Le chaperon eft arrondi, i.a tête a
une lign>: tranfverfale ; elle elt d'une couleur jaunc-
verte , dorée. Le coreelet & l'écullon font d'un

jaune -vert, doré, très - brillant. Les clyties font
jaunes 3c pointillres. Le dellous du corps elt vert
brillant , Se couvert d'un duvet, long, ferré , grisâtre.
Les pattes font d'un jauiie-vert brillant.

Il fe trouve à l'Amérique feptentriocalc , à la
Nouvelle- YorcV , dans le Maryland. 1

il. Hanneton ponctué.

Melolohtha punclata.

Mclolontha teftacea, elytris punftis tribus fufcîs
'

diftantlbus. Fab. Syft. ent. pag. jj. n°. 8.— Apec,
inj. tom. 1. p. jS. n°. il. — Mant. inf. tum. 1.
p. io. n". 1 6.

Mclolontha punBata. Ent. ou hift. nat, des inf.
Hanneton. Pl. t. fig. 6. a. b.

Scarabtus punclatus fcutellatus muticus ttftaetus j
elytris punclis tribus fu'jfujcis obfolctis d'ftantibus.
I in. Syft. nat. pag. 557. n". y 6. — Muf. Lud.
Vlr. pag. zj.

Gronov. Zoopk. pag. 438.

' Scarabtus punUatus. Drury. llluft; of. inf. 1. 1,'
tab. i 4,. fig. 5.

Voet. Coleopt. tab. S. fig. 6$.

Mclolontha punclata. Herbst. Coleopt. tab. xj,
fig. 6.

Les antennes font teflacées , & la mafle qui les

termine elt oblongue & trif hylle. Le chaperon eft

arrondi. La tête cit lilic , teitacée , avec un peu de
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18 H A N H A N
■^vcrt bronzé autour des yeux. Le corcelet eft liflTe ,

teftacé , luifant , avec un point noirâtre de chaque

côté. L'écuflbn eft en cœur , & noirâtre. Les élytres

font lilfcs , teftacées , avec trois points noirâtres fur

chaque, placés fur une ligne longitudinale , vers le

bord extérieur. Le défions du corps Se les pattes

font d'un vert bronzé, luiùnt. Le fternum eil uu

peu avancé.

Il fc trouve dans le Maryland , la Nouvelle-
ïorck, la Virginie, la Caroline } l'ifle Antigoa.

aj. Hanneton cilié.

Melolontha ciliata.

Melolontha thorace capittque nigris , tlytris caf-
taneis , antennis heptaphyllis.

Melo'ontha ciliata. HerjST. Archiv. S.p. irj.
ftQ. 19- tab. 41-fig. 6.

Melolontha ciliata. Herbst, Coleopt. tab. xx.

h- î-
Il eft un peu plus grand que le Hanneton folfti-

cial. Les antennes (ont terminées par une malle

longue & heptaphylle. La tète , le corcelet & l'c-
euffon font noirs. Les élytres font d'un brun mar

ron. Le dcllous du corps eft couvert de poils cen

drés.

Il fe trouve aux Indes orientales,

14. Hannetom longicorue.

Melolontha longicornis.

Melolontha fupra. glabra nigra , elytris ferrugi-
neis , antennarum clava elongata. Fab. Mani.

"
inf. tom, 1. p. xq. n°. I y.

Il reflemblc , pour la forme & la grandeur , au

Hanneton laineux. Le chaperon eft arrondi , entier ,

glabre, noir. La malTc des antennes eft compofée de

trois feuillets alongés , d'un brun ferrugineux. Le

corcelet eft glabre , noir, fans taches. Les élytres
fent glabres , lilles , d'un brun ferrugineux. Le

clîous du corcelet & la poitrine font couverts

c poils fauves. L'abdomen eft glabre.

Cet infcdle eft peut-être le même que le pré
cédent.

11 fc trouve au cap de Bonnc-Efpérancç,

lï. Hanneton jaunâtre.

MeLOLONTH A lutta,

Melolontha pallide tefiacea glabra , thorace ely-
trf^ue Uvious. Ent. ou hift. nat. des inf. Hanneton.
n.i.fig.x.

Il eft de la grandeur du Hanneton ponétué. Les

anteunes & tout'lc corps font d'une couleur teftacée

jaunâtre. Le chaperon eft arrondi. La tête, eft liflc ,

Se les yeux font noirâtres. Le corcelet eft finement

pointillé, & d'une couleur moins jaunâtre que celle

des élytres. L'écuflbn eft arrondi poftérieurcment.
Les élytres font entièrement lilles. Les pattes font do

la couleur du corps ; les jambes antérieures ont troil
dents latérales, noirâtres.

Il fc trouve

Du cabinet de M. Paris. j

i£. Hanneton variant.

Melolontha varians.

Melolontha tefiacea, capite tibiis pofiieis tarfifquf
nigris. Ent. ou hift. nat. des inf. Hanneton. Pl. 10.

fig. ixj. a. b.

Il eft à-peu-près de la grandeur du Hanneton,

ponctué. Les antennes font d un jaune brun, avec

le premier article & la inalTe jaunâtres. Le chaperon
eft arrondi. Li tête eft noire. Le corcelet , l'écullon,

& les élytres font d'un jaune tcltacé , avec ious les

rebords noirâtres. Le deflbus du corps Se les pattes
font d'un jaune teftacé, avec les jambes poftérieures
Se tous les tarfes noirâtres.

La couleur d'un jaune teftacé de cet infère, clj
quelquefois brune.

Il fc trouve au cap.de Bonne- Efpérance.

Du cabinet de M. Gigot d'Orcy.

17. Hanneton alongé.

Melolontha elongata.

Melolontha glabra , fuf.o-teftacea , clypeo rotun-i

dato , thorace elytrifque l^vibus. Ent. ou hift. nat.
des inf. Hanncton. Pl. 4. fig. 31.

Il eft un peu plus grand & plus alongé que le

Hanneron pâle. La rnalfe qui termine les antennes

eft ovale & triphylle. Le chaperon eft arrondi , peu,

rebordé. Tout le corps eft gïabre, & d'une couleur

brune tellacée , plus claire & plus luifante en-dciïus

qu'en-deflous. L'écuiTon eft triangulaire. Le corcelet

Se les élytres font entièrement Jules.

Il fc trouve à Surinam.

Du cabinet de M. Renault;

t8. Hanneton châtain.

Melolontha c«ftanea.

Melolontha corporç caflaneo Uvi nitrdijfîme j
elytris pallidioribus. Ent ou hift. nat. des «/,
Hanneton. Pl. 10. fig. 114.

Il eft un peu plus petit que le Hanneton vulgaire.

Tout le corps elt lifTc , •d'un brun marron , très-

luifant. Les élytres font un peu plus claires que le

refte du corps, Le chaperon eft arrondi. Les a»-
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tcnnules antérieures font deux fois p!us longues que
les pofttiicures.

Il fe trouve dans l'Amérique méridionale, à Su
rinam , & m'a été donne par M. Démarre.

t$. Hanneton fervide.

Melolontha fervida.

Melolontha glabra tejlacea , clypeo tmargir.atcn
Tab. Syfi. ent.pag. J2. n°. 4. — Spec. inf. tom. I.
pag. j 6. rt°. t. — Manc. inf. tom. I. pag. 19.
n". 6.

Melolontha fervida. Ent. ou kifl. nat. des inf.
Hanneton. Pl. i.fig. ic?.

Il reflemble au Hanneton vulgaire ; mais il eft un

peu plus petit. Tout le corps eft d'une couleur
reftacée , plus ou moins brune , avec la tète un peu
plus brune que le refte du corps. Tout le deffus du
corps & l'abdomen font glabres ; la poitrine & le

delibus du coreelet font couverts de poils roufsâtres.
Le chaperon eft légèrement échancré. Le coreelet
eft très- finement pointillé. L'écufibn eft plus large
que long ; il eft arrondi poftérieurement. Les élytres
font lifles , très-finement pointillées.

Il fc trouve dans l'Amérique fcptentrionale.

30. Hanneton rebordé.

Melolontha refiexa.

Melolontha glabra tejlacea , clypeo reflexo. Fab.
Spec. inf. tom. I. pag. 37. n°. 6. — Mant. inf.
tom. 1. p. 19. nv. 6.

Melolontha refiexa. Ent. ou hifi. nat. des inf.
Hanneton. Pl. 4. fig-

Il reflemble , pour la forme & la grandeur , au
Hanneton fervide. Tout le corps eft d'une couleur
brune-marron , lille & glabre en-deflus , velu fous
le coreelet & fur la poitrine. Le chaperon eft arrondi
& rebordé. La tête eft lille. Le coreelet eft finement

pointillé. L'écuflbn eft large , prefque triangulaire ,
velu à fa ba(e. Les élytres font lilîès , & finement

pointillées. Les pattes font brunes , & les cuilles
font d'un brun rougeâtre.

Il fe trouve en Afrique ; il a été apporté du

Sénégal par M. Geoffroy fils.

ji. Hanneton hémorrhcïdal.

Melolontha htmorrhoidalis.

Melolontha thorace \iridi-tneo rufo marginato ,
elytris nigr'tcantibus marginibus apieeque rufis. Ent.
ou hifi. nat. des inf. Hanneton. Pl. 10. fig. .110.

Il eft de. la grandeur du Hanneton fervide. Les
antennes font brunes. Le chaperon eft arrondi. La
teie eft d'un vert bronzé , avec les yeux pâles, Le

coreelet eft d'un vert bronzé , avec les rebords

fauves. L'écuflbn eft vert bronzé. Les élytres font

d'un noir bronzé , avec tous les bords & l'extrénrhé

fauves. Le deilbus du corps eft brun , un peu veiu.

Les cuilles font brunes > les jambes Se les tarfes

font noirâtres.

Il fc trouve ,

Du cabinet de M. Raye.

31. Hanneton bronzé.

Melolontha &nea.

Melolontha glabra Me a , abdomitiis laterièat
albis elytris acuminatis . Fab. Syjl. ent. pag. $4.
n". n.—Spec. inf. tom, 1. pag. $i.aç. 14.—Mant,
inf, tom. l.pag. 20. n". 19.

Il reflemble , pour la forme & la grandeur , au
Hanneton vert. Le deflus du corps eft d'une couleur
bionzée, luifànte , fans taches ; le deflbuseft bronzé,
bleuâtre, avec les côtés de la poitrine Se/de d'abdo
men couverts de poils blancs. L'écuflbn eft arrondi.

Les élytres font terminées en pointe , à la future.
Le fternum clt avancé , aigu. Les .cuilles ont une

rangée de points enfoncés.

Il fc trouve dans la Nouvelle-Hollande.

jj. Hanneton plébéien.

"^Melolontha plebeia.

Melolontha nigra glabra , thorace elytris femori'
bufque tefiaceis. Ent. ou hifi. nat. des inf. Hanne»
ton. Pl. S. fig. 97.

. Il eft prefque de h grandeur du Hanneton ponc
tué. Les antennes font d'un brun ferrugineux. La
tête eft noire , & le chaperon eft très-légèrement
échancré. Le coreelet eft teftacé , avec un point
noir de chaque côté. L'écuflbn eft noir , Se eu

cœur. Les élytres font teftacées , & finement poin
tillées. Le corps eft noirâtre. Les pattes font noires ,
avec les cuifles teftacées.

Il fe trouve au Sénégal.

Du. cabinet du roi. ,

34. Hanneton pâle.

Melolontha pallida.

Melolontha glabra teftacea , capite efytrorumque

futura nigris. Fab. Syfi. ent. pag. 35. n". Jj.—
Sp. inf. tom. 1. pag. 39. «°. ij. — Mant. inf.
tom. l.pag. 11. n°. zj.

Melolontha pallida. Ent. ou hifi, nat, des inf,
Hanneton. Pl. y. fig. 103. a. b.

Melolontha fpinipes. FVESL. Archiv. \-pag, 13,'

n". 4. tab. 19. fig. tu
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H A N
Me.'olontka pallida. Herbst. CoUopt. tab. il.

fig. 10.

]1 vr.iie un peo pour la grandeur 3c pour les cou
leurs. Lvs antennes font teftacées , prcTquc brunes
Le chaperon eft arrondi , prefque éenan-ré. La tère

cft brune , quclquelois d'un brun noir poftérieure-
«nent , & d un brun clair antéiicurcinent. Le corce-
lct efi Lfle , luifa:u , teftacé ou noirâtre. Les élytres
font teftacées , prelquc ftriées , avec la future & le
tour de l'écullon d'un brun noirâtre. Le corps eft
teftacé cn-delfous. Les pattes font teftacées ; les

jambes poftéricurcs ont deux ou trois lignes tianfver-
lalcs, élevées, un peu épineufes. Le- taifcs font btuus.

Il fc trouve au cap de Bonne -Efpéranco.

jj. Hanneton dorfal.

Mclolostha dorfalis.

Mtlolontha glabra ttftacea , capite thoracis tly-
trorunque dorfo nigris. Fa b. Syft. ent. pag. 35.
nv. i+.-—Spec.inf. tom. 1. p. 38. n°. 17.— Martt.
inf tom. 1. p. 10. «°. i».

Mtlolontha dorfalis. Herbst. Celeopt. tab. it.
fié- 1 1-

Il rclTemble au Hanneron folfticial ; mais il cft

glabre , & un peu plus petit. La tête eft noire. Le
corcciit cft no r , avec les côtés teftacés , marqués
d'un point noir Les élytres font teftacées , avec une

large raie fur la future, noire. Les jattes font
teftacées , avec les taries pcftéiicurs noirs.

Cet infecte n'eft peut - être qu'une variété du

précédent.

Il fe trouve à Tranquebar.

3*. Hanneton unicolor.

MeIOLONTHA Un'lColor.

Mdolcntha palliât teftjcta imma:uljta , c'ypto
rotundato reftexo , tlytris jubftriatis. Ent. ou hifi.
■nat. des iV/Hanniion. Pl. 9 fig. 108.

Il eft de la grandeur du Hanneton folfticial. Tout
le corps cft d'une couleur reftac^e pâ'c ; les tarfes
fculs font un peu obfcurs. Les antennes ont leur
malle alongée , triphylle. Le chaperon eft arrondi ,
un peu avancé & rebordé. Le corcclct cft très-lilfe.
L'écuûon eft triangulaire , prcfque en cœur. Les
élytres ont des ftries ferrées , peu marquées. Les
jambes antérieures ont deux dents l'aillantes , aiguës.

Il fc trouve au Sénégal.

Du cabinet du roi.

57. Hanneton luride.

Melolontha lurzda.

' Mt'ohr:tha tkorace nigro margine pallido , tlytris
gr.ftis nigio fu^clatis. Fab. Syft. ent. pag, jj.

■h*, itf. — Sptc. inf. tom. 1. pag. $8. n". ij. —
Munt. inj. tom. x.pag. 13. n?. 14.

Il rclTemble aux précédens ; mais il eft plus petit-
La tête cft noire , 5c le chaperon eft prcfque entier.
Le coreelet cft noir, avec le bord latéral pâle. Les
( lyttes font grifes , avec une tache oblongue vers le

bord extérieur de la baie , d:ux points vers la future ,
& un autre à l'extrémité , noirs. Les patce3 font
noiics.

Il fe trouve

j8. Hanneton trifte,

Mflolost 11a triftis.

Me!olo-itha tkorace vil'ofo oifeuro , tlytris livi-
bus teftaceis fcutella albido. Fab. Sp. inf. tom. 1.

p. 39. n". 1 1. —Mant. inf. tom. 1. pag. 10. n°. 16.

Il rclTemble au Hanneton teftacé. La tête &lc cor
eelet (bntobfcuis, velus. L'éculTon eft arrondi, cou
vert d'un duvet blanchâtre. Les élytres font liiles ,
teftacées. Le dcflbus du corps cft obfcur.

Il fc trouve dans l'Amérique fcptentrionale.

39. Hanneton quadriponélué.

Melolostha quadripunSata.

Milolonthi pallidi ttftacea , tkorace maculis
"

pundifque dui'bus fufeis. Ent. ou hifi. nai. des inf.
Hanneton. Pl. 10. fig. 117.

Il redeuiblc au Hauneton de Frifch ; mais il cft
un peu plus petir. Les antennes font d'un brun
fauve. Le corps eft d une couleur teftacéc , pâle.
Le corcclct tft pointillé , plus pâle que les élytres.
Se marqué de deux taches au mili'ti , Si d'un point
de chaque côté , obfcurs. L'écullon cil arrondi pos
térieurement. Les élytres font ftriées.

Il fe trouve en Efpagnc.

Du cabinet de M. Gigot d'Orcy.

40. Hanneton ruficolle.

MiLOLOSTHA TuficolllS.

Mc'.olontha. glabra puncl.ua ferruginta , tlytris
teftaceis. Fab. Sptc. injy tom. 1. pag. 39. n°. 14.—Mant. inf. tom. 1. pag. il. n". 30.

Mclolontha rufico/lis. Ent. ou hift. nat. dts inf.
Hanneton. Pl. ?. fig. Iii.

II eft un peu plus petit que le Hanneton folfti
cial. La tète cft ferrugineufe , avec deux ligne»
tranlverfalcs , élevées. Le chaperon eft arrondi , un

peu rebordé. Le corcclct eft ferrugineux & pointillé.
L'éculTon eft arrondi. Les élytres fonr teftacées ,

pointillécs. Le corps & les pattes font ferrugi
neux.

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

3
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



H A N H A N 21

H varie un peu pour les couleurs. II a été envoyé
de Montpellier par M. BroulTonnet à M. Banks,
d'une couleur uniforme , "teftacée , un peu livide.

Il fe trouve fur la côte de Coromandel.

41. Hanneton ruftique.

Melolontha rufiica.

Melolontka picea , elytris fcmorihufque brunneis ,

clypeo totundato. Ent oukifl.nat. des inf. HanNe-
TON. Pl. g.fij. gy.

Il reflemblc un peu au Hanneton fervide. Les
antennes font d'un bran fcrrugincjx , un peu ve

lues ; la ma/fc qui les termine eft oblongue , coin-

pofée de trois feuillets. Le chaperon eft arrondi. La
tête a une ligne tranfverlale , peu élevée , peu mar-

quée. L'éciilftm eft en cœur. Les élytres font liiTcs.

Tout le corps eft d'un brun foncé. Les élytres Si les

cuilles font d'un brun plus clair.

Il fc trouve à la Guadeloupe, & m'a été donné

par M. de Badier.

41. Hanneton de l'Arrache.

Melolostha Atriplicis.

Melolontka oblonga villofa pallida 3 efylris fu-
tura apieeque nigris , clypeo refiexo, Fab. Mant.

inf. tom. X. p. 19. n' . I I.

Melo'o;itha Atriplicis. Ent. ou hijl, nat. des inf.

HiNNfcTON. Pi. 8.^.99.

Il eft à-peu-près de la grandeur du Hanneton

folfticial. Le chaperon eft arrondi, un peu rebordé.

Tout le corps eft d'une couleur teflacéc pâle. Les

élytres feules ont leur future & leur eitrén;ité noires.

La tire Se le corcelct font lifLes. L'écuflon cil en

eccur. L.c deflous du corps & les pattes font velus.

Les pattes font de la couleur du corps 5 mais les

tarfes font obfcurs.

Il fe trouve à la côte de Barbarie, fur une efpèce

d'Arrochc, Atriplcx humilis , donc il dévore les

feuilles.

43. Hanneton ondé.

MxLOLOHTH A UtldatO.

Melolontka fufco- lutefcens , elytris mac uUs finua-
tis nigris. Ent. ou kift. nat. des inf. Hanneton.
PU 10. fig. 119.

Scarabtus fpilophtalmus. VoET. Colcopt. pars 1.

pag. 21. tab. ÎO. fig. 91.

'
Melolontka fpilopktalma. Herbs T. Colcopt.

pars j. pag. 163. lab. IT, fig. 4.

Il eft un peu plus grand que le Hanneton marqué.
Les yeux font cendrés , avec quelques points noirs.
Le chaperon eft arrondi. La tête eft obfcure. Le
corcelct eft lifle , d'un jaune obfcur. Les élytres
font lifl'es , d'un jaune brun , avec trois petite*
taches noirâtres, irrégulières, à la bafe , & une
autre finuée , plus grande, commune, un peu au-delà
du milieu. Le deifous du corps Se les pattes fout
obfcurs.

Il fe trouve à Surinam.

44. Hanneton picipède.

Melolontua picipes.

Melolontka picea , thoracis margine rufo elytris
jlavcfcentibus fafciis duabus undatis nigris, Ent, ou

hifî. nat. des inf.HkiïniToti.Pl. 10, fig. rtt.

Il eft de la grandeur du Hanneton fcrviJe. Les
antennes font brunes. Le chaperon eft arrondi. La
têre clt noirâtre. Le corcelet eft lifle, noirâtre,
avec une petite ligne au milieu Se les bords latéraux

fauves. L'éculîbn eft noirâtre. Les élytres font d'an

jaune fauve , avec une bande à la bafe , Se une

autre un peu au-delà du milieu, noires, tns-
ondées. Le deflous du corps 8c les pactes font d'u»
brun noir.

Il fc trouve

Du cabinet de M. Raye.

4j. Hanneton marqué.

MtLOtoKTHA fignata.

Nlelolontkaglabra pallida , thorace lineis duabus ,

elytris maculis tribus nigris. F as. Spec. inf. tom. 1.
pag. 39. n". l* Mant. inf. tom. 1. pag. 11.
n°, 31.

'Mtlolontka fignata. Ent. ou kifl. nat, des inf.
Hanneton. Pl. a,, fig- (tfig. }6. a.6.

Scarabtus nigroccphalus fcutellatus rufo-lividns m

capite rufo poftice nigro , cefpore oblongo fitbtùs

fufo. Deg. Mém. inf. tom. 4- pag. jzi. n". 14.
pl. 19. fig. 6.

Melolontka difcolor. HbRbst. Colcopt. tab. 13,

fie- 9-

Voet. Colcopt. tab. 9. fig. 77.

II clt de la grandeur du Hanneton rufîcollc. Les

antennes foni pâles. Le chaperon eft arrondi. La
tète eft d'un brun pâle antérieurement, & noire

poftérieurcment. Le corcelet eft lifte , luifant , tcf-
tacé , pâle , avec deux raies longitudinales, noires ,

qui ne vont pas jufqu'aux bords. L'écuflon eft tef-
tacé pâle Se mangUiairc. Les élytres font finement

pointillées , teftacées pâles , avec deux ou trois

poiacs noirs , oblengs j elles fout quelquefois lias
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22 H A N H A N
taches. Le deflbus du torps & les pattes font tcftacés.

L'abdomen Se les tarfes font noir;.

Il fe trouve à Saint-Domingue , à la Jamaïque ,

aux Antilles , à Cayeunc , à Surinam.

46. Hanneton immaculé.

Melolontha immaculata.

Mdolontka tefiacea thorace elytrifque immacula-
tîs, capite bafi fufeo. Ent. ou hift. nat. des inf.
Hanneton. Pl. t. fig. oj.

Voet. Coleopt. tab. 9. .fig. 78.

II reffemble beaucoup au Hanneton marqué ,
mais le corcelet , les élytres , l'abdomen & les tarfes
font teftacés , fans taches. Le chaperon eft arrondi.
La tête eft tefhicée antéricurcTmcnt , & noirâtre

poftérieuremenr. L écufioncft triangulaire. Les pattes
& tout le dellous du corps font teltacés.

Il fc trouve dans l'Amérique méridionale , à la

Guadeloupe. .

47. Hanneton vert.

Melolontha viritlis,

Melolontha glabra fuprà viridis , fubtus aurea.

Tab. Syft. cnt.pag. 34. n°. 10. — Spec. inf. tom. I.
j>. 3 8. n". ] j. — M-ant. inf. tom. I. pag. io. n9. 18.

Melolontha viridis. Ent. ou hift. nat. des inf.
Hanneton. Pl. $.fig. ZI.

Melolontha bicolor. Herbst. Coleopt. tab. x6.

fig-4-
' Il eft ordinairement un peu plus grand que le

Hanneton laineux. Les antennes font un peu ferru-

jgineufes. Le chaperon eft arrondi. Tout le delHis

du corps eft glabre , lifie , vert , luifant. L'éculTon

eft petit & arrondi poftérieuremenr. Les élytres lo'nt

un peu plus courtes que l'abdomen. Le dellous du

corps & les pattes font d'un vert doré brillant. Le
liernum n'eft point avancé.

Il fc trouve au cap de Bonnc-Efpérance , fuivant

M. Fabricius.

Du cabinet de M. Gigot d'Orcy , qui l'a reçu de

l'Amérique fcptcntrionale.

48. Hanneton de Lee.

Melolontha Lui.

Melolontha viridi-inaurata , thorace auro macu-

lato , elytris vittis duabus aureis. Ent. ou hift. nat.
des inf Hanneton. Pl. 2. fig. 87.

Il refTemblc au Hanneton de la Vigne ; mais il eft

un peu plus grand. Le chaperon eft arrondi. La tête

eft d'une belle couleur verte , avec une tache d'un

-vert doré au milieu, Le corcelet eft vert brillant,

avec deux taches dor.'es. L'éculTon/ft vert bleuâtre.

Les élytres ont alternativement de larges raies lon

gitudinales, dorées, vertes, & d'un bleu verr. La
luturc cil d'un vert bleuâtre. Le deiTous du corps fîc

les pattes font d'un vert bleuâtre brillant.

Cet infeéte a été décrit & nommé par M. Swede-

rus, Melolontha Leei , en l'honn ur de M. Lee,
célèbre botanifte Anglois ; mais nous ignorons s'il

a été publié.

Il fe trouve

Du cabinet de M. Lee.

49. Hanneton bicolor;

Melolontha bicolor.

Melolontha glabra fuprà viridis ^fu^ius leftacca ,

pedibus apice aureis. F AB. Syft. ent. pag. 14. n". 1 3.

—Spec. inf. tom. I. pag. j8. . 16.—Mant. inf.
tom. 1. p. io. n*. 18.

Melolontha bicolor. Ent. ou hift. nat. des inf.
Hanneton. Pl. 7. fig. 86. t> pl. y.fig. 86. b.

Il refTemblc au Hanneton de la Vigne; mais i! eft

un peu plus grand. Le chaperon ell arroi di. La
tête eft verdâtre , & les antennes font tcftacçes. Le

corcelet & les élytres font lillcs , d'un vert foncé ,

un peu bronzé. L'écullon eft arrondi. Le defTcus du

corps eft d'une couleur teftacée , un peu brenzée.

Les cuiffes font pâles , & les jambes & les tarfes

font cuivreux , brillans.

On trouve une variété de cet infeéte , venant

de l'ifle Bourbon , parfaitement fcmblable ; mais

le defîus du corps eft d'un vert brillant , & le

deffous eft cuivreux S: très-biHlant.Elle a quelquefois

l'extrémité des élytres fauve.

Il fe trouve au cap de Bonne-Efpérance.

M. Fabricius cite Voet, ( Pl. 8. fig. 66.) L'iq-;

feéte de cet auteur eft bien différent de celui-ci.

jo. Hanneton futural.

Melolontha futurjlis.

Melolontha viridis elytrorum fatura fiavefeente',

Fab. Syft. ent. p. 34. n°. 11. — Sp.'uift. t.

p. 38. n°. if.— Mant. inf. tom. l.pag. ic.n°. 10.

Me'olontha futuralis. Ent. ou hift.
njt. des inf

Hanneton. Pl. 7. fig. 8 c.

Il refTcmble au Hanneton laineux ; mais il eft un

peu plus petit. Les antennes font teftacées. La tête

eft verte , avec le chaperon arrondi , prefque échan-

cré , & les bords un peu élevés. Le corcelet eft

pointillé , vert , avec les bords un peu jaunâtres ; il
eft un peu avancé vers l'écuflon. Celui-ci eft petit ,

verr & triangulaire. Les élytres font vertes , & elles

ont des ftries très-peu marquées j la future eft d'ua
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H A N 2 1H A N
jaune doré, & les bords extérieurs font un peu
jaunes. Le corps en dellbus xft couvert de poils
blanchâtres. La poitrine eft J'th vert pâle , & l'ab

domen eft d'un vert clair. Les pattes font vertes ,

avec les rarfes d'un brun clair. Le fternum cil
avancé , & pointu.

II fe trouve dans la Nouvelle-Hojlandc.

$1. Hanneton douteux.

Melolontha du'na.

Melolontha nigra , fubtus picea , efytris punBatis

fubftriads. Ent. ou hft. nat. des inj. Hanneton.
Pl. 5. fig. xo. a. b.

Il eft de la grandeur du Hanneton rebordé. Tout
le corps eft d'un noir luifant , un peu brun en-deflus ,

Se d'un noir plus brun & plus luifant cn-deflous. Les

antennes font brunes. Le chaperon eft arrondi , lé

gèrement rebordé.' La tête & le corcclct font lifles

Se pointillés. L'écuflon eft iifle Se triangulaire. Les

élytres font «pointillées ; elles ont chacune huit
ftrics peu marquées , formées par des points en

foncés , & diftribuées par paires. Les pattes font de

la cou'eur du corps ; les jambes antérieures ont
trois petites dents latérales.

Cet infeéte reffemblc un peu aux Scarabés de la

première divifîon , quoiqu'il appartienne évidem

ment à ce genre.

Il fc trouve à Caycnnc , fur les arbres, fur les

fîcurs.

jt. Hanneton anguleux.

Melolontha angulata.

Melolontha viridi- inea , tlytris Meis punUatis ,

thorace utrinque [ubangulato. Enc. ou hift. nat, des

inf. Hanneton- P£ f •fig- 4*-

Il eft de la grandeur du Hanneton , pâle. Les

antennes font noirâtres. Le chaperon eft arrondi.

La tête , le corcelet & l'écullon font liftes , & d'un

^rt bronzé luifant. Les élytres font pointillécs ,

ctivreufes , brillantes Le deftous du corps 6c les

pattes font d'un vert bronzé luifant.

I fe trouve. ....
Du cabinet de M. Banki.

j). Hanneton hirticollc,

Melolontha kirticollis,

Melolontha hirta nigra , .elytris punitatis glabris

tufis. Fab. Mant. inf. tom. i.pag. ti. n°. z8.

II eft de la grandeur du Hanneton teftacé. Le
chaperon eft arrondi , relevé , noir. La tête, le
i ureelet , l'abdomen Se les pattes font noirs , poin

tillés, couverts de poils cendrés. L'écoffon c(l noir, ^

Les élytres font glabres, ro'ntillécs, fauves, fans
taches.

Il fe trouve en Afrique.

54. Hanneton bimaculé.

Melolontha bimaculata,

Melolantha oblonga glabra te(lacea , thorace utrîn*
que macula abdomineque fiavis. Fab. Mant. inf.
tom. t. p. 19. n". ta.

Melolontha bimaculata. Ent. ou hijl. nat. des

inf. Hanneton. Pl. J.fig.^s.

Melolontha bimaculata. Herbst. Coleopt. tab. i j.
fig. 10.

Il eft un peu plus grand que le Hanneton folfti-
cial. Les antennes font teftacées. Le chaperon eft
échancré. La tête eft teftacée. Le corcelet cli obfcur ,
avec une tache jaune, aflez grande, de chaque
côté. L'éculTon eft teflacé , en cœur. Les élytres
font teftacées , trçs-Iégèrement ftriées. Le deflbus
du corps & les pattes font teftacés. L'abdomen eft'
jaune,

Il fe trouve à la Cbine.

jç. Hanneton d'Orcy.

Melolontha Dorcyi.

Melolontha thorace elytrifquelutto-ttflaccis linei*
nigris y corpore brunneo ïmeis flaiis. Ent. ou liifi,,
nat. des inf. Hanneton. Pl. 4. fig. 41.

Il eft à-peu-près de la grandeur du Hanneton de
la Vigne. Les antennes font teftacées. Le chaperon
eft échancré. La tête eft noire, et marquée d'une
ligne longitudinale, jaunâtre. Le corcelet eft jau
nâtre , & marqué de quatre lignes longitudinales ,
courtes, noires, & d'un point noir de chaque
côté. L'éculîpn eft triangulaire , jaunâtre , borde
de noir. Les élytres font lilles , jaunâtres, avec I4
future 6c deux ou trois lignes longitudinales ,
courtes , noires. Le dellbus du corps eft d'un brun
plus ou moins clair, avec quelques raies courtes ^
jaunes.

Cet infeéte a été nommé, par M. Swederus,'
Wtlolontha Dorcyi, çn l'honneur de M. Gigot
d'Orcy ; mais nous ignorons s'il a été décrit 3$
public.

Il fc trouve à Saint-Domingue.

Du cabinçt de M. Gigot d'Orcy.

j6. Hanneton de la Vigne.

Melolontha Vais.

Melolontha viridis , thoracit lateribusfiavis, Fab,'
Syft tnt.pag. 17. n9. 16. —Spec. inf. tom. i./>. 41,

*

»\34,— Mant. inf. tom. i.pag. i\. »o, qi%
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a* H A N H A N
Melolontka Vais. Ent. ou h'fi. nat. des inf.

Hanneton. Pl. i. fig. iî. a. b.c.

Scarabtus duhius. scop. Ent. carn. n°. 4.

Voit. Coliopt. tab. 7. fig. 56. J7.

SOLZ. Hijl. inf. tai. I. fig. 1 1.

Melolontha Vitis. Petagn. Inf Calab. pag. $.

«°. 19.

Mctolontha Vais. Herbst. Coleopt. tab. if.
fig. 10.

11 varie un peu pour la grandeur. Son corps eft

ovale,, vert luifanc cn-dellus , bronzé ci-deflous.
les antennes font bronzées noirâtres. Le chaperon
eft arrondi , 8c un peu r>.bordé. La tête eft lirTe j on

y voit une ligne tranCverfale , à peine marquée.
Le corcelet eft pointillé , fans taches ; il a fouvent

les bords Jatéraux un peu jaunes. 1 écuflbn eit eu

cœur. Les élytres ont des ftnes à peine marquées.
Les pattes font bronzées , pubefeenres. La poitrine
& le délions du coicclet font pubefeens. Les élytres
font quelquefois d'un vert tcltacé.

Il fe trouve dans prcfque toute l'Europe & en

Amérique, fur la Vigne, donc û ronge & déiiuit
les feuilles.

<j. Hanneton de Frilcb.

Melolontha Frifchii.

Mclolontha nigro-*neay elytris ttfiaceis. F a b.

Syfi.ent. pag. 57. n°. 15. — Sf>. inf.tom. i.p.41.
nQ. }).-—Mant. inj. tom. i.pag. 11. n'. 40.

Melolontha Frifchii. Eut. ou kifi. nat. des inf
HaNNïtoN. Pl. 4- fig. 19 o.b.e.d.

Scarab.us arnetis fcutell.itiis viridis nitidus t ely
tris fulcatis. Dec Mem. tom. 4. pag. 177. il.

ScaraUus Juiiifcu Vitis. Frjsch. Inf. 4. p. 19.
t*b. 14.

Voix, Coleopt. tab. T. fig. S5-&fig- j8.

Melolontka Frifchii. Herbst. Coleopt. tai. ir.
A: «•

Il reflcmble entièrement au Hanneton de la Vi
gne , dont il n'eft pem-être qu'une variété. Les an

tennes font noirâtres. Le chaperon eft arrondi ,

légèrement reborJé. La tète & le corcelet font
foir.tiliés , cuivreux , fans taches. L'écuflbn eft
cuivreux, en cecut , un p.u plus large & plus
court q'ie celui du Hanneton de la Vigne. -Les
élyrres (ont légèremetit ftriées , tt'ft'acécs , avec un
rtflet verdârrc Le délions du «orps. fie ks pattes
font d"un noir broi z-é.

1! fe trouve dans rrrfqHe toùte l'Europe , fur le I
Saule , le Relier , ks BuuTohî. [

j8. Hanneton fémoral.

Melolontha feaioralis.

Melolontka nigra , anten-ils femoribufqae rufis,
elytris lineis tribus devaits. Ent. ou hijl. nat. des

inf. Hanneton, il. 9 fig. 110.

Il eft plus petit que le Hanneton folfticial. Le
corps eft noir. Les antennes foin rougeâtres ; la

malle qui les termine e»t oblcrngirt' . Se conipofé^ de

trois feuillets. Le chaperon eft air. .1(i. Le eorec^er.

eft liiTe. L cullon eu triangulaire '.es élytres !o.ic

d'un noir un peu brun ; el'es ont chacune deux ou

trois lignes longitudinales , peu é c-v es. Les cu.lles

de toutes les pattes , fit ks jambes intermédiaires,
font, rougeâtrts.

11 fe trouve aux Indes orientales.

Du cabin;t de M. Gigot d Orcy.

59. HANNtTON bleuâtre.

Melolontha ce.ru.lta.

Mclo onika oblonga glahra nigro'ctrulta , clypeo-
rotur.i^to , elytris jubjir'ticis. Eu. ou h fi. nut.dft
inj. Hanneton. Pl. .9. fig. 107.

H rerTemble un peu , pour la forme 8c la gran
deur, au Hanneton de Fui et. Les antennes funt
ferrugineufes , avec la maile noire , ovale , tri-
phyilc. Le chaperon eft arrondi. La téte ii le cjrce'et

font pointillés. L'écu-lLm eft en «r>ir. L °. élytres
font prefque ftriées. Tout le corps eft d'un bleu

noirâtre , luifant, g!abre cn-delTus, a pc.ne pubef-
cent fur la poitrine. Les pactes font de la couleur dm

corps.

Il fe trouve au cap de Bonn?-Efpérancc

Du cabinet éç M. Gigot d'Orcy.

6a. H.^nnfton foyeutc. : •

Melolontha holoferlcea.

Melolonika fitprà viridis kolofericea , fubtus eu»

prea , elytris Uneis elexatis- quatuor. Fab. Mant*

inf. tom. i.fagi 11 . n». j^.

Il refiemble beaucoup , pour 1a forme & la gran

deur , au Hanneton de Frifch. Tout le -d«ilus du

corps tft d'un vert foycux j le delfous eft cui

vreux. ,

Il fe trouve dans la Ruffie méridionale.

61. Hanneton tête-bkue. *

Melolontha ctruleocepkala.

Melolontha nigra , capitc tkoraeeque c*ruleis

elytris ufiantis, Ent. ouiifi. nul. des inf. HanketoN»
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H A S HA N
fi reffemble beaucoup au Hanneton de la Vigne,

tes antennes font noires; le chaperon eft un- peu<
échancté & rebordé. La tête , le corcelet Si l'é

cuflbn font d'un bleu foncé. Les élytres font lilî'es &
uftacées. Le deflbus du corps & les pattes loat noirs.

Il fe trouve

Du cabinet de M. Banks.

61. Hanneton bipondlué.

Melolontha bipundata.

Melolor.tka capite ihoracequevîridi-tneis glabris,
«fylris ttftactis , abdominis api ce punliis duobus
a/bis. Ent ou hift. nat. des inf. Hanneton. Pl. 6.

H- 69-

Trickius bipunctatus capite tkoraeeque viridi-
dneis glabris , tlyeris teftaeeis abdominis ultimo

Jigmcnto promintntc bipunUato. Fab. Mant inf,
tom. i. pag. ic. 4.

Il reffemble , pour la forme fit la grandeur , au
Hanneton de la Vigne. Le chaperon eft arrondi ,

prefque éebatteré» La tête , le corcelet & l'écuflbn
l'ont d'une couleur bronzée , Verdâtre. Les élytres
font UlTcs , teftacées , un peu plus courtes tjue l'ab
domen. Tout le corps en-deflbus , & les pattes ,
font noirs , un. peu pubefeens. L'abdomen a le

bord des anneaux blanchâtre , & une tache oblon-

gue , blanche, de chaque côté, formée par des poils
courts. m

Il fe trouve

«$. Hanneton mauré. ,

Melolontiia maura.
'

Melolontka viridi-ctrulea , capite mucrone bre-

viffimo incumbente , abdomine teftaceo. Ent, ou

hift. nat. des inf. Hanneton. Pl. %.ftg. 90. a. b.

Scarah tus maurus fcutellatus , thorace inermi
capite mucronibus tribus , corpore violaceo abdo
mine teftaceo. Lin. Syft. nat. pag. n°. 30.

Scarabtus maurus. Fa*. Syft. ent. p. 1 t. n°. 49.
—Sp. inf. to n. 1. pag. 16. n". 61, — Mant. inf.
tom. I. pag. 9. n". 6b1.

Melolor.tka Cardui gL'b'a viridi-tnea al domine

rufo çintreo villofo. Fab, Mant. inf. tom. I, p. il,

II relîcmblc au Hanneton brun ; mais il eft un

peu plus grand. Tout le deflus du corps eft d'une
couleur verte , plus ou moins bleue. Les antennes
font teitacées. Le devant de la tête eft comme

coupé ; & on voit de chaque côté du chaperon une

petite dent peu avancée. La partie fupérieure eft
munie d'une corne très-courte , avancée. L; cor
celet eft convexe. L'écuflbn eft très petit , & arrondi
pofterieurement. Les élytres font poiaiiUées. Si

Hift. Nat. Infectes. Tom. VU,

1ont de» lignes longitudinales , peu élevées , peu
I apparentes. L'abdomen eft d'un rouge plus *>umoins
! pâle. Les pattes font d'un vert bieuâtre , & les
• cuillespoftéricures font renfl&s.

Le Scarabtus maurus de Linné & de M. Fabri-
cius , eft le mêmê infecte que k Melolontka Cardui
de ee dernier auteur.

11fc trouve en Afrique , fui la côte de Barbarie»

«54. Hanneton glacial.

Meloiontha glacialis.

Melolontka glabra picea , antennif pedibufque

teftaeeis. Fab. Syft. ent. p. 3 t. n". 15. — Sp. inf.
tom. 1. pag. 38. n". iS.—Mant. inf, t. l.pag.io.
n". 13.

Melolontka glacialis. Ent. ou hift. nat. des inf'
Hannetom. Pl. 6.fig. 61,

Le corps de cet infecte efl alongé , & d'une cou
leur brune, un peu bronzée. Les antennes Se les

pattes font brdfks. Le chaperon eft arrondi, & la-

lèvre fupérieure eft échancrée. L'écuflbn eft triait*
gulaire. Les élytres font lifles.

11 fa trouve à la Terre de Feu, «

6;. Hanneton teftacé.

Mszozoktha teftacea.

Melolontka glabra teftacea capite obfcuriore , elj»
tris ftriatis. Fab. Syft. ent. pag. 35-. n°. 18. — Sp.
inf. tom. 1. pag. 39. ni. zi.—Mant. inf. tom. 1.
p. 10. n°. 17.

Melolontka teftacea. Ent. ou hift. nat. des inf.
Hanneton. Pl. ;.Jig. 49.

Il relfemblc au Hanneton glacial ; mais il eft une
fois plus petit. Le corps eft un peu oblong. Le cha

peron eft arrondi, & la lèvre fupérieure eft échan
crée. La tête eft obfcure. Le corcelet eft lilTe Se

teftacé. L'écuflbn eft triangulaire. Les élytres font
teftacées , prefque brunes & fttiées. Le corps cn-
defl'ous & les pattes font teftacés , pâles ; toutes les

jambes font un peu épineufes.

Il fe trouve à la Terre d» Feu.

66. Hanneton ftrié.

Meloloxtha ftriata.

Melolontka glabra tnea , elytris fîriatis , futures
lineifque quatuor cupreis. Fab. Syft. ent. pag. 3 y.
n9..iif — Sp. inf. tom. 1. pag, 39. n°. zc. —
Mant. inf. tom. t. p. 10. n°. 15.

Melolontka ftriata. Ent. ou hiJL. nat. des inf.
Hanneton. Pl. 6,fig. 6ç,

Il efl un peu plus petit , & d'une figute un peu

plus alongée «[uc le Hanneton de la Vigne. Les an
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26 H A NH A N
tennes font noire». La tête eft verte, luifante, aTec

le chaperon arrondi. Le corcelec eft vert , luifant ,
avec quelques petits enfoncemens. L'écullon efl vert

& triangulaire. Les éljtres font fttiées ; elles font
verces , avec la futurcie quatre lignes longitudinales
fur chaque, d'un rouge cuivreux. Les pattes 8c le

deflbus du corps font d'un noix luifant , un peu
veiditre.

11 fc trouve à la Terre de Feu.

«7. Hanneton globuleux.

Meloiontha globator.

' Melolontka nigrapunSata ; clypeo rotundato re-

jfk.ro : cipite firiga elevata. Ent. ou hift. nat. des

inj. Hanneton. Pl. 6. fig. 60.

Scarabtus globator fcutellatus muticus , thorace

elyrifque objeure nigris punHatis. Fab. Spec. inf.
tom. 1. pag. 10. n9. ïo.——Mant. inf. tom. \,p. 10.

*?.87.

Il eft un peu plus grand que le Hanneton brun.
Les antennes (ont roufsâtres, 8c terminées par une
m aile alongéc , compofée de trois lames ou feuil
lets. Le chaperon eft arrondi , prefque échancré ,

avec le bord rcleré. La lèvre fupérieure eft échan
gée 8c ciliée. La tête a une ligne tranfverfale ,
élevée. Le corcelct eft convexe 8c pointillé. Les
élytres font convexes Se pointillécs. L'écullon eft

triangulaire. Tout le deflus du corps eft d'un noir
brun , peu luifant; le deifous eft d'un noir brun ,
luifant, avec quelques poils roufsâtres.'
- Les antennes, la lèvre fupérieute , les mandibules ,
les tarfes tout annonce que cet infede eft un Han
neton 3 &_jion pas un Scarabé,

11 fe trouve au cap de Bonne-Eff érance,

6S. Hanneton rauque,

Melolostha rauca.
j

Melolontka clypeo refiexo , thorace elytrifque
puxttatis nigro-tneis.ï ab. Spec. inf. tom. 1. p. 41.
e°, 37.—Mant. inf. tom. i.pag. il. n°. 46.

Melolontka rauca. Ent. ou Aifl. nat. des in.
Hanneton. Pl. 6. fig. 61.

Il eft plus petit que le Hanneton de la Vigne. La
rite eft bronzée , pointillée, avec le chaperon arron
di , rebordé. Le coreelet eft pointillé 8c bror,zé.

L'écullon eft triangulaire , prefque arrondi pofté
rieurement. Les élytres font bronzées , pointillécs ,

avec deux petites lignes élevées, peu marquées , fur

cLaque.. Le corps ea-dcllo us , 8c les pattes , font
d'un noir bronzé.

Jl fe trouve fur la cite de Coromandcl.

,£o. Hanneton tête-rouge. J

fiÎELoioftTUA erythrocepkala.

Melolontka glabra palùUa , capite rufo bafi ni-

gro. Fab. Sp. inf. tom. 1. p. 40. n". 28. — Manu

inf. tom. l.pag. 11. n°. 34.

Melolontka erytrhocephala. Ent. ou kijl. nat. des

inf. Hanneton. Pl. 7. fig. 80.

Il eft un peu plus petit que le Hanneton brun.

Tout le corps eft d'une couleur jaune pâle , fans

tache; la tête feule eft rougcâcre antérieuremenr ,
8c brune poftérieurement. Le chaperon eft arrondi ;

les yeux font noirs. Le coreelet 8c les élytres font
lilles , pointillés ; on apperçoie deux ou trois lignes

longitudinales , peu marquées , fur chaque élytre.

L'éculfon eft arrondi poftérieurement. Les pattes

font de la couleur du corps. ••■

Il fe trouve fur la côte de Coromandel.

70. Hanneton tête-noire.

Melolostha melanocepkala.

Melolontka glabra rufefeens , capite nigro , ely-
tris paliidis, Fab. Syft. ent. pag. 36". n°. 11. —
Spec. inf. tom, 1. pag. 40. ij. — Mant. inf.
tom. 1. pag. 11. n". j).

Melolontka melanocepkala. Ent. ou kifi. nat. des

inf. Hanneton. Pl. 7. fig. 83.

Voet. Coleopt. tab. 9. fig. £0.

Melolontka melanocepkala. Herbst. Coleopt.
tab. 14. fig. 6.

Il reflemble au Hanneton marqué ; mais il eft

ne peu plus petit. Le chaperon elî arrondi. La téce

eft noire , luifante. Les yeux font noirs , avec un

cercle blanc autour. Le coreelet eft lui! , ferrugi
neux , luifant. L'écullon eft triangulaire 8c ferrugi
neux. Les élytres font teftacées , prefque jaunes. Le

corps eft ferrugineux brun , luifant. Les patecs font

ferrugineufes. Les jambes font légèrement épi-
neufes.

Il fe trouve au Brcfîl , à Cayenne , à Surinam.

fi. Hanneton obfcur.

Melolontha obfcura.

Melolontka obfcure picea imrflaculata , piiis bre-

vijjfimis obfcuris albis. Fab. Spec. inf. tom. 1. p. 40.
n*. i^.—Mant. inf. tom. 1. p. il. n"'. ;j.

Melolontka obfcura. Ent. ou kift. nat. des inf.
Hanneton. Pl. 6. fig. 64.

Il eft un peu plus petit que le Hanneton marqué.
Tout le corps eft d'une couleur bruné , fans ta

ches ; mais tout couvert de poils courts , droits ,

ferrés , cendrés. Le chaperon eft arrondi. Les yeux

(ont noirs , un peu faillans 8c arrondis L'éculfon
c(l triangulaire. Les élytres fout pointillécs, 8c on

appercoit une très-petite élévation , vets (c milieu 4
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H A N H A N 37

de chaque côté* de la future. Les pattes font de la

couleur du corps.

Il fe trouve dans l'Afrique équinoxiale.
,»

71. Hanneton roux.

MtLOLONTHA Tufa.

Melolontha glàbra mfefctns , elytris teftaceis ,

cfypeo quinquedentato. Fab. Syfl. ent. pag. $6.
n . xi. — Spec. inf. tom. I. pag. 40. n°. JO<

—
1

Mant. inf. tom. 1 . p. 1 1. n°. 3 6.

Melolontha rufa. Ent. ou kiji. nat, des inf.
Hanneton. Pl. -j.fig. 79.

• Il rcfTemble au Hanneton brun. La tête eft rou-

gcârrc, avec le chaperon un peu relevé, Se muni

<iz cinq petites. dentelures. Lceorcclet eft lifle &
teftacé. L'écuflbn eft triangulaire. Les élyrres font
luTes , finement pointillées , d'un jaune teftacé.; Le

corps 8c les patres font teftacés , & couverts de

poils cendrés , aiTez longs.

Il le trouve au cap de Bonnc-Efpérance,
•

73. Hanneton brum

MtLOLOSTii A brunnea,

Melolontha glabra teftacea , elytris ftriatis , tho-

race utrinque ptuiBa notato. Va fi. Syft. ent. p. 36.

u°. 10. —- Spec. inf. tom. 1. pag. 39. n°. lé. —
Mant. inf. tom. 1. pag., 11. «°. 3*. •,. \\ %

Melolontha brunnea. Ent. ou hift,.nat. dis inf.
Hanneton. PI A,.fig. ^t."

*• ■

Scarabtus bruhneus fcutellatùs muticus teflactus ,

elytris ftriatis1 , thorace utrinque punSo 'notato.

Lin. Syft. nat. p. 5;56. n°. yt.—Faun. futç. 71^396.

Scarabtus futvus , oculis. nigris , thorace glabro.
Geofi. Inf.' tom. i.pag. 8rj.n°'. îi. ,

Scarabtus fulvus fcutellatùs jlayo - rufus oculis

nigris , thorace piincfis binis ntgrls /edibus lon-

giffimis. Deô. Ménr.-inf. 'tom* 4. pag. 177. n°. zj.
pl. 10. ftg. 17-

Voet. Coleopt. tai. j.fig. f}.f4-

Melolontha brunnea Herbst. Coleopt. tai. 24.

Scaraitus pellucidus.SviZ. HiJT.jflf. tab. i.fig. 9.

Sc.rabtut. brunneus. Se H s. a nx. Enum inf.
suft. n°. zii.

Fourc. Ent.. pan. pars, l.pag. \o.no.t%.

Tour le corps de cet infeére eft d'une coulcu

léftaçéc brune ; ,1a tête feule eft quelquefois noi

râtre poftèrieurcment. La nulle des antennes eft

k-nj/ue 5t rripliyCei Le corcoet a un point noir de

Chaque côié» Le chaperbn.cft légèrement éebancré,

un peu reberdé. L'rculîon eft iriangulaire. Les

élytres font finies. Les pattes l'ont ait« longues ,

& déliées.

Il fe trouve dans prcfquc toute l'Europe , fur Iej

plantes Se les arbres , dont il dévore les feuilles.

74. Hanneton ferrugineux*

Melolontha ferruginea.

Melolontha ruja , thorace etytrifqut vàge punUa-

tis. Fae, Sf cc. inf. tom. 1. pag. 41. nc. 38. —
Mant. Inf. lum. 1. pug. lï. n° . 47.

Melt . ntha ferruginea. ^nt. ou hift. nat. des inf.
Hanneton. Pl. j.fig.

Il rcfTemble beaucoup au précédent pour la forme

du corps ; mais il tft prcfque une fois pins petit," Se

il eft entièrement d'une couleur rcrrueineuTe. Le

chaperon eft arrondi , tv: un peu ubotde. I.a tè;c &
le corcelet font finement pointillés. L'écuflon eft

triangulaire. Les élytres font pointillées , -& on y

apperijoir } comme dans le précédent , deux petit*»

lignes élevées , peu marquées. ,

Il fc trouve fur la côte de Coromandel.

7j. Hanneton pubefeent.
'

Mélolohtha pubefeens.

Melolontha ferruginea corport puhefcente , efy-
peo rotundato. Ent. ou hift. nat. des inf. Hanneton.
Pl.6.fig.7t.

Il reffemblc beaucoup au Hanneton ferrugineux ;.

mais il eft un peu plus alongé , d'une couleur ferru-

gineufe prefque retracée, entièrement couvert de

poils très-fins .roufsâtres. Les antennes font fciTtiwi-

neufes. Le chaperon eft arrondi, & les pattes ionc
de la couleur du corps.

Il fc trouve fur la côte de CeromandcL

Du cabinet de M. Banks.

-](. Hanneton errant.

Miloloutha errans.

M^toloniha teftacea thorace maculis du abus nigris,.
pedibus rufis. FjiB.Syft. ent. p. 37. n°. 27.— S/>..

inf. tom. \.pag. 4!..»0. — Mant.. inf. tom: 1..

pjg. 11. 45 ►

Melolontha errans. Ent. on hift. nar. des inf.
Hanneton. Pl.i.fig. 91-

II rcfTemble au Hanneton de la Vigne ; mais il

eft uni.' fois plu* petit. Les antennes font d'un brurv

teftacé.' Y.j. tète eft noire poftérieurement , & teïiacée

antérieurement. Le chaperon eft arrondi. Le corcelet

eft'lifle, noir , teftacé de chaque côté, avec une

[.ligne tranfverfalc , courte, teftacée , à la partie.
D »
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23 H A NH A N
poftérieure. L'écuflbn eft noir, prcfque arrondi pof-
t!rieurcmcnt. Les élytres font ftriées , tefiacées ,
avec la future & les bords latéraux légèrement noirs.
Le corps cn-deifous eft brun noirâtre , avec les pattes
brunes. La partie poltérieure de l'abdomen cil d'une
couleur teùacéc brune.

Il fc trouve

77. Hanneton innube.

Melolontha innuba.

Melolontha glabra nigra thoracis margine , abdo-
mint femoribufque teftaceis. Fab. Mant, inf. tom. 1.

pag. il. n». 45.

Melolontha innuba. Ent. ou hift. Mit. des inf.
Hanneton. Pl. &.fig. 9}.

Il eft à peine plus grand que le Hanneton ruricole.
Les antennes (ont teitacées. La tète "cil brune ,
teftacée antérieurcm;nt. Le chaperon cil arrondi.

Le coreelet eft pointillé , brun noirâtre , avec les

bords extérieurs teftacés. L'écuflbn eft brun noir ,
prefque arrondi poftérieuremenr. Les élytres font
d'un brun noir , un peu raboteufes ,

'
légèrement

ftriées. Le deilbus du coreelet & l'abdomen font
ferrugineux. La poitrine cil: noire. Les pattes font
teftacées. 1 .

Il fc tr»uve .

78. Hanneton r.itidule.

Melolontha nitidula.

Melolontha tnea nitida , ctypeo rotundato , ely-
tris piceis ftriaris. F.it.ou hift. nat. des inf. HaNt
NETON. Pl. 9.fig. roi.

Il eft un peu plus grand que le Hanneton au-
lique. Les antennes font ferrugincufcs ; la inaflè qui
les termine eft oblongue , & compoféc de trois
feuillets. Le chaperon eft arrondi. Les yeu* ftnt
arrondis & faillans. La tête & le coreelet /ont ljjîes ,
bronzés, très - luifans. L'écufion eft bronzé , Tui-
fant , en cœur. Les élytres font d'un brun foncé
très-luifant ; elles font ftriées, & les ftries font
pointillées. Le délions du corps Se les pattes font
d'un brun foncé luifant.

Il fc trouve à Caycnnc. ....
Pu cabinet de M. Bofc.

79. Hanneton Bofc.

Mkloloutha ignea;

Melolontha capite thoraeeque Cupreis, tlytris caf-
taneo - aureis fubftriatis. Ent. ou hift. nat. des inf.
Hanneton. Pl. io.fig.it).

Il rciTcmble un peu au Hanneton nkjdulc, Les
antennes font brunes. Les yeux font nous, arrondis,

faillans. La tête eft large, cuivreuie , briMante. te
coreelet eftliife, cuivreux, brillant. Les élytres font
légèrement ftiées d'un brun marron, un peu doré.
Le délions du corps eft d'un brun doré, légèrement
couvert d'un duvet cendré. Les pattes fout pâles ,
avec les taries brunî.

Il fc trouve dans l'Amérique méridionale.

Du Cabinet de M. Raye.

80. Hanneton marron.

Melolontha picea.

Melolontha glabra ferraginea , elytris ftriatis.
Fab. Sp. inf. tant. 1. pag. 46. n°. £4. — Mant. tnf.
tom. l.p. 14. n°. 78. '1 !._'.,

Melolontha picea. Ent. eu hift. nat. des inf.
Hanneton. Pl. ^.fig.^.

Il rclTemble , pour la forme & la grandeur , au
Hanneton ruricole. Tout le corps eft d'une couleur
brune ferrugine,ufe , un peu plus foncée fur la tett
& le coreelet que fur le corps 8c les élytres. Le
chaperon eft arrondi. Le coreelet eft lirTc. L'écufion
eft triangulaire. Les élytres' font légèrement' ftriées.
Les pattes font de longueur moyenne ; les. pofté-
rieures font un peu comprimées , 8c les jambes font
un peu épineufes.

11 fe trouve au cap de Bonne-Efpérance.

81. Hanneton élégant,

■'Melolontha ftftiva.

Melolontha fûpra glabra viridis , thoract line a

d»rfaliy elytris ju ura nigris. Fab. Sy fi
. ent. p. 5(3.

h". %}.——Spcc. inf. tom. 1. pag. 40, n». •

Mant. inf, tom. I. pag. 11. n°. 57.
•

Melolontha fefiiva., Ent. ou hift. nat. des inf.
Hanneton. Pl. 5. fig. 48. a. 6

,

Il eft ovale, alongé , convexe en-deffus, d'un»
belle, couleur verte, brillante. Le chaperon eft
échancré. La tétc eft lifle , fans taches. Le coreelet

a une ligne longitudinale , au milieu , d'un rouge
brun , luifant. Les élytres font ftriées ; leur future
& le rebord extérieur font d'un brun rougeâtre hui
lant. L'éculTon eft petit , triangulaire U rouge. Le
deilbus du corps & les pattes font d'un brun rou

geâtre , avec quelques poils- cendrés , très-courts.

Il fc trouve dans la Nouvelle-Zélande;

81. Hanneton agréable. ,

Melolontha Uta.

Melolontha fupra glabra eurea that-acis Unes
dorfttli feueelloque ftnguihéis.t AB.fyft. eut. p. )6.
n,?. n.Spec. inf. tom. i'.'pïio; n!"\ ^t,—Mant^
inf. tom. i. pag. xi. n"; }8.
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hltlolontha Uta. Ent. ou hifi. nat. d.s Inf. H.\n-

Vïton. Pl. 6. fig. yé. a. b.

Il reflcmblc entièrement au Hanneton élégant ,

pour la foi me & la grandeur ; & il dirtèrc fi peu par
les couleurs , que ic fuis très porté à croire que l'un
n'eft qu'une variété de l'autre. Celui-ci e(t d'une
couleur cuivr:ufc , très-brillante en-delTus , avec
«ne ligne longitudinale' fur le coreelet , & l'éculloi

rouges. Le dcllous du corps cil parfaitement 1cm

blablc à celui du précédent.

Il fe trouve dans la Nouvelle-Zélande.

8.3- Hanneton aulique.

Mblolostha aulica.

Melolontha cupreo nitida > clypeo emarginato.

Fab. Spec.inf. tom. 1. p. 4t. nQ . 40.
—Mant. inf.

tom. l.pag. ix. n". 49.

Melolontha aulica. Ent. ou kifi. nat. des inf.
Hanneton. Pl. t. fig. ti.

Il reflemble beaucoup au Hanneton brun ; mais
il cit plus petit. Tout fon corps eft d'une couleur
brune , cuivreufe , brillante. Le chaperon eft échan-
cré. La têie & le coreelet font finement pointillés.
L'écuflbn eft triangulaire. Les élytres font poin-
rl!é^s , & elles ont deux petites lignes longitudi
nales , élevées , très-peu marquées.

" Il fe trouve dans l'Afrique équinoxiale,

84- Hanneton brillant.

Melolontha fplendida,

Melolontha atra , elyiris vitta abbreviata aurea.
Fab. Spec. inf. tom. 1. p. 41. n°, 3?. — Mant. inf.
tom. 1. pag. 11. n*. 48.

Melolontha fplendida. Ent. ou hifi. nat. des' inf.
Hanneton. Pl. f-fig. 50, a. b.

Il rclTcmblc, pour la forme & la grandeur, au

Scarabé fimetaire. Tout le corps eft très-noir , peu
luifant. Le chaperon eft un peu échanci <•Le coreelet
eft convexe , finement pointillé. L'ccufl'on eft petit
& triangulaire. Les élytres font très finement poin-
tillées, elles font noires, Se ont chacune une tache

oblongue , dorée , brillante. . . -,

Il fe trouve au cap de Bonne-Efpérance.

<j. Hanïjbton à lignes rouges.

Melolontha lineata.

Melolontha o^feurè vireftns, e'yt'is tirtis dua-
bus rufis. Fab Sp. inf. t. I. pag. 46. n*. 65. ■—
Mant. inf. tom. 1. pag. 14. n°. 7$).

Metoloitha linefta. Ent. ou hifi, nat, des inf.
Hanneton. iV, 6. fig. j8, a. b.

Il eft un peu plus court & plus convexe que fi
Hanneton ruricole. Tout le «kflus du corps eft

(oyeux , changeant fuivant le jour. Le chaperon eft

coupé antérieurement. La tête & le coreelet font
d'un veit bronzé noirâtre. L'écuflon eft petit, trian

gulaire , d un noir bronzé. Les élytres font d'un

v<rc bronzé no;r.i:re, avec deux raies longitudinales
fur chaque, d'un rojgc foncé, qui ne vont pas

jufqu'à i'extrémut: des élytres , & qui fe réunifient

vers la bafe. Le <klf. us du corps eft d'ûn noir brun.
Les pattes fofiéueurcs font comprimées, 6c les

jambes font un peu épineufes.

Il fe trouve à Sierra-Léon , en Afrique.

86. Hanneton bofltu

Melolontha gibbj.

Melolcntha gibba tefiacea tomento cintrafeente
nitidula. Fab. Spec. inf. tom. I. pag. 46, n°, 66.—-
Mant. inf. tom. t. pag. 24. n". 80.

Melolontha gibba. Ënt. ou hifi, nat. des inf.
Hanneton Pl.ù.fig.iy.

Il eft un peu plus grand que le Hanneton chan

geant. Le corps eft ovale , très- convexe , d'un brun

ferrugineux ; mais couvert d'un léger duvet , qui
pafoît cendré à un certain jour. Le chaperon eft un

peu avancé- , rebordé , arrondi. Le coreelet eft très-
finement . pointillé. Les élytres font lilles , fans
lhics. L'éculfon eft triangulaire. Les pattes font
courtes comprimées. Les jambes poftéricures onts

plufieurs- petites épines intérieurement, Se une feule
un peu plus grofle extérieurement.

Il fe trouve au cap de Bonne-Efpérance.-

87. Hanneton verficolor.

Melolontha verficolor? ,

Melolontha obfcurè tnta , elytris tomento cirte-i

reo nitidulis. Yab. Syfi. ent. p. 39. n*. jy.—Sp.
inf. tom. 1. pag. 4*. n°. 61.—Mant. inf. tom. 1.

pag. 14. n?. 76.

Melolontha verficolor. Ent. ou hifi. nat, des injl
'

Hanneton. Pl. 9. fig. ioj.

Il reflemble beaucoup , pour la forme Se la ■

grandeur , au Hanneton changeant. Tout Le corps
eft couvert en-denus d'un duvet très-court, très-\
ferré , fo'yeux , qui fait paroître l'infecte cendré ou ■

bronzé , fuivant le jour. Le chaperon eft arrondi ,
un peu rebordé. La tête Se le coreelet font d'un£
couleur bronz'Je noirâtre, peu lui'ame. L'éculTbta
eft pent Se triangulaire. Les élytres font a pelâe
(triées ; leur couleur eft brune , plus foncée que
celle de la tête & du coreelet. Tout le deflous

<co?^ elt d une couleur brune noirâtre.

Il fe trouve à Sierra-Léon , en Afrique.
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3o H A N H A N
ïï. Hanneton changeant.

Melolontha mulabiïts.

Mclolontha atra tomento cinereo vilfofa. Fa j,
Syjl. en;, pag 30. n°, 56. —Sp. inf. tom. I.f.45.

60. — Mar.t. inf. tom. 1 . p. 24. fl°. 74.

Mclolontha mutabilis. Ent. ou hijl. nul. des inf.
Hanneton. Pl. }. fig. 14.

• H rcffemble au Hanneton ruricolc ; mais il eft un
peu plus ^rand. Il eft ovale , très-convexe cn-delTus.
Tout le corps eft noir, 8c couvert d'un duvet très-
comt , irès-fené , qui fait paroîtrc l'infecte foyeux ,
luifant Se cendré à "un certain jour. Le chaperon eft
coupé antérieurement. L'écuflon eft petit & trian
gulaire. Les élytres font (triées. Le deilous du corps
elt noir , & quelquefois brun. .

.11 fe trouve à Tranquebar , à Pondichery.

89. Hanneton variable.

Melolontha variabilis.

Melolontka atra , <'y tris awo nitentibus , anten-
ms pedibufque tefiaceis. Fab. Gen. inf. app. p. no.
'—Spec. inf tom. i.pag. 46. n*. 61.—Niant, inf.
tom. 1. p. 14. n°, 7J. .

Me'.olonthd v.iriabilis. Ent. ou hift. nat. des inf.
Hanneton. Pl. 4. fig. 37.

Scarabnus ater, tkorace fubvillofo , elylrif fufeis
frialis: Gtorr. Ittf. tom. 1. pag. 84. n°. 14.

■ Le Scarabé coulcut de luie. Geoff. lb.

Scarabeus chry forncloides muiicus > fufet/s, ely-
tris Jlriatis pibefcenùbus , tomento lenuijftmo.
Schrank. Eniim. inf. aufi. n°. 15.

Trox kolofericcus. Laïc h art./i/. i .p. 3 1. n°. 4.

Scarabtus fumofus. Fourc. Ent. par. l.p. tz.
««,14....

Jl reiïemble beaucoup au Hanneton changeant.
Les antennes font d'un brun ferrugineux. Le chape
ron eft légèrement échancré , un peu rebordé. Tout
le corps eft noir , quelquefois brun ou bronzé , &
içcouv^rt d'un léger duvet foveux, cendré. L'éculR>n
eft triangulaire. Les élytres font pointillées » & lé
gèrement ft liées. Les pactes font brunes.

:II fe trouve dans l'Amérique feptènt'rionale x en
Alface , en Allemagne : il eft rare aux environs de
Paris.

«

90. Hanneton abdominal
r . . . . .

Melolontha abdominalis.

Melolontka capite tkoraeeque ctrultv pilofis ,
*!jtris teftaceis , abdomine alto viilofo. F ab. Spec.
inf. app. p. ^6,—M.ant.inf.tom. 1 .p. 11. n°. 5t.

1 II reflemble beaucoup au Hanneton horticole.. Les
antennes font teftacées. La tête Se le corcelet font
eouvertsde poils bleuâtre*. Les élytres font reftaedes.

L'abdomen eft couvert de poils blanchâtres. Les pattes
font noires,

H fe trouve en Italie.
1

91. Hanneton floricole.

Mclolontha flot icola.

Melolon.ha cyaneo - nigra glabra ; etytrîs rufis ,
fuMra nigra , abdomine punfl'ts fafciculatis nigris ,
clypeo reflexo. Fab. Mant. inf. tom. 1. pag. ^l.

Il reflcmble beaucoup au Hanneton horticole. Le
chaperon eft très-rebordé. La tête , le corcelet ,
l'écuflbn & le deflus du cerps font g'abres , d'un
noir bleuâtre , fans taches. L'abdomen a de chaque
côté des poils blancs , difpofés en faifeeaux.

Il fe trouve en Afrique.
■ ■i

91. Hanneton ruricole.

Milolontha ruricola.

Melolontha atra fèricea elytrîs rufis : margine
nigro. Fab. Syft. ent. pag. 38. n". $0. — Spec. inf,
tom. I. pag. 45. n". 47. — Mant. ir.f. tom. I.
pag. 23. n°. f8.

Melolontha ruricola. Ent. ou hïfi. des inf.
Hanneton. Pl. y fig. ij.

Scarabtus nigtr , elytris croceis margine nigro,
Geoff. inf. tom. i.pag. 80. n°, 15.

Le Scarabé à bordure. Geoff. lb.

Melolontka rtricola. Herbst. Coleopt. tah,

Melolontha foricola. Laichart. Coleopt. li
pag. 41. n°. 6.

Scarabtus marginatus.loVKC. Ent. par. pars. 1,

pag. 9. n?. ij.
Scarabtus ruricola. Vill. Ent. tom, 1. pag. 38;

Il eft plus ovale, plus convexe, & un peu plus

petit que le Hanneton horticole. Les antennes font
teftac es. Tout lecorps eft pubefeent. Le chaperon
eft arrondi & icboidé. La tête Se le corcelet font
noirs. L'écuffon eft noir & triangulaire. Les '-lytces
(ont d'une couleur teftacée-fauve , avec la Inrurc Se

les bords extérieurs noirs ; elles font pointillées , Se

ont des flries peu marquées. Le deilous du corps Se

les pattes font noirs. : -

Il fe trouve en France, en Angleterre, fur les.

huilions , Se fur différentes plantes.
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H A N H A N 31

Hanneton humoral. .

Mslolontha kumcralis.

Melolontha atra , tlytris bûfi punUoque medio

pallidis. Fab. Syfi. tnt. pag. 40. n". 39. — .Sp^c.

tom. 1. pag. 46. n". 68.—Mant . inf. tom. 1.

pag. 14. n°. 8x.

Melolontkj humeralis. Ent. ou kifi. nat. des inf.
Hanneton. Pl. j.fig. xtf.

Scarabtus nigsr hiifutus. Geoff. Inf. tom. I.
84. n9. ij.

• Le velours noir, Geoff. Ib.

Scarabius atratus. Fourc. Ent. par. I. II. '

II reiremble beaucoup au Hanneton ruricolc ; mais

il e(t un peu plus petit. Les antennes font brunes, &
la malle qui les termine eft noire. Le chaperon eft

arrondi , rebordé. Tout le corps clt noir , pubef-
cent , un peu (oyeux. L'écullon eft en cœur. Les
élytres font (triées, noires, fans taches, ou avec

une .tache tcltacéc vers le bord extérieur. Les pattes
font noues , avecles rarfes bruns. Les jambes anté
rieures ont deux dents latérales.

Il fe trouve allez fréquemment fur les arbrifleaux

en fleurs , aux environs de Paiis.

94. Hanneton Zèbre*

Melolontha Zébra.

Melolontha viridi-tnta , hirta , tlytris teftaeeis ,

vitta média ctrulea futuraqUe viridi. Ent. ou kifi.
nat. des inf. Hanneton. Pi. 7. fig. 75.

Cetonia vittata viridi-tnta hirta , tlytris ttfta-
ctis , vitta média nigra futuraque tnea. Fab. Syfi.
eut. app.p.iiy.—Sp. inf. tom. i.p. 57.»'. J7.—
Mant. inf. tom. l. pag. 3c. fl9»47.

Voet. Coleopt. tab. 7. fig. 60.

Il eft de la grandeur du Hanneton folfticial. Le

chaperon eft échancré. La tête eft verte & velue. Le
corcelet eft vert , arrondi , très-finement pointillé ,

& velu. L ecuilbn eft vert 6c triangulaire. Les élytres
font tsftacécs , avec la future verte , luifante , une

ligne longitudinale , élevée , bleue, au milieu, & le

bord extérieur bleu. Le corps en-deftous clt vert

luifant, & très-velu. Les pattes font vertes, avec
les taxfcs noirs.

11 fc trouve dans l'Amérique méridionale.

9$. Hanneton rayé.

Melolontha vittata,

Melolontha cyanea piiofa , elytris teftaeeis iineis
tribus a/bicantibus. îa.b. Syfi. ent. pag. 40. na. 40.
—Sp. inf. tom. 1. pag-.'qj, B°. 74.- -Mant. [inf.
tint, l.pag. *J. *°. if.

Melolontha vittata. Ent. ou hijf. nat. des inf.
Hanneton. Pi. 8. fig. 94.

Scarab&us acuminatus muticus corpore viridi , efy-

tris jlavis corpore brevioribus , apice acuminatis.
Lepech. Itin. 1. jo8. tab. 16. fig. 9-

Scarabtus oxypterus. Pallas. Itin. 1. pag. 10.

n°. 16. Icon. inf. rar. pag. 14. tab. A.
fig. 14. a. b.

Scarab&us Atepenfis parvus , villofus , vaginis h

fufco aureoque mixtis. Pîiiy.
Ga^oph. tab. 2.

fig. 12.

Voet. Coleopt. tab. <. fig. 5f. ?

Melolontha vittata, He&bst. Coleopt. tab. 16V

fig- »• *• ...
Il eft un peu plus petit que le Hanneton folfticial.

Tout le corps elt bleuâtre , très-velu. Les antennes

font noires. Le chaperon eft tronqué , légèrement
rebordé. Le corcelet eft bleu , très-velu. L'écullon
eft bleu & arrondi poftéricurement. Les élytres font

teftacées, obfcures, avec la future, le bord exté

rieur , & deux lignes longitudinales , roufsâtres ,
formées par des poils courts. Tout le cosps cn-
delfous elt couvett de poils roufsâtres. L'abdomen
eft un peu plus long que les élytres. Les pattes font
bleues.

Il fe trouve aux Indes orientales.

96. Hanneton Renard.

MsLOLONTHA Vulpes.

Melolontha auret ,fulvo hirta , abdomine ferru-
gineo. Fab. Sp. inf. tom. 1. pag, 47. n° . 73.—•

Niant, inf. tom. i.pag. 2f. nv. 87.

Melolontha Vulpes. Ent. ou hift. nat, des inf.
Hanneton. Pi. 7. fig. 76.

Scarabtus A/opccias.V/Lit. Inf. Sibir. pag. 15.
tab. A. fig.iyb.

Melolontha Vulpes. Herbst. Coleop. tab. ij.

Il eft prefque de la grandeur du Hanneton velu.

Le chaperon eft quarré, avec les bords un peu re

levés. Tout le corps eit couvert de poils longs,
fins, ferrés , d'une belle couleur fauve. La tète Se

le corcelet font pointillés , & d'une jaune vert Joré.
Les élytres font pointillécs , & d'un jaune doré. Lt-
cufTon clt arrondi. Le corps eft noirâtre eu-delfous;
mais l'abdomen eft d'un rouge brun. Les paues font

d'un vert cuivreux brillant, avec les tarfes noi.-s.

bronzés.

M. Pallas regarde cet infecte comme la femelle-,

du Hanneton velu,

Il fe trouve dans les défetts de la Sibérie méri

dionale, prèstdu Volga,
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32 H A N H A N
$7. Hanneton bombile.

Melolontha Bombylius.

Melolontha nigra cinereo. hirta , ttytris tefiaceis
llntis tribus apicis albidis. FaS. Mant. inf, tom. i.
pag. ij. n°. 88.

Il rcflemble beaucoup aux précédens , pour la

forme & la grandeur. La tête, le corcclec , le dcf-.

fous du corps & les pattes font noirs & couverts de

poils ferrés , cendrés. Les étytres font glabres , tef-
tacées , marquées de trois lignes blanches , depuis
le milieu jufqu'à l'extrémité , dont les latérales font
placées prcfque fur le berd extérieur.

Il fe trouve en Afrique.

98. Hanneton bombyliforme.

Melolontha bombyliformis.

Melolontha oblonga villofa atra , elytris abdo-
mine brevioribus futvo tomentofis.

Scarabtus bombyliformis. Pall. Inf. Sibir. p. 17.
rab. A.fig. 17.

Me'olontha criaita. Herbst. Coieopt. tab. ie.
fig. 14.

11 eft de la grandeur du précédent. Tout le corps
eft noir, 8c couvert de poils longs , ferrés, de la
mC'ine couleur. Les élytres font plus courtes que
l'abdomen , fauves & veines.

Il fe trouve abondamment fur différentes plantes
dans les déferts arides de la Ruffic méridionale.

99. Hanneton velu.

Melolontha hirta.

Melolontha hirta , capitt thoraeequt viridibus ,

elytris fufeis.
Fab, Sptc. inf. tom. 1. pag. 47.

m . 71. — Mant. inf. tom. 1. pag. i<.n". 86.

Melolontha hirta. Ent. ou hift. nat. des inf
Hanneton Pl. 7. fig. 77.

Scarabtus Alopccias phytophagus , oblongus , vil-
lofijfimus , thoracc inaurato , elytris obtufis lunu-
ginofis grifeis , abdomine tefiaceo.YhlA.. Inf. Sibir.
pag. iy. tab. A. fig. 15. a.

Melolontha hirta. Herbst. Coieopt. tab. 25.
fail

li eft de !a grandeur du Hanneton Renard j mais
il eft «n peu moins large. Tout le corps eft couver;

de poils d'un gris roufsatre. Le chaperon eft coupé ,
te un peu rebordé. La iête& le corcelet font verts &

pointillés. L'écuflon eft vert. Les élytres l'ont d'un
brun marron , avec la future un peu verte. Le corps
eft noir en-delfous. Les pattes l'ont verdàucs &

: luifantcs , avec les tatfes noirs. Les antennes font

brunes.

11 fe trouve dans les déferts de la Sibérie méri

dionale, près du Volga.

100. Hanneton chevelu»

Meiolontha crinita.

Melolontha hirta fupra viridis fubtus nigra. FaS^

Gcner. inf. Mant. pag. 110. —Spec. inf. tom, I.
pag, 47. 71. — Mant. inf, tom. I. pag.

Melolontha crinita. Ent. ou ki(i, nat. des inf%

Hanneton. Pl. t. fig. 16.

Scarabtus longipes fcutcllatus muiieus atro-cya-
ne us ,ptdibus nigris : çofticis elongati. uniunguicula-

tis.Lm.Syfi.nat.p. 5J5.B». 66. —Muf.Lud. Ulr.
pag. 10.

Il eft de la grandeur du Hanneton farineux , mais
il eft un peu plus a'.ongé. Tout le corps eft couveir
de poils longs , fins & noirs ; mais la tête ^ le çor-
celet, les cuifTes poftérieures , & fur- tout les élytres,
font aufii couverts d'une pouflicre écailleufe", verte ,
brillante. Le chaperon eft avancé & échancré. L'é
cuflon eft noir fit triangulaire. Les pattes font noires
& velues.

M. Fabricius cite. M. Pall as , Inf. Sibir. tab.
A. fig. 17. Scarabtus bombyliformis. Je crois que
l'infcâc décrit & figuré par M* Pallas eft diftercul
de celui-ci.

Il fe trouve au cap de Bonne-Efpcrance.

10 1. Hanneton ai clique.

Melolontha arttos. .

Melolontha oblonga villofa atra, elytris, cinereîs
ano rubro.

Scarabtus arSios. PaLL. inf. fib. pag. 16. tab. A.
fig. 16.

Melolontha arclos. Herbst. Coieopt. tab. J,"
fig- 1 1•

II eft plus grani que le Hanneton Renard. Le
corps eft noir, & couvert de poils de la même cou
leur. Les élytres font cendrées , & marquées de

lignes longitudinales , couvertes d'un duvet plus
clair. L extrémité de l'abdomen eft ferrugineufe. Les

pattes font longues, allez minces.

Il fe trouve dans les déferts de la Sibérie méri
dionale.

101 Hanneton cendré.

Melolontha cinerea.

Melolontha nigra tomentofa , clypto porreHê
api ce

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

3
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



H A N H A N
tpice emarginato. Ent. ou hift, nat. des ;'/>/".*H\N-
meton. Pi. 4. 30.

VoST. Coleopt. lab. 9. fig. 7J.
Il eft moins velu que le Hanneton Ours. Les an

tennes font noires. Tout le corps eft noirâtre , mais
couvert d'un duvet cendré , plus long & plus ferré
en-deflous qu'en-deflus. Le chaperon eft avancé &
échancré. Les élytres font un peu plus courtes que
l'abdomen. Les pattes pofténeures font un peu plus
longues que le» autres , & les jambes (ont couvertes
cn-deflus de po:ls cendrés , plus longs & plus ferrés
que ceux du corps.

11 fc trouve au cap de Bonne Efpérance.

103. Hanneton Ours.

MelOLOUTHA UrjuS.

Mtlolontha atra hlrfutiffima , ped':bus quatuor an-
ticis ttftactis. Fab. Syft. ent.app. p. 818.. —Sp. inf
t. l.p. 47. n?. 69. —Niant, irtf. tom. l.p. 14. n". 83.

. Melolontha Urfus. Ent. ou hift. nat. des inf.
Hanneton. Pi. ti.fig. 8 8.

. VOiT. CoLopt. tab. 9 fig. 74.

Mtlolontha Urfus, Hbr BST. Coleopt. tab, 24.
fié- '4-

Il reflemble , pour la forme & la grandeur , au
Hanneton Renard. Tout le corps eft noir Se très-
velu. Le chaperon eft avancé Se échancré. L'es
élytres font un peu plus courtes que l'abdomen. Lçs
partes font affez longues 5c velues. Les quatre jambes
antérieures font fouvent teftacées ; elles lont quel
quefois brunes, & rarement noires.

Il fe trouve au cap de Bonne-Efpérance.

104. Hanneton Lynx.

Melolontha Lynx.

Mtlolontha nigra hirta , elytrorum margint au-
rto. Fab. Gen. inf. mant. pag. îio. — Spec. inf.tom, 1. pag. 47. nQ. 70. — Mant. inf. tom. 1.
pag 14. h<>.84.

Mtlolontha Lynx. Ent. eu hijt. nat. des inf.
Hanneton. Pi. 9. fig. loi.

Il reflemble entièrement au Hanneton Ours. Tout
le corps eft noir 6c très- velu. Le chaperon eft un
peu avancé , ptefque échancré. Les élytres font
noires, avec le bord extérieur d'ua vert doré bril-
lan . Toutes les pattes font no res.

Il fe trouve au cap de Bonne-Efpérance.

loy. Hanneton à trompe. »

MelolonTh a probofcidea.

Hift. Awr. dts Infectes. Tome VII.

Melolontha chpeo porreHo , fuSrefiexo , nigra ,
hirta , elytris tefta^eis : margint nigro. Fab. Sy(i.
ent. app. pag. 818. — Sp. inf.' tom. \. pag
n°. 49. —Mant. inf. tom. 1. p. 2). lt8. 62.

Melolontha probofcidti. Ent. ou hift. nat. des
inf. Hanneton. Pl. 8. fig. 96.

Il eft de la grandeur du Hanneton arvico'e. Les
antennes font noirâtres , avec le premier article velu ,
8c les trois derniers en marie ovale , feuilletée, Le
corps eft noir, 80 couvert de poils fins aiTi'Z lonns ,
cendrés. Le chaperon eft très-avancé ; il a une ligne
longitudinale , enfoncée, en-deflus, Se il cit échan
cré , ou prefque bifide à Ion extrémité. La tê:c Se le
corcelct font pointillés. L'écuflon eft noir Se en cceur.
Les élytres font teftacées biunes , avec le bord exté
rieur noir. Les pattes font noires , Se couvertes d'ua
duvet cendré.

Il fe trouve aux Indes orientales , en Afrique ,
fur les fleuts. 4

106. Hanneton bordé.

Mtlolontha limbata.

Melolontha nigra-, thoracis lateribus rufis , elytris jldvis nigro margïnatii punHoque atedio nigro.
Eut. ou hift. nat. des inf. Hanneton. Pi. 9. fig. 10c.

Il eft de la grandeur du Hanneton fruticole. Latête eft noire , avec le chaperon un peu avancé Se
rebordé. Le corcelct eft noir , avec les côtés rou-
geâcres , & un point noir contigu 'au rebord, quieft noir. L'écuflon eft noir , triangulaire , un peuarrondi poftéricurcment. Les élytres font d'un jaucc
ferrugineux, avec les bords noirs 5: une tache ronde,
noire , au m lieu de chaque élytre. La bordure noireell un peu plus grande vers la partie pofténeure de
la/utute; ce qui forme comme une tache commune
à l'extrémité des élytres. Le de/Tous du corps & Ici
pattes font noirs. La poitrine Se le deilous du cor
celct font couverts d'un très-léger duvet roufsàtrc.

11 te trouve
Du cabinet de M. Smith.

107. Hanneton praticole. . .
Melolontha patiicola,

Melolontha thorace nigro ftavoqut vario fubpilcfo ,
elytris teftaccis. Fab. Spec. inf. tom. 1 pag. 42.n". 4j. — Mant. inf. tom. 1. />. 13. n°. 5 j.

Melolontha praticola. Ent. ou hift. nai. des inf.Haineton. Pl. y. fig. 74. a.b.

Il re/Tembk beaucoup au Hanneton agiicole. Le
chaperon eft avancé , arrondi , prefque coupé. Lecorcelet eft noir ,• avec quelques taches irrégulières ,
fauves. L'écuflon eit noir Se arrondi polférieuic-
ment. Les élytres font teftacées, prefque (triées,
avec une bande arquée , noirâtre , peu marquve Le
corps eft noirâtre en-defTous, très-légércmcut velu ,
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l'extrémité du ventre eft fauve , avec le bord des an

neaux noir.

Le corcelet de la femelle eft fauve , prefque ref-

tacé , avec une tache obfcure à la partie antérieure.

La bande des élytres ne paroît presque pas ; elle eft

même quelquefois entièrement effacée. L'abdomen

eft teftacé , fans taches.

Il fe trouve en Sibérie.

108. Hanneton agricole.

Mclolostha agricola.

Melolontha tkorace villofo , elytris liviiis : lim
be fufeiaque nigiis , clypeo apiee refiexo. Fab. Mant.

inf. tom. 1. pag. z 3. n°. 57.

Melolontha agricola capitè tkoraeeque ctruleo

piiofis , elytris Uvidis , clypeo apice refiexa. F a b.

,Syft. ent. pag. 37. n°. 19, — Spec. inf. tom. |.
pag. 4J.«°.44. *

Melolontha agricola. Ent. ou hifl. nat. des inf.
Hanneton.?/. 9fig'\io$, &pl-j- fig. ij.

Scarabtus agricola fcutellatus mucicus , tkorace

villofo, elytris lividis limbo fafeiaque arcuatanigris.
Lin. Syft. nat. p. ft}. n". j8.
' Scarab tus cyathiger. Scop. Entom. earn. n°. 6.

'
Scarabtus agricola. Poda. Muf.gr te. pag. n.
Scarabtus agricola. ScHRank. Enum. inf.

auft. nn. 17.

Mdolontha agricola. Laichart. Inf. I. p. 39.
B°. 4-

Schaeff. Icon. inf. tab. 6y.fig. I.

Voet. Coltopt. tab. 8 ftg. 67.

Melolonthx agricola. Herbst. Coleopt. tab. 14.
ftg. 10. H.

Melolontha agricola. Peta6N. Inf. calai, p. f.
tab\ ï.fig. I- 3. 4.

Il eft un peu plus grand que le Hanneton horti
cole. Les antennes font noires. Lé chaperon eftavan-
cé , & un peu recourbé. La tête & It corcelet font
d'un noir un peu verdârre bronzé. L'éciuTon eft noir
& en cœur. Les élyrres font prcfque ftrtées , tcûa-
xées , avec tout le tour noir , une tache quarrée
nuire autour de récuflbn , & une bande irrégulière ,
courte , an-deflous de la tache. Le de flou s du corps
eft noir, & couvert d'un duvet court , peu ferré,
cendré. Les pattes font noires.

Il y a une variété- un peu plus petite , qui
a les élytres noires , avec une jigne d'un jaune
teftacé autour de la tache quarrée de 1 écuflon.

, Il fc trouve en Italie-, au midi de la France 6c de

l'Allemagne, fur différentes plantes.

H>i). HaRneton horticole.

Melolontha korticola.

Melolontha nigro-tnea , capi te tkoraeeque viridi-
ttrulcis , elytris teftaceis immuculutis. Ent. ou hifl.
nat. des inf. Hanneton. Pl. i.'fig. 17.

Scarabtus horticola fcutellatus muticus , capite

tkoraeeque ctruteo fubpilofo , elytris grifeis , pedi-
bus nigris. Lin. Syft. nat. p. 554. n°. 59.

— Faun.

fueen". jjn.
Melolontha horticola. Fab. Syft- ent. pag. jj.

»*■. *8. —Sp. inf. t. 1. p. 4z. nQ. 41.
— Mant.

inf. tom. ï.pag. 11. »°. 50.

Scarabtus capite tkoraeeque ctruleo pilofo , elytris
rufis. GeOFF. Inf. tom. l.pag. jf. n°. 8,

Le petit Hanneton à corcelet vert. Geoff. Ib.

Scarabtus viridicollis fcutellatus , elytris obfcurk

flavis , capite tkoraeeque violaceis Jeu viridibus
nieidis , pedibus nigris. Dec Mém. tom. 4. p. 178.
n°. 14. pl. to.fig. 18.

Scarabtus ex nigro virefeens , pennarum tkeeis

rufis. Lift. app. pag. 38o..n°. J. .

Scarabtus adiaphorus Scop. Ent. earn. n*. I*.

Poda. Muf. Grtc. pag. to.

Scarabtus korticola. Schrank. Enum. inf. auft;
n°. 18.

Melolontha korticola. Laichajlt. Inf, \ .p, 40.

Melolontha horticola. Pet acn. Inf. Ca/ab.p.f,
tab. i.fig. J.

Schaeff. Icon. inf. tab. 23.^.4.
Melolontha horticola. HerbST. Coltopt. tab. if.

fie- »•

Voet. Coleopt. tab. 10. fig. %6.

Melolontha korticola. Fuesl. Coleopt. pag. 15.
tab. ij./fe. *J.

Scarabtus horticola. Fourc. Ent. par. I, p. y,
n°. 8. •

Villers. Ent. tom. 1. pag. 17. n°. 41.

Les anrennes de ce Hanneton font ferrugineufes ,
4c la malle qui les termine eft uvale , oblongue ,
noire , triphylle. Le chaperon eft arrondi. La tête
8c le corcelet foat d'un vert bleuâtre, I infant 3 ils
font pointillés Se pubefeens. L'éculVon eft glabre, Se

d'un vert blcuâtfe luifant. Les élytres font teftacées ,
fans taches, avec des ftries peu marquées, formée»/
par des points enfoncés. Le defl'ous du corps Se les

pattes font d'un noir bronzé.

Il le trouve dans prcfque tonte l'Europe , fur \ç§
arbres Se les fleurs, •
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H À *T H A N 3S
jio. Hanneton fruticole.

Melolontha fruticola.

Melolontha capite thoraceque ctruleis • elytrî s
tefiaceis y macula fcuttllan quadtata nigra. Ent. o u
hift. des inf. Hanni.ton. Pl. i.fig. 13. a. b.

Mtlolontha capite thoraceque ctruleo pilofis , e'y-trii lividis , clypeo apict rejlcxo. Fab. Mant. inj.
tom. 1. pag. l). n°. 56.

Melolontha auflriaca. Fuesly, Coleopt. p. 16.
a", il. tab. \Ç).fig. i6.

Melolontha fcgetum. Fuesly. Coleopt. pag. 15.
n". 6. tab. 19. fig. 14.

S c h r a n k . Enum. inf. Au fi
.

pag. II, n°. 1 7.
Var. Scar. agricolt.

Melolontha fruticola. HerbSI. Coleopt. tab. 14.fig. 12. 13.

Petagn. Inf. Calab.t:b. 1. fig. ».

Il rcflemble beaucoup au Hanneton agricole. Les
antennes font noires. Le chaperon eft avancé , un
peu recourbé. La tête eft d'un noir bleuâtre , un peu
bronzé. Le coreelet eft d'un noir bleuâtre bronzé ,

pointillé , avec une ligne longitudinale , peu enfon
cée , à peine marquée. L'écullon eft noir & en cœur.
Les élytres (ont teftacées , avec une tache quarrée ,

aurour de l'écuflon. L'autre feic a les élytres fins

t iches. Le deiTous du corps eft ncir , Si couvci t d'un
lîger duvet court , cendré. L*s pattes font noires.

On le trouve pendant l'été fur les plantes cé
réales , au midi de la France & de l'Allemagne.

11 1. Hanneton arvicole.

Melolontha arvicola.

Melolontha capitis clypeo rtfiexo , corpare nigro
immacu.ato. Fab. Spec. inf. tom. 1. pag. 41.71°. 41

-Mant. inf. tom. l.pag. i}. n". J4,

Melolontha arvicola. Ent. ou hifi. nat. dis inf.
Hanneton. Pl. 7. fig. 84.

Il reûcmble beaucoup , pour la forme & la

grandeur, au Hanneton horticole; il eft entière
ment noir , avec un reflet verdâtre feulement fur le

coreelet. Le chapeion eft avancé, & un peu recourbé.
L'écuflon eft arrondi poftéricurcment , & les élytres
ont des flries peu marquées. Le dcflotis du corps
eft un peu pubefeent , & les poils font cendrés.

Il C
e

trouve dans la Sibérie , dans les provinces
méridionales de la France.

111. Hanneton rayai.

Melolontha regia.

. Mtlolontha villvfa fupra lutta , capite nigro ,

fubtits cintrta. Fab, Mant. inf. tom. 1. pag. it.

5 1 .

Mtlolontha régi*. Ent. ou hifi. nat. des inf.
Hanneton. Pl. 9. fig. io<.

Scarabtus .n; liens fcutt'.latus muticus p
i

lofus lu
ttas , capite nigro , pedibus pofticis elongatis uniun-
guicutatis. Lin. Sy/l. nat. p. jjj. n°. 6t.

Il rcflemble beaucoup an Hanneton farineux ;

mais il eft un peu pins grand. Le chaperon eft
arrondi Si rebordé. La tète eft noire Se légèrement
chagrinée. Le coreelet eft couvert d'une poufiïère
écailleufc , d'un jaune fauve. L'écullon eft arrondi,
prcfque triangulaire , recouvert d'une poufllère écail-
îeufe jaune fauve. Les élytres font recouvertes de la

même poufliéie ; mais plus ferrée que (tir le coreelet.
Le dellous du corps eft couvert d'une pouffièrc écaif
leufe , argentée , brillante. On voit aufli quelque»
poils cendrés fous le coteelet , fur Ja poitrine & fur
les cuifles. Les pattes, 9t fur- tout Je< enfles, font
recouvertes d'une pouflière argentée. Les tarfes font
noir- . Les cuifles 8c les jambes poftérieures font allez
grofles.

La poufllère qui couvre le corps de cet infecte ,

& des fuivans , n'eft autre chofe que de petites
écailles imbriquées, fcmblablcs à celles des Fa-

p lions.

Il fe trouve fur la côte de Barbarie , à Alger.

H}. Hanneton Farineux.

Melolontha farinafj.

Me'olor.tha corpore fapraflavo-vlrefcente , fititus
viriài-argenteo nitiaiffimo , tibiis anticit bide.-ita-
tis. Ent. ou h'ft. nat. des inf. Hanneton. PI t.
fig. 14. t.

Scarabtus farinofus fcutellatus muticus nigerpol-
line vire/cente , elytris abbreviatis. L I N. S)Ji.
nat. s> î y
. n°. 64.

—Faun.Jttcc. u°. $99.

Scarabtus fcutellatus niger , fquamulis gr'fto-
vi'idibus , corpore dtprtffo. Dec. Mem. tom. 4.
pag. $o».n«. $0 pl. io.fig ij.

Melolontha argentej.lii.KZST. Coleopt. tab. if,
h- 6.

Scarabtus argtnttus. ScOP. Ent. carn. n°. 9.

Scarabtus argeiteus. PoDA. Muf Grtc.p. 10.

Scarabtus farinofus. Se H R A'NK. Enum. inf.
aujt.n0. 13.

A'eloloniha ar^eneea. Laichart. tom. l.p.ap.
n".7.

Scarabtus farinofus. Yill. Ent. tom. I. p. jo.
n°. 4*.

VOET. Coleopt. tab. ç. fig- 71. 71»El
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36 H A N H A N .

Il varie pour la grandeur. Ceux des provinces

méridionales de la France font pins grands que ceux

du nord de l'Europe. Il reffemble beaucoup au Han

oï con écaillcux , donc il n'eil peut- être qu'une vaiiéte.

Les antennes Si ks antcnnules font rcllacées. Le

chaperon cft: arrondi , un peu rebordé Tout le delTus

du corps cft couvert de petites écailles lerrées , d'un

jaune verdàire , &; quelquefois fauves , point du

tout luilames. Les élytres n'ont point de fines ; on

y ap;ierçcic feuiement une petite bofle vers l'extré

mité de chaque. Le dclfous du corps eft couvert

d'écaillcs d un vcvt argenté , très-brillant. Les pattes
font noirâtres; mais les cuiilcs font couvertes d é-

ca-lles argentées. Les jambes antérieures n'oDt que

deux dents latérales.

Il fe trouve dans prefque toute l'Europe; il eft'

très commun fur les fleurs dans les dépattemeas mé-

dionaux de la France.
-

114 Hanneton écaillcux.

Melolontha fquamofa.

Melolontha fupra ctru co , fubtus a-genteo fqua-

moft nitens , tibiis anticis tri/int,:lts. Eut. ou

hift. rut. des inf. Hanneton. Pl. i.fig. 14- *• c-

Melohnth.i farinofa fupra ctruleo , fuhus argen-

teo fiuimofi nitens , c'ypto intégra. Fab. Syft.

ent. pag. 38. n" . ji: — Spec.inj. tom \.pag.\\.
n9. 47. — Mttnt. inf. tom. X.pig. 15. n". 60.

Scirjbtus v'.oLictus & fquamofus , fquamis fubtus

argent Js. 'Giosf. Inf, tant. I. pag. 73. n". Ij.

L'JcailIeux violet. Gicff. lb..

Scarabius ctru'eus. DruRY. Itluft. ofinf tom. t.

tab. ji. fig. 4.

Voet. Coleopt. tab. 9^fig- 73*

Scarùbiits arger.teus. Fourc. Eut. par. pars. %.

p. 8. n". 1 j.

Scaralius fquamofus fcutellatus v'.olaceus fqua

mis fubtus urgente s , fupra vioiaceis , tibiis an

ticis cidentatis . Villers. Ent. tom, t. pag. 30.

n9. 47.

Melolontha c*ru.'ea. Herbst. Co'.eopt. tab. 15.

h- s-

Les antennes font brunes , & la mafle qui les

termine cil ovale & noilâtre. Le chaperon cft arrondi.

Le corceict cft allez large. L'écullbn eft en cœur , &
ks élytres font hffes. Tout le deflus du corps cft

d'une belle couleur b'euc , brillante, produite par

de, petites écailles femblabks à celles des Papillons.
Le de (Tous du corps & les pattes font couverts d'é-

ca-lks d'un vert aigcnté, brillantes. JLcs jambes

antérieures ont crois dents latérales.

II paroît que Linné n'a point connu cette eipèce ,

& que c'eft la précédente qu'il a décrite.

Il fe trouve dans prefque toute la France, fur
dirlérens arbres & arbrirtcaux en Heurs. Il cft très-

rare aux environs de Paris.

îif. Hanneton argenté.

Melolontha argentea.

Melolontha clypeo marginato nigra fubtus argen-

teo nitens , elytris teftaceis. Ent. ou hift. nat. des

inf. Hanneton. Pl. ).fig. n.a.b. c. d.

Voet. Co'eopt. tab. 8. fig. 68. ?

Scarabtus argenteus. Pet agN. Inf. Calab.pag. 4.
n°. ic.

Il eft plus petit que le Hanneton écailleux. Les

antennes font tougeâtres. Le chaperon cft arrondi ,

un peu rebordé. La tête , le corcelet & l'écuflon,

font noirs, mais légèrement couverts de poils tiès-

courts , cendrés , écaillcux. Les élytres font ou

noires , ou brunes , ou teftacées , couvertes des

mêmes poils écaillcux cendrés. Le deflous du cotps

eft noir, légèrement couvert de petites écailles ar

gentées. Les patecs font ou noires, ou brunes, ou

rougeàtres.

On le trouve en Angleterre , en France , aux en

virons de Paris, fur ks fleur*. Cette efpèce cft
très-d:ftin£tc des deux précédentes , & par la io.me

du corps , Se par les couleurs.

116. Hanneton rupicole.

Melolontha rupicola.

Melolontha villofa ,virefcens , capite nigfo. Fab.

Syft. ent. append. pag. 8 18. —Sp. inf. tom. l. p. 41.
n°, 36.

—Mant. inf. t. |. pag. xi. n". 44.

Melolontha rupicola. Ent. ou hift. nat. des inf.
Hanneton. Pl. 6. fig. 70.

Il reHemblc beaucoup au Hanneton pulvérulent.

Tout le corps cft un peu pubefeent. La tète cft

noire , 5c le chaperon eft prefque échancré. Le

corcelet & les élytres font couverts d'une poufTière

écailleufe, verte. L'écullbn eft petit Se triangulaire.

Tout le dclfous du corps eft d'une couleur grife

argentée.

' Il fe trouve au cap de Bonne- Efpétance.

117. Hanneton douze taches.

Melolontha duodfcimpunciata.

Melolontha fiavo-virefeens , thorace pun&is qua

tuor , elytris duodec m fujcis. Elit, ou hift. nat. atS

.nf. Hanneton. Pl. 10. fig. m.
Scarabtus aureolus phytopkagus , deprejfo fubun-

gulatus , polline aureolus , thorace elytrifque nigro
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H A N H A N 37
paiMàtu. Palias. Ieon. inf. fib. pag. i 8. tab. A.
fig- 10 •

II reflemble beaucoup au Hanneton (ibérique. Les
antennes font brunes, avec la bafc & l'extrémité
noires. Le chaperon eft arrondi. Le corcelet eft d'un
jaune verdâtre , avec quatre points bruns , difpofés
en quarté. Les élytres font d'un jaune verdâtre, avec
fii points fur chaque , bruns ; un à l'angle extérieur
de fa bafe , deux en-deçà , deux en-dela du milieu ,
& le fixième vers l'extrémité. Le délions du corps eft
d'un vert argenté brillant. Les pattes font noirâtres ,
avec les cuilles argentées.

Il fe trouve

ii 8. Hanneton fibérique.

Melolontha fibirica.

Melolo itha thoract etytrlfque viridlbus , fufco
maculalis y corpor< fuétus viridi -argenuo. Ent.ou
hift.nat. des inf -H anneton. Pl. f.fig.^i. a. b.

Il reflemble au Hanneton farineux ; mais il eft
tin peu plus petit. La tête eft noirâtre, fans taches.
Le corcelet eft d'un vert argenté, avec quatre
taches brunes , oblongucs , les unes à côté des

autres. L'écufTon eft petit , triangulaire & brun. Les

élytres font lilTes , d'un vert roufsâtre , avec deux
taches brunes , oblongues , un peu irrégulières, fur

■chaque, & un peu de brun au bord extérieur &
vers l'ex:rérqjté. Le dcfïbus du corps eft d'une belle
couleur verte argentée. Les pattes font noires ; mais
les cuiftes font un peu vertes argentées.

Il fe trouve en Sibérie.

Du cabinet de M. Banks.

119. Hanneton poudreux,

Melolontha pulverulenta.

Melolontha corpore polline virefeenti-argenteo.
pedibus teflaceis , clypeo fu.bemargina.to. Ent. ou hift.
nat. des mf. Hanneton. Pl. y. fig. 78.

Melolontha pulverulenta corpore polline virefeenti-
argenteo , elytris pedibufque teftaceis. Fab. Sjft.
ent. pag. 39. n° 1 — Hpec. inf. tom. 1. p. 4).
n°. 56. —Mant. inf.iom. l.pag. 14. n°. 69.

Il tcffemble beaucoup au Hanneton farineux ;

mais il eft un; fais p[us petit. Le chaperon eft lé

gèrement échancré , un peu rebordé. Les antennes
font teftacées. Tout le delîus du corps eft couvert
d'une pouffière écailleufe , verte argenté , un peu
brtilante. Les élytres font un peu plus courtes que
1*abdomen , & ont une petite gibbofité vers leur
extrémité Le de (Tous du corps eft d'un vert argenté
très- brillant. Les pa:tes fout teftacées.

11 fe trouve en Alface.

110. Hanneton floral.

MEL OLONTHA fiofalis.

Melolontha nigra , fquamofa , clypeo rotundat»

reflexo. Ent. ou hift. nat. des inf. Hanneton. Pl. j.
fig. 17. a. b.

Il eft un peu plus petit que le Hanneton argenté ,

auquel il reflemble beaucoup. Les antennes font
noires. Le chaperon eft arrondi , un peu rebordé.
Tout le corps eft noir, Se légèrement couvert d'une

pouflîère écailleufe. Le corcelet eft lifle , & aller
large. L'éculion eft triangulaire. Les élytres font un

eu plus courtes que l'abdomen , Se ont une petite
ofle vers leur extrémité. Le deifous du corps eft

luifant. Les pattes font noires. Les élytres font
quelquefois d'un brun noir.

Tai trouvé cet infecte aux environs de Fréjus ,
fur les fleurs.

1 11. Hanneton alpin.

Melolontha alpina.

Melolontha capite thoraeeque viridi- tneis , anten-
nis abdomineque rufejeentibus. Ent. ou hift. nat. des

inf. Hanneton. Pl. 10. fig. nx.
Il reflemble au Hanneton horticole ; mais il eft un

peu plus alongé. Les antennes font d'un brun noi
râtre, avec la malle grande, triphy Ile , fauve. La tête
& le corcelet font velus , d'un verr bronzé. Les

élytres font d'une couleur teftacée obfcurc. Le dellous
du corps & les pattes font noirâtres. L'abdomen eft
fauve , couvert de poils cendrés.

Il fe trouve à Genève.

Du cabinet de M. Jurine,

ni. Hanneton marginé.

Melolontha mafginata.

Melolontha nigra , elytris brunneis futura mar-
ginibufque nigris , tibiis fpinofis. Ent. ou hift. nat.
des inf. Hanneton. IV. 3. fig. 13. a. b.

Il reflemble , pour la forme & la grandeur , au
Hanneton goutteux. Les antennes font noires. Le
chaperon efi arrondi. La tête & le corcelet fonc
noirs & pointillés. L ccuflbn eft noir & triangulaire.
Les élyttes ont des ftries peu marquées ; elles font
brunes , avec la future & les bords latéraux noirs.
Le dellous du corps Se les pattes font noirs. Les

jambes antérieure^ ont deux dents latérales ; les
autres ont plulicurs petites épines.

Il fcVouvc à la Guadeloupe , & m'a été donné

par M . de Badier.

125. Hanneton fubépineux,

Mzlolonth a fubfpinofa.
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38 H A N H A N
Melolontka favefcens pedibus rufis , thoruct fub-

fpinofo.ï ab. Syjl. entom. pag. 39. #°. jj.'—
Spec. inf tom. 1. pag. 45. n". j!.—— Niant, inf.
tom î.pag 24. 710. 71.

Melolontka fubfpinofa. Ent. ou kift. nat. des

inf. Hanneton. Pl. y.fig. 73. a. b.

■ Melolontka elongata. HiKfsr. Coleopt. tab. 16.
fis- h

Il icITemble un peu au Hanneton argenté, mais il
eft plus alongé. Le chaperon eft prefque échancré.
La tête & le corcelet font noirs, couverts d'unc
ponlfière écaillculc, roufsàtre. On voit un angle peu
faillant de chaque côté du corcelet. L'éculfon eft
arrondi poftérieuremeut. Les élytres font teftacées ,
prefque ftnées , & couvertes de poils très courts ,
très- lenés, rouf-jUrcs . Le corps elt noir en-deflous ,
& couvert d'une pouilière écailleufe , giifc. les
pattes font teftacées , Se les tailles font noirâtres.
Lt--santenr.cs fonr teftacées , avec la nufle noirâtre
Les pattes, 5c fur-tout les pofléiitures , (ont allez
longues.

11 fe trouve à la Jamaïque, à l'Amérique fep-
tentiionaîe,

114. Hanneto* atomiferc

Mslolontxa atomaiia.

Melolontka albo farinofà , thorace canalicul..to
atro , clytris fufeis , abdomine albo , puiciis l,ne-
ralibus atris. FaB. Spec. inf. tom. l.p. 43, n°. 46.
—Ma.it. inf. corn. 1. p. 23 . n°. jo.

Meh'.or.tka atomaria. Ent. ou kiji. nat. des inf.
Hanneton. Pl. î.fig. 51.

Il eft de la grandeur du Hanneton farineux; mais
il eft beaucoup plus étroit Ee chaperon eft arrondi.
La tête eft no;tâ-re. Le corcelet eft noirâtre, légère
ment couvert de poils courts , cendrés , qui forment
deux ou trois points blancs latéraux ; il y a encore
au milieu une Hgr.c longitud.nale , blanchâtre ^ un
peu enfoncée L'écuffjn elt petit 5c triangulaire. Les
élyires font brunes , & couvertes d'une poullîcre
blanchâtre. Le délions du corps eft blanc , avec une
rangîe de. points doits de chaque côté de L'abdomen,
i.s patres font noirâtres , avec une légère poulliete
blanche. L.s jambes poftérieures font très-velues
inti ricurcment.

Il (e trouve au cap de Bonne-Efpéranee.

•ne. Hannetcn tibial.

Melolontha tibialis.

Melolontka nigra , elytris ftfco-teflaceis 3 abdo
mine albo , tibiis poflic s incrajfatis. Ent. ouhifi.
nat. des inf. Hannetcn. Pl.. 10. fg 1 i8>.

Il eft un peu plus grand que le Hanneton crafTi-
pède. La tête eft noiie. Le chaperon eft avance ,
bidenré. Le corcelet eft noir x légèrement velu. Les

élytres font glabres , d'un brun teftaeé. La poitrine
eft noire, 5c couverte de poils cendrés. L'abdomen
eft entièrement couvert d écailles blauchcs. Les pattes
font noires ; les poftéiieures font longues , avec les
jambes renflées.

Il fe trouve au cap de Bonne-Efpérance,

\x6. Hanneton craffipède.

Melolontha Cr.ljJipCS.

Melàlontha atra , albo m iculata , peditus poflicis
elongais , crajj'j/imij. fjàk. Syfi. tnt. jpp. p. St8.
—Sptc. i f. tom. 1 pag. 4). n°. cj.— Mant. inf.
tom. l. pag. 14. n". 68.

Meloltntha cra£ipis. Ent. ou kijh nat. des inf,
Hannsto n. Pl. 1 fg. if.

La tête de cet infecte eft noire , inclinée & pu-
befeenre. Le chaperon eft avancé , 6c légèrement
cchancré. Le corcelet eft arrondi, noir , pubefeent y
avec ;e rebord Se quelques points bLncs. L écullort
eft noir 5c t ianeuUire. Les eljcres font courtes ,
noires, avec quttq les points blancs. L. deilous du.

corps eft noir ; mais l'abdomen eft entièrement'
b.anc. Les pat.es font noires ; ies poftérieures font

alongéts , 5c les jambes font grollcs U reuflées. La.
dernière pièce des tai fes eft trcs-giolle . Se ter
minée par un feu! ongle alfez grAnd , ic crochu.

11 fe trouve au cap de Bonne-Efpérance.

IZ7. Hanneton fpinipède.

Melolontha fpiupes,

Melolontka r.igru immaculata , pedibus pojliciy
tlangatis . femonbus bafi un.' ipinofis . Fab. S/., inf.
tom. 1. p. 44. ng. jo. — Mant. inj. tom. l.p. i}_
n" . 6\.

Melolontka fpinipes. En:, ou h.ft, nat, des inf
Hanneton. Pl. 6. Jig. 63. a. b.

Il rcflemble au Hanneton cradipède ; mais il eft
urf peu plus alongé. Tour le corps elt très-noir,
point du tout lui fan t en-dclTus. L chapeion eft
arrondi, un peu rebordé. L'éculfon eft court, allez

large & triangulaire. Lws élyties lont Liftes. Les pattes
poftérieures for.t longues , de un peu plus grotes
que les autres On y apper^oit une épiue aiguë ,
placée a la ba>e interne des cu:lfes.

Il fe trouve au cap de B_nne-Ei|>érancc.

118. Hanneton podagre

MeLOL'iNTMJ podagrica.

Me olontka nigra , clypeo tridentato , femoribus-
tibiifque pofticis fpinafis. Fa.b. Sp. inf. t. 1 . p. 44.
n*. fi. — Mant. inf. t. 1. pag. 1 •. n". 6r .

Melo'ontka podagrica. Ent. ou kifi. nat, des infL
Hanhbton. PI, ju
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H A N H AN j9
Il reflemble au Hanneton denripéde , pour la

forme & la grandeur. La tête eft noire, & le cha
peron -eft terminé par trois petites dentelures. Le
coreelet eft convexe, à peine pubefeent, noir,
Arrondi poftérieurcment. L'écuflon eft noir & trian
gulaire. Les élytres font noites , avec une tache
double , d'un gris jaunâtre , vers le milieu de chaque
élyrre , & une autre petite vers l'extrémité. Les
pattes & te deflous du corps fout noirs. Les pattes
poftérieures ont leur cuifle groflé , un p:u compri
mée , arme d'une épine vers l'extrémité interne ;
1c« jambes ont une petite épine vers le milieu , &
une autre plus longue à l'extrémité.

11 fe trouve fur la côte de Coromaadcl.

iij. Hanneton dentipède.

Melolontha dentipes,

Mclolontha nigra , eiytris tefiaceis , clypeo qua-
irli.en.tato , femgribus tibii/que pofticis fpinofis.
Fab Spec. inf. tom. i. pag. 44. no. yj. — Mant.
inf.tom.i.p. 15. n°. 64.

Melolontha dentipes. Ent. ou hifi. nat. des inf.
Hanneton. Pl. 6.fig- 66.

Il reflemble au Hanneton craffipède; mais il eft

plus petit. Le chaperon eft un peu avancé, & ter
miné par quatre petites dentelures. La tête & le cor
eelet (ont noirs Se pubefeens. L'écuflon eft noir &
triangulaire. Les élytres font brunes & lifles. Le
corps eft noir en-delTous , & pubefeent. Les pattes
font d'un brun noirâtre; les polKneures font aflez
longues. Les cuifTes font greffes , un peu compri
mées , Se armées d'une épine aiguë vers leur.bafe
interne. Les jambes font comprimées ,' & armées de

deux épines , dont l'une prefque au milieu, Si l'autre
à l'extrémité.

Il fe trouve au cap de Bonne-Elpérance.

1 50. Hanneton enflé.

Melolosth a gonagra,

Melo'oncha gfifca , pedibus rufis , femoribas pof
ticis incrajjatis muticis. Fab, Sp. inf. tom. 1.

pas;. 4f. n°. f4. — Mant. inf. tom. 1. pag. 14.
n°. 67..

Wldolontha gonagra. Enj. ou hifi. nat. des inf.
Hannïton. Pl. 6. pg. 68. a.b.

Il eft prefque de la grandeur du Hanneton gout
teux. La tête eft noire , & le chaperon eft terminé
par dtux dentelures imperceptibles. Le coreelet cft_
couvert d'un duvet très-court , grisâtre. Les élytres
font d'un gri" teftacé. L'écuflon eft triangulaire ,
petit , & d'un gris teftacé. Le corps eft brun en-
dcflous. Les pattes font ferrugineufes. Les cmiles
poitciie-ures font renflées , un peu comprimées,

fan» épines 4c fans dentelures. Les tartes font bruns,
& terminés par un onglet long 8c crochu.

Il fe trouve au cap de Bonne-Efpérance.

I j 1 . Hanneton goutteux.

Mclolohth .4 anhritica.

Mclolontha nigra eiytris grifeis , clypeo trident
tato , femoribus tibiifque pojlitis incrajfutis fubiner-
inibus. Fab. Spec. inf. tom. 1. p. 44. np. J}.— »
Mant. inf. tom. 1. pag. tj. n°. 66.

Mclolontha arthritica. Ent. ou hifi. nat. des inf.
Hanneton. Pl. <. fig. 44. a.b.

II eft un peu plus petit que les précédens. La tête
eft noire, Se le chaperon eft terminé par trois petite!
dentelures. Le coreelet eft noir , arrondi peftérieu-
rcment. Les élytres font teftacées, un peu plus?
courtes que l'abdomen. L'écuflon eft noir , petit Se*

triangulaire. Le corjjs eft noir en- deflous ; mais ou
voit , de chaque coté de l'abdomen, une fuite de
petits points bla'ics. Les pattes font noires; les pofté
rieures font allez groffes j les cuifles font un peu
comprimées ; les jambes font comprimées, & armées
à leur partie interne de petites dentelures.

U fe trouve au cap de Bonne-Efpérance*

iji. Hanneton raccourci.

MtLOLoNTHA abbreviata.

Mclolontha abbreviata villofa nigra, clypeo tri-
dentato , eiytris abbreviatis tefiaceis. ï ab. Spec. inf.
tom. 1. p. 4j. «°. 59.—Mant. inf. tom. i.p. 14,
n". 7j.

Mclolontha abbreviata. Ent. ou hifi. nat. des inf.Hanneton. Pl. (.fig. 54. a. b.

Il eft très- petit. La tête, le coreelet & tout le corps
font noirs Se légèrement velus. Le chaperon eft
coupé antérieurement , Se muni de trois petites den
telures. Le coreelet eft lifle & convcie , avec une

li^ne longitudinale , enfoncée. L'écuflon eft noir Se
triangulaire. Les élytres font liffcs , teftacées , beau
coup plus courtes que l'abdomen. On voir , vers
l'extrémité du ventre, une ligne tranfverfale , for-$
mée par de poils blancs. Les pattes fonc noires , Ce
de grandeur moyenne.

II fe trouve au cap de Bonne-Efpérauce. x

15 j. Hanneton longtpède.

Meloloutha iongipes.

Mclolontha capite thoraeeque atris , eiytris vil-
lofs pedibufque tefiaceis , abdomine brevi reiufo.
Fab. Mant. inf. tom, 1. pag, 14. n°. 71.

Mclolontha Iongipes. Ent. ou hifi, na;. des inf.Hanneton, pl. 7. fig. 7t. a. b
-.
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40 HELHEL
II reflemble , pour la forme & la grandeur , au

Hanneton goutteux. La tête eft noire , lifte , avec

quelques poils roufsâtros. Le chaperon eft arrondi.
Le corcelet eft liffe , pointillé en-dellus, & velu fur
les bords latéraux.- L'écuifon eft triangulaire , noir ,

& couvert d'une pouilière écailieufe, roufsâtre. Les

élyncs font tcftactes , pubefcentes, prefque ftnées.
Le corps eft noir en-deflous ; mais l'abdomen eft

coupé , & fauve, à fon extrémité. Les pattes font

teftacées , avec les tarfes btuns ; les poftéricures
font un peu plus longues que les autres.

Il fe trouve ,

1)4. Hanneton eapicolc.

• Melolosth a capicola.

Melolon'kd nigra kirta fcuttl'o abdomineque albi-
dis. Fab. Spec. inf. tom. \. pag. 46, n°. 6). —
Muni. inf. tom. 1. pag. 14. n°, 77.

Me'olomha capicola. Ent. ou hift. nat. des inf.
Hanneton, pl. s.fig. SS-a-^'

Il eft très-petit. La tète , le corcelet & tout le

Corps '."ont noirs , & couverts d'un duvet roux cen
dré. Le chaperon eft arrondi, rebordé. Ll- corcelet
eft convexe , avec une ligne longitudinale , enfoncée.
L'écufïbn eft triangulaire , & couvert de poils d'un

Î;
ri

s roufsâtre , affez ferrés. Les élytres font brunes ,

i/Ies , un peu plus courtes que l'abdomen. L'abdo
men eft noir; mais les côtés font couverts de poils
courts , cendrés, roufsâcies.

Il fe trpuve au cap de Bonne-Efpérancc.

Hanneton mouticole.

Melolonth a monticola.

Melo lontha c/ypeo integro reflexoy tejlacta gla-
bra , capite atro. Fab. Syft. ent. p. 39. n°. 58. —
Sp. ir.f. tom. i. pag. 46. n°. 67. — Mant. jnf,
tom. 1. pag. 14.

/ip. 81.

Mclolontha monticola. Ent, ou hifi. nat. des inf.
Hannetok. pl. 6.Jig% 57. a.b.

A, Il eft très-petit, & à-peu-près de la grandeur du
Hanneton eapicolc. La tête eft noire , & le chaperon
eft arrondi, rebordé. Le corcelet eft teftacé , prefque
ferrugineux. L'écufTon eft noir & petit. Les élytres
font d'un' jaiyie teftacé , brillant, un peu plus
courtes que l'abdomen La poitrine eft obfcure , &
l'ab<lomen eft teftacé. Les antennes & les pattes font
teftacées.

Il fe trouve dans la Nouvelle-Hollande.

HÉLOPS, Hil on , genre d'infe&es de la féconde
Scétion de l.Ordrc des Coléoptètes.--'

Ces infectes ont le corps oblong , deux antestes

filiformes , quatre antennules , dont les antérieures

fécuriformes ; deux ailes membraneufes , cachées

fous des étuis durs ; cinq articles aux quatre tarfes

antérieurs , & quatre aux deux poftéricurs.

Les Hélops ont beaucoup de rapports avec les

j Ténébrions , avec lefquels prefque tous les Ento-

! mologiftes les ont confondus ; mais ils en différent

par le dernier article des antennules antérieuies,
plus grand , fécuriforrne ; par-le dernier article des

antennules postérieures , plus grand & arrondi ; par
les mandibules, dentées au milieu ; par les antennes,

plus longues & filiformes. M. Fabricius a le premier

diftingue ce genre , & lui a donné le nom d
'

Hélops t

d'un mot grec , dont la lignification eft inconnue.

Les antennes font filiformes, un peu plus longues
que le corcelet , & compofées de onze articles, donc

le premier eft court , légèrement reiiflé ; le fécond
eft plus court , 8c arrondi , les fuivans font coni

ques, prefque égaux; les derniers font quelquefois
moniliformes. Elles font inférées "à la partie anté
rieure & latérale de la tête, au-devant des yeux.

La bouche eft compofée d'une lèvre fupérieurc ,
de deux mandibules , de deux mâchoires , d'une
lèvre inférieure , & de quatre antennules.

La lèvre fupérieurc eft aflez grande , cornée ,

arrondie , ou légèrement échancrée , & ciliée.

Les mandibules font cornées , courtes , arquées ,

intérieurement voûtées , mûries d'une dent peu,

marquée , au milieu , & bifides à l'extrémité.

Les mâchoires font prefque cornées, arrondies ,

ciliées, & munies intérieurement d'une petite dent
mince fit pointue.

La lèvre inférieure eft cornée , courte , plus
étroite que-la fupérieurc, arrondie à fon extrémité.

Les antennules antérieures font une fois plus lon

gues que les poftérieures , & compofées de quatre
articles, dont le premier eft très-petit, le fécond
eft alongé 3c conique , le troifième eft prefque
arrondi , plus court ; le dernier eft grand , triangu
laire , fécuriforrne : elles font inférées au dos des mâ

choires. Les antennules poftérieures font courtes ,

S: compofées de trois art des , dont les deux pre
miers (ont petits , arrondis ; le rroilième eft gros ,

& arrondi : elles font inférées, à l'extrémité latérale
de la lèvre inférieure.

La tête eft un peu plus petite que dans les Téné
brions. Elle eft un peu penchée , 6c poftéricurement
enfoncée dans le corcelet. Les yeux font ovales , un

peu faillaus , & placés à la partie latérale de la tête.

■ Le corcelet eft plus ou moins convexe , légère
ment rebordé, prefque auûl latge que les élytres.

L'ccuflbo
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HEt 4*HEL
L'écuflon cft petit & triangulaire. Les élytres fonc

convexes , de la grandeur de l'abdomen ; elles ca

chent deux ailes membraneufes , repliées , qui man

quent dans quelques efpèccs.

Les partes loue ilmples, de longueur moyenne.
Les taries font filiformes , velus à leur partie infé
rieure , dans quelques efpèccs ; les quatre anté
rieurs font compofes de cinq articles , tt les pofté-
ricurs feulement de quatre.

Les Hélops ne fournirent aucun dérail dans leur

premier étac , & très-peu dans leur dernier; de force

que leur lnftoirc ne peuc qu'être très-abrégée. La
forme de leur corps eft agréable , & quelques-uns
font décorés d'aflez belles couleurs. Il y a quelques
efpèccs qui n'ont point d'ailes , & cel'es qui en font

pourvues en font rarement ufage. Ces infectes doi
vent plutôt fe faire diftinguer par leur marche ; ils
courent allez vite. Ils vivent dans les maifons, dans
les endroits fablonncux. La larve cft inconnue.

JtiJ.Nat.lnfta. Tom. VU. r
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4* Suite de l' Introduction à tttifloire Naturelle des InfeHesi

. ■ H É L Ô P s.
: * • H É L O P S. Fa s.

Lin. G s e f t.

CARACTÈRES G ÉNÉRIQUES.
Antennes filiformes , un peu plus

onze articles , dont le fécond très ■coure.
longues que le corcelet , compofées de

Mandibules bifides.

Mâchoires unidentees.

Quatre antennules. Les antérieures fécuriformes j les pofterieures en malTe.

Cinq articles aux quatre tarfes antérieurs , & quatre articles aux poftérieurs.

ESPECES.
-

t. Hélops bleu. 5.
Hélops rayé.

Bleuâtre; corcelet pref^ue orbiculé j

élytres Jlriées.
Bronzé ; élytres Jlriées , rayées de

vert t de- cuivreux & de doré.

2. Hélops lanipede. 6. Hélops dentelé.

Bronzé; élytres Jlriées, pojlèrizurentent

prolongées. Noir ; tarfes ferrugineux ; antennules

antérieures avancées.
3.

Hélops érugineux.

D'un vert bron\é\ antennes 3 élytres &

pattes noires.

7. Hélops fafcié.

4..
Hélops aveugle.

Noir; élytres avec trois bandes jaunes.

Noir; corcelet avec deux taches oculées;

élytres avec deux lignes tranjverfales s ar

quées , & une tache obiongue , pqfiérieure ,

fauves.

8. Hélops onde.

Noir; élytres avec trois bandes ondées ,

Çr un point oblong à l'extrémité , ferrugi
neux.
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Suite de V Introduction à PHiJleire Naturelle des JnfeSts. 43

cf.
Hélops barbu.

Noir ; antennules avancées , jaunâtres ;

pattes jaunâtres.

10. Hélops cannelé.

H É L O P S. ( Infettes. )

élytres avec des points enfoncés en Jlries.

19. Hélops morio.

Noir ; corcelet cannelé , ave c un en

foncement de chaque côté j élytres jlriées;
antennules avancées.

1 1 . Hélops liiïe.

Noir ; corcelet cannelé, poflérieurtmcnt

aminci; élytres lijfes.

11. Hélops bronzé.

Ovale oblong, bron\é\ antennes &pattes

noires.

1 5.
Hélops cuivreux.

Ovale oblong, no'yr\ corce Ut & élytres

cuivreux.

14. Helopc émeraude.

Ovale, un feu oblong, noir; élytres

vertes , brillantes , Jlriées. i f ,

1 5.
Hîlops améthifte.

Oblong s noir ; corcelet & élytres bleux.

1 6. Hélops bicolor.

Noir , ovale un peu oblong , bronzé,
brillant en -dtffus.

17.
Hllops équeftre.

Noir ; élytres avec une bande jaune ,

interrompue.

28. Hélops maure.

Noir j corcelet arrondi , de chaque côté y

Noir; corcelet quarré , lijft j élytres
avec des Jlries pointillées,

20. Hélops ceint*

Noir $ élytres rougeâtres , avec une

large bande noire.

zi. Hélops nègre.

Noir ; bord du corcelet arrondi ; élytres
avec des Jlries crénelées.

n. Hélops granule.

Noir, déprimé; élytres avec des points
élevés, prefque épineux.

23.
Hélops longipèdc.

Noir ; élytres Jlnées j pattes alongées ;
jambes intermédiaires , velues.

24. Hélops rufifède.

Noirâtre; antennes & pattes ferrugi-
neufes ; élytres brunes , un peu bronzées.

25.
Hélops atre.

Très-noir , luifant ; élytres Jlriées; an

tennes & pattes brunes.

26. Hélops Itrié.

D'un noir bronzé j luifant; élytres Jlriées,
obtujes ; antennes & pattes brunes.

27. Hélops Pimélie.

Noir ; corcelet antérieurement arrondi ;
élytres avec des Jlries pointillées ; extré

mité des antennes , fauve.

F»
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4*

s8. Hélops dentipède.

Noir; dos relevé; ély trèsJtrk'es ; cuijfts

antérieures dentées. _; .'

29. Hélops ordurîer. - .
:

Noir ; antennes & pattes ferrugineitfes

30.
Hélops ruficolle.

Ferrugineux, élytres Jiriées noires.

HÉLOPS. (Infeâes.)

3 1. Hélops glabre.

Corps noir; élytres lijfts.

1%. HÉLOPsbrun.

Brun, plus ou moins foncé; élytres avec

des JirieS peu marquées.

33.
Hélops azuré.

Bleu; coreekt pointillé '} élytres priées.
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H E L 4?H E L
t. Helopj bleu. - |
HtLors arnicas,

Helops ctrulefcens , tkoracefuborbiculato, tlytris

firiatis. Fab. Syfi. ent. pag. if». n°. l.—opec.
inf. tom, i. pag. 314. n° . j.—Mant. inf. tom. \.

pag. 11 3. «». 1.

Tenebrio cxrulais, apttrus ctrulefcenstkoracefub-
onbiculato^coleoptris obtufis. Lin. Syfi,nat,p. 477.
n°. 19-

— Muf.Lud. Vlr. pcg, ç>§.

Petiv. Gay>pk. tab. xi.fig, 6.

List. AngL app. tit. 4. jî^-. 14.?

Il reffemblc , pour ia forme & la grandeur, au

Blaps mucroné. Les ancennes font bleues, avec
l'extrémité noire. Le corcclet eft plus large que
long , un peu arrondi poftéricurement. Les élyrres
font obrules , d'un noir bieuàrre, fur - tout vers les
bords extérieurs. Les cuuTcs font d'un noir bleuâtre
luifant.

H fe trouve au midi de l'Europe , en Efpagne.

i. HélOps lanipèdf.

Helops lanipes.

Helops tneus t elytrîs firiatis acuminatis. Fab.
Syfl. ent.p.ijf. n°. i.—Spec. inf. t. t. pag, 514.
»•. z. — Mant. inf. tom. 1. p. 213. n", i.

Tenebrio lanipes alatus Meus , eiytris fubbifido-
mucronatis , plantis fubtus hirfuùs. Lin. Syft. nat.

mant. pag. 5-33.

Tenebrio nigro-cuprea , elytro fingulo flriis 080

toleoptris pone acuminatis. GsOFF. Inf. tom. 1.

pag. 34. n°. 5.

Le Ténébrkm bronzé. Geoff./A.

Tenebrio Meus. S c o p. Ent. carn. n°. zj t.

Tenebrio arboreus nigro-tneus , elytro fingulo

firiis 0S0 apice acuminato. Schrank. Enum.inj.
auft. m. 41».

Tenebrio lanipes. Vili. Ent. tom. 1. pag. 394
u*. t«.

Il a environ fix lignes & demie de long. Les an

tennes font filiformes , noirâtres. Le défias du

corps eft d'un noir brouté , & le deflous eft d'un

noir brun. Le corcelet eft convexe , pointillé , porté
ricutement tronqué. Les élytres font ftriées , fine

ment pointillées , & terminées en pointe. Les tarfes

foot couverts en - deilous , d'un duvet roufiâtre ,
affez long.

Il fe trouve dans toute l'Europe,

x.Hélops érugineux.

Helops truginofus.

He'ops virîdi-tntus , antennis , eiytris peàibuf-
que nigris. Fab. Mant. inf. tom. 1. p. 113. n°. 3.

1

Il rcllcmble au précédent , pour la forme & la

grandeur. Les antennes fonr «n feie, extérieure-
ment plus grolies, noires. I a tête & le corcelet font

g!abres,d'un vert bronzé, fans taches. Lesélytresom
des ftrics noires , crénelées. Les pattes font noires.

Il fe trouve au cap de Bonnc-Efpérance.

■ '1

4. Hélops aveugle.

Helops etcus.

Helops ater , thorace maculis duabus oceila i-
bus , eiytris ftrigis duabus arcuatis punttoque poftlcf
ferrugineis.

Elater etcus. Fab. Gcn. inf. mant. pag. 434.
— Spec. inf. tom, 1. pag. i6j. n°, 6.—Mant. inf.
tom. 1. p. iji. n°. 7.

Il a environ dix lignes de long. [Les anten
nes fort noires. La tête eft noirej, fans taches.
Le corcelet eft noir, avec une tache annulaire,
oblonguc , de chaque côté. L'écuffon eft petit ,
arrondi poftérieurem^ ne , noir , fans taches. Les
élytres font noires, avec deux lignes tranfverfales
fauves, arquées, & une petite tache oblonguc ,. fut
chaque . vers l'extrémité. Le défions du corps Se

les pattes font noirs : on remarque nn peu de brun
à l'extrémité de l'abdomen. ,

Cet iufeét: n'a aucun des caractères des Tau-
pins , parmi lefqucls M. Fabricius l'a placé.

Il fe trouve en Afrique.

j. Helops rayé.

Helops victatut,

Helops meus , eiytris firiatis viridi cupreo aureo-

que vittacis.

Il refiemble beaucoup , pour la forme & la gran
deur , à l'Hélops lanipède. Les antennes (ont brunes ,
filiformes, moniliformesàleur extrémité, un peu plus
courtes que la moitié du corps. La tète eft bronzée,
fans taches. Le corcclet eft prefquc quarré, pointillé,
avec les bords vcrdârres & cuivreux. L'écu/Ton eft

petit, arrondi poftérieurement, d'un vert cuivreux.

Les élytres font ftriées : on y voit alternativement

des raies longitudinales, vertes, cuivicufes& dorées.

Le deffous du corps eft bronzé , fans taches. Les

patres font brunes.

Il fe trouve
i.

Du cabinet de M. FrancLlon. , .. .

... • ■. ■1 . . ■■" > > ■

6. Hélops dentelé. - • « ,. .t.:
Helops ferratùs.

1 ' "

Helops nigery digitis ferrugiatit rpalpis frreSij,
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45 H, E L' H E L
Fab. Syfi. ent. p. xj7. «°. ^.—Spec.inf. cm. t.

jij. /j0. j.—Munt.inf. tom. i . p . 1 1 3 . 4.

Ttnebrio deprtrTus a Ut us nigtr, tlytris ctrulefcen-
tiius , animnis tibiifque fanguineis , thorace de-

preffo. Lin. 5yyî. nat.p. 6jc. n°. ii.
Ttnebrio lufibarbis tlatus niger y tlytris ftriatis

n'gro-violaccis , pa/pis ore tarfifque rufis. Slii all.
AS. H*U. j. § 14.

Ttnebrio deprtffus. VitL. £«r. «m. I. $88.
»°. 8.v

Serratula. SchuLz. -<4#. <iVf/ I. I.

Il a de cinq à (il lignes de long. Les antennes font
noires, filiformes , gueres plus longues que le cor-
eclct. Les antennes antérieures (ont longues , avec
le dernier article obliquement tronqué & creufé. La
tête & le corcclct font noirs. Les élytres (ont
d'un noir bleuâtre , légèrement ftriées te pointillécs.
Le deflbus du corps & les pattes font noirs, avec
les tarfes fauves, ou feulement les derniers articles.

Suivant Linné, les antennes Se les jambes font d'un

rouge fanguin.

11 fe trouv ; au nord de l'£urope.

7. Hélops fafcié.

Helots fafeiatuf.

Helops ater , elytris fafciis tribus flavefrnti bus.

Erotylus fafeiatus. Fab. Sptc. inf. tom. I.
pag. 158. »°. 7. —Mant. inf. tom. i.p.91. nv. 11.

Il a environ lix lignes de long. Les antennes font
noires, filiformes , prefquc monilifbrmes « leur ex
trémité- La tète eft noire. Le corcclct cft noir,
Me. L'écuflbn eft noir , triangulaire. Les élytres
ont ttois Mandes noires Se trois bandes jaunes , al
ternes : il y a une bande jaune, à la bafe, & une
bande noire termine les élytres. Tout le dellous du
corps eft noir, luifant. Les tarfes des quatre pattes
fort filiformes & compofés de cinq articles ; les tarfes
pel teneurs font filiformes Si compofés de quatre ; le
dellous des tarfes eft muni de quelques pous longs.

Il fe trouve... .

t. Hélops ondé.

Helops undatus.

Hn'ops attr , tiy trisfafciis tribus undatis punc-
toque ob.'ongo apicis ftrrugineis.

11 a fept lignes de long. Les antennes font noires ,
filiformes , avec le* derniers articles moniliformcs.
La tête eft noire. Le corctlet eft convexe, noir,
avec quatre raies longitudinales, dont les extérieures
font réunies à leur» extrémités. Les élytres ont des
points enfoncés peu marqués, rangés en ftriesj elles

font noires , avec trois bandes ondées Se deux ta

ches oblongues,à l'extrémité , d'un rouge fauve:
on apperçott quelques points noirs , diftinéh , fur la

première bande. Le deffous du corps & les pattes font
très- noirs , fans taches.

Il fe trouve à Cayenne , d'où il m'a été envoyé

par M. Tugny.

j. Hélops barbu.

Helops barbatus.

Helops niger pu/pis porreili's , pedibufqut Jlavcf-
centibus. Fab. Mant. inf. tom. l.pag. M j. n*. J.

Il reffenblc beaucoup à l' Hélops dentelé , mais il
eft une fois plus petit. La tête , le corcclct font
noirs , fans taches. Les antennes font obfcures ,
avec la bafe & l'extrémité ferrugiueufes. Les an-
tcnnules font avancées , jaunes & femblables à
celles de l' Hélops dentelé. Les élytres font Huées ,

noires. Les pattes font jaunes.

Il fe trouve en Saxe.

10. Hélops cannelé.

Helops canaliculatus.

Helops niger , thorace eanaliculato u trinque im-
prejfo, elytris flriatis , palpis por reélis, Fab. Mant,
inf. tom. 1 . pag. 1 13. nv. 6.

Ttnebrio dubius alatus niger , thorace fulcatot
elytris flriatis. Schal. AU. Hall. 1.pag. } if.

Il refTemble à I'Hélops dentelé. Tout le corps eft
noir. Les antennulcs font avancées. Le corcelct cft
inégal , cannelé au milieu , enfoncé de chaque côté.
Les élytres ont des lignes longitudinales élevées. Les
pattes font noires , avec les tartes bruns.

Il fe trouve en Saxe.

11. Hélops lifle.

Helops Itvis.

Helops niger , thorace ctnaliculato poflict atlt-
nuato, elytris Uvibus. Fab. Mant. inf. tom. I.
pag. 1 13. nv. 7.

Il refTemble beaucoup an précédent. Le corps eft
noir , point du tout luifant. Le corcelet eft cannelé ,
poftéricutement aminci. Les élytres fontlifTcs.

Il fe trouve en Saxe.

1 1. Hélops bronzé.

Helops tneus.

Helops ovate-obloKgus tutus , anttnnis pedibuf-
que ni^ris.
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Erotylas rnorio ob'.ongus ater iotmaeulatus. Fat.

Syft. ent. p. 12}. n". 4.—-Spec; inf. tom. iy8.
n . 8.—Ma.nt.inf.tom. i. pag. 91. n°. 14.

Les Antennes font noires , filiformes , un peu
plus longues que le corcelct. La tète eft bronzée. Le
oorcelct e(l lifle , luifant , bronzé. L'écuflbn eft:

petit, triangulaire , bronzé. Les élytres ont des

fhies régulières , pointillées ; elles font bronzées te

luilantes. Tout le deflous du corps cft d'un noir
lui fa rit, un peu bronzé. Les pattes font noires &
luifantes.

Il fe trouve dans la Nouvelle-Hollande.

I). Hélops cuivreux.

Helops cuprtas.

Helops ovato - oblongus ater , tkorace elytrifque

cupreis.

Erotylas cupreus oblongus ater , tkorace elytrif-
qat cupreis. Fab. Syft. ent.pag. nj. n°. j.—Spec.

inf.tom. i.pag. 158. 9. — Mant. inf. tom. 1.

pag. fx. n*. If.
Il refTemble beaucoup à l'Hélops émeraude; mais

SI eft un peu ptus grand Les antennes font noires ,
filiformes , guères plus longues que le corcelet. La

tète efl noirâtre luifante. Le corcelct eft d'un vert

bleuâtre foncé, cuivreux. L'écuflbn eft triangulaire ,

& de la même couleur. Les élytres font d'une cou
leur verte bleuâtre, cuivreuie , brillante ; elles ont

des ftries régulières , formées par des points enfon

cés. Le deffous du corps & les pattes font noirs lui-
fans. Les tarfes , ainfi que tous ceux de ce genre ,
ont les caractères que nous leur avons aflîgnés.

Il fc trouve dans la Nouvelle Hollande.

14. Hélops émeraude.

Helops fmaragdalus.

Helops ovato-oblongus ater , elytrls flriatis vi-
rtdibus.

Ero:y lus fmaragdalus oblonpis , ater , elytrisvi- ,

ridibus, flriatis. Fab. Syft. ent. pag. nj. n" . 6.

—Spec. inf.tom. 1. pag. 15 S. np. 11. —Mant. inf.
tom. n p"g. 91. n°. 18.

Les antenne» font noires', filiformes. La tête eft

noirâtre , luifante. Le corcelet eft vert foncé , prcf
que bronzé, lifle , luifant. L'écuflon eft petit , trian

gulaire , de la couleur du corcelet. Les élytres font
vertes , prcfque cuivreufes , brillantes : elles ont des

ftries régulières, formées par de petits points en

fonces Le deflous du corps eft noir , un peu violet
luifant. Les paues font noires.

11 fe trouve dans la N juveL'e-Hollande.

IfjHÉLOPS améthifte. .:i ■

Helops amtthyftinus.

Helops tblongus ater, tkorace tlytrifque cyaneit.

Erotylus ameihyftinus oblongus ater , tkorace

elytrifque cyaneis. Fab. Syft. ent. pag. 114. na. 7.—
Spec. inf. tom. 1. pag. 1 j 8. rt°. 1 ) .—Mant. inf. t. t.
pag. 91. n°. 19.

Il cft plus petit , plus alongé , & un peu plus
convexe que l'Hélops émeraude. Les antennes font
noires , filiformes. La tête cft noire. Le front eft.
applati , & on voit de chaque côté , à la bafe des

antennes , une petite élévation. Le corcelct eft lifle
luifant , d'un bleu foncé. L'écuflbn eft petit , trian

gulaire , cuivreux. Les élytres font bleues luilantes,
avec des ftries formées par de petits points enfoncés.
Toi:c le deflbus du corps St les pattes font noirs 5c

luifans. Les tarfes des quatre pattes antérieures fbne -
compofés de cinq articles filiformes, Se les pofti-
ricures de quatre.

Il fc trouve dans la Nouvelle- Hollande.

16. Hélops bicolor.

Helops bicolor.

Helops ovuto-oblongus fubtus nigerfupra tneus.

Eroty'us bicolor oblongus atery fupra meus. Fab.
Syft. ent. pog. 114. »°. 8. — Spec. inf. tom. t.
pag. ij8. /»•» 14.—-Mfnt. inf. tom. 1. pag. 91.
n". xo.

Il eft un peu plus petit & un peu plus ovale que
l'Hélops émeraude. Les antennes font noires , & urt

peu plus longues que le corcelet. La rétc eft bronzée.
Le corcelet eft lifle , bronzé brillant , prcfque cui
vreux. L'écuflbn cft petit , bronzé & triangulaire .
Les élytres font luilantes , brouztes , avec des

points allez gros , enfoncés , formant des ftries ré

gulières. Tout le dcilbus du corps Se les pattes font
d'un noir un peu bronzé. Les tarfes font filiformes ,
garnis de poils cn-deflbus.

Il fe trouve dams la Nouvelle- Hollande.

17. Hélops équeftre.

Helops equeftris.

Helops ater elytris fdfcia abbrtviata aarea Fa»,
Syft. ent. pag. 157.^.4.— Spec.inftom.i. p. jir.
n?. 4. — Ùiar.t inf. tom. i.pag 114. n°. 8.

Les autcnr.es font noires., extérieurement plu»
groilcs , avec les articles prcfque coniques. Tout le
corps eft noir. La tète eft très-finement chagrinée.
Le corcelct eft chagriné, arrondi , prcfque globu
leux. Les élytres font ovales , oblongues , avec
une bande jaune , interrompue à la future. On re

marque de< ftries formées par des points trar.lvcr-
faux enfoncés. Les cuiffës font minces à leur bafe ,
un peu renflées vers leur extrémité.

Il fe trouve aa Bréfil. . ■• ■•
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iS. Hélops maure.

Helops maurus.

Helops ater, thoract utrinque rotundato Uvi;
elytris excavaio-punttatis. Fab. Spec. inf. tom. i.
pag. 515. n°. j.—Malt. inf. tom. t. p. x14.11' . 9.

II eft grand. Les antennes font noires , extérieu
rement plus grofles. Le corps eft noir. La tête cft
liflc , avec le chaperon arrondi , entier. Les anten-
nuics antérieures font avancées, fécuriformes ; les

poflérieures font en roafle. La lèvre inférieure cft
prefque échancrée. Les élytres font réunies, Sr ont
des points enfoncés allez grands , St diftans , raugés
en Unes.

Il fe trouve aux Indes orientales,

ly. Hélops morio.

Helops merio. «

Heiops ater , thoract quadtato Uvi , elytris punc-
tato-ftriatis. Fab. Gca. inf mant. pag. 141. — Spec.

inf. tom. t. pag. n°. (. — Maut. inf. tom. l.
pag. 114. n". 10.

Il reflemble à l'Hélops nègre i mais il eft un peu

plus grand. Les antennes font moniliformcs à leur
extrémité , avec le dernier article plus long , &
ovale. Le corcelet eft obfcur , lifte , carré. Les
élytres 'ont obfcurcs , St marquées de ftries poin-
tillers. Le deflbus du corps Se les pattes font noirs
luifans.

Il fe t-ouve dans l'Amérique feptcntrionale,

10. Hélops ceint.

Helops ciniJus.

Heiops niger, elytris rufis fafeia lata nigra.

L-S antennes font noires , un peu plus longues
qae le corcelet. Tout le corps eft noir luifant. Les
élyties font rougearres , avec la future , Se. une

large bande au milieu , noire.

Il fe trouve

Du cabinet du prince d'Orange.

*i. Hélops nègre.

Helops nigritus.

Heiops ater , tkoracis marginibus rctundatis , ely
tris creiato fulcatis. Fab. Spec. inf. tom. \,p. jzj.
n°. 7. Mant. inf. tom. i.pag. 114. n", \\.

Tentlrio atratus oblongus ater , elytris fulcatis
aeuriuf ulis. Fab. Syft. ent.pag. zf6. n". 4.

Le rorps eft noir , grand , fans taches. Les an
tennes font moniliformcs à l'extrémité. Le corcelet
cft glabre , liflc , avec les bords extérieurs arrondis ;
les angles antérieurs obtus, Se es poftéricurs

aigus. Les élytres ont des ftries crénelées. Les tarfes
font couverts en-deflous , d'un duvet fauve.

Il fe trouve dans l'Amérique méridionale.

21. Hélops granulé.

Helops granulatus.

Helops ater deprejfus , elytris granulato fu1fpl-
nops. Fab. Mant. inf. tom. l.pag. 114. n°. I j.

Il eft plus petit & plus large que le précédent.
La tête eft noire , obtufe. Le corcelet cft noir ,
plane , poltérieurcment finué. Les élytres font ob-
tules , ftriées , avec des points élevés entre les ftries ,
dont les poftéricurs font prcfque épineux. Le dcuous
du corps eft noir.

Il fc trouve au cap de Bonnc-Efpérancc.

13. Hélops longipède.

Helops longipes.

Helops niger , elytris Jlriatis , pedibus e'ongatis ¥
libiisfecunai paris barbatis. Fab. Sj.ec. inf. tom. 1.

pag. 516. n°. 10. — Mant. inf. tom. 1. pag. 114.
«s. 14-

Il cft grand , de forme ovale, alongée. Les an
tennes font filiformes , noires , obfcure* a leur ex
trémité , un peu plus longues que la ironie du corps.
Tout le corps eft noir. Le corcelet eft lifte L'écuflort
eft triangulaire. Les élytres lont ftriées , Si les
fines font réunies pofténeutement par paire». Les
pattes (ont longues. Les jambes intermédiaire* font
couvertes intérieurement de poils roux, dans un
foie feulement.

Il fe trouve dans l'Afrique équinoxiale.

14. Hélops rufipède.

Helops rufipes.

Helops niger , antennis pedibufque ferrugineis;
Fab. Syft. en:, p. 158. nQ. t.. , Spec. inf. tom. I.
pag. 315. n°. 8. — Manc. tnf. tom. 1. pag. 114.
n°. 1 1.

Il eft plus petit que l'Hélops lanipède. Les an
tennes font d un brun ferrugineux. La rè:e eft
noirâtre, un peu bronzée. Le corcelet eft d'un noie
bronzé , St marqué de deux points enfoncés , prcf
que quarrés. L'ecu/Tun cft petit. Les élyties font
brunes, bronzées, ftrnes, avec des points enfon
cés , tranfverfaux , dans cha ]ue ftrie. Le dcfllms
du corps eft noir brun. Les pattes font ferrugi-i
neufes.

Il fe trouve dans la Nouvelle-Hollande.

2j. Hélofs atre.

Helops ater.

Helopt
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Helops ater nuidus , elytris Jiriatis, anttnnis

pedibujque piceis .

ElaUr ater, elytris ftriatis .Y h*. Syfl. ent.p.zrf.
A". 7.— Spec. inj'. tom. i.p. 316. n°. II.—Muni,
inf. tom. 1. pag. 1:4. n°. iy.

Pyrochroa r.igra ni^ra nitida , corpore ovato , tho-
race convexo , amenais pedibufque fufcis. D E G.
Mém. inf. tom. 5 . pag.i.^. n°. 4 />/. i.fig. ij-

Cardinale no/Ve , noire Iuifante , à corps ovale
& à coreeler convexe , à antennes 8c patres brunes.
Dig. lb.

Il a environ cinq lignes de long. Le corps eft
ovale , convexe , noir luifant. Les antennes & les
pattes font noires ou brunes. La tète efi petite. Le
coreeler eft fiuement chagriné , un peu plus étroit
antérieurement , prefque de la largeur des élytres
poftéricurement. Les élytres ont des fines peu mar
quées.

Il fe trouve dans prefque toute l'Europe , & n'eft
pas rare aux environs de Paris.

16. Helops ftrié.

Helops ftriatus.

Helops nigro- tneus nitidus ; elytris Jiriatis 00-
tufis , antennis pedi:.ufque piceis.

Tenebrio nigro-fufca ovata , elytro fingulo ftriis
olio Uvibus. Geoff. Inf. tom. 1. p. 348. n". 4.

Le Téncbrion à huit ftries liflës. Geoff. lb.

Tenebrio firiata. Fourc. Ent. par. l.p. 1 5:7.
a°. 4.

Il eft prefque une fois plus petit que l'Hélops
lanipède. Les antennes font brunes, un peu plus
longues que le corcelct , avec les premiers articles
coniques , & les dernières moniliformes. Tout le
dclîus du corps eft. d'un noir un peu bronzé , lui
fant ; le delfous eft brun. Le corcelct eft finement
pointillé , convexe , prefque aufli large que les
élytres. L'écuffon eft très-petit St triangulaire. Les
élytres font obtufes , finement ftriées. Les pattes
font d'un brun noirâtre. .-■ .„ .. ,

Il fe trouve aux environs de Paris, courant à
terre dans les campagnes , comme les Carabes.

17. Helops Piaiélie.

Helops Pimelia.

Helops thorace aruice rotundato niger , dyupis ;
punclato -Jiriatis , antennis apice rufis.it>.*. Mant.'
inf. tom. 1. pag. 214. n". 6.

Pimelia morio. Fab. Gen. inf. mant. pag. 240.
—Spec. inf. tom. 1. pcg. 318. n°. 17.

Les antennes font noires , moniliformes à Textré- |
xoité , avec le dernier article fauve. La tête tffc .

Hijl. Nut. des Infefos. Tarn. VU. "

noire. Le corcelct eft noir , arrondi antérieurement,
& tronqué pqftcrieuremcnt. Les élytres font ftriées ,
noires. Le deflbus du corps 5c les pattes font noirs.

Il fe trouve en Angleterre.

18. Helops dentipède.

Helops demipes.

Helops ater , elytris puncfa'o fu.'catis , femori-
bus anticis acute dentatis .F ar Spec. inf. tom. t.
pag. 326. «°. II.— Mant. inf. coin, i.pdg.%1%.
n°. 17.

Il reffemblc à l'Hélops atre ; mais il a le dos plus
relevé, & il eft un peu plus petit. Tout 1: corps elt
noir. La tête & le corcelct font lilles, point brillans,
L'écuilon eft prefque arrondi poftérieurement. Les
élytres font ftriées , & chaque ftrie a des points
enfoncés. Les cuifTcs des pattes antérieures font
ornées intérieurement d une dent allez forte.

Il fc trouve dans le Coromandcl.

%.).
Helops ordurier.

Helops quifquilius.

Helops niger , anttnnis pedibufque ferrugineit*
Fa b. Syft. ent. p. 2f8. n° . 8. — Spec. inf. tom. 1.
p. }i6.nQ. 13. —Mant. inf. tom. l.p. 114. n". 18.

TV/ieir/o quifquilius a/a tus niger, ore pedibufque
ferrugineis. Lin. Syft. nat. pag. 676. n°. 13.—
Faun. fuec. n°. Su .

Tenebrio quifquilius. VlLL. Ent. tom. l.p, $Strn°. 10.

11 eft un peu plus grand qoe l'Hélops glabre, te
corps cil noir , avec les antennes , la bouche & les

patres ferrugineufes.

Il fe trouve en Europe , dans Us ordures , les
balayures.

30.
Heiops raficolîe,

Helots ruficollis.

Helopsferrugintus , elytris Jiriatis nigris.F as»
Mant. inf. tom. l.pag. 114. nt. 19.

Il reftemble beaucoup au précédent. Les antennes-
font noires. La tête eft obfcure. Le corcelct cil liffe ,
ferrugineux , luifsnr. Les élytres font (triées , noires.
Le dc-Hous du corps eft glabre , ferrugineux,

Il fe trouve en Saxe.

51. Helops glabre,

Helops glaber. •

Hil ops corpore atfo Itvi. Fab. Syfl. ent. p. ifï>
n°. 9.—Sp. inf. tom. l.p. )i6.n°. i+.—-Mant. inf*
tom. 1. pag. 114,. n°. ior
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Tcnebrlo nigra rota Uvis coleoptris pont rotun-

datis, Geoi r. Inf, tom. t.pag. )$i.ifi.ft.

Le Ténébrion noir , liflc. GïQFF. U,

Tcnthrio nigra. F O u R ç. Eut. par. i.p. ij8.
•9. «.

Il a environ deux lignes & demie de long. Les

antennes l'ont d'un brun noir, avec les derniers

articles tnoniliformes. Tout le corps eft noir. Le

epreelet cft de la largeur des élytres , très-finement

pointillé. Les élytres font lifics, fans ftries. Les

pattes font d'un brun noir.

Il fe trouve en Europe , dans les endroits fa-

blonneux.

32.
Helops brun.

Hilops piceus.

Hclaps piceus , clytris ohfolete firiatls.

Il reflemble , pour la forme & ]a grandeur , à

l'Hélops glabre. Les antennes font d'un brun ferru

gineux , moniliformes, progreflivement un peu plus

gro/Tcs. Tout le corps cft noir , ou d'un brun plus

ou moins foncé. Le corcelet eft finement pointillé.

Les élytres ont des ftries ppintillées , peu mar

quées.

Je l'ai trouvé dans des caifTcs remplies de graines

8c de plantes , venant de l'iflc de France. Il m'a

aufli été envoyé de Cayennc par M. Tugni.

j). Helops azuré.

Helops cyancus.

Helops ctruieus , thoraet punèlato , tlytris ftrit-
tis, Fab. Mant. inf. tom. 1. p. 114. n9. il.

Il eft petit. Tout le corps cft bleu , fans taches. Le

corcelet eft pointillé. Les élytres ont des ftrics

pointillées. Les pattes font plus obfcures que le

forps.

Il fe trouve en Dannemark.

HÉMEROBE, Himzrobivs , genre d'infeétes

de la troifième Scétion de l'Ordre des Ncvrop-

tçrcs.

Les Hémerobes ont deux antennes fétacées , a/Tcz

longues ; la bouche munie de mandibules , de mâ

choires & d'antennulcs ; quatre ailes nues , membra

neufes , \ einées ; l'abdomen lîmple , & cinq ar

ticles aux tarfes.

Ces infectes ont quelques rapports avec les &tyr-
méléons & les Friganes ; mais les antennes courtes ,

prefque en malle , & les antennules au nombre de
îx, diftinguent fuffifamment les premiers. Les Fri

ganes font aulTi ajfcz diftinguées par les mandibules

très - petites , membraneufes ; par les rnâchoiies

(impies , par les antennules antérieures longues , Si

compofées de cinq articles.

Les antennes font fétacées, plus ou moins lont

gues , compofées d'un grand sombre d'articles à

peine diftinéh : elles font inférées à la partie anté-
'

riçurc de la tête , entre les deux yeux.

La bouche eft compofée d'une lèvre fupérieure .

de deux mandibules , de deux mâchoires , d'une

lèvre inférieure , & de quatre antennules.

La lèvre fupérieure eft coriacée, légèrement

échancrée.

Les mandibules font petites , cornées, arquées

prefque dentées au milieu.

Les mâchoires font petites , membraneufes , bi

fides ; les divifions font prefque égales ; l'extéricuiç
eft un peu plus grande , & un peu plus langue.

La lèvre inférieure eft avancée , membraneiife ,

arrondie antérieurement , un peu dilatée , & arron-*

die fur les côtés.

Les antennules antérieures , beaucoup plus longuet

que les poftérieures , font filiformes , & compofées

de cinq articles, dont les deux premiers font très-

courts ; les trois fuivans font alongés , prefque

égaux : elles font inférées au dos des mâchoires. Les

antennules poftérieures font filiformes , & compo

fées de trois articles, dont le premier cft court, &
les deux autres font prefque égaux : elles font infé

rées à la bafe latérale de la lèvre inférieure.

La tête eft affez grofle , de la largeur du corcelet ,'

munie de deux grands yeux à réfeau , arrondis Si

Lillans. On ne trouve point de petits yeux IiiTes.

Le epreelet eft à-pea-près aufll large que long ,

& ordinairement inégal ; il donne naiflanec , en-

deilous , aux deux pattes antérieures. Le dos , ou la

partie fupérieure de la poitrine , eft inégal , un peu

plus grand que le corcelet. Les ailes font grandes ,

membraneufes , égales, munies de veines en réfeau ,
bien marquées : elles ont leur attache à la partie

latérale du dos.

Les pattes font (Impies , de grandeur moyenne.

Les tarfes font filiformes , & compofés de cihq ar

ticles , dont les quatre premiers font courts , égaux ;

le dernier eft un peu plus alongé , Je terminé pat

deux petits crochets.

L'Hémerobe a dû fon nom à la brièveté de fa \ie ,

qui s'étend cependant à quelques jours de durée ,

quoique fon nom fcmble faire croire qu'il ne vie

qu'on feui jour , comme quelques efpèces d'Ephé?

mères. Les infectes qui compofent ce genre , comme

prefque tous (es infectes , intéreflent bien plus l'ob-

fervatéur curieux de la nature , dans leur premier

état, que dans leur dernier. Alors ils n'intérclTcne

pour ainfi dire que la vue , par la forme le la parure

de leur corps j au lieu que dans l'état de larve , iU
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HEM HEM st
préfentent une manière de vivre qui leur cft parti
culière , une ir.duftrie & des habitudes qui leur font

propres , enfin , tout ce qui peut véritablement in-
térefler l'obfervation & la fenfibilité même ; & fi

les infectes font en général très-peu connus fous
leur première forme , fous cet état de larve , fi

propre à exciter notre curioiîté , combien ne devons-
nous pas chercher à mettre à profit , & à tranfmettre
les connoiflanecs que nous avons fur les larves qui
font fortics de l'obfcurité , à laquelle la nature

fcmble les avoir prefquc toutes condamnées, en les

dérobant à nos regards. Après avoir aufli préfenté

quelques apperçds généraux fur l'Hémcrobc dans
Ion état parfait , nous entrerons dans des détails

plus particuliers , lorfque nous le ferons connoître
dans fon premier état.

Les Hémerobes ne s'élèvent guères en Europe, qu'à
la grandeur d'un Taon , ou d'une Phalène de taille

moyenne. Leur corps , ordinairement alongé Si
délié , eft revêtu de quatre ailes beaucoup plus
grandes , Si chargées de nervures , qui forment un

rcTcau à mailles ferrées. Ces ailes , fui-tout dans
une cfpèce très - commune , font tranfparentes ,
rnlnces Si délicates : il n'eit point de gaze , dit Rcau-
tmr , qui ait «ne tranfparencc pareille à la leur.
Elles biffent voir au travers d'elles le corps , au-
deffus duquel elles font élevées en forme de toit.

E.Jcs font garnies d'un ttès-grand nombre de ner

vures , tant longitudinales , que tranfverlalcs, qui
fembknt fe croiler comme le réfeau d'un filet , &
qui forment un fort joli travail. Ces ailes font or
nées de couleurs allez brillantes 5 il y a même une

efpècc qui rcflcmble au premier coup d'ail à une

Phalène, à caufe de l'étendue & du coloris de fes

ailes , qui n'ont pas la tranfparencc de celles des

aurresHémerobcs. Le vol de ces infectes eft pefant &
km; il dclîgne un naturel patefleux.quoiquequeiques-
uns marchent avec aflez de vîtefle. On les voit voler

dans les jardins & dans les prairies , fur tout vers le

foir. Il y a une cfpèce qui tire fon origine des eaux ,
& qui doit y aller pondre fes oeufs ; au 1

1
1

la voit-on
voler ordinairement proche des eaux. Ils ne (ont

point farouches , Se on les faifit aifément. Les yeux ,

dans plufieurs elpèces , font ce qu'il y a de plus re

marquable après les ailes , ils font dorés Si brillans ;

c'eft ce qui leur a fait donner par plufieurs auteurs

le nom de Mufca chryfops. Dans l'efpèce la plus
Commune far- tout, ils font d'un vert doré ou bronzé ,

8c il n'eft point de cuivre ou de métal poli dont
l'éclat approche du leur ; mais après la mort de l'in
fecte cette belle couleur fe ternit , Si pafle tout-à-
fait; au fli n'a- t on plus le plaifir de voir ces yeux
brillans fur les Hémerobes que l'on garde dans les
cabinets d'Hiftoire Naturelle. Cette beauté eft bien
contrebalancée dans certaines efpèces , par l'odeur
puante qu'elles répandent. Cette odeur d'excrément
eft fi dégoûtante , qu'elle foulève prefque le cœur ;

elle le communique bientôt aux doigts qui ont
touché l'infecte, & s'y fait long-temps fentir,

N'ayant aucune observation particulière à retracer
fur l'organifation générale des Hémerobes , nous
préfenterons feulement les parties de la génération ,

renfermées avec l'anus dans le dernier anneau de
l'abdomen. L'anus fe voit à découvert au bout de
l'abdomen , en deflîis : il cft en forme d'un mamelon
peu élevé ; mais pour faire paraître les autres par
ues , il faut donner une forte preflion. S

i l'on prefle

le ventre du mâle , qui eft beaucoup plus court Se

plus délié que celui de la femelle , on voit alofs
qu'une partie écailleufe , faite en coquille, Se con
cave en-dedans , s'écarte du deflous de l'anneau.
Immédiatement auprès de l'anus , il y a deux parties
charnues brunes, Si un peu élevées, & au-delîous
de celles-ci , on voit une grolfe pièce de chair , qui

a au milieu un petit crochet écailleux , courbé en-
dclfous : c'eft fans doute l'inftrument avec lequel
l'infecte s'accroche au ventre de la femelle dans
l'accouplement. Une plus forte prellîon fait enfuitc
paroitre , entre la pièce à ctochet Si la coquille
écailleufe, une grolle partie blanche & charnue, qui
s'enfle de plus en plus à mefurc qu'on augmente la

prellîon , jufqu'à un certain point , Si qui a au mi
lieu un petit mamelon. Cette partie eft accompagnée
de chaque côté d'une petite pièce écailleufe, qui
femble lui fervir de foutien. Cette partie blanche ,

molle Si charnue, eft fans doute celle qui caractérife

le fexe. Dans leur fituation naturelle , toutes ces
parties font enfermées entre la coquille du deflous
Si la pièce écailleufe qui couvre le deflus de l'an
neau. L'anus dans la femelle eft placé au bout
du ventre , tout comme dans le mâle , & au même
endroit ; Se il eft en forme de mamelon. Le der
nier anneau a cn-deifous deux pièces écailleufes ,

en forme de coquilles , qui s'ouvrent & s'écartenc
l'une de l'autre quand on prefle le ventre entre deux
doigts ; elles laiflent alors entrevoir au fond une
cavité ou un enfoncement , dans lequel doit fe trou
ver la partie ou l'ouverture qui caractérife le fexe :

dans cette cavité on appercoit des chairs ou des
parties molles au toucher. A la fuite des parties de la
génération , nous devons parler de la ponte.

La femelle de l'Hémerobe le plus commun poni
des œufs , qu'on trouve même fans les chercher ,

Se qui ne fauroient manquer de faire naître l'envie
de connoître l'infecte à qui ils font dûs. .On les a

obfervés pendant long-temps, avant de favoir même
qu'ils fuflent des œufs. On a pu fouvent remarquer
fur des feuilles de chèvrefeuille , de prunier , & de
divers autres arbres ou arbrifleaux , des efpèces de
petites tiges plantées les unes auprès des autres , qui
ont chacune la groffeur d'un cheveu , qui font blan
ches, tranfparentes , & longues de près d'un pouce.

Il y en a quelquefois dix à douze dépofées allez
près les uns des autres. Tantôt elles pendent en-
deflous de la feuille , tantôt elles s'élèvent a u -deflus 3

d'autres font dirigées prefque horifontalemcnt , Se
d'autres ont différentes pofitions moyennes entre les
précédentes, Ces petites tiges font rarement bica
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HEM H E M
droites ; elles ont quelque courbure. On en voit
auffi de pareilles attachées contre les pédicules des

feuilles , & contre les branches d'où les feuilles

partent. Le bout de chaque petite tige fe termine

par un renflement , en forme de petite tête , qui a la

figure d'une boule a'ongée , ou celle d'un œuf. Elles

femblcnt être de petites plantes parafites , qui ont

crû fur une autre plante. Leur tête leur donne

quelque reflcmblance avec certaines myiiillurcs qui
s'élèvent lut divers corps. Elles lont pouttant beau

coup plus grandes ; elles ont une toute autre loli-
d té , Se ne craignent point le foleil. Il vient un j

temps ou la (bmmité eft ouverte par fon bout ;

alors elle a la figure dune efpècc de vafe , ou d une

ifleur. On ne doit point auffi être étonné que pluficuts
naturalises aient pris pour des plantes ou pour des

fleurs ces petites tiges. C'eft Rcaumur qui les a re

connues pour ce qu'elles font ; & il n'a fu que ces

petits corps n'a;'partenoient pas au règne végétal ,

qu'après qu'il a eu fuivi dans l'hiftoirc des Pucerons

lés ennemis qui les mangent. Alors les places où il

trouvoit ces petits corps organifés ou figurés comme

des plantes , ou des rieurs , lui ont fait foupçonner

qu'ils pouvoient bien être le produit de quelques
mouches , qui , avec la prévoyance que la nature a

donnée aux infecles , venaient attacher leurs œuf;

dans des endroits où , dès que les larves en fcroieiit

eclofcs , elles trouveroient de la pâture. D'après
cette idée , loifqu'il eut enfuite obfervé les fommités

de ces petites tiges, bientôt elles lui parurent être

réellement des œufs portés par une tige déliée, mais

aflez proportionnée à leur poids. Alors il crut voir
line larve à travers les parois de quelques unes de

ces petites coques ; il furprit de ces larves dans

l'infiant qu'elles fortoient de leur coque , & il ne

put que fe convaincre , & convaincre les autres , fur

un fait qui méritoit bien d'être éclairci , & qui avoit

befoin peut-être d'un obfervateur auffi judicieux. II
refte encore à favoir bien positivement comment

l'infecte s'y prend pour attacher chacun' de ces reufs

au bout du long pédicule de l'cfpèce de tige qui le

porte. Reauïrjur a imaginé une mechanique, par

laquelle le pédicule de l'œuf peut être filé, Se qui
par fa (implicite doit être bien d'accord avec celle

de la nature. Il conçoit que l'œuf eft enveloppé à un

de fes bouts d'une matière: vifqucufe ou gommeufe ,

propre à être filée, comme la cire d'Elpagne fondue,
que la femelle applique ce bout de l'œuf, forti en

partie de fon derrière , contre la feuille., Se une

portion de l'efpccc de glu ou de la colle dont il cil
enduit , s'y attache ; que l'infecte éloigne enfuite
fon derrière, & alors la petite goutte de colle fe
tire en un filet, qui bientôt sèche, Se prend la
confiflance d'un gros brin de foie ; lorfque la fe
melle éloigne encore davantage-fon derrière, Se

qu'elle celte de comprimer fon amis , le fi
l

lui-même ,

qui a pris de la confiflance , retire du derrière ,

l'œuf auquel il eft collé ; il le porte Se le foutient.
C'efb dans cet œuf , foutenu en l'air, que croît la

Jjarve qu'il renferme. Elle perce par la fuite fa coque,

Se defeend fur des feuilles , où elle trouve , dans
les Pucerons qui l'environnent , l'aliment qui lui
convient.

L'Hémerobe femelle, d'une efpèce qu'on nomme

aquatique , préfente quelque différence dans fa

ponte; elle pond une prodigieufe quantité d'œufs ,

qu'e!le arrange en grandes plaques , lesnns auprès
des autres. Elle ne les pond pas dans l'eau , quoi jue
les la' ves qui en proviendront doivent y vivie; mais
elle les place toujours fur les plantes aquatiques , ou
fur quelque antre objet , auprès des bords de l'eau.

Qn en trouve fouveii! fur les feuilles des gramens
qui croiflent dans l'eau ; ils y font en forme dé

grandes plaques brunes , qui occupent toute la lar^

geur des feuilles , ce une bonne partie de leur lon

gueur. Le nombre dos œufs qu'il y a dans chaque
plaque cil fort grand; dans une couvée longue de

cinq lignes , fur une Si demie de largeur , De Geet
en a compté au-delà de cinq-cens-foutante , & il y

a rel nid d œufs qui ell long de plus d'un pouce. Ces
œufs font d une figure ovale , &c alongée ; ils font
placés fur la feuille reipendiculairemcnt , & les uns

auprès des autres , de façon qu'ils fe touchent. Ils
(ont comme côllcs-enferucde ; ma's G légèrement,
qu'on le; fépaie au moindre attouchement. Ils font
placés régulièrement , & en lignes droites , fur les

feuilles ; mats de façon que ceux de la féconde ligne

fe trouvent rangés dans les intervalles que laillent les

œufs de la premiète ligne , & aiufi de fuite ; en-
forte qu'ils ne lailient aucun efpacc vuide entr'eur.
Tous les œufs font de même longueur, Se cette

longueur fait l'épaiflcur de la couche entière ; car
ils lont placés fur la feuille , comme des quilles mifes
fort près les unes des autres. Le bout fupérieur de
ces œufs çft garni d'une petite partie along- e , ovale ,

qui finit en pointe moufle , ordinairement placée en

ligne droite ; mais quelquefois un peu inclinée à

l'œuf. Ces petites elpèccs de queues , qui font un

peu blanchâtres , forment le plan fupérieur de toute

la couche, & donnent aux œufs une figure affez

fiiigulièrc. Au refte , la couleur des œufs eft brune.
Pour voir l'arrangement de ces œufs dans le corps
même des Hémcrobes , De Gecr ouvrit le ventre

d'une femelle qui n
'avoit pas encore fait fa ponte ,

ce qu'il reconnut aifément à la groffeur de fon

corps. Ces œufs font arrangés dans le ventre de

l'infecte en deux paquets , ou deux ovaires , qui
forment comme deux mafles un peu courbées cn-
deflous. Vers leha'.tr, les deux ovaires font entrelacés

enfemble ; mais ils fe laifTent aifément féparer. La

quantité d'œufs que ces ovaires renferment eft très-
confidérablc. ils font placés à la file dans un grand
nombre de vaiffeaux déliés , qu'il cil aifé de feparer
& d'écarter les uns des autres ; ils font flottans Se

libres vers le bout fupérieur. Ils ne tiennent point là

enfemble ; mais à l'autre bout ils font unis , Se

comme incorporés dans un vaiifeau plus fpacieux,

qui règne le long du côté courbé ou inférieur de

chaque ovaire. Ces vaillèaux font arrangés en lignes
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HEM HEM $ï
courbes & parallèles; la courbure eft dirigée en

avanr , ou vers l'origine du venrre , & les œufs y
font placés de façon gue la petite pointe ou queue y

dont ils font garnis, le trouve en-iiaut. Le« coques
des œufs , pour donner partage auï larves , fe calient
ou fe rendent au bout fupéricur , tout proche de la

petite queue. De Ceer aoblervé que les luiv;s qui ,

au forrir de l'œuf, ne fe trouvent pas près de l'eau,

ff'riflent dans très-peu de temps..

Avant de parler de cette larve aquatique, nous
allons faire mention des larves des autres Hémé-
robes , plus communes & plus connues. Elles ont le

corps alongé , de forme ovale , & muni de <ix pattes.
Li tête eft petite , mais elle a en-devant deux efpèccs
de cornes ou pinces en forme de croiilaat , qui fe

joignent Se fe croifent par leurs pointes , & qui la
rendent bien remarquable. Quelque minces Sl petites

■ie ces cornes paroillèn' , elles font creufes en-
edans , & elles ont une ouverture a leur bout ; e!les

fervent en même-temps à l'infecte de pinces pour
faifir fa proie , & de trompe pour en fucer les hu
meurs, ou bien des corps de pompe pour exprimer
& faire palier dans les inrctltns toure la fubftance
des Puccro .s dont il fe nourrit. Le ventre de ces

larves eft gros en-devanr , & fe rétrécir vers le
derrière. Aux trois premiers anneaux font attachées
les trois paires de pattes. On remarque fur chacun
des anneaux deux mamelons , un de chaque côté ,

d'où partent des houppes ou des aigrettes de poiis.
La couleur de ces larves varie ; les unes font griles ,

d'aurres de couleur citron, quelques-unes candies,
& plufieurs font variées de nuances de ces différentes

couleurs, rangées par bandes longitudinales. Ces
larves font aurti de différentes grandeurs. Quand elles
marchent, le bout de leur derrière leur tient lieu
d'une fepticme patte; elles le recourbent, Si s'en

ferveat pour fe pouffer en avant.

La quantité de Pucerons que dévorent les larves

des Hémerobes , & la fupériorité qu'elles ont fur

eux , Jeur ont fait donner le nom de Lions des Pu
cerons , par Rcaumur. Foibles , fans armes défen-

fives, trop lents dans leur marche, pour pouvoir
échapper par la fuite , raffcmblés en grand nombre

autour de la tige ou de la feuille d'une même plante,
les Pucerons u>nt fans reffource contre un ennemi

armé avantageufement , agile & vorace ; aufïï en

détruit-il un grand nombre. Errant au milieu du

troupeau immobile, qu'il dévafte, & fur lequel il
marche fouvent , il choifit la victime à fon gré ; il
la faifit , il en fucc les humeurs , Se en rejette le

cadavre épuifé , pour s'empâter foudain d'une nou

velle proie. Quand le Puceron qu'il a faifi eft petit ,

le fucer n'eft que l'ouvrage d'un inftant ; le plus gros
Puceron ne l'arrête pas plus d'une demi-minute.

Malgré cette abondance & cette facilité de fatisfaire

leur appétit , dans lesquelles vivent les larves des

Hémerobes , fi deux d'entr'elles fe rencontrent , il
arrive fouvent qu'elles ne s'épargnent pas ; la plus
fotte triomphe de la plus foible , l'arrête , laTaifit , &

la fuce auffi impitoyablement qu'elle fucc un Pu"
ccron. Les larves des Hémerobes , à portée d'une
nourriture fi abondante , croiffent rapidement. Au
bout de quinze jours elles ont atteint le terme de

leur accroiflement , & doivent fe préparer à leur

métamarphofe. La. larve fc retire de deffus les
feuilles peuplées de Puceron;, & va fe mettre djxts

_les plis de quelque autre feuille , ou fe fixer à une

autre place qui lui a paru commode. LA, elle file
une coque ronde comme une boule , d'une foie

très-blanche , dans laquelle elle fe renferme. Les
ours du fi

l

qui compofent cette coque , font ttès-

ferrés les uns contre les autres, & ce fil étant fort
par lui même , le tiilu fe trouve très-folide : les

plus grandes coques ont à peine la gtoilcur d'ut»

gros fois. Ces larves ont, comme les Araignées.,
leur filière placée auprès du derrière, Si même pré-
eifément a l'extrémité de leur partie poftéricure. La
figure (phérique qu'elles donnent à leur coque, dé

pend de celle qu'elles font prendre à leur corps , qui
ferr pourainfi dire de moule. On a pourtant peine à

i concevoir comment le corps de l'infecte éiaut re

courbé à ce point , & réduit à occuper fi peu do

place , le derrière peut fournir des fils , & les arran

ger avec tant d'ordre; mais la larve à un corps rrès-

flexible , & le bout de fon derrière a une agilité
nicrvcilleufc. Si l'on obierve ces larves dans le remps
où elles ne font que tracer les contours de leur

coque , on voit que tous les mouvemens qu'elles fe

donnent avec le bout du derrière , font d'une vîteffe

furprenanre. Ce qui furprend encore , c'eft l'adrellc
avec laquelle le corps entier change de place, ea

gliffant fur l'enveloppe fphérique , qui n'eft qu'é
bauchée , fans déranger le peu de fi's qui la compe-
fent alors , & qui fcmblcm a peine capables de fc

foutenir eux-mêmes.

Peu de temps après que la coque eft finie , la

larve fe tranforme en nymphe, qui n'offre rien de

particulier. Au bout de quinze j >urs ou rrois (e-

maines , dans l'été, 1 infecte perce fa coque, Se

paroît fous fa dernière forme. Mais s'il ne s'efï

inétamorphofé qu'en automne , il paffe l'hiver dans

l'état de nymphe , & ne paroît qu'au printemps.
Quoique la larve foit affez petite , on eft déjà
étonné qu'elle ait pu fe loger dans une coque aullî

petite que celle qu'elle s'eft conftruite ; mais on eft
bien plus étonné lorfqu'on voit hors de cette coque ,

& tout développé, l'infecte ailé , fous fa forme

parfaite.

Nous devons faire mention d'une autre larve ,

dont le corps eft moins applati, qui eft des plus

petites , Se très aifée à diftinguer. Comme les Tei
gnes, ces larves aiment à être vêtues. Leur habille

ment n'eft qu'une efpèce de houffe, qui couvre la

partie fupéricurc de leur corps depuis le col jufqu'au
derrière. Loin que cette houffe les pare, elle les

défigure plutôt ; aulîi eft-elle une couverture très-

informe. Elle eft d'ailleurs d'une épaiffeur confidé-
table par rapport au corps de l'infecte , qui funble
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S* HEM HEM
chargé d'une perte montagne. Elle eft faite d'une
infinité de petits corps , les uns blancs } les autres
bruns ou noirâtres , amoncelés les uns fur les autres.

Ces petits corps font légers , & fcmblables à une forte
de duvet. Ce font les peaux , le duvet , & toutes les

parties sèches des Pucerons dont la larve s'eft
nourrie. Il cft heureux pour elle qu'où clic trouve à

le nourrir , elle trouve aufll de quoi fe faire l'efpèce
d habillement grollier qui lui eft néccffiiire. Pour
■voir fi ces larves ne feroient pas ufage de différentes
autres matières légères , & fi elles employoient quel
que art pour les faire tenir fur leur corps , Reau-
mur ôta la houfle à un de ces infeûes, & le mit nud
dans un poudrier, où il y avoit une petite coque de

foie blanche. Une heure aptes il trouva la larve
'couverte en partie de la foie de certe coque qu'il
«voit brifée. Il lui ôta fa nouvelle couverture , pour

"Obliger de s'en faire une autre fous fes yeux; mais

pour lui rendre l'opération plus facile , il lui prépara
des matériaux. Il ratifia du papier avec un canif;
mit dans le poudrier où étoit 1 iniefte , la rapure qu'il
avoit 'détachée. Jamais. peut-être , dit Reaumur ,

larve de cette efpècc n'avoit eu une matière fi com
mode , & en avoit eu a la fois une fi grande quantité
à fa difpofition ; auffi fe fît-elle la couverture la

plus complette , la plus é paille , la plus élevée qu'ait
peut-être porcée pareille larve. Aurcfte, toutes les

particules de duvet, ou les fragmens de corps lé

gers dont eft compofee l'épaiffe houiic de cet infecte,
.ne tiennent enfcmble que par cette efpècc d'entrela
cernent grofficr , qui fait que des fils de coton ordi
naire foi ment des malles ; le vêtement n'eft aflujetti
fur le dos, que parce qu'il s'engrainc dans les filions

qui féparent les anneaux , & dans les rugofités qui
le trouvent fur les anneaux mêmes. Il n'y a donc
nul artifice dans la coropofition de cet habit in
forme ; fa conftruction demande pourtant quelque
adrefic de la part de l'infecte , fit fur-tout une grande
foupleffe & une grande agilité dans fa tête , & dans

l'efpèce de col ou de corcelet à qui elle tient. C'cft
avec fes deux cornes que la larve prend chacune
des petites malles de duvet qu'il veut faire palier fur
fon dos. Elle a l'adreffe de les prendre , Si de les

tenir avec fes cornes , de manière qu'elles fe trou
vent appuyées fur fa tête. Elevant enfuite fa tête

brufquement , comme pour donner un coup , elle
fait fauter la petite malle cotonneufe fur fon corps.
Si elle ne l'a pas jettée jufqu'où elle la vouloir , en
relevant davantage fa partie antérieure , & donnant

quelques contorfions a fon corps , elle la conduit

plus loin. Mais la facilité qu'elle a d'élever fie de

porter fa tète jufquc fur fon dos , de l'y renverfer ,
aide ici plus que tout le refte. La tête fe trouve en

état de preder les unes contre les autres, au moins

les maATes cotonneufes qui font fur les premiers

anneaux. Pour donner une idée de la flexibilité de

la partie à laquelle la tête tient , fie du point auquel
la tête peut fe renverfer en arrière , nous dirons que

quand on pofe cet infecte fur le dos, il parvient

YÎte à fe remettre fur fes pattes > pour cela il retourne

fa tête jufqu'à ce qu'elle foit entre le dos & le plan
fur lequel le dos elt pofé. L'infecte eft ainfï en état
défaire une culbute , qui le remet dans fa fituatioa
naturelle. Cctrc larve fe fait une coque fphérique ,

femblablc à celle dont nous avons parlé , fie clic la
file de même avec fon derrière.

Les larves qui fortent des œufs de l'Hémerobe
aquatique font extrêmement petites ; mais le microf-
copê fait voir qu'elles font d'une figure fingulièrc".
El es ont allez de tellcrablancc avec les larves de
certaines petites Ephémères. Le corps eft long 8z

délié , & il diminue toujours de volume* depuis la

rê:e jufqu'à la queue. La tête eft groffe par rapport
au volume du corps. Elle eft prefque de contour
arrondi ; mais clic cft applatic du dellus en-deflbus,
& elle a de chaque côté un œil circulaire noir. Un
peu au delTous des yeux on voit deux longues an
tennes , dirigées en avant , fie divisées chacune en
trois articulations , avec quatre petits poils à leur
extrémité , fie quelques autres poils aux jointures
des articulations. Au-devant de !a tête il y a deux

grandes dents ou mâchoires, courbées en arc, qui
font appliquées contre la tête , fit qui fe etoifent
avec leurs pointes quand elles font en repos ; elles
ont chacune , du côté intérieur , trois dentelures

pointues. Le1 défions de la tête cft garni de deux:

barbillons ; mais difficiles à être diftingués. Le corps
eft divifé en douze parties ou anneaux , f parés les
uns des autres par de profondes incifions ; les trois
premiers anneaux , auxquels les trois paires de pattes
font attachées , lont plus grands que les aurres j ils

répondent au corcelet fit à la poitrine de l'infecte ailé.
Les fept anneaux fuivans font garnis de chaque côté
d'une partie alongée cylindrique , en forme de filet,
qui a au bout deux longs poils, fit à côté de fa bafe
un autre poil encore plus long. Ces quatorze filets
font mobiles , Si inclinés vers le derrière ; ils flottent
dans l'eau , Si fuivent les mouvemens que la latvc

y fait eu marchant Si en nageant ; ils font placés fur
des tubercules inégaux ou raboteux. La tranfparence
de ces filets permet d'y voir intérieurement des vaif-
feaux bruns Si tortueux, qui les parcourent dans

> toute leur longueur. Il y a apparence que ces parties
font les ouïes ou les organes de la relpiration , fcm
blables à ceux qu'on voit fur les larves des Ephé
mères. Les deux derniers anneaux du corps n'ont
point de ces ouïes ; mais ils font garnis de chaque côté
d'une double tubérofité, fit fur ces tubérofitéson voit
des aigrettes de longs poils. Enfin , le corps eft ter
miné pat une longue queue cylindrique , qni a la

forme d'un tuyau un peu conique, dont le bout eft

tronqué , Si garni de fix poils afi"ez longs , placés en

aigrette. Cette queue cft roide 6c tranïparente ; on
voit dans fon intérieur deux vaifiëaux bruns qui
fuivent les côtés. Il y a apparence que cette queue
fert auffi à la tranfpiration , fie que les deux vailieaux
bruns font des trachées qui y ont leur iffue. Deux
vaifTeaux bruns parcourent encore l'inrérieur du corps
vers les côtés d'un bout à l'autre } ils paroifTcnt être
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HEM HEM ss
auflï des trachées , dont celles de la queue ne font

3u

'une continuation. L'eltomac cil placé entre ces

eux trachées j on y voit des czcrémens obfcurs,
pouflés peu à peu vers le derrière. Les pattes font
fort longues Se grandes , à proportion du volume du
corps j elles font très-tranfparentcs : les'deux anté
rieures (ont les plus courtes de toutes. La cuifTc eft
attachée au corps par une petite articulation ou
hanche courte ; le tarfe eft terminé par deux longs
crochets mobiles, qui peuvent s'appliquer l'un contre
l'autre. Ces pattes ont plufteurs poils de longueur
inégale. La couleur de ces petites larves eft tranf pa
rente, nuancée par-ci , pat-là, de brun ; la moitié
antérieure de la tête, Oc les côtés du corps ,
font bruns : cette couleur tire fur le rouge au milieu
du corps. Les poils font bruns.

Ces larves, parvenues à leur jufte grandeur, font

longues de huit lignes , fans comprendre la queue.
Qn apperçoit alors une lèvre fupérieure , de figure
à-peu près triangulaire, à angles arrondis, & une
lèvre inférieure , à laquelle font attachés quatre bar
billons articulés. Les (ept paires de filets mem
braneux oui font fur les fept premiers anneaux du
yentte , font un peu autrement faits que dans les

larves nouvellement nées ; ils font blancs , & de
fubftance menibraneufe 8c flexible ; en général ils

lefTemblent à ceux des larves des Friganes, & ils
font dé même les ouïes de l'infecte. Chaque filet eft
de figure conique , Se diminuant peu-à-peu de grof-
feur , il fe termine en pointe un peu moufTe. Il efl
divifé en cinq parties articulées enfemblc , qui aug
mentent fa flexibilité. En-dedans il eft garni dans
toute fon étendue d'un vaificau cylindrique , qui va
en ondes , Se qui devient de plus en plus délié à
mefurc qu'il s'éloigne de fon origine ; des deux côtés
il jette plulicurs petites ramifications très-fines : c'eft
Uns doute une trachée ou un vaificau à air. Les

pétés du filet font garnis de longs poils très déliés ,

Se à fon extrémité il y a' Jeux poils plus longs que les

autres : ces ouïes font très-jolies a voir au microf-
cope. La longue queue du derrière eft auffi un peu au

trement faite dans la larve un peu groffe , que dans'
celle qui ne vient que de naître. Elle eft en forme d'un
long filet flexible & membraneux , qui à fon origine
eft prefque auffi gros que le bout du corps ; mais
qui enfuite diminue fubitemenc, & prend une figure
conique ; le relie , qui fait plus de la moitié de Cou

étendue, eft délié, Se à peu- près cylindre , fe ter
minant en pointe moufTe. An-dedans de cette queue
on voit quelques vaifTeaux déliés , qui vont en fer-,
pentant, Se de chaque côté , à l'extérieur, elle eft

garnie d'une fuite de poils fort longs , Se très fins. A
l'origine de la queue ces poils font placés fort près
les uns des autres ; mais dans la moitié antérieure de
fon étendue , ils font plus éloignés les uns des
autres ; leur fituation eft prefque perpendiculaire ,
ou feulement un peu inclinée à la fprface de la

queue , qui n'eft pas moins jolie à voir que les
ouïes.

Ces larves font fort vives dans l'eau , où elles
marchent & nagent continuellement ,Ncn rai Tant des

ondulations avec le corps , à la manière des ferpens ,
8c leurs pattes font alors en même-temps en mouve
ment. La figure des dents femblc indiquer que ce)
larves doivent êtte carnacières ; qu'elles doivent
vivre de proie. Quand on les touche , elles ouvrent
les dents , comme pour fe mettte en défenfe. Rœfcl
nous a appris de quelle façon leur transformation
s'opère. Il dit que quand le temps eft venu où elles
doivent fe transformer, elles fortent de l'eau , & fc
rendent fur le rivage ; qu'elles s'enfoncent dans la
terre mouillée qui botde l'eau ; qu'elles s'y prati
quent une cavité allez fpacieufe , dans laquelle
elles prennent la forme de nymphes , Se qu'au bouc
de quinze jours ces nymphes paiouTcnt fous la forme
d'Hémerobcs ailé?.
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$6 Suite itV introduction à fHiftoirt Naturelle des Infectes.

H £ M E ROBE.
HEMEROBIUS. Lin. G e o f f. F a s.

CARACTERES GÉNÉRIQUES.
Antennes fé acées , plus ou moins

d'articles peu diftin&s.

Io igues , compofees d'un grand nombre

Bouche munie de mandibules , de mâchoires & de quatre antennules fili
formes.

Mâchoires bifides.

Abdomen (impie.
*

Cinq articles aux tarfes.

E S P È CES.
•

1

i. Hémerobe cornu. ■
y
.

Hémerobe perle.

Mandibules avancées , plus longues que

le corcelet ; corps cendré.

D'un jaune verdâtre; ailes tranfparentts,
avec un réjeau vert. 1

i. Hémerobe pe&inicorne. 6. Hémerobe fileux.

Antennes peblinées / ailes grisâtres }

avec les nervures noires , marquéts de

points blanchâtres.

Cendré ; ailes blanchâtres ; antennes

très - longues.

j. Hémerobe grand.
7. Hémerobe blanc.

Ailes tranfparentes , réticulées. t avec

deux taches , dun jaune pâle. >

Blanchâtre , avec les yeux bronzés ±

ailes iranfparentes.

4. Hémerobe irifé»
8. Hémerobe chryfops.

Jaune j ailes blanches , irifées \ avec

quelques taches irrégulières , obj cures.

Mélangé de vert & de noir; ailes

tranfparentes , avec un refeau vert &

noir.

! ~
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Suite cU l'Introduction à l'HlJlolre Naturelle des Infectes*. 5?

HEMEROBE. (Infedtes.) '\

p. Hémerobe maculé.

Noir ; tête fauve; ailes tranfparentes ,
tachées de noir.

10. Hémerobe latéral.

[Corcelet
jaune t avec les côtés obfcurs ;

abdomen noir , avec une raie latérale ,
"

jaune.

1 1. Hémerobe phalénoïde.

Teftacé; ailes mucronées à leur iafe ,

coupées poflérieurement.

12. Hémerobe nitidule.

Ailes noirâtres, brillantes, ceps tef
tacé pattes pâles.

13. Hémerobe velu.

Ailes blanches, avec unréfeau noirâtre,
& deux bandes obfcures.

14. Hémerobe du Houblon.

noirâtre.

15. Hémerobe aphidivore.

Obfcur ; ailes blanches , avec des taches
éparfes , obfcures ; antennes & pattes
[pâles.

16. Hémerobe aquatique.

Noir; ailes cendrées, avec un réfeau
noir.

17. Hémerobe longicorne.

Noir\ bouche & pattes pâles ; antennes

longues , obfcures.

1 8. Hémerobe ftrié. -

Obfcur j taché de jaune ; ailes fupé-
rieures avec des firies obfcures ; . les infé
rieures fans taches.

ip. Hémerobe brillant.

Jaune; corcelet avec une tache obfcur e ,
de chaque côté ; élytres blanches , avec

quelques points obfcurs & un reflet pourpre.

io. Hémerobe immaculé.

Jaune * fans taches ; ailes blanches j
avec un reflet pourpre.

ZI. Hémerobe pallipède.

Noir; antennes & pattes pâles ; ailes
blanches , avec des taches obfcures.

12. HLmerobe rafeié.

Ailes blanches , avec trois bandes &
un grand nombre de points noirs.

i}. Hémerobe fix points.Ailes blanchâtres , avec des points épart', »

obfcurs ; antennes mélangées de blanc & de f <
 A
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Ailes blanches , avec des taches obfcures
n»wi-rt- I & fix points dlflincls , pofiérieurs ; an.

tennes obfcures.

14. Hémerobe villageois.

1 Ailes blanches , les fupérieures avec

1 des bandes obfcures, peu marquées ; an
tennes blanches.

15. Hémerobe jaunâtre.

Noir; corcelet & abdomen jaunes.

16. Hémerobe noir.

Noir ; ailes obfcures ; pattes pâles.

Hifi. Nat. Infectes. Tem. VU.
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Suite de tintroduction à tB'iJlo'rre Naturelle lies Injecîest

H E M E R O

17. Hémerobb bipon&ac.

Mélangé de vert & de noir ; ailes fupé-
rieures avec deux taches noires.

28. Hémerobe quadripon&ué.

Ailes blanches , avec quatre points nairs
à labufe t & quelques lignes objcures , à

l'extrémité'.

10. Hémeroee aphidioïde.

Noir ; ailes tranfpat entes 3 avec un rc-

feavt noir & une tache marginale obfcure.

B E. ( Infeâe. )

30. Hé merobe abdominal. • 1

Obfcur ; abdomen jaune \ anus noir. '-

3 1 . Hémerobe pulfateur.

Aptère , pâle ; bouche rouge ; yeux
jaunesi

■
3 2. Hémerobe pcdiculaire.

Verdâtre- antennes médiocres. , j

33. Hémerobe prophète.

i Aptère ; bouché pâle ; yeux o'bfcurs.
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HEM K E M S 9

I. Hkmerobe cornu.

Hemerobius ccr.iutus.

Hemerobius maniibul s porreilis corniformibus.
Fab. Spec. inf. tom. 1. p ag. 391. n°. 1.—Muni. inf.
tom. 1. p. 146. n°. 1.

Raphidia cornuta max'dlis corniformibus porreHis,

tkurace iongioriùus. Lin. Syft. nat. p. 916, *u. 3.

Hemerobius cornu tus. Lin. Syft. nat. edit. 10.

p. ni-n°-I4-
Hcmc obtus maxillis corniformibus porreHis ca-

piie longioribus , alis g' ifco fufeis aibo puncljiis.

Die. Ment. inf. tom. 3./». 559. n°. i.pl. IJ-fiS- 1.

Hémerobc cor/m à dents tn cornes avancée? , plus

longues que la tète , & à ailes d'un brun grifâtre ,

ponctuées de blanc. Dec. Ib.

Il a trois pouces Se demi de long , depuis l'ex-
tr Imité des mandibules jufqu'à l'anus. Tout le corps
cil cendré obfcur. Les autcur.es font de la longueur
di la moitié du corps. Les mandibules font fmples,
un peu arquées , p!us longues que le coreelet. La
tète eft gvofTe. Le coreelet eft prefque cylindtique.
Les aiies l'ont cendrées , veinées d' obfcur.

Il fc trouve dans l'Amérique feptentrionale.

1. Hémerobe pcûinicorne.

Hemerobius peclinicornis.

Hemerobius antennis peciinatis , alis albidis fi
-

gnaturis nervifque fufeis aibo fubarticulatis. Lin.
Syft. nat. pag. fil. ri". 1. — Amoen. acad, tom. 6.

pag. 411.

Hcmtrob'us peSlinicornis. Fab. Syft. ent.p. 309.

■".*...
Semblis peclinicornis. Fab. Spec. inf. tom. 1.

pag. 3 96. n». 1 .—Mant inf. t»m, 1. pag. 144. b* i.
.Hemerobius fufeus , pedibus teftaceis antennis

peciinatis nigris , alis grifi.o-fuf.is : neryis nigro
punclatis. Deg. Mém. inf. tom. 3./. jtf*. n?. 1.

pl. Ij.fig-

Hémerobe à antennes barbues, brun, à pattes
fauves , à antennes barbues noires , à ailes d'un!

brun grifâtre, avec des points noirs fur les nervures.
Deg.'W. I

Il eft prefque une fois- plus petit que le précè
dent Lrs antennes font noires, un peu plus longues
que le coreelet , pcétinées d'un feu( côté. Tout le

c«r,>s eftd'un brun obfcur, avec quelques allies d'un

jai;ne livide. Les pattes font livides, avec les tarfes
ob.'citrs. Les' ailes font grifârres , avec les nervures
des fupérieurcs mélangées de noir & de blanchâtre.

Cet iufeele diffère des Hémerobes , non-feule
ment par les antennes, mais encore par les parties
de la bouche. La lèvre fupéricurc eli .grande ,

prefque menib ratveufc 8t arrondie. Les raanJibules
font allez grandes , cornées , arquées , fortemenc
dentées au milieu de la partie interne. Les mâchoires
font bifides , Se la divilion interne cil pointue Se

beaucoup plus courteque l'autre. La lèvre inférieure
eft cornée, courte, arrondie. Les antcnnules anté
rieures font prefque fétacées 5c compofées de cinq
articles , dont le dernier eft plus petit que les

autres ; les poftérieures font compofées de quatre
articles , dont le premier elt court , allez, gros , Se

le dernier eft petit. On remarque auflî fur la tète ,

trois petits yeux lillcs , difpolcs en triangle.

1
1 fc trouve dans l'Amérique fepicntrionaU , la

Géorgie , la Penfylvanic.

j. Hémerobe grand.

H s merosius grand: s.

Hemerobius alis fubtqualilus rciiculato-ver.ofis
maculis duabus paltidè fluvis. Thunb. Nov. fp.

inf. d<Jf. l.pag. 28. tab. l.fig. 44.
Il reffemb'e beaucoup à l'Hémerobe pectinicorne.

Les antennes font fétacées, noires, un peu plus

longues que le coreelet. Le 01 ps eft jaunâtre , gla
bre. La tête eft prefque triangulaire. Le coreelet eft

plus étroit que la tête , Se marqué d'une- ligne
noire , de chaque côté. Les ailes font grandes ,

tranfparentes , avec deux taches jaunes, peu mar

quées, l'une en- deçà Si l'autre au-dela du milieu.

Il fe trouve au Japon.

4. Hémerobe irifé.

Hemerobius irideus.

Hemerobius luteus 3 alis albis irideis , maculis

difformibus fufeis.

Il eft plus grand que l'Hémerobe Cbryfops. Les
antennes font jaunâtres, obfcures à leur baie. Les
yeux font arrondis, faillans, dorés. Tout le corps elt

jaunâtre. Les ailes font tranfparentes, blanches,
avec un reflet irifé, 8c quelques taches irréguUcres,
obfcures.

Il fe trouve à Surinam.

Du cabinet de M. Raye.

5. Hémerobe perle. .

Himsrobivs perla.

Hemerobius luteo viridis , alis hyalinis venis vi-
ridibus. Lin. Syft. nat. p. pu. n° . i.—Faun.fuec.
n". 1 C04.

He-nerobiuspe-ie. Fab. Syft. ent. p. 30J. n°. 2. —
Spec. inf. tom. i:. p. 592. n* \. t. — Mant. inf. tom. 1.

pag. 146. n°. 1.

Hemerobius lujo-viridis % alis aqueis vafis virh
H 2
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6o HEM H Ë M

dibus. GïOTP. Inf.tom.i. pag. 1 5 j. «». i.pL 13.

fig. 6.

Le Lion des Pucerons. Geoff. Ib.

Mufca quadripcnnis corpore luteo - viridiy alis

peramplis è fiavo pariter virentibus. Rai. Inf.
pag. x74.

Hemerobius perla. Scot. Ent. carn. n". 709.

Mufca chryfopi. Mouff. Thtat. inf. pag. 61.

fig. ulc.

Gobd. Inf. t, pag. 40. tab. 14.
'

Tolmerus. List. Goed. pag. X19. fig. 104.

Perla mcrdam olens. Petiv. Muf. pag. 4. n". 6.

Albin, inf tab. «4.

MeRian. Inf. curop. pag. 49. tab. S.

Valish. Nat. t. pag. 77. tab. x.

Grew. Muf. pag. if 6.

REAUM.Mf'm. z'n/. rom. 3. tab. ;j. JÎ£. 1.4. 5.6.

Roes. Inf. tom. 3. rai. 11. fig. 4. J.

Schaiff. Zcofl. inf tab. e.fig.7-

Hemerobius perla. ScHRANï. Enum. inf. aufi.

n°. 6zj.

Hemerobius perla. Pod. Muf. pag. \oo.

' Hemerobius perla. Vill. Ent. tom. j, /xz^. 4*.
n°. 1.

Hemerobius perla. Fourc. £/if. ^ar. 1. pag- }j8.

I.
Hemerobius perla. Ro s s . Fdiu. *rr. fpm. j./7. 11.

n°. 683.

Il a environ fept lignes de long. Les antennes font

féracées , jaunes. Tour le corps cft d'un jaune ver-

dârrc. Les yeux font dores brillans , dans l'animal

vivant. Les ailes font cranfparcntes , blanches ,

avec les nervures vertes. Les patres font d'un jaune

verdâtre.

11 fc trouve dans toute l'Europe , dans Us bois &

dans les ondroits humides , ombrages.

6. HÉMÏROBE tTleiir.
■' ... 7

HtMEZOBlVS filofus.

Hemerobius cinereus , alis exalhidis , amennis

longijjimis. Fab. Manc. inf, tom. 1 . pag. 146. n". j.

IlTcrTemblc au précédent , mais il cft un peu plus

grand. Les antennes font fétacées , une fois plus lon

gues que le corps. Tout le corps cil d'une couleur

cendrée, obfcure. Les ailes font réticulées, blan

châtres , fans taches.

{1 fc trouve dans l'ifle d'Othaïti.

7. Hkmercbi blanc.

Hemerobius alùus.

Hemerobius albus , alis kyalinis , oculis tne's.
Fab. Syft. ent. pag. 309. rf. 3.

— Spec. inf tom. I.
pag. 391. n?. 3.

—Mant. inf. tom. 1. p. 147. n°. 4.

Hemerobius albus. L I N. Syfi. nat, pag. 911.
n°. $.~Faun. fuec. n°. 1 $06.

Hemerobius fiavus. Scov. Ent. carn. n°. 707.

Hemerobius albus, Schrank. Enum. inf. aufi.
n°. 624.

Hemerobius chryfops. Pot». Muf. grtc. pag. 100.

Hemero 'Aus albus. Vill. Entom. t. 3. p. 47. n°. 1.

Hemerobius albus. Ross. Faun. etrufe. tom. t,
pag. \i. n". 68 f.

Il cft un peu plus grand que î'Hémerobc perle.
Les antennes & les patres font d'un jaune pâle. Tout
le corps eft jaune, fans taches. Les yeux font dorés,

brillans. Les ailes font blanches , avec les nervures

de la même couleur.

Je ne fçais lî cet infecte eft le même que celui que

Linné a décrit , le fien étant plus petit que l'Hénie-
robe perle ; mais c'eft cerrainement celui de tous

les autres auteurs que j'ai cités.

Il fc trouve au midi de ta France , en Allemagne ,

dans les endroits ombragés Se humides.

8. Hémerobe chryfops.

Hemerobius chryfops^

Hemerobius viridi nigroque varius } alis hyalinis
viridi nigroque reticulatis.

Hemerobius chryfops viridi nigroque varius , a'is

hyaanismaculis retiçulatis. Lin. Syfi. nat. p, çiz.
n", 4. — Faun. fuec. n°. iJQf.

Hemerobius chryfops. Fab. Syjl. ent. pag. ?oj.
n". 4.—Speç. inf tom. i.pag. 39}. n°. 4.—Mant.

inf. tom. I. p. 147. n9. f.
Hemerobius chryfops. Dec. Mcm, inf. tom, %,

part. t. pag. 708, n'. 1. tab. 11. fig. î. t,

Hémerobe vert tacheté de noir, dont les nervures

& les ailes font noires. Dec. Ib. ,m

Frisch. Inf. tom. 4. tab. x,.fig. I.—6.

Reawm. Mém-inf. tom. j.pl. ^.fig. 14. 1 r.

Schaeff. Icon. inf. tab. t. fig. 7. & 8.

Hemerobius chryfops. ScOP. Ent. carn. n". 70».

Hemerobius chryfops. ScHKANX. Enum. inf.

aufi. n°. <?xf.

Hemerobius chryfops. Viti. Ent. t. 3 . p. 47. n°. J t

Hemerobius chryfops. Ro$S. Faun. etr, tom, »,

pag. i}. a?. - 687.
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HEM H E M 6i
Il relîemblc beaucoup à l'Hémerobe perle. Tout

le corps elt mélangé de vert Se de noir. Les antennes

font d'un jaune obicur. Les ailes font rranfparcnrcs,
avec les nervures mélangées de vert & de noir,

les yeux font brillans , dorés , dans l'animal vivant.

Prefque tous les auteurs ont cité mal-à-propos

Geoffroy & Roefel.

Il fc trouve dans prcfque toute l'Europe.

9. Hémerobe maculé.

Hemerobivs maculatus.

Hemerobius niger , capitt rufo , alis atbis nigro
maculatis.

Hemerobius maculatus alis albis anticis nigro ma-

culatis , corpore nigro. Fab. Mant. in/, tom. J.
pag. 147. «°. 6,

Hemerobius fulvicephalus.ScOV.Ent.carn. 71°. 706.

Hemerobius fulviccpkalus. Schr an*. Enum. au/}.
«°. 6n.

Roes. In/, tom. ].tab. il. fig. 5.

ScHA.cn. Icon inf. tab. io-j.fig. 1.

Hemerobius fulviccpkalus. Vill. Ent. tom. $.
p. f f. no. xo. tab. 7. fig- 7.

Il eft deux ou trois fois plus grand que l'Hcme-
robe perle. Les antennes (ont noires fétacées, un

peu' plus comtes que l'abdomen. La rête eft fauve,

le corcclct cil étroit. Le corps eft noir. Lés pattes
font d'un fauve pâle. Les ailes fout blanches, avec

nlufieurs taches obfcures , beaucoup plus nom-
breufes fur les fupéneurcs que fur les inférieures.

II fe trouve fur le bord des ruuTcaux , dans les

endroits humides Se ombragés , au midi de la France
6c en Allemagne.

10. Hémerobe latéral.

Hemerobius lateràlis.

Hemerobius thoract fiavo lateribus fufeis , abdo-

mine nigro linca luterali fiava.

Hemerobius italicus pal-ide fiavus , abdominis

dorfofufco , alis immaculatis hyalinis. Ross. Faun.
etr. tom. i. pag. it.n". eZ^tab. io- fig. IX.

Il eft un peu plus grand que le précédent. Les
antennes font oblcurcs , prcfque de la longueur des

ailes. La tête eft jaune , avec les yeux dorés. Le
CorceUt 8c le dos font d'un jaune blanchâtre , avec
une ligne obfcure , de chaque côté. L'abdomen eft
fioit , avec une raie jaune , de chaque côté. Le
deffous du corps 8c les pattes font d'un jaune blan
châtre. L:s ailes font blanches, avec jes nervures
un peu obfcures.

Il fe trouve dans les bois , au midi de la Fiance ,
ta Italie.

it. Hémerobe phalénoïde.

Hemerobius phaUnoidcs.

Hemerobius teftaceus , alis baji mucronatis poftice

excifis. Lin. Syft. nat. p. 9x1, n°. 5, —Faun. fuec.
n°. 1508.

Hemerobius phaUnoidcs . Fab. Syft. ent pag. j 10.

n°. 5. — Spec. inf. tom. t. pag. 393. n°. j. —.

Mant. inf. tom. X.pag. 147. n". 7.

Hemerobius phaUnoidcs. Dec Méiri. inf. tom. t.
pars. i.p. 714. n°. 4. pl. xi. fig. îx. 13.

Hémerobe phalénoïde d'un brun roulTâtrç , à
corcelet angulaire , dont les ailes font grandes, lar

ges & découpées au bord poftéricur. Deg. Ib.

Schaeff. Icon. inf. tab. fig. H. IX.

Sl'LZ. Ht fi
.

inf. tab. If.fig.i.
Reaum. Mcm. inf. tom. 5. tab. )l.fig. 8.

Scop. Ann. ^.kift.nat. Ç.pjg. no. n". 141.

Hemerobius phaUnoidcs. ScHRANK. Enum- inf.
aufl. n°. «x8.

Hemerobius pkjUnoides. Vin. Ent. tom. ).
pag. 48. n°. 4. tab. 7. fig. 6.

Il eft de la grandeur de l'Hémerobe perle , &

il rclîcmble beaucoup au premier regard , à une
Phalène. Les antennes font obfcures , de la lon

gueur de l'abdomen. Les ailes font roulTâtrcs. Les

fupérieurcs font un peu dilatées à leur bafe extérieure,

obliquement tronquées pofténeurement , & prcfijug
dentées : on y remarque un point noirâtre au mi
lieu 8c deux lignes ttanl'verfales , obfcures.

I! fc trouve dans toute l'Europe , dans les bois Se

les lieux ombragés.

ix. Hémej(.obe nitidulc.

Hemerobius nitidulus.

Hemerobius alis fufco nitidulis; corpore teftaceo ,
pedibus pallidis. Fab. Gen. inf mant. p. X44.

— Sp.

inf. t. t. p. )9 j. nu. 6
.—Mant. inf. t. i.p. 24.7. n". 8.

I! reffemble * l'Hémerobe velu. Les antennes font

obfcures, de la longueur du corps. La tête eft tef-
tacce, avec les yeux grands Se noirs. Le corcelet

& l'abdomen font teftacés , fans taches. Les pattes

font pâles. Les ailes font grandes , noirâtres, avec

un reflet rouge Se doré brillact.

Il fe trouve en Allemagne.

13. Hémerobe velu.

Hemerobius kirtus.

Hemerobius alis albis fufco reticulatis fnfciii
duabus fufccfcentibus . Lin. Syft. nat. p. jix, n°. 6.
—Faun. fuec. n9. 1507.
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52 HEM HEM
Hemerobius hirtus flavcfcens , alis alb's ftrigis

fufcis. Fab. Syft. ent. pag. }io. »°. 6.——Spec. inf.
tom. l.p. 3 9 j . n°. y.—Mant. inf. f. î . p. 147. »*. ?■

Hemerobius hirtus. Dec Mem. inf. tom. 1.
part. t.. pag. yn. n". t. pl. n. fig. 4- î-

Hemerobius hirtus. Viil. £nr. }• p"g. 48-

Hemerobius hirtus. Ross. Faun. etr. tom. z.
pag. 11. n°. 686.

Il eft: plus petit que l'Hémerobe perle. Le corps
«ft cendre , mélangé d'obfcur. Les antennes font
à-peu-près de la longueur de l'abdomen. Les pattes
font pâles. Les ailes fupéricures font blanchâtres ,
avec !es nervures marquées de-poils bruns ou noi-
râte> , d'où partent de petits poils bruns , & deux
bandes arquées , obfcures ; les inférieures font blan
ches , tranfparentes.

De Geer obferve que cet Hémerobe naquit chez ■

Wi'À la fin du mois de mai, dans un poudrier cù |il avoit mis une ga'.le réiîneufe du Pin. En exami
nant la galle, il vit la coque ronde, faite d'une
foie très-blanche , d'où l'Htmerobe étoit forti , &
h dépouille de nymphe placée tout près de là , en
tièrement hors de la coque. Cette coque fe trouvoit
dans un enfoncement de la galle, & elle étoit percée
d'un grand trou ; fon tilTu étoit fort lâche. La dé
-pouille étoit cramponnée far la galle , avec les pattes
antérieures & intermédiaires , ou plutôt avec les
dépouilles de ces pattes. Cette obfervation fait con-
noître que la nymphe perce la coque & qu'elle fait
-iairc ufage de les pattes pour fe tranfportcr à quel
que diftance de là & pour s'y ciampcnner , avant
qu'elle fe dépouille de fa dernière enveloppe &
paroiiTe avec des ailes. Elle rcfleaible en cela aux
j.ymphcs des Friganes.

Il fe trouve en Europe fur le Coudticr , le Hou
blon.

14. Hémerobe iu Houblon.

Hemerobius Humuli,

Hemerobius alis albis punilis fparfis fufcis , anttn-
nis albo fufcoqut annulatis. Lin. Syft. nat. p.yix.«g. 10. — Fjuri. Juec. n°. 1 j 10.

Hemerobius Humuli. Fab. Syft. ent. pag. 310.s". 7.— Syec. inf. tom. 1. pag. 393. n°. 8. — Mant.
inf. tom. I. pog. 147. n". 10.

Hemerobius luteus alis aqueis vafts fufco pur.Ha-
iis. Geoff. InJ. tom 2.. pag. 13-4.

s", i.
I. Hémerobe à ailes ponctuées. Geoff. lb.
Hemerobius Humuli. Schranjc.

Enum.infaufl.n?. 616.

Hemerobius Humuli. Yill. Frit. tom. \ .p. 40.

Il a environ quatre lignes & demie de long, de

puis la tête julqu'à l'extrémité des ailes. Tout lé

corps elt jaunâtre. Les antennes font de la longueur
de l'abdomen , avec des anneaux alternes , blancs Se

noirs. Les ailes font grandes, blanchâtres, réticu

lées, marquées de taches & de points obfcurs. L'ab
domen a deux rangées de taches obfcures , à fa

partie fupéricure. Les pattes font blanchâtres.

Il fc trouve dans prefque toute l'Europe.

1;. Hémerobe aphidivore.

Hemerobius aphidivorus,

Hemerobius fufeus , alis albis maculis /parfis

fufcis ; antennis pedibufque pallilis.

Hemerobius aphidivorus alis albis maculis fparfit

fufcis. Schrank. Enum. inf auft, n" . 6i-f.

Les antennes font pâles, un peu plus longues
que l'abdomen. Tout le corps eft noirâtre. Les

pattes font pâles. Les ailes fupéiieures font blan

châtres, avec des taches & des points ohfcurs; les

inférieures font fans taches : toutes ont un reflet

doré , cuivreux Si pourpre.

Il fc trouve en France , en Allemagne.

16 Hémerobe aquatique. .

■ Hemerobius lut anus. ... _ . • •

Hemerobius niger , alis cinereis nigro reticulatir.

Hçmerobius lutarius niger , alis albidis ftriatis
albo maculatis. Lin. Syft. nat. pag. 513. n". 14.— Faun. juec. n°. ij-ij» - ■ •

Hemerobius axtt alis fufcis nig"o reticjlatis mar-
gine extenoie diliitjto. Geofï. Inf. tem. 1 p. 13 j.
«°. j.

L'Hémerobe aquatique, Geoïf. lb. . ,

Semblis luraria ecaudata , alis reticulatis. Fab.
Syft. ent. p. 50J. n°. 4. — Spec, inf. tom. l.p. 387.
n°. 8.-— Mant. inf. loin, l.pag. 144. n1'. 8.

Hemerobius n'-ger , alis albidis ftriatis albo ma

culatis. t)i G. Mcm. inf. tom. 2. part. 1. pag. yi6.
n°. 5. pl. xx.fig* 14. & 13.

Rces. Inf. tom. 1. inf. aquat. claff. 1. tab. i}.
fie- f— 8-

T
ScHasïF. Icon. inf. tab. 57. fig. 9. 10.

Hoffn. Inf. z. tab. II.
Hcmèrobius lutarius. Vili. Ent. t. %.p. 50. n°. to.

Il a depuis lix, jufqu'à huit lignes de long. Les

antennes font noires , prefque de la longueur de

l'abdomen. La tête eft noire , avec quelques points
d'un jaune obfciir. Le corceler eft noir, de la largeur
de la tète. L'abdomen & les pattes £bnt noirs. Le*
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ailes font d'an gris obfcur, avec les nervures noirâtres.

Cet infeétc préfente les mêmes caractères géné
tiques que l'Hémcrobc pcâinicorne.

Il fe trouve dans toute l'Europe.

17. Hémerobb longicornc.

Hemerobius longicornis.

Hemerobius niger , ore pedibusque pallidis .anten
nis Icngioribus fufeis. Fab. Gtn. inf. mant. p. 145.
*~SptC. inf. tom. 1 pag. 394. n° . 9.— Mant. inf.
tom. i.pag. 147. »J. 11.

• Il eft: un peu plus petit que I'Ht'merobe velu.
Les antennes font obfcures , deux fois plus longues
que le corps. La tête eft noire , avec la bouche
paie. Le corcelet & l'abdomen font noirs , fans
taches. Les ailes font blanches, avec les nervures &
un point fur le bord extérieur, obfcurs.

Il fe trouve à KieU;

18. Hémerobe ftrié. .

Hemerobius ftriatultu.

Hemerobius fufeus fiaxo maculatut , alis fufo
Jlriatis pojiicis immacuïatis. Fab. Syft. ent. p. Jio.
n". S. — Spec. inf. tom. 1. pag. 594. n°. 10. —
Mant. inf. tom. \.p. 147. n°. 12.

Il eft: nn peu plu; grand que l'Hémerobe biponc-
tué. Les antennes fonr obfcures, plus longues que
le corps. La tète eft jaune , avec la bouche & les

yeux obfcurs. Le corcelet eft obfcur , avec la poi
trine & les pattes jaunes. L'abdomen eft obfcur ,
avec les côcés jaunâtres. Les ailes fupéiieures font
blanches, avec des rtries obfcures j les pofteriemes
font fans taches.

Il fe trouve en Europe.

- ïj- Hsmerohb brillant.

Hemerobius micans.

Hemerobius flavus , thorace utrinque macula fufet,
alis albis purpweo micantibus punitif que minuiis

fufeis.

Il a près de quatre lignes de long depuis la tête

jufqu'à l'extrémité du corps. I es antennes font
jaunes, de la longueur dé l'abdomen. La tête eft
jaune , avec les yeux noirâtres. Le corcelet; eft jaune ,
avec une tache brune , de chaque côté. Tout le
refte du corps eft jaune , fans taches. Les ailes fonr
blanches, avec un reflet pourpre, trcs-brillant. Les
nervures font grifes , avec quelques points & quel
ques ramifications tranfvcrfales , obfcurs 3 les infé
rieures font fans taches.

Il fc trouve aux environs de Paris , dans les bois.

■ 10. HômErôBE immaculé. - '

Hemerobius intmaculatus.

Hemerobius flavus immaculatus , alis albis pur~

pureo micantibus.

Il eft un peu plus petit que le précédent. Tout
1: corps eft jaune, fans taches, avec les yeux noirs.

Les antennes font un peu plus longues que l'abdo

men. Les ailes font blanches , avec un reflet pourpre.

Il fe trouve en Europe , dans les bois.

xi. Hémerobb pallipède.

Hemerobius pallipes.

Hemerobius niger, antennis pedibufque pallidis ,
alis albis fufco maculatis.

Il à trois lignes de long, depuis la tête jufqu'à
l'extrémité des ailes. Les antennes font pâles , d:
la longueur de l'abdomeu. Tout le corps eft noir ,

légèrement velu. Les pattes font pâles. Les ailes font
blanches, avec un reflet pourpre, Se un grand nombre
de taches obfcures.

Il fc trouve aux environs de Paris , dans les bois.

21. Hémerobe fafcié.

Hemerobius fafeiatus.

Hemerobius alis albis , fafciis tribus atomifque

numerofis nigris. Fab. Mant. inf. tom. l.pag. 147.
n°. 13.

Il eft petit. Les antennes font noires. La tête &
'c corcelet font jaunes , avec de petites lignes obf
cures. L'abdomen eft noir. Les ailes fupérieures font
blanches , avec plufieurs points obfcurs & trois

bandes noires , dont une placée fur le bord ex-
cricur. Les ailes inférieures font blanches fans

taches.

Il fe trouve à KieU. . .;. .'

13. Hémerobe fix-points.
' " '

Hemerobius fexpunQatus^
' "

Hemeiobius alis albis macul's fufeis poftite

punSis fex diftinclis } antennis fufeis. Li N. Syft.
nat. pag. 913. n°. n.——Faun. fuec. «°. 15 11.

Hemerobius fexpunSatus. Fab. Syft.' ent. p. ji».
«°. ç^-Sptc. inf. t. l.p. 394 n". II.—Mant.inft
tom. t. pag. 147.1° 14.

■ }(i . ..

Hemerobius fexpun&atus. Vin. Ënt. tom. {.

P. 4,. «?.«.'
Il reffemble.À l'Hémerobe d^HoubJcm,^ mais u

eft beaucoup plus
|>cti't.

Les antennes foiit'o^ ferres.
Les antennes'' fupericutês font tranfpafentes', réti

culées, tath4fisid'^hfcub^-*çu: fix.- taib.es pofté
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rieures diftinétes; les inférieures font blanches , fans

îaches : toutes ont un reflet doré » vues à un, certain

■*our.

Il fe trouve en Europe.

14. Hémerobe villageois.

Hemerobius paganus.

Hemerobius alis albis fuperioribus obfcure fub-

fafeiatis , antennis albis. LiN. Syft. nat. p. 912.
n°. ix.

Hemerobius paganus. ViLL. Ent. tom. 3. p. 4?.
»°. 7.

11 reflemble à l'Hémerobe du Houblon. Les an-
rennes & les pattes font blanchâtres ou pâles.

Les ailes font blanches ; les fupéricures ont quel

ques lignes trarïfverfales , obfcures , peu marquées,
à leur partie poftérieurc; toutes ont un reflet doré.

Il fe trouve en Europe , à Upfal.

I y Hémerobe jaunâtre.

• Hemerobius flavicans.

Hemerobius niger , thorace abdomineque flavis.
Lin. Syft. nat. pag. 913. nv. 13.

— Fa un. fuec.
B°. IJIt.

Hemerobius flavicans.? kl. Syft. ent. p. 310.
»°. lO-— Spec.inf. tom. i.p. 394. np. 11.—Mant.

inf. t. 1. p. 147. n°. 1J.
Hemerobius flavicans .ViLL. Ent. tom. i-pag. 50.

n°. 9.

II cft très-petit. Les antennes font noires, fé-
tacées , de la longueur du corps. La tête cft noire.
Le co! eft mince , jaune. L'abdomen cft mince ,
ovale , jaune , formé dt huit anneaux. Les pattes
font noirâtres. Les ailes font tranfparcntcs , avec
les nervures obfcures.

Il fe trouve en Europe.

16. Hémerobe noir.

Hemerobius niger,

Hemerobius niger, alis fufc'.s, pedibus pallidls.

Htmerobius niexz^nigerfrtrtus y alis pallidi fufeis,
jpcdibus flavo-fufeis. Retz. inf. DiG.pag. fy.

Hémerobe velu noir , noir très - velu , à ailes
d'un brun clair & à pattes d'un brun jaunâtre. Deg.
Mém. tom. 1. part, x: pag. 711. n". i. pl. 11.

'¥Vtm(rbhius raphidioides nigir, dits fufeis. Vill.
'tof%ir'' Pa£- }*: *V 1 8 . tab •"

7. fig. g.1"

Il a pris- de. tcois dignes de long. Tout le corps eft

noir , légèrement velu. Les pattes font d'un pâle
obfcur. Les ailes font un peu velues , obfcures ,

avec les nervures plus obfcures; vues à un cer

tain jour , elles ont un reflet brillant.

Il fe trouve en Europe,- dans les bois. Je l'ai

trouvé aux environs de Paris, fur le Chêne.

■ 17. Hémerobe biponétué.

Hemerobius bipunStatus.

Hemerobius viridi nigroque varias , alis fuperio
ribus maculis duabus nigris. Lin. Faun. fuec.
n°. IJ14.

Hemerobius bipunctatus flavo fufcoque varias ,
alis punBis duobus nigris. Fab. Syft. ent. pag. } 10.

n°. 11. —Spec. infiom. t. p, 394. n°. 13.
—Mant.

inf tom. 1. p, 147. n». 16.

Hemerobius bipunHatus. Ylti. Ent. tom. j.p.
nQ. il.

Il eft petit. Les antennes font de la longueur du

corps. Les ailes font tranfparentes , avec un réfeau
obfcur ; les fupérieures ont deux taches noires ,
dont l'une fur le bord antérieur , & l'autre fur

le bord intérieur. Le corps eft mélangé de noir & de

vert.

11 fe trouve au nord de l'Europe,

tS. Hémerobe quadriponéhié.

Hemerobius quadripunctatus.

Hemerobius alis albis h afi punBis quatuor atris
apice fufco radiatis, ïab. Mant. inf. t. t. p. 248.
n°. 17.

Il eft petit. La tête & le corcelet font noirs , fans
taches. Les antennes font pâles. L'abdomen & les

pattes font pâles Les ailes font tranfparentes, avec

3uatre
points diftioéts , aflez grands , à la bàfe ,

ont trois fur le bord interne , & le quatrième au
milieu 3 on voit aufli des fltics obfcures à l'extré
mité.

Il fe trouve à Kiell.

xj. Hémerobe aphidioïde.

Hemerobius aphidioides.

Hemerobius n'ger , alis hyalinis nig'o reticulatï*
macula marginali fufsa. Schrank. Enum. inf.auji.
n*. 619.

Il reflemble beaucoup, au premier coup d'oeil, à
un Puceron. Tout le corps eft noir 3 fans taches.
Les ailes fupérieures font tranfparentes , avec an
réfeau noir, fit une tache oblcure, fur le bord
extéiieur. Les pattes font pâks.

.
•Il fc trouve en Autriche., ■ ..
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igo. HémEroBE abdominal.

Hemerobius abdominalis.

Hemerobius fufcus , abdomine fiavo , ano nîgro.
Fab. Syft. ent. pag. 310. n". ix.—Spec. inf. t. 1.

pag. 394. n°. \\.——Mant. inf. tom. I. pag. 248.
»°. 18.—It. Norw. die 3. auguft.

Il eft très-petit. Les antennes font courtes , obf-
cures. Le corps eft obfcur. L'abdomen eft jaune ,
avec l'anus noir. Les ailes font blanches , avec des

taches obfcures.

Il fc trouve en Angleterre , en Norvège.

3 1 . Hémerobe pulfateur.

Hemerobius pulfatorius.

Hemerobius opteras , ore mbro , oculis luteis.
Fab. Syft. ent.pag. 311.71°. 13.

—Sp. inf. tom. 1.

Paë- 394- lS'' 'Mont, inf. tom. l.pag. 148.
i»0. 19.

Termes pulfatorium abdomine oblongo , ore rubro,
oculis luteis. Lin. Syfl. nat. pag. 101 ;./»*. 2.

^—Faun.fuec. n°. 1937.

Pedicului ligni antiqui. G e orr. Inf. tom. x.p. 6o\.
n°. ii.

L« Pou du bois. GEOrF. Ib.

Termes lignarium albidum , oculis maculifque ab-

dominahbus rufis. Deg. Mém. inf. tom. 7. pag. 41.
n°. i.pl.+fig. I.

Terme Pou du bois d'un blanc fale jaunâtre , à

yeux roux & à petites taches rouffes fur le ventre.
Bic. 16.

Termes pulfatorium. Scop. Ent. carn.nf. 1031.

Pedicuius pulfatorius fatidicus mortisaga.
DeRHam. Tranf.phil0f.vol. f. p. xi.pl. l.fig. 33.
634.

Blank. Inf. tab. ï^.fig. F.

Pédicule cognatus &fimilis. Raj. Inf, pag, 8.

Bradl. Natur. tab, tj.fy. 3.

Roland. Acl.ftock. \-j^.pag. 1 jt.
Sohaeff. Elem. ent. tab. 126.

Svi-l. Inf. tab. tl-fig. 144.
—Hift. inf. tab. 19.

fë'i-
Termes pulfatorium. Schrank. Enum, inf, auft.

n9. 101 j.
Termes pulfatorium. Vin. Ent. tom. 4. pag. 14.

n". l.

Pedicuius pulfatorius. Fourc. Ent. par. 1. p. 519.
B°. II.

Hift. Nat. ces Infetics, Tom. VU.

Il n'a pas une ligne de long. Le corps eft oblong,
pâle. Les yeux font arrondis , jaunes. La tête eft

groffe prefquc triangulaire. Les antennes font fé-
tacecs , prefquc de la longueur du corps.

Cet infecte n'a ordinairement point d'ailes. J'en
ai cependant vu d'ailés , d'une couleur pâle cendrée,
dans un herbier apporté du Sénégal , par M. Geoffroy
fiîs. M.. Fabhcius rapporte aurfi que Schreber eh a
vu d'ailés , dans un herbier venu de la Jamaïque. -

Quelques auteurs ont placé cet infede parmi les
Pous, n'ayant pas fait attention que fa bouche eft
munie de mandibules , de mâchoires & de quatre an-
tennules. On s'eft également trompé, quand on a cru
que cet infeéte, produifoit ce petit bruit, allez fem-
blablc aux battemens d'une montre , qu'il n'eft pas
rare d'entendre dans tes boiferies ou meubles de
bois. Ou n'ignore plus que ce fon eft oeçafionné

par une efpècc de Vrillette.

Il fc trouve dans toute l'Europe , en Afrique ,
en Amérique : il aime à fréquenter les collections
de plantes feches & d'infeâes , qu'il détruit en les
rongeant peu-à-peu : c'eft-là en partie fa nourri
ture. Il enlève fur- tout aux Lépidoptères leur partie
colorante. Les excrémens qu'il rejette en quantité ,
font en forme de petits grains noirâtres, alongés Se
raboteux.

31. Hémeroee pédiculaire.

Hemsu OBivs pedhularius.

Hemerobius virefeens , antennis mediocribus. Lin.
Syfi. nat. pag. jij. nP. 1 j.—Faun.fuec. n9. ijiy.

Hemerobius pedicularius . Schranx. Enum, inf.
auft. n". 6)0.

Il reflemble beaucoup au précédent , mais il eft
pourvu d'ailes , & le corps eft verdâtre. Les antennes
font de longueur moyenne.

Il fe trouve en Europe , fur le bois mort , fur les
fenêtres.

33. Hémeroee Prophète.

Hemer. obivs fatidicus.

Hemerobius apterus , ore pallido , oculis fufeis.
Fab. Syft. ent. pag. 3 1 1, n°. 14. "Sp, inf. tom. 1 .
p. 395. n°. 16.—Mant. inf. tom. i.p. 248. ri°. 10.

Termes fatidicum abdomine ovato , eculis fufeis.
Lin. Syft, nat. pag. \oi6. /z°. 3. — Faun. fuec,
n°. 1538.1 . .

Frisch. Inftom. w.tab. 10.

Il reffemblc à l'Hémerobe pulfateur , mais il eft
un peu plus grand. Les yeux font obfcurs. La bou
che eft pâle. L'abdomen eft ovale.

Il fe trouve en Europe , dans les herbiers , les col

lections d'infeâes. •

I
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HÉMIPTÈRES, Hemi ptera. Les Hémiptères
forment l'Ordre quatrième de la divifion méthodique
des infectes , que nous avons adoptée. Ils forment

la féconde clalle de Linné , la féconde feétion de

M. Geoffroy , les cinquième & fixième clalTcs de

De Geer , & enfin , fous le nom de Ryngota , la

feptième clalfc de M. Fabricius.

La forme des ailes fupérieures , qui font pour
ainlî dire moitié élytres , fit moitié ailes , qui tien

nent le milieu entre les unes Se les autres , a fait
donner aux infectes qui les portent le nom à'Hémip-
terts , formé de deux mots grecs , qui lignifient
demi ailes. S'il eft néceflairc d'établir des diviiions

lyrtématiques pour faciliter l'étude de l'hiftoire na

turelle . il faut cependant lavoir toujours refpccter

l'ordre univerfel de la nature, qui n'admet point de

Jiviîior.'. i il faut tacher de mettre à la fuite des

claires artificielles, autant qu'il elt poflïblc, la même

l'eric progreflive qui fe trouve à la" fuite de tous les

(êtres. Ainfi Ics.Hcmip'tères comprennent les infectes

dont les deux ailes fupérieurcs commencent a deve

nir des efpèces d'élyttcs , & perdent la faculté de

voler. Les Cualcs , par exemple , qui font au

yrcmxr degré des Hémiptères , forment le partage

qui lie les infectes à quatre ailes. nues , avec ceux

.qui n'en ont que deux recouvertes par des élytics.

Sur l'infpecVon mêra* des élyrres , nous avons cru

devoir divilcr cet Ordre en deux Sections, qui s adap

tent à cette gradation naturelle , que nous ne devons

jamais perdre de vue. La première Section renferme

les infectes dont les élytres ont à-peu près la même

eonfiitance que les ailes , Si forment une clpècc de

toit à deux égoûts. Dans la féconde font placés

ceux dont les élytres font moitié coriaces , moitié

œembraneufes , Se pofées horizontalement l'une fur

tautre On voit par-la que les élytres des Hémip

tères diffèrent un peu les unes des autres ; Si û un

véritable caractère cUfiïfiquc doit être uniforme , &

confiant dans tous les genres , nous devons plutôt

îe prendre dans la forme de la hoaçks , qui elt une

efpèce de bec appliqué le long de la poitrine : ce

caractère elt plus facile à faifir , le n'appartient

qu'aux, infectes de cet Ordre.

Le corps des Hémiptères , plus ou moins renflé ,

elt divifé en tête , en corcelct , en dos ou poitrine ,

& en abdomen. Nous allons donner une idée fuccinte

de ces ditfércnres paetie< ,. avant que nous le petmet

cet Ordre d'inlccies que nous avons a faire con-

noîtrr , en renvoyant aux genres ceux qui voudront

avoir des id-'ts plu» générahlées.

Tous les Hémiptères ont deux antennes, qui en

général ne manquent a aucun genre d'iniectes ; nui'
dans quelques uns de ceux de cet Ordre , elles font
rrès-petires , 8c quelquefois un peu difficiles a apper
cevoir. LaPlille, laPunailc, lelrips, 5c quelques
autres , ont des antemes qui font aflez grandes , S

très-viubles j. mais la Cigale ne pr.fentc que de

âmplcs filets jiès-cotuts. Celles de la Fulgoïc, du

Membraeis font même plus courtes , & celles de la
Naucore , de la Corife , de la Nèpe , font ^encore

moins aifées, à trouver. Outre leur petitefTe, elle»

font pofées en-deflbus des yeux , & plus bas ; en-
forte qu'on a de la peine à les apperce voir. , à moins

que de renverfer l infecte. Les antennes des Hémip
tères font fubulées , comme dans la Fulgore ; féta-
cées , comme dans la Cigale ; cylindriques, comme
dans la Plille ; filif rmes , comme dans le Puceron.
Elles font compofées de trois articles dans la Noto-
necte , de quatre dans la Punaile , de cinq dans le

Pentatome , de fept dans le Trips , enfin de onxe
articles dans la Pfilte.

Outre les grands yeux à réfeau , au nombre de
deux , dans tous les infectes Hémiptères , quel jucs
genres feulement préfentent encore , fur la partie
fupérieure de la tête", les petits yeux lu' es , au
nombre de deux , dans plufieurs cfpeces de Puiiaifes t
ou de trois . comme dans la Plille.

La bouche des Hémiptères eft ordinairement
terminée en pointe , fie figurée en trompe ou en

efpèce .de bec plus ou moins long , qui fert de gaine
a trois foies très-minces, très délires , par le moyen
dcfquelles ces infectes , en les imrcduifant dans 1»

peau des animaux ou dans le tiflu des plantes , rc-
tirent les alimens dont ils fc nourriflent. Cette
trompe , plus ou moins alongée dans quelques
genres, déborde la partie antérieure du corps , fit fe
courbe fous la poitrine , contre laquelle elle efl:

appliquée dans l'inaction. Les autres infectes an
contraire, dont la gaine de la trompe, plus oui
inoins courte , part du deffous du corcelct, n'ont h
la partie antérieure de la tête que les foies qui
viennent s'inférer tout le long de la cannelure de
la gaine.

le corcelct, cette féconde partie du corps de*

Hémiptère , eft très-grànd dans quelques-uns, 8c

très petit dans d'autres. Dans la cigale , la Naucore _
la Corife , la Punaife , il fe confond avec la tête-', 8c

eft auffi large qu'elle; mais da>is la Plille, le Pu
ceron , les mâles des Cochenilles Se des Kermès,
il eft plus- dittinct , & féparé de la tête par un étran

glement fenlible. L'écuflbn ou cette efpèce d ap

pendice , qui eft la fuite du corcelct > manque
dans quelques genres, comme dans la Co.ife j dan*
d'autres il eft très petit. On peut remarquer que
lorfque le corcelct eii petit , l'éculfon eft grand , Se

il oc. upe alors toute la partie fupér.curc de la poi-
rnne , ou le dos. Celui des Membraeis Se des Pu-
nai es efl quelquefois fi grand 8c fi dilaté, qu'il'
couvre prei'que tout le corps, 8c cache Icsélytrc* fie

les ailes.

C'eft à la partie poft'ri-ure dii dos que prennent
nailUnce les ailes 8t les élytres, qui varient beau

coup dans les Hémi. tères. Dans les Puratfcs une-

partie des élytte» elt dure , coriace ,. Si rc:'einblc
aux é

ly tics des Coléoptèies ; tard s que l'autre partie:

elt jmcœbianeuic „ & fcmblabk a 1 aile. Dans le»
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glandes Cigales , les Pucerons , elles font membra

neufes, fouvent claires Se ttanfparentes ; elles ont

an peu plus de confiltancc dans les Tettigones , les

Mcinbracis. Quoique ces élytres aient quelquefois
une apparence d'ailes , elles ne fervent pas propre-*

ment au vol , qu'elles doivent cependanc faciliter.

L'infecte les ouvre & les porte étendues, pour ne pas j

{{êner

le jeu des véiitables ailes. Certains genres ont
|

es élytres & les ailes couchées Se croifées fur leur

corps ; d'autres , comme la Pfille , les portent po-
fées latéralement, & en forme de toit ; quelques-uns ,
comme le Puceron , les portent droites Se élevées.
Selon les auteurs , la Cochenille & le Kermès n'ont

que deux ailes ; ce qui eft plus fingulier , les fe
melles n'en ont point , 8c femblent même n'avoir
aucun rapport avec des animaux. On doit donc être
étonn.- de trouver ces infectes dans l'Ordre que nous

expofons ; mais comme à certains autres égards ils
fe trouvent bien placés parmi les Hémiptères , nous
avons cru devoir les y laitier , & fuivre l'exemple de
tous les Entomologiftes.

L'abdomen des Hémiptères n'a rien de remar

quable , fi ce n'eft la manière dont fon extrémité

poftérieurc eft conformée dans quelques-uns. La

Cigale porte au bout de l'abdomen une efpèce de

pointe cach e entre des écailles , qui lui fert à dé-

pofer fes oeufs. Le Puceron a fur ce même bout
tantôt deux pointes ou cornes, tantôt deux tuber

cules ; enfin la Cochenille Se le Kermès ont cette

partie ornée de filets plus ou moins longs.

Les pattes , au nombre de fîx dans tous les Hé
miptères , prennent leur naiiïance , les deux anté
jrieures à la partie infér cure du corcelet. Se les

quatre poftérieurcs à la poitrine. Elles font compo
sées de la hanche , de la cuifle , de la jambe Se du
tarfe , qui varie par le nombre des articles. Dans
le Puceron , la Corile , la Nèpe , ce tarfe confiltc
en une feule pièce ; la Plîlle , la Naucore , la No-
toneéte ont deux pièces à chaque tarfe ; tandis que
la Cigale 8c la Punaife ont jufqu'à trois articles à

cette même partie.

Tous les Hémiptères fubilfent les métamorphofes
des autres infectes en général , c'eft-à-dire , paffent
fucccflîvcment par les difFérens états de larves , de

nymphes Se d'infectes parfaits ; mais la manière dont

s'exécute 8c s'accomplit ce changement , eft diffé
rente de celle que nous avons remarquée dans les

Coléoptères Les Hémiptères (ortis de l'œuf pa-
roilTent d'abord fous la forme de larve ; mais ces

larves ne font pas des efpèces de vers lourds 8c pe-
fans , comme celles de la plupart des Colcoptères.
EU es font femblables à l'infecte parfait qui leur a

donné le jour ; elles ■aroiflènt d'abord n'en différer

que par la grandeur. Qu'on examine de petites Pu
naises ou de petites Cigales au fortir de l'œuf, elles
font feulement très peti.es ; mais vues à la loupe ,

on y remarque toutes les parues qui compofent le

corps de ces infectes dans leur dernier état. Ces

larves ont cependant une différence ciTentlelle, qui
les diftingue des infectes parfaits ; elles n'ont ni
élytres ni ailes j leur corps eft nu , 8c elles reflenc
dans cet état jufqu'à ce qu'elles aient acquis toute
leur grandeur. Sous cette forme elles marchent „
courent, quelques-unes même fautent. Ainfi la feule
différence confiftedans le défaut d'éljrtres Se d'ailes.

A ce premier état fuccède celui de nymphe. Le*
larves des Hémiptères y parviennent par le fimplc
dépouillement de leur peau, dont elles changent
dans leurs mues ; & parvenues à ce fécond état »

elles reparoiflent encore fous la même forme qu'elles
avoient , à une petite différence près ; elles ont alors
fur le dos , à l'endroit précifément où les élytres Se
les ailes doivent prendre leur origine, deux efpèces)

de tubercules ou boutons , qui étoient cachés fous la

peau de la larve. C'cft dans ces mêmes tubercules

que font aulfi cachées les élytres 8c les ailes , qui ne

paroîcront que fur le corps de l'infecte parfait ;
actuellement ces parties font repliées , 8c comme

chiffonnées dans le corps de la nymphe. Lorfque
celle-ci quittera fa peau , les élytres 8c les ailes fc
développeront , 8e fe déploieront dans toute leur
étendue. C'eff dans ce changement que confifte la
dernière métamorphofe de ces infectes. On doit ce

pendant en excepter quelques-uns ; ce font ceux qui
n'ont point d'ailes , comme les femelles des Coche
nilles , des Kermès , la Punaife des lits , ainfi que
plufïeurs Pucerons. Tout le changement que fubillcnt
ces derniers infectes, ne confiltc que dans différentes
mues, dans plufïeurs changemens de peau Au relie ^
l'accroifTemcnt de tous les Hémiptères fc fait tout
entier fous leur première forme , de même que dans
les Coléoptères. Avant que les larves fc transforment
en nymphes , elles ont acquis toute leur grandeur ;
depuis ce changement , elles ne grandirent plus ;
mais leurs nymphes ont une particularité que n'»nt
pas celles des Coléoptères } c'cft qu'elles marchent
Se qu'elles ne font pas immobiles , c'eft qu'elles

mangent, 8e agifTen-t comme dans leur premier étar.
Les larves des Hémiptères fe transforment donc en

nymphes de la quatrième efpèce.

Dans la defeription particulière de chaque genre ,
que l'Ordre des Hémiptères renferme , nous entre

rons dans le développement de tous les détails que

peuvent fournir, relativement à leurs habitudes, ces
infectes , donc les uns habitent 1 eau , d'autres .volent
dans l'air ; tandis que quelques-uns , qui femblent

plus mal partagés, ou rampent 8e marchent lente
ment fur la terre , 01 ne s'en élèvent que par des

fauts réitérés. Cependant nous croyons devoir pré-
fenter ici quelques apperçus rapides fur les genres
qui méritent le plus de fixer l'attention des lecteurs,
foit pour leur faire connoîcre alTez en grand la fa

mille des in'ectes qui compofent ecc Ordre , foie

pour les engager à puifer des connoifTances plus
étendues dan»ics articles particuliers.

Nous ferons d'abord mention de la Cigale , cet
I %
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infecte fi connu dans les pays méridionaux de l'Eu
rope , Se dans les contrées chaudes des deux conti-
nens. Elle vit fous la forme de larve Se de nymphe
ambulante dans la terre , & le mâle a le don de

chanter ou de rendre des fons très-aigus , par des

fnftrumens remarquables , qu'il porte au-dciîous de

l'origine du ventre , près de la poitrine. La femelle
eft dépourvue d'organes propres au chant ; mats

elle porte en-delfous du derrière , dans une cfpèce
de coulilTc , un infiniment non moins digne d'obfer-
vations ; c'eft une tarière , au moyen de laquelle elle
fait des entailles ou des trous dans le bois fec ou
verd des branches des arbres, pour y dépofer fesoeufs.

Les petites efpèces , connues aufli fous le nom de

cigales , qui ne chantent point , qui vivent fur les
arbres Se les plantes , qu'elles fucent , dont les ailes

fupérieures ne font pas tranfparentcs , comme dans
les véritables Cigales , mais coriaces, & femblables
à des élytres , forment un nouveau genre d/Hémip-
têres , défigné fous le nom de Tcttigonc. Quelques
efpèces de ces derniers infectes vivent fous leur pre
mière forme dans une efpèce d'écume , formée par
le fuc qu'elles tirent des plantes Se des arbres. Enfin ,

on a encore confondu parmi les Cigales un autre
enre qui devoit en être détaché , & qui a été appelé
ulgore , dont les efpèces font remarquables par la

tête, plus ou moins prolongée en-devant, en une

frande
made en forme de raufeau , qui , dit-on ,

ans quelques-unes produit dans l'obfcuriti une lu
mière bien plus vive que celle des Lampyres ou Vers-

Luifans. Dans l'accouplement tous ces différent
infectes font placés l'un à côté de l'autre.

Les, Punaifes font des Hémiptères affex connus.
On fait que la Punaife des lits n'a point d'ailes, &
qu'elle fe nourrit du fang qu'elle retire avec fa

trompe. Les Punaifes fauvages ailées vivent fur les

arbres & les plantes , dont elles tirent le fuc ; mais
elles font en même-temps carnacières , attaquent les

chenilles , & d'autres infectes, qu'elles fucent ; il y
en a même qui tirent uniquement leur nourriture des

autres infectes. Elles ont toutes une forte odeur,
qui ordinairement eft très-puante. Dans l'accouple
ment elles font placées bout par bout, ou fur une
même ligne. Les femelles pondent leurs oeufs iur
les feuilles des arbres & des plantes. Nous placerons à

leur fuite la Nèpe 3c la Notonecte , qui ont allez
en général la forme des Punaifes , & qu'on a
aufli défignées fous le nom de Punaifes d'eau.
Ces Hémiptères vivent Se nagent dans l'eau , les
uns avec beaucoup de célérité, d'autres allez len
tement ; quelques-uns ayant le dos renverfé. Mais
la plupart fortent fouvent de l'eau pendant la
jiuit ordinairement pour voler dans les campagnes.
Ils font carnaciers 8c très-voraecs , attaquant tous
les infectes aquatiques , dont ils fe faifillent par les

pactes antérieures, qui fouvent font faites en forme
de pince {impie , Se ils s'en nourrirent en les fuçant
4c leur trompe. Dans l'accouplement Us font placés

l'un à côté de l'autre ; la femelle pond fes œufs fui
les plantes aquatiques.

Les Pucerons font des Hémiptères très-petits , qui
vivent toujours en.fociété fur les arbres 8c les plantes,

qu'ils fucent avec lent trompe. Ils marchent lente

ment , Se ne fautent point. Dans chaque fociété on

trouve des Pucerons fans ailes, & qui ref-
tent toujours tels ; des Pucerons en nymphes , 8c

qui prennent enfuite des ailes ; 8c enfin des mâles ,
mais qui ne paroiifcnt qu'en Automne , ou fur la fin

de la belle faifon , 6c parmi lefqucls on en trouve

d'ailés Se de non ailés. Les deux premières fortes de

Pucerons , ceux qui relient toujours fans ailes , Se

ceux qui , après s'être dépouillés plusieurs fois dé

leur peau , prennent des ailes , font les uns Se les

autres du fexe féminin , accouchant journellement
de plufieurs petits , qui fortcut à reculons du ventre

de leur mere ; ce qui eft véritablement fingulier ,
c'eft que cette génération fe fait toujours , Se pen

dant tout l'Eté , fans aucun accouplement avec des

mâles. Mais la dernière génération que ces Pucerons

produifent dans l'Automne , confifts en des femelles

non ailées , qui pondent des ceufs fur les branches

des arbres , après avoir eu commerce avec les mâles ,

qui nailfent uniquement dans cette faifon ; ainfi ces

Pucerons ont befoin d'être fécondés. Les oeufs ref-

tent fur les branches tout l'hiver , 8c au Printemps

fuivant il en fort de petits Pucerons , qui fans

accouplement en produifent quantité d'autres pendant
tout l'Eté. C'eft la progrefuon remarquable qu'on
trouve dans la génération de ces petits infectes.

Les P filles font aufli de petits Hémiptères, qui
vivent fur les plantes Se les arbres, dont ils tirent

leur nourriture , en les lucane avec leur trompe ,

Se qui , au premier coup d'oeil , reflemblent beau,

coup aux Pucerons , étant même fouvent couverts

d'une matière cotonneufe , comme quelques efpèces

de Pucerons ; mais ce qui doit d'abord faire diftin-

guer ces infectes , c'eft qu'ils fautent au moyen de

leurs pattes poftétieures , dont les tarfes font ter

minés par deux petites vclfies , accompagnées de

deux petits crochets. Ils font mâles Se femelles, les

uns Se les autres également pourvus d'ailes. Dans

leur accouplement ils font placés l'un à côté de

l'autre , comme les Cigales , 8c enfuite les femelles ,
qui furvivent l'hiver, pondent des oeufs au Prin

temps. Dans leur premier état, ou avant qu'elles

aient pris des ailes , les Plîlles vivent tranquillement

fur les feuilles Se les branches des arbres. Plufieurs

efpèces de ces infectes ont , dans l'état de larve 8c

de nymphe ambulante , tout le corps couvert d une

matière cotonneufe blanche, qu'on voit pendsc pat

gros floccons. Les excrémens que lesPfilles rejettent ,

font en forme de filets ou de malles , d'une matière

gommeufe , allez particulière.

En parlant des Hémiptères , nous devins faire

encore mention des Trips , qui font des infectes

très-petits ; enferte que pour les reconnoître , il faut
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regarder à la loupe , & même au micro feope. Ils
habitent fur les plantes , 8c en particulier fur pla
ceurs efpèces de fleurs. Ils font d'une grande agilité ,
Se courent avec vîteflc ; ils volent auili , mais ordi
nairement à peu de diftance ; ils femblent fauter ,
plutôt que voler ; & quand on les tourmente beau
coup , ils élèvent le derrière , Se courbent le corps
en arc , dont la concavité eft formée par le dos ,
comme font quelques cfpcccs de Staphylins.

Comme l'Ordre des Hémyptères ne renferme
qu'environ feize genres , dans la notice rapide que
nous en donnons , nous ne devons pas oublier de
rappeler le Kermès Se la Cochenille , dont on con-
noît les propriétés de l'un pour la médecine , & les
propriétés de l'autre pour la teinture.

HÉI'IALE , Hepijlus , genre d'infectes de
l'Ordre des Lépidcptcrcs.

Les Hépiales ont deux antennes très-courtes , fi
liformes ; une trompe en fpirale , imperceptible ;
deux antcnnules courtes , velues , & quatre ailes
oblo»gues , membraneufes , velues , couvertes d'une
pouflicre écaillcufc.

Linné , Se prefque tous les auteurs , ont confondu
ces infectes avec les Phalènes, dont ils différent
cependant par les antennes très-courtes Se filifor
mes ; par la trompe très-courte , à peine appa
rence.

La bouche eft formée d'une trompe ou langue ,
roulée en fpirale , Se de deux antcnnules.

La trompe eft très-courre , à peine apparente ,
roulée en fpirale , & formée de deux pièces égales ,
obtufes. Elle eft inférée entre les deux antcnnules.

Les antcnnules font courtes , membraneufes ,
comprimées , velues , inférées à la partie antérieure
de la té te.

Les antennes font courtes , .filiformes , compofées
de plufieurs articles , diftincts , égaux & grenus.
Elles font inférées à la partie antérieure & latérale de
la tête , un peu au-delius des yeux.

Le corps eft oblong, plus ou moins relu.

Les yeux font arrondis , & faillans.

Les ailes font oblongues , affez étroites , & cou
vertes d'une petite poufliere écailleufe.

Les pattes font de longueur moyenne , fîmples,
plus ou moins velues. Les tarfes font compofés de

cinq articles , dont le dernier eft terminé par deux
petits crochets.

On n'ignore pas que les infectes qui appattiennent
à l'Ordre des Lépidoptères , s'ils font plus agréables
à voir fous leur dernière forme, font en général
plus curieux à obfervcr fous leur première. Ce-

pendant fes Chenilles des Hépiales ne préfentent pas
de grandes particularités dans leur genre de vie ,
parce qu'il eft difficile de les découvrir , & de les

fuivre. Elles font prefque rafes , & pourvues de

forces dents ; elles ont la tête liffe 8c luifante , ainti

quelle premier anneau. Elles vivent fous terre , Se

rongent les racines de quelques plantes ligneufes'.
Leur transformation fe fait aulli dans la terre , Se

elles en mêlent une partie dans le tiflu dont elles

forment une coque alongéc. Ces Chenilles font d'au

tant plus dangereufes , que leur marche eft plut
dérobée à nos regards Se à nos recherches , qu'elles
minent les plantes dans les fources même de leur

végétation. Elles feroient fans doure les plus nui-

fibles , fi elles étoient moius bornées dans leur mul

tiplication. Il y a une efpcce très connue, & dont

nous devons aulli parler , pour donner une idée de

celles que nous ne connoiffons pas. Elle ronge Se

détruit les racines du Houblon , Se caufe fouvent

beaucoup de dommages dans les pays où cette plante
eft cultivée en grand , tels que l'Angleterre , la-

Hollande, l'Allemagne S: la Suéde, où le Houblon
fert non-feulement pour la compoiîtion de la Bière ,
mais fouvent aulli pour y remplacer le Chanvre.
Ces Chenilles attaquent ordinairement les racines les

plus fortes, celles qui font reliées long-temps eu
terre , Se les rongent entièrement. Leurs dents font
fort aiguës ; elles s'en fervent pour fe défendre

quand on les incommode. Quand on veut les pren
dre, elles fe remuent vivement, à la manière des

ferpens , & tâchent de s'échapper en allant à recu

lons.

Vers la fiu d'avril , Se au commencement de mai ,
la Chenille du Houblon bâtit fa coque , Se ne tarde

pas à fe transformer en Chryfalide. Cette coque elt
comme un long cylindre , dont la furfacc eft iné

gale, Se dont les deux bouts font arrondis. Sa furfacc

extérieure eft compofée d'une bonne couche de

grains de rerre , entrelacés enfcmble dans la foie.
En-dedans elle eft tapilTéc d'une couche de foie

grife , ferrée Se forte , mais mince. Suivant la re

marque de De Geer , le bout de cette coque , vers

lequel eft tournée la partie poftéricure de la Chry
falide , n'eft fermé que par quelques fils lâches , qui
permettent à celle-ci de palier dehors , mais à moitié

feulement , fa dépouille de chenille. Ces coques
font toujours placées , ou à côté , ou très-près des

racines du Houblon , 8c donnent lieu par leur gran
deur à une obfervation affez particulière. Dans l'état

de Chryfalide, les Chenilles font ordinairement plus
courtes; elles fe contractent , fe raccourcirent , Se,

s'enferment dans des tiffus , dont l'intérieur parott
devoir à peine les contenir. Celles-ci au contraire fe

conftruifcrft un logement vafte Se fpacicux , plus

long du double que la Chryfalide , qui s'y promené
Se le tranfporte d'un bouta l'autre , pat le mouve
ment des anneaux du ventre.

Ces Chryfalides méritent aulli quelque
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7o HEP N HEP
Elles font de grandeur différente , félon le fexe ,

ainli que les Chenilles qui les produifent. Les fe
melles font plus grandes que les mâles. Elles font de
la clalTe de celles qu'on nomme coniques; mais leur

figure eft pourtant plus cylindrique que conique ;

car leur grofleur eft prcfque «'gale par tout , Si les

deux extrémités font prcfque arrondies : cela mérite
d'être remarque; ÊLIcs font un peu couib'cs; de façon
que la convexité ett du côté du dos. La partie pollérieu-
ie du corps cil prefque plus grolfe que l'antérieure, &
la pièce de la poitrine n'occupe qu a peine la moitié
de lalcngueur de la Chryfalide; c'clt ce qui fait que le

venue elt bien long. On fait que toutes les Chry falides

peuvent remuer le ventre , qu'elles peuvent lui don
ner difUrciis mouvemens , de côté & d'autre , Si de

haut en bas. Les Chry falides dont nous parlons re

muent le ventre , non feulement des deux côtés ,

mais elles lui donnent encore des inflexions , des

courbures , comme quand elles étoient Tous la forme
de chenilles; elles font des mouvemens d'ondulation
avec cette partie du corps , à la manière des ferptns ,
& cette flexil ilité n'eft pas obfervéc dans les autres
Chryfalides. Vers la tête on voit quelques petites
éminenecs , en forme de peintes moufles , & les
anneaux du ventre ont auflî différentes pointes , fem-
blables à des épines courtes , ou a des crochets diri

gés vers la queue. L'infecte parfait n'a aucun mllru-
mcntqui lui donne les moyens de peicer fa coque ,

moins encore de fe faire jour à travers une couche
de terre épailfc , & quelquefois allez dure , dont il
«ft recouvert; Si c'eft a laChi yfalide a lui frayer fon

pafiage. AufTi peu de temps avant fon changement
de forme , cette Chryfalide fait une ouverture a la
coque , perce peu-à peu la terre, arrive à la furfuce ,
& y relie à moitié découverte , julqu'à ce que l'in
fecte ailé puifTe rompre fans efforts les membranes

Îju
i le recouvrent. Dès que nous favons que la Chry-

alide peut ramper en quelque manière , qu elle peut
le tranfportcr d'un lieu à un autre , fuit par le mou
vement &l la fouplellc des anneaux du ventre , foit
par le moyen des ctochetï qui fervent comme de

points d appui , nous concevons aifément comment
elle parvient à fe rendre vers la fuperficie de la

terre. Pour percer le tiiTu de la coque, elle n'a qu'à
faite agir les pointes dures dont la tète eft garnie ;

car ce tiflu n'eft pas fort ferré. Quelques mouve
mens réitérés de la Chryfalide y font facilement une

ouverture furfifanre pour lui donner palTage. En exa

minant la coque toute feu'e, & l.ns avoir vu la

Chrysalide en fortir , on (eroit tenté de fuppofer
ue le- bout qui n'eft qu'à demi fermé devroit fervir

e partage à l'infecte] mais l'expérience fait voit le

contraire , Se nous apprend qu'il faut être toujouts
trè'-circonfpcft fur les conjectures, quelque raison
nables qu'elles nous paroilfcnt.

Ces Hépiales quittent l'enveloppe de Chrvfalide
au mois de juin. Les couleurs font très-différentes
dans les deux fexes , St par elles on ac poarroit guère

les juger d'uae même cfpece. Les œufs de ces în»

feétes font remarquables , tant par leur figure , que

par la manière dont ils font pondus. Ils ne (ont rien
moins que proportionnés à la grandeur de l'infecte ;

ils font très-petits , comme des grains de Table ordi

naire; leur figure eft un peu alongéc ou ovale, Se

leur couleur elt très- noire Nouvellement pondus ils

font blancs; mais ils je dent bientôt cette blan

cheur. Ces oeufs réunis en un monceau, rclTemblerrt

parfaitement au piemicr regard a de la poudre' à

canon de la plus fine efpece. Chaque femelle en

produit une quantité confidérable , & elle n'a pas le

foin de les placer , de les arranger l'un auprès de

l'autre contre quelque objet fixe , comme font la

plupart des autres Lép dopteres ; mais elles les pon

dent l'un après l'autre avec vîtede ; elle les laifle

pour ainfi dire couler hors du ventre , & ils font

jettes comme des graines. La peii'ci'e de ces ceufs

doit faire fuppofer que les Chenille* qui en fortenc

font bien petites à leur na.llance.

S
i

dans les généralités on doit faire mention non-

feulement de ce qui peut appartenir au genre entier,
mais de ce que les efpeces peuvent préfçnter de par-
rieulicr Se de remarquable , nous devons parler aufïi

d'une fingularité que Ion remarque fur les jambes

po'éneures de quelques cfpcces d'Hépiales. Au lieu de

jambe pr prcmentdite, & de :aifc,on ne voit qu'une

malfc informe , ovale , ou pour mieux dire de la

figure d'une poire , arrachée par le petit bout à

I extrémité de la cuilfe. Si cette malle a la figure

d une poire , elle n'en a ras la rondeur ; elle eft

applatie des deux côtés Elle eft entièrement liflè ;

on n'y obfcrve aucun poil. Elle fe meut fur la cui/Ie.

par une jointure , comme fait la jambe fur la_ cuiflc

des autres Lépidoptères. Cette malle, remarquable

par elle même , offre une chofe qui la rend encore

p
l. s fingulicre Du côté intérieur , ou fur la fui face

platte qui regarde le corps , clic eft garnie d'un gros
paquet de longues parties , qui par leurs extrémités

font attachées à cette fût race Elles font couchées les

unes fur les autres , & forment ainfi comme une

efpece de brolTe, qui s'étend beaucoup au delà de la
inafTe. Ces parties font longues & plattes. Vers leur

origine elles font déliées comme des poils; mais dans

le relie de leur étendue elle s'élargifl'ent de plus en

plus , & forment des palettes alongées , dont le

bout eft de contour arrondi ; enfin , elles font fein-

blables aux écailles des Papillons , qui font pout vues

d'un long pédicule , & qu'on a nommées écai tes en

fois. Elles ne font pas toutes de longucut & de lar

geur égales ; quelques-unes font plus longues Se

plus larges que les autres : il y en a de droites , k il

y en * qui font courbées. Avoir ces jambes extraor

dinaires, on pourroit foupçonner qu'elles peuvent

être monftrueutes ; mais elles étoient conftammenc

d'une figure auffi bizarre dans tous les individus que

De Geer a pu obfcrver. Tous ces individus ont

été des mâles ; de forte que cet auteur n'a pu s'affu-

a
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HEP
Xtr fi les femelles font autrement faites , ou fi elles

rcncmbl. nt aux mâles dans ce point. On peut bien

s'imaginer que de telles jambes ne font guère pro

pres pour marcher ; mais on ne peut dire la rai Ton

pourquoi elles doivent avoir une telle forme. L'ob-
iervaieur cité a remarqué que ces petits Hépiales ont

quelquefois un vol allez fingulier; ils s'élevencalors|un
peu au de: tis de ia terre, & à cette diftance ils volent

continuellement de côté Se d'autre , dans l'efpace
d'environ un /icd : ils font ce petit chemin en l'air ,

en volant de droite à gauche , & de gauche à droite.
Les malles des jambes poftérieures feroient-elles des

efpeccs de balanciers pour tenir le corps en équi
libre , quand l'Hépialc voltige de cette manière. Da
Gcer rapporte encore , que quand il les frappoit ou
les touenoit dans leur vol , ils fc laiiloient tomber

par terre , où ils reftoient immobiles , en contractant

les jambes on en les appliquant contre le corps ; %

étou aifé alors de les prendre.
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yi Suite de l'TntroduSion à VHi/lolre Naturelle des Infe&esl

H É P I A I, E.

HE P IA LUS. Fab.

. P H A L E N A. L 1 K.

' CARACTÈRES GÉNÉRIQUES.

Antennes courtes , filiformes , grenues.

Trompe très -courte, en fpirale.

Deux antennules comprimées, velues.

Ailes oblongues.

Chenille prefque rafe.

ESPÈCES.

i. Hépiale Vénus. y. Hépiale Iouvette.

Ailes ferrugineufes ; les fupéritures avec

un grand nombre de taches nacrées , en

tourées de noir.

Ailes cendrées , avec une ligne tranf-

verfale blanche.

6. Hépiale fylvain.

i. Hépiale Mineur. Ailes d'un jaune fauve* avec trois ban

des jaunes , diverfement figurées.
Ailes fauves y tachées de bleui

7. Hépiale flin.
j. Hépiale du Houblon.

Ailes obfcures , avec plujîeurs lignes

tranfverfales 3 diverfement figurées.Ailes jaunes , Jlrie'es de fauve dans la

femelle , blanches dans le mâle.

8. Hépiale variole.

4. Hépiale Jodutta.
Jaune ; ailes penchées : les fupérieures

ferrugineufes , avec deux bandes obliques

de points jaunes.

Ailes livides 3 avec deux bandes obf-
cures.

9
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Suite de Vintroduftion à l'Hijloîre Naturelle desïnfe&til

i i U

S>. HÉPr ale marbré.

Ailes obfcures: les fupérieurts avec des

jj points blancs & noirs t épars.

10. Hêpiale croix.

Aiies d'un jaune fauve , avec deux li
gnes obliques } blanches , en feie.

HEPIALE. (Jnfea**.; . .

ii. HépiALt échelon.

D'un blanc de neige ; ailes fupérieures ,
avec une raie longitudinale jaune fauve ,
& un grand nombre de lignes tranfverjales
noires,

12* HÉ pi ale pyrin.

Ailes fupe'rieurts avec plufieurs rangées de

points noirsy»neluAvecdou\e points bleux.
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,74 H EjRàs.v*. H EP
i. Hépiale Vénus. ^.«p .T: ..

Heualus Venus. _ _

Hepialus alis fcrrugineis t antkis macutis
'
pluri-

mis argenteis nigro cin3/s,

PkaUna Venus. CrÀm. Pa/>. r. roffi. $,p.iC-j.
tab. x%6.fig. c. d. ■ ...

Il a environ quatre lignes & demi de long, lorsque
les ailes font étendues. Tout le corps elt d'un

rouge ferrugineux. Les ailes fupérieurcs ont un

grand nombre de taches oblongues , nacrées , en

tourées de noir ; les inférieures font fans radies ,

un peu plus pâles à leur bafe. L'abdomen eft

alongé.

Il fe trouve dans l'Afrique méridionale } aux fays
des Hottentots. \

x. Hépialb Minéus.

JLnttAtvs Mineus.

Hepialus alis fulvis ctruleo maculât is.

PkaUna Mineus. Cr.au. Pap. exot. tom. x.p.et.
tab. î^i.fig. d.

11 a environ trois lignes de long, les ailes étendues.
Le corps eft alongé, verdâtre, couvert de poils fauves,
dorés. Les ailes font oblongues fauves , ornées de

grandes taches bleues, fur lesquelles on apperçoit de

petites écailles dorées.

Il fe trouve à Batavia. «

î . Hépiale d» Houblon.

Hepialus Humuli, ■* • ■
'■ '

f

\ Hepialus alis fiavis fulvo ftriatis t maris niveis.

Fab. Syft. ent. p. 589. n°. I. ■— Spte. inf. tom. t.
Pi 107, n°. \,—Mant. inf. tom. x.p. 134. «u. I. ■

Phaltsia NoSua Humuli elinguis fulva, anttnnis
thorace brevioribus , maris alis niveis. Lin. Syft.
nat. pag. 833. «°. 84.—— Faun. futc. nQ. 1147.

Phalttna feticornis elinguis , anttnnis brevijfimis

rufis , thorace fiavo , alis defiexis. Lin. Faun. futc.
ed. 1. n9. 917.

Chenille rafe blanche, à tête d'uni brun jaunâtre ,

qui ronge & mange les racines du Houblon. Deg.
Mcm. inf. tom. î.pag. 487. tab. 7. fig. 1.1-1-11.

Phalène du Houblon , à antennes filiformes très-
courtes , fans trompe, dont le mâle eft blanc & la

femelle d'un jaune d'ocre. Dec. Mém: inf. tom. x.
part, l.pag. j6j.n°. 1,

Phalena média alis longis, inftminaflavis chm li-
neis rubentibusjnmarealbis, Km. Inf. p .157. n°. 3

.

Papilio alis deprejjis fupra argenteis fubtus obf-
tttfit, afî. ups, 16)6, pag. 1J.4, n°. j7.

Harr. Inf. angl. tab. 4. fig. <».—£.

Syiz.Hift. inf. tab. 21. fig. 1.

Espïr. Tom. 4. tab. 80. fig. t. —4-

Phalène du Houblon. Ernst. pap. d'Eur. tom. $.
p.n.pt. 1*1. fig- 148.

Bombyx Humuli. Wien.ver^. p. 61. n°. I.
Phaltna ndfiua Humuli. Vin. Ent. 1. 1. p. 190.

»*. 149.

Il a depuis vingt , jufqu'à vingt-fept lignes de

large, lorkjuc les ailes font étendues. Le mâle aie
csrps jaunâtre , les ailes blanches en-deffus , obf-
curcs en-deifous : la couleur obfcure du de-(foi; s

s'étend quelquefois fur une partie plus ou moins

grande de la furface fupérieure. Les partes pofté-
rieures font garnies d'une touffe de poils fauves ,

très-longs. Le corps de la femelle eft jaunâtre. Les
ailes fupérieures font jaunes, & ornées de lignes

rougeâtres ; les inférieures font brunes, fans taches.

La Chenille a feize pattes. Elle eft blanche , ou
pâle, avec la tête teftacée. On remarque au moyen
de la loupe , quelques poils courts. fclle vit dans la

racine du Houblon.

Il fe trouve dans toute l'Europe.

4. Hépiale Jodutta.

Hepialus Jodutta,

Hepialus alis lividis fafc'iis du aius obfcurio-
ribus. Fab. Mant. inf. tom. i.pag. 134. n°. x.

Bombyx Jbdutta. Wien. verç.p. 61. n°. 6.

L'hépatique. Ernst. Pap. d'Eur. tom. c, p. 8j.
pl. is»j. nv. itj.

Esper. Pap. tom. 4.pag. 30. tab. il. fig. 6.

Il a à peine un pouce de largeur , Iorfque les ailes
font étendues. Les ailes font d'une couleur obfcure
livide, avec deux bandes plus obfcures, dont une

large au milieu , Se l'autre fur le bord poftérieur.

Il fe trouve en Allemagne,

j. Hépiaie louvettc.

Hepialus lupulinus.

Hepialus alis cintrais ftriga albidhre. Fab. Syft,
ent. p. 589. nv. x.—Sp. inf. ton. x. pag. 107.
n°. i.~—Mant. inf. tom. 1* pag. 134. »*. j.

PkaUna Nocîua lupulina elinguis lutta , anttnnis
thorace brevioribus , alis macula arcuque cintraf~
cente. L l N. Syft. nat. pag, 8

3

3
. «°. 8*.-—Faum.

fuec. n9. 1 149,

Clerck. lcon. inf. rar. tab. 9 fig. 4.

5c»A£rf,-/co«. inf, tab. Xi), fig. *. 3«
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HEP HEP il
Esm.Pap. tom. 4. pag. 17. tab. 8r. fig. 1.— 4.

La Iouvette.ERssT.fup. d'Eur. tom. pag. 84.

Bombyx lupulina. Wien. ver%. pag. 61. «°. 5.

PhaUna noclua lupulina. V111. £ar. tom. 1.

pag. 191. n«. 151.

II eft un peu plus grand que le précédent. Les

antennes font courtes , jaunes. Le corps cil jaunâ
tre. Les ailes fupérieures font d'un jaune brun ,

avec une raie longitudinale blanchâtre , qui s'étend

depuis la bafe ju (qu'au milieu , &• une bande de la
même couleur „qui part de l'extrémité de la rate :

on voit quelquefois une fuite de points blancs ,
vers le bord poftérieur. Les ailes inférieures font
obfcures, fans taches.

La Chenille cft blanchâtre.

11 fe trouve en Europe.

6. Hépi*ib fylvain.

HsriAius fylvinus.

Htpialus ails rufo-lutefetntibus fafciis tribus

albidis variis.

PhaUna Noclua fylvina fubtlinguis, anttnnis bre-

vibus ftrratis , alis rufo-lutefeentibus fafciis tribus

albidis variis. Lin. Syfl. nat. pag. 834. n°. 87.—
Faun, fuec. n° . Il $1..

Htpialus angulatus alis fiavefeentibus linea an-
gulata alba. FaB. Spcc. inf app.pag. 506.

Esper. Pap.ïom. 4. pag. fi. tab. Si. fig. i.—4.

LaSylvinc. Ernst. Pap. d'Eur. tom. y'pag. 78.
pl. fig. 149. -1

Bombyx amma. Wien. vtrj. pag. 6t. n°. l.

PhaUna Noclua fylvina. Vf 1 1. Ent. tom, 2.

pag. 192. n°. 1 et.

Il eft prefque de la grandeur de l'Hépia'e du

Houblon. Les antennes font jaunes , en feie. La
tête & le corcelet font velus , obfcurs. L'abdomen
eft obfcur. Les ailes fupérieures font d'un fauve

teftacé, avec trois lignes blanches, dont la pre
mière forme nn angle au milieu, & la troifiéme ,

vers le bord poli'Jieur, cft moins marquée que
les autres. Les ailes inférieures en -de (tus , & le
défions ics quatre ailes font bruns , avec un reflet
fauve.

Il fc trouve «n Europe.

7. HlCtiAU flin.

Hstjaivs jlinus.

Hepialu* ahs fujcis flrigis pluùmis albidis variis.

Esper. Pttp. tom. 4. tab. Sz. fig. t.-— 7
,:

Le flin. Ernst. Pap. d'Eur. tom. s. pag. 80.

pl. 191. fig. iso.

Bombyx flina. Wien. ver^.peg. 61. n°. J.

Il rcflemble beaucoup au précédent pour la forme

& la grandeur, te corps eft obfcur. Les^lcs fupé
rieures font obfcures, avcc-plùfieûfs Kgnés'Sc

raies, di-

verfement figurées , blanches: Le dëfluS des" ailes infé

rieures, &. le deflbus des quatre ailes font obfcurs.

Il font en Allemagne. :v. •

8. Hétiale variolé.

Hepiazus kctlus.

I Htpialus luteus alis dtfltxis , anticis fafciis
duabus albidis obliquis punclato inttrruptis . Fab,
Syfl. ent. pag. rS?. n". j.— Sptc. inf. tom. 2.

pag. îoS. n". 3.
— Mant. inf, tom. 1. pag. 134.

«°- 4
-

PhaUna Noclua hedta fubtlinguis lutta , alis d'~

fltxis fuptrioribus fafciis duabus albidis obliquis
punSato inttrruptis. Lin. Syfl. nat. p. 85 3

. n9. 8j.
—Faun.fucc.n". 1148.

Papillon nocturne à antennes très-courtes , dont
les ailes fupérieures font d'un jaune couleur d'ocre
tirant fur le roux , à taches d'un blanc argenté.
Dec Mtm. inf. tom. t. pag. 49c. pl. 7. fig. 12.

Phalène à pattes tn majfe , à antennes 'filiformes
très-courtes , fans trompe , d'un jaune louliâtre ,

avec des taches blanches argentées (ur les ailes fu

périeures, Dtc.lnf. tom. x.part. l.pag. 366. n°. x.

Esper. Pap. tom. 4. pag. 25. tab. So.fig. j.—7.
Schaipf. Jcon. inf.tab. 1 if. fig. 1. tr

La patte en maffe. Ernst. pap. d'Eur. tom, j.
pag. 81. pl. 193. n°. ici, a. b

.

c.

Phtlena Noilua ht 8a. ViLL. Ent. tom. %.p. Ifti
n». i co.

Bombyx heftd. Wien. ver pag. 61. n". 4.

Il a de douze à quinze lignes de long. Les an
tennes font couttes , d'un jaune fauve. La tête & le

corcelet font très-velus, d'un jaune rouflatre. Les ailes

fupérieures font d'un jaune ferrugineux , avec deux

rangées tranfverfales de taches d'un jaune clair; Le
deflus des ailes inférieures & le délions des quatre
ailes font obfcurs , fans taches. Les pattes pofté-
rieures du mâle font renflées à leur extrémité , Se

garnies d'une touffe de poils.

Il fe trouve en Europe.

9. Hépiale marbré.

Hepiaius Carna.

K *
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7<f H •£ © H E £
Hepialus alis fufcis antiçis punflis albis nigrif-

que fparJis.'ÏAB. Mant. irif. tom. t. p. 134'. n°. 5.

La marbrure. Ernst. Pap.a"Èur. tom. r. Si.

ESPEK. Pap. tom. 4. pag. ^i.tab. Si.fig. I.

Bombyx carna. Wien. \er\. pdgl 310. na. 7;

Il reflcmtelç beaucoup' au précédent; mats il en
diffère en ce que, le* ai^es font obfcures & marquées
de points blancs & de points plus, obfcurs.

Il fe trouve en Allemagne •* '■

10. Hépiale croix.

Hepialus crux.

Hepialus alis rufo-luteis lineis duabus obllquis
albis , aatennis ferratis, Fab. Mant. inf. tom. 1.

pag. ijj.rt0. rf
.

Il reffèmble à 1 Hépialc variole, mais il eft un peu

plus grand.. Les antennes font fauves, en feie. La

tête Se le corcelet font velus , grifàtres. Lesàiles fupi-
rieures fout jaunes, mélangées de fauve, & mar

quées de deux lignes obliques , blanches , prcfque
réunies vers le bord interne. Le de (Tus des ailes
inférieures & le deflbus des quatre ailes font obfcurs.

Il fe trouve en Dannemark.

11. Héfiale échelon. . C

Hep 1al us fealaris.

Hepialus niveus ftrigis numerofis aibreviatis ni-
gris firiaque longitudinali fulva. Fab, Syft.
p. joo. n°. 4

.—Spec.'inf.tom. X. pag, 10Î. n*. 4.—
Mant. inf. tom. z. pag. 1 5 j . n". 7.-

ïl reffèmble Un peu au Bombyx du Marronier y

mais il eft plus long. La tête eft fauve. Le corcelet

et\ d'un blanc de neige, avec une ligne tran'fver-
fale noire, à la partie antérieure , & une large raie
fauve , fur le dos. Les ailes fupérieurcs font blanches,
avec une ligne longitudinale fauve , qui s'étend

prcfque depuis la baie jufqu'à l'extrémité , & qui
eft coupée par un grand nombre de lignes tranf-
verfales, courtes., noires. Les ailes inférieures font
blanches , fans taches.

Il fe trouve en Chine.

ii.Hki'iale pyrin.

Hepialus pyrinus,

Hepialus alis punSis numérofis tranfverfdllbuï ni-
gris , thorace duodecim cyaneis. Fab. Syft. tut.
pag. J90. 6. —Sp.inf. t. z. pag. 108. n".
Mant. inf. tom. 1. pag.

1 II re(Tcmblc beaucoup pour la forme & la gran
deur, au Bombix du Marronier. La tête eft blanche ,

î»ec le front bleu. Le corcelet eft blanc , avec
douze points bleus , difpofés dans l'ordre fuivant :.

. x. 4. 4. & t. Les ailes fupéricures font blanches,
avec un grand nombre ds points noirs, difpofés par
bandes, & le bord extérieur «n peu ferrugineux.
Les cuifTes antérieures font bleues , en.-dcifous.

Il fe trouve dan9 l'Amérique, fepteiurienalc

HE XAP ODE, Hexapodus. Nom formé de
deux mots grecs , qui lignifient fix pactes, te qui
eft particulièrement donné aux larves qui ont ce

même nombre de pattes.

HEXODON , feïoDo*. Ge«re d'infeâe de la

première Section de l'Ordre des Coléoptères.

, Les infeercs que nous préfentons dans ce genre
n'ont été décrits ni figurés par auçun entomoloeiftf .
Nous leur avons donné le nom, de Hexodon , formé
de deux mots grecs qui lignifient fix dents , parce que
les mâchoires de ces infectes ont fix dents cornées ,
•très- apparentes.

■ Nous ne connoifTons encore que deux cfpèces de
«e genre.

Les Hexodons ont quelques rapports avec les Han
netons Se les Cétoiues. La préfence de la lèvre fu-
périeure & les mâchoires cornées & dentées , les

diftingueni fuffifamment des Cétoines. Les mâchoires

grandes , fixdentées , & les antennes cômpofces de

onze articles. , empêchent de les confondre avec les

Hannetons.

Les antennes font compofées de onze articles »

dont le premier eft gros, velu, renflé à fon. ex

trémité ; le fécond eft petit Se imperceptible 3 le

troifîème eft affëz long & prcfque cylindrique ; les

trois qui fuivent font arrondis-, grenus; le feptiè-
fcie eft-un peu plus gros que ceux-ci 3 le huitième

l'
ft très-court , applati par les deux bouts : les trois

erniers font en
'

maifé feuilletée , ovale. ,

I

La bouche eft compofee d'une lèvre fupérieure ,
«e deux mandibules , de deux mâchoires , d'une lèvre

inférieure , & de quatre antcnnulcs. .,

; La lèvre fupérieure eft courte & très-large : elle

1 eft échaacrée antérieurement, & ciliée à l'endroit de

féchancrure. V!,

, i Le & mandibules font cornées, trèr-dure», arquées,'

grefque denrées à leur extrémité. Elles font larges à

. leur bafe interne , & un peu ci iées.

I Les mâchoires font cornées , Mures , terminées par

fix dentelures , dont une feule à l'extrémité A 4eux
au milieu , & trois au deflbus.

•
'

La lèvre inférieure eft avancée , cornée, éohan^

crée à £»tt<»ttén1tté*... -
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• H EX 77H E X
• Le» «utetmnles antérieures font filiformes , &

compofées de quatre articles , dont le premier cfl
très fctit ; le fécond eft conique, allez grand ; le

troilième eft conique & un pea phi* petit que celui-
ci ; le dernier e II le plus long de tous ; elles font
inférées au milieu de la partie externedes mâchoires.

Les antennules poftérieurcs un peu plus courtes que
les autres , font filiformes , & compo(écs de trois
articles , dont les deux piemiers font coniques Se

égaux entr'eux ; ce dernier auffi long quelles deux
autres pris cnfemblc , eft ovale - alongé.

La tête eft beaucoup plus étroite que le corcelet.
Les yeux font arrondis, peu faillans.

Le corcelet eft large , légèrement rebordé ftir
les côtés , échancré antérieurement pour recevoir
la tête , coupé un peu en arc à fa partie pofté-
rieure.

L'écufTon eft large Se très-court. Les élytrcs font
convexes, un peu rebordées fur les côtés.

Le co rps. eft ovale , convexe en-deflus , prelque

fdat en-deflbus. Les pattes font de longueur moyenne.

Les jambes antérieures ont trois dents latérales allez

grandes; les autres jambes ont des poils courts Se

roides.

Les tarfes font filiformes , Se compofés de

cinq articles , dont les quatre premiers , un peu

plus gros à leur extrémité , font terminés par troil
ou quatre petites épines.

Les Hexodons fréquentent les arbres , les arbrif-
feaux , & fe nourrifient de leurs feuilles. Noi/s igno
rons s'ils font aufli nuiGblcs , & s'ils fe multiplient

autant que les Hannetons : à en juger par l'appareil
de leur bouche , égaterne&l manie d'infini merrs forts

Se déchirans., il n'eft pas douteux qu'ils ne com

mettent autant de dégâts fur les végétaux. Nous
n'avons pas des obfervations furfifantes fur ces in«

fectes. M.Commerfon eft peut-être le fcul Natura
lise qui ait eu occafion de les voir

Les larves de ces infeéles ne font pas connues ;

mais nous croyons qu'elles doivent rcflcmbler à

cejlc des Hannetons ,Se qu'elles vivent dans la terre.
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Suite de l'IntroduSion à l'HiJloire Naturelle des Injiclcs.

===^= ■ ... jf
c;

H E X O D O N.
H E X 0 D O N."

I
.y

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES.
Antennes courtes, en raaffe ovale , feuillette,

Mandibules cernées t prefque dentées.

Mâchoires cornées , fix Jentées.

Antennules filiformes.
"V.

Cinq articles aux tarfes.'

ESPECES.

i. Hexodon réticulé.

Noir ; élytres cendrées , avec des ner
vures relevées t réticulées , noirâtres; ab
domen brun.

x. Hexodok unicolor.

D'un brun noirâtre , fans tachei ; ély
tres avec deux lignes longitudinales , éle
vées , Jîmples.
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H E X H E X
I. Hexodon réticule.

Hexodon reticu.la.tum. ,

■ Hexodon nigrum , elytris cinereit t lineis deva
it* reticulatïs fufiis , abdomine brunneo. Eut. ou

kifi. nat. des inf. Hexodon. pl. l.fig. l.a.b. c. d.

Cet infecte eft ovale, convexe en-deflus, pref
que applati en - de/Tous. Les antennes font noires ,
Il le premier article eft poileux. La maire qui -

les termine cil ovale & feuilletée. La tête &
le corcelet font noirs , fans taches. L'é:uuon
eft court , alfez large , noirâtre. Les élytres
font cendrées , avec deux nervures longitudinales ,
élevées , réticulées, noirâtres. Le deflous du cor
celet & la poitrine font noirs. L'abdomen e(td'un,brun
un peu ferrugineux. Les pattes font noires; les jam
bes antérieures ont trois dents latérales. Les autres
ont des poils courts, aflez roides.

Il fe trouve à Madagafcar, d'où il a été envoyé
pat M.Commerfon.

Oucabiaetdu Roi, &dn cabinet de M. Dufiefne.

a. Hexodon unicolor.

Hexodon unicolor.

Hexodon nigrum immaculatum elytris lineis
duabus elevatis , fimplicibut . Ent. où kifi. nat. des

inf. Hexodon. pl. i.fig. ». ■ • ■

Cet infecte retTemble beaucoup au précédent. Il -

en diffère feulement en ce que tout le corps eft
i'un brun noir , & en ce que les élyttes ont deux

lignes longitudinales , un peu élevées , fimples , Si
son pas réticulées comme dans l'efpèce ptécédente.

Il fe trouve à Madagafcar , d'où il a été envoyé
par M. Comincrfon. •

Du cabinet du Roi.

HIPPE, Hippa. Genre d'infe<ftes de la trolfiè-
tne Section de l'Ordre des Aptères.

Les Hippes font des infe&es marins , qui ont
■deux antennes pédiculées , fortement ciliées ; deux

yeux mobiles; le corps oblong, terminé par une

'queue courte, articulée; dix pattes, dont les anté

rieures font fimples ou en pinces.

Ces infectes ont été confondus avec les Crabes •

par tous les entomologiftes. M. Fabticius les a ré

parés dans fon dernier ouvrage & en a formé uu

genre fous le nom de Hippa. Ce qui doit les distin

guer des Crabres & des Ecreviflcs , c'eft qu'ils n'ont

que deux antennes , tandis que les deux autres

genres en préfentent quatre. Les deux pièces lar

ges > applaties , biarciculécs , qui font au- devant

de la tête des Syllares , empêchent également de
confondre ces derniers , avec les Hippes,

Les antennes font ordinairement plus
courte^

que
le corps, 8c. compofées de trois articles diftinâs. Les
deux premiers font courts ; le dernier eft très-long,
fétace, compofé d'un très - grand nombre d'arti
cles point du tout diftincts , fortement ciliés d'un
leul côté. Elles font inférées à la partie antérieure de
la tête. Au-defliis de ces antennes, on apperçoit dans
la feule efpèce que j'ai, [deux autres pièces atticulécs
& bifides, que je regarde comme de véritables an

tennes. Ce qui diftingueroit cependant toujours ce

genre de ceux dont nous avons parlé , c'eft que
les antennes fupéricures font plus courtes que les

inférieures , tandis que dans les autres ce font les

antennes inférieures qui font les plus courtes.

La bouche eft compofée , fuivant M. Fabricius ;
■de deux mandibules d'une lèvre inférieure, & de
fix autennules.

Les mandibules font courtes, tronquées à l'ex
trémité Se dentée*.

La lèvre inférieure eft triple : les deux pièces exr
téricures font bifides , avec les divifions concaves .
arrondies , ciliées de chaque côté ; la pièce inter
médiaire eft quadrifide , avec les divifions inégales :
les extérieures font arquées , Se les intérieures font
courtes. & ciliées.

Les antennules extérieures font larges , triartica-
Iées, & elles couvrent la bouche : le premier arti
cle eft comprimé, très-large, cilié de chaque côté ;
le fécond implanté fur le premier, eft cylindrique,
intérieurement cilié ; le troifième eft arqué , fa
bulé Se pointu. Les antennules intermédiaires (ont
bifides , avec les divifions prefque égales : l'inté
rieure eft comprimée , ciliée de chaque côté , triar-
ticuléc, avec les articles inférieurs prefque égaux,
& le dernier obtas , tronqué ; l'article extérieur eft
Ample, peualongé, fubulé&vela. Les antennules
intérieures fout couttes 8c filiformes.

Le corps eft moins court que dans les Crabes, &
moins alongé que dans les Ecreviffes. La tête , le
corcelet & l'abdomen font cachés fous une enveloppe
oMëufe , qui ne forme qu'une feule. pièce, comme
dans les autres genres analogues. Les pattes font
au nombre de clix,& compofées du même nom
bre de pièces , que dans les Crabes Se les Ecreviflcs i ;
mais elles font plus courtes.

Les Hippes font des infectes marins , dont la ma
nière de vivre n'eft pas encore connue, mais qui
doit fe rapprocher de celle des autres infectes qui
ont la même kabicacU».
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Suite de t'Introduction à L'NiJloire Naturelle des Infe&es:

H I P P E.

n i p p a. f a s. *

CANCER. Lin.

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES.
Deux antennes pédiculées, ciliées d'un feul côté; trois articles , dont les deux

premiers courts.

Yeux mobiles , pédicule;;

Mandibules ofleufes , dentées.

Six antennules inégales.

Dix pattes.

ESPECES.

1. Hippe ada&yle.

Corcelet UJfe ; pattes antérieures fans
pmies.

2. Hifpe fymnifte.

Corcelet quadridenté de chaque coté ;
pattes antérieures en pinces.

3.
Hitph dorfîpède.

Corcelet glabre , antérieurement tronqué

& muni de fept dents ; jambes comprimées :

pièce fupérieurt de la pince en faulx.

4. Hippe raboteux.

Corcelet ovale , antérieurement tronqué ,
multidenté ; jambes comprimées > dentées

de chaque côté. \

5.
Hifpb variole.

Corcelet antérieurement variole j denté j
pittcs en faulx à L'extrémité.

6. Hippe liffe»

Corps ovale , UJfe j rojlre tridenté ;

|
pattes fans pinces.
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i. H:ppx adaétylc.

Ht t'A adaclyla. \

Hippa thoracc Ùlv'i , manibus adaBylis. F a b.

Mu.n. inf. tom. i. pag. 319. b°..i.
■ Le corps eft ovale , li/Te-, avec le bord entier.

La queue cft courbée : le premier article eft de la

longueur du corcelct i les cinq fuivans font courts ,

plus minces ; le dernier cft alongé , fubulé, cilié de

chaque côté. Les pattes ar.tirieures font plus lon

gues que les autres, fans pinces, 8c marquées d'une

large bande velue ; les aurres font courtes , con

tractées, avec'-ic dernier article cilié , en forme de

faulx ; les poftéricures font adhérentes à la queue.

Il fc trouve dans l'Océan auflral.

I Hippe fymrliftc.

Hippa fymnifia.

Hippa thorace utrinque quadridentato , manibus

tke.atis. F.«b. Mant, inf. tdm. l.p. jij. n°. i.

Cancer fymnifta fubmacrourus , thorace fubey-
Hndrico ciliato ferrato , ckelis cordatis , antennis

tiliato - pilofs. Lin. Syfi.nat.pag. 1053. n°. 7c.
■■ Muf. Lad. U/r.pag. 435.

Cancer çcjfirelaunus. PfNN. Zoo!, bric. tom. 4.

tab. 7.fig.'\\. ...
Les antennes font .un peu plus longues que le

corps, fortement ciliées. Le corcelet eft oblong,

prefque cylindrique, marqué de quelques rides tranf-

verfales, inégales. Les côtés font égaux, Se armés

■d'une épine dirigée en-avant : le bord antérieur

«doibtus, en feie, cilié & armé de petites épines :

on apperçoit antérieurement deux feuillets , for

mant enfemble un ovale. La queue eft formée de

iix anneaux , dont deux plus larges que les autres':

le premier & le quatrième font les plus courts. Les

pattes antérieures font terminées en pince arquée ,

iuL>,ulée ; les autres partes ont le tarfe bifide &

cilié: le lobe antérieur eft court '& obtus; le lobe

poftérieur eft plus long te en forme de faulx.- '■>

II fe trouve , fuivant Linné , dans la mer des

Jndes , en fuivant MM. Eabricius St Pennant , dans

l'Océan européen. .o.j -.) . . 1 À... ■ '••

;•: '.. .-»■.. .1
■■ ■

: .}.
Hippe dorlîpèdc. •■»

- ' ■■

HtprA. dorfîpés;

Hippa tkor jee glahro antice truncato feptemden-

.Xato , manibus comprcjjis , polliie .falcato. F a B.

Mant, inf, tom. 1. pag. ni. , -m •
'■

r > '

" '

^Cancer dorlipes fua}>rachyurus , thorace rugofo
ovali antice ferrato - ciliato , pejibus pofilcis dor-

falibus. Lin. Sy'fi. hàï. pag. 105'j. n°. 71. — Muf.
Lui. Vlr.pag 4c x.

Hi/t.Nat. des Infefcs. Tom. VIL

fil*
Rumph. Muf. lab. 10. fig. 3

.

Fetiv. Amboin. tab. 6. fig. 1. ,

H a la foi me <ks puéeédens. Le corcelet cft
ovale , glabre , lifle , blanchâtre, avec les bords

un peu velus , cré-nelés ; il eft antérieurement

troaqtié , Se armé de fept fortes dents aiguës :

vers l'extrémité on apperçoit un p
li élevé, armé

d'un grand nombre de petites dernelures. Les an

tennes font velues , plus courtes que le corps.
Les arttennules extérieures font compofées de qua
tre articles , dont le premier Se le fécond font plus

longs , cruftacés , comprimés S
i ciliés j le premier

eft bifide avec les divifions égales : l'extérieure
ell aiguë; l'inttiicure a une ligne oblique , velue j

le troiiième article cft court, cylindrique, obtus.

S
e

le quatrième très-court, courbé & pointu. La queue
eft fléchie, mince, avec le dernier article ovale & obtus.
Les pattes antérieures font blanchâtres, terminées
en pinces; le carpe eft muni de deux filions ai

mes de pluiicurs dents ; les mains ou jambes
font ovales , raboreufes en-delftis, Iiflës en-dellous,
avec ii pièce inférieure de la pince , très-courte ,

& la pièce fupérieurc eft mobile , (impie & arquée.
Les autres pattes font comprimées , fîmplcs , avec

le tarfe ovale lancéolé , aigu.
*

1
1 fe trouve dans l'Océan Indien méridional.

4. Hippe raboteux.

HiPp'A fc^bra.

Hippa thorace ovato , antice truncato multiden-
tato , minibus comprejfis utrinque dentatis. F a b.
Mant. inf. tom. 1. pag. 330. n°. 4.

Le corcelet eft grand , ovale , muni de points
çblungs , .élevés , qui le font paroître raboteux ; il

eft àntériéurerrîent tronqué , multidenté , crénelé fur
les côtés. La queue eft très-courte, fléchie. Les
pinces font courbées, avec les bras & les carpes
unidentés à leur extrémité y les mains font grandes ,
rabot eufes , comprimées, avec le bord fupérieur
muni de deux dents , & l'inférieur , de cinq. Les

pinces font égales :, la pièce inférieure eft dentée ,

Se la fupéricure en feie. Les autres pattes font
comprimées , ciliées. Le tarfe cft ovale lancéolé.,

pointu , limplc. .

Il fe trouve dans l'Océan auftral.

5
. Hippe variole.

HiitA variolofu.

Hippa thorace variolofo-dentato , pedibus apice

falcuûs'.ÏAB. Mant. inf. tom. 1. pag. 330. n°. j.

Il eft de' grandeur moyenne. L:s antennes man

quent. Le roilre eft court, armé de fept dents. Le
corcelet a des points enfonces , inégaux , à fa par
tie antérieure , & fept dents obtufes , courtes j il
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fi M I P
eft liffe & glabre poftérieurcment , avec un fcul

pli latéral, oblique. La queue cft compoféc de fept
articles courts , ciliés de chaque côte. Les jambes
des pattes antérieures font lifl.es j la pince qui les
termine, eft dentée intérieurement de chaque côté.
Les autres pattes ont leurs jambes alongées , ciliées,
obtufes , & les tarfes alongés, cornés , en forme
de faulx.

Il fc trouve dans l'Océan indien.

6. Hippe lifle.

Hippj Uvigaca.

Hippa corptit ovato Uvi , roftro tridentato ma-
nitus adaclytis.

Il a environ dix lignes de long. Les antennes
font prefque de la longueur du corps , fortement
ciliées. Le corps eft lifle , ovale oblong , muni anté
rieurement de trois petites dents. La queue efteourte ,
courbée : le premier article cft large , les fuivans
font beaucoup plus étroits, & le dernier eft obtus.
Les jambes antérieures font un peu plus longues
Se un peu plus grofles que les autres ; elles ont quatre
pièces , dont la première eft grofl'e 4 la féconde Se

ta troisième fout terminées par une épine , & la
dernière eft ovale & comprimée. Les autres pattes'
font très -courtes & ciliées.

Il fc trouve dans l'Océan indien.

HIPPOBOSQUE, Kippobosca. Genre d'infectes
de l'Otdrc des Diptères.

Les Hippobofques ont deux antennes très-courtes ,
■velues ; une trompe courte , roide ; le corps applati ,
fans ailes, ou avec deux ail. s plus ou moins étroites ,
le couvert d'une peau coriace.

Ces infectes paroiflent former le paflage des Dip
tères aux Aptères , par la dépreffion du corps , le
défaut d'ailes dans quelques-uns , & par leur ma
nière de vivre. Ils font dift ingués de tous les autres
Diptères , par la forme de leurs antennes Se par celle
de leur trompe. Quant à ceux qui étant Aptères , ont
quelque reflemblancc avec les Poux & les Mittes ,
ils ne peuvent être confondus ni avec les premiers , .
qui ont les antennes aflez longues fie grenues , ni avec
les féconds , qui ont huit pattes.

Les antennes font à peine apparentes ; elles font
'

coin po fées de deux pièces, dont la première eft
courte, aflez grofl'e , en forme de tubercule ; la
féconde reffcmble à un poil délié : on remarque fur
la première pièce , plufieurs poils qui fe confondent-
avec celui dont nous venons de parler. Elles font
inférées près des yeux, un peu au-deflusde la trompe.

La trompe eft compoféc de trois pièces. Les
deux latérales ou la gaine, font courtes , coriacées,
intérieurement concaves j la pièce du milieu , ou
le fuçoir , eft plus longue , cylindrique , cornée j

: elle cft contenue entre les deux pièces de la gaine.

La tête eft petite , plus ou moins diftincle du cor-S

celet, munie de deux yeux aflez grands, ^ovales Se

faMians. On ne remarque de petits yeux rifles que dans

quelques cfpèces .

Le corcelct ou dos , eft large , applati , & donne
naiflance pofterieurement , dans la plupart, à deux
ailes, membraneufes, veinées, placées en recou
vrement.

L'abdomen cft large , formé de placeurs an
neaux peu diftincts.

Les pattes font plus councs que dans les autres
Diptères. Les tarfes font compofés de cinq articles ,
dont les premiers font courts, le dernier cft ter
miné par une pelotte fpongieufe , & par deux grands
ongles crochus , & tellement arqués au milieu ,

qu'ils paroiflent formés de deux pièces.

La forme des Hippobofques , aflèz différente de.
celle des autres infectes de leur clafle , & qui les
fait aifément reconnoître , les lieux où ils fc trou
vent . faciles à rencontrer, Se fur-tout leur manière
de fe reproduire , doivent les diftiuguer non- feule*
ment de tous les infectes , mais peut-âtre de tous les
autres animaux. Si dans leur reproduction ils préfen-
tent pour ainfi dire un phénomène particulier , qui
les place à l'écart ; par leur manière d'être extérieure',
ils paroiflent fournir dans l'échelle graduée des êttes ,
une tranlîtion , un pallage qui unit les Diptctes aux
Aptères. . '•'

On a donné aux Hippobofques des noms différens
en différens endroits de la France. En Normandie on
les appelle des Mouches Bretonnes , Se aflez commu
nément ailleurs des Mouches d'Efpagne. Les plus
communs & les plus connus font ceux qui s'attrou
pent en été , & forment de grandes plaques fur le
col , fur les épaules , & fur d'autres endroits du
corps du cheval. C'eft aux' parties des chevaux les
moins défendues par le poil qu'ils s'attachent plus
volontiers } ils fe tiennent fouvent fous le ventre ,
entte les cuifles poftérieurcs, ou fur la face inté
rieure des cuifles mêmes; quelquefois' ils paflent
fous la queue du Cheval , Se c'eft alors qu'ils l'in-
quiettent davantage. Si on fe contente de les challcr,
apiès un vol très-court ils reviennent fur le Cheval,
qu'ils fuivent obflinémcnt. Les Chevaux ne font
pourtant pas les feuls animaux auxquels les Hippobo -
ques en veulent j on. en trouve aflez fouvent furies
bêtes à cornes, & à la campagne ils fc tiennent
quelquefois fur les Chiens ; aurli un de leurs noms
eft encore celui de Mouches de Chiens. La forme
applatie de leurs corps , qui touche prefque la fur-
face fur laquelle ils font pofés , quoique leurs pattes
foient longues , les fait diftinguer aium:nt. Ils por
tent leurs pattes loin du corps s ils s'en fervent
plutôt que de leurs ailes pour fuir, & ils marchent
avec vîtefle lorfquc les doigts qui les veulent
faifjr s'approchent d'eux. Quand on leur a arraché
leurs ailes , le corps applati , & le port des pattes
leur donnent une reflemblancc avec certaines Arai
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gnéer, q&î leur a fait donner'ié nom de Sfouckis-
Araignées par Reaumur. -

, Nous devons feut-rêtrc donner quelques détails à la
defcription d'uri,infeétç , quijnénte bien d'avoir été

l'objet de Vobfervariou de i'illuûre naturalifte que
cous venons de c'ucr, La tête de l Hippobofque ,
de contour circulaire', mais applatie tant cn-deffus

qu'en- dellous , eft. garnie de deux grands yeux à

téleau j elle cil ordinairement dépourvue d'yeux
1 fles , ce qui neft pas' ordinaire patmi les Diptères.
Elle porte cn-devant une partie conique, noire & mo
bile , & garnie de poils courts, dette partie eft com
posée de deux pièces concaves éri-dedads, appliquées
l'une contre l'autre,& formant énfemble unétui pour
la véritable trompe , que l'infecTic alonge plus ou
moins quand il veut fuccr fa nourriture, c'eft-à-dire ,
le fang des animaux. Cette rrompe'fort alors d'entre
les deux pièces de l'étui, mais part d'un endroit de

la tête , un peii plus bas que là où l'étui eft attaché.
Elle eft en forme d'un long filet jaunâtre , qui paroît
écailleux , mais auquel cependant l'Jrïippobofque
peur donner des inflexions à Lotir gré. Les deux pièces
de l'étui s 'écartent un peu l'unf de 'l'autre quand il

alonge la trompe ; mais dans l'inaction , (a plus
grande partie de cette tromge eft logée dans la tête

même. Sur le devant de la tête , entré les yeux Si
l'étui de la trompe , il y a une plaque circulaire ,
garnie de deux élévations en forme de tubercules ou
de bfcutons fur lefquéls font placés quelques longs
poils, rondes

comme Jes crins , Se deux de ces poils ,

Un fu( chaque bcjMtpn.'ûn peu plus longs que les

autres', p'arohlent être les antennes, à moins que
Ics'boutorrs mêmes ne lé (oient , ce qui nous paroît

plus probable : il eft toujours certain qu'on ne voit

point d'autres antennes fur cet iriiéifte.

, Le eorcclct eft large , plat , garni , de plaqudi
écailicul'es 8c luifantes , quoiqu'ayant des poils roi

des, mais artez peu fenftb es a la vue. Le ventre,

guère plus grand que le corcelct j moins gtos &
moins long que large , dans l'état ordinaire de la

femelle , a une figure allez particulière quand on le

regarde en-deflus. 11 eft attaché au corcelct par une

efpèce de col,, qui augmente fubircment en volume

•ycis les côtés, 8c qui foime par derrière une bordure

tranfverfale relevée. Le milieu de la (urface du ventre

même eft concave , 4c couvert d'une peau lifte, 8c

Ons poils , garnie de tides , 8c ayant vers le derrière

deux tubercules hérilfts de poils roides ; les deux

bords au contraire font élevés Se très-velus , ou cou

verts de très-perirs poils. Ordinairement le ventre des

Hippobofques eft peu rempli de matières fuccu-

lentes ; ce qui fait que ceux qui les prennent fur les

Chevaux , les trouvent difficiles à écrafer. Les doigrs
entre lefquéls ils glinent ont peine à venir à bout de

les tuer ; d'ailleurs , leur peau eft dure ou coriace

comme du cuir; elle ne fc cafTc pas aifément, 8c

réfifte à la plus forte preflion. Le ventre des femelles

prêtes à pondre s'alongc un peu, mais plus fur les

cotés que dans la ligne du dos ; d'où il arrive que

l'anus' fe trouve dans l'enfoncement , 8c que le Ventre
tient de la figure d'un cœur. Au bout du derrière il ♦

a une petite partie écailleufe, informe de languette ,
concave cn-denoils , & chargée le long 'dé fes bord»
de très-gros poils: eh forme de crins. Plus bas fe voit
encore une pente partie écailleufe , applatie, éga-
lement gatnie de poils femblables , 8c qui eft mobile ,
amfi que la languette ftipérieure. Entre ces deut
parties en languettes fe trouve' l'anus, 'qui eft en

forme d'un tuyau charnu , terminé par une efpèce de
téta écailleufe, 8c qui part de la bafe concave de la

languette fupérieure : en^ prenant le ventre , on fait
paroître ce 'tuyau J qui s'alôngè alors. De chaqué
côté de cette même languette on voit enfin un gros
tubercule écailleux noir ,' en forme de mamelon,
très-chargé de longs poils roides. Dans hur pofitbn
natuiellc, les deux languettes écailleufcs font rap

prochées l'une de l'autre , Se fervent comme de dé-
fenfe ou de fourreau à l'anus ; mais en p'rclïant te

ventre entre deux doigts , ces mêmes parties s'éloi

gnent l'une de l'autre ; Se c'eft alors que l'anus fe
montre à découvert. Eh p reliant de même le
ventre du mâle., on* en fait fortir deux parties, l'une

placée au-deffas de l'autre. Là fupéri;uie , en forme
ifufi tuyaii cylindrique , court , très garni de poils à
fon bord fupérieur , eft l'anus, d'où on peut voir
fortir des excrémens en forme de bouillie. L'autre

partie, placée plus bas que l'anus , eft femblable à
un mamelon alongé ', qui de chaque côté eft garni
d'une lame écailleufe; très- velue , Se au' bord' fupé
rieure, de deux petites pointes également écailleufcs }
in ft rumens , il y a apparence , avec lefquéls l'infecte
s'accroche au ventre de la femelle dans l'accouple
ment , qUi n'a point encore été obfcrvê.

Les deux ailes, ptcfque opaques, ou très- peu
tranfparentcs , font épaifïes 8c nerveufes, garnies
de plulîeurs grolfes nervures , particulièrement le

long du bord exrérieur. C'eft avec ces ailes que
l'Hippobofquc peut voler avec beaucoup de légèreté
8c de vîteflé ; mais il aime à les tenir dans le repos ,
8c alors elles fe croifenten partie fur le dos. Les pattes
ne font pas bien longues; mais elles font très-grolTes ,
à proportion du volume du corps. L'infecte les rient
en marchant peu élevées du plan de pofirion. Le
bout du tarte eft terminé par deux ongles noirs ,
grands , 8c très-courbés à quelque diftance de leur

origine; de façon que la moitié antérieure du cro

chet fe trouve prefque parallèle à la moitié pofté-
rieurc , Se l'on voit entr'eux une petite pièce appla
tie , qui répond aux deux pelottcs des Mouches ; on

y obferve encore un poil a barbes. C'eit au moyen
de ces grands ongles courbés , Se mobiles , que

l'Hippobofquc s'attache fortement aux endroits où
il fe pofe , 8c ils ne font pas feulement mobiles de
haut en bas , mais l'infecte peut encore les rappro
cher , 8c les écarter l'un de l'autre.

Reaumur a été le premier qui nous a fait con-*

noître la génération bien fingulièrc de l'Hippobof

quc ; & c'eft à lui que nous devons les remarques
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8* H I HI|P
vraiment originales fur l'œuf que les femelles pon
dent , qui cil prefque de même grandeur que le

▼entre , d'où il vient de fortir. Nous devons auflt y
ajouter les obfervations de Ce Çcer , dont le nom
ne doit pas moins être refpectable auprès des ama
teurs de l'Hiftoirc Naturelle. A fa première (ortie du

corps de l'infecte, cet œuf eft d'un blanc de lait,
ayant à un de fes bouts une grande plaque noire ,

luifante comme de l'ébcne. Sa figure eft arrondie ,
8e applatie comme une lentille ; mais il cft échancré

au bout où fe trouve la plaque noire, Se forme la

comme deux cornes moufles, ou deux éminencei

arrondies. Cette plaque eft dure j au lieu que par?
tout ailleurs la coque ou la peau de l'œuf eft molle ,
cédant un peu à la preflîon. De Gecr a asffî obfervé
fur l'œuf nouvellement pondu , un petit mouvement

à l'autre bout , oppofé à celui où eft la plaque , &
il a remarqué très-diltinctcmcnt que la peau de ce

même bout fe retiroic en-dedans , Se fe reproduifoit
alternativement au-dchors , comme par une cfpèçé
de battement de cœur , ou de mouvement de rcfpi-
ration. Cette remarque nous apprend que l'œuf a uri

mouvement vital , Se Reaumur a yu ce même bout

s'alongcr en forme de mamelon , enfuite fe racour-
cir, Se cela alternativement. Ce même auteur» dit
encore avoir obfervé lur des œufs nouvellement

pondus , entre les deux cornes moufles & noires , un
très-court mamelon , dont le bout paroiflbic rebordé
& percé , Se qu'il a foupçonné être un ftigtnate. De

Geer n'a pu voir ce mamelon , &• il n'a pu apper-
cevoir qu'un petit point plus luifant que le relie ;

mais à l'autre bout il a obfervé un petit cercle à

bords un peu relevés, qui paroirtoit être un ftigmats ,

ou plutôt une efpèce de bouche , Se qui fe ttouvoit

p'acé comme dans un enfoncement de la peau. Les
deux efpèces de cornes ou de mamelons , l'cfpacc

qui eft entr'eux, Se une partie de l'échancrurc, font ce

que l'œuf nouvellement pondu , & à terme, préfente
de noir; le relie elt blanc, Se devient par degrés
dUn brun marron. La portion noire qui eft en-

dehors des mamelons , a quelques rugolités ; elle

n'a pas le lifte du refte , qui en a beaucoup , conli-
déré à la vue fimple ; mais quand on l'oblerve avec

une forte loupe , tout l'extérieur paroit chagriné à

graitis fins. Le lendemain de la ponre tout l'œuf fe

trouve d'un noir très- luifant. Quoique l'enveloppe
de l'œuf foit encore blanche, elle elt déjà dure Se

ferme ; elle le devient davantage pendant qu'elle
brunit. Celle d'un œuf qui a pris le noir , rclîftc à

une preflîon des do:gts afltz forte ; aufll cette enve

loppe cft-elle faite d'une efpèce de carti'age ou d'é-
caillc même , d'épailîcur allez fenfiblc , Se que de

bons eifeaux ne coupent pas aifément. Les œufs qui
ne valent rien, culfcnt-iis la grofleur des autres, font
aifés à reconnoître , au moins au bout de vingt-
quatre heures ; alors leur couleur eft encore blanche
oa blanchâtre. Ils peuvent devenir bruns ; mais ja-,
mais ils ne deviennent de ce noir luifant , qui ne

manque pas de paroi tre au bout d'un jour fur les

œufs bien conditionnés. Les dimcnlions de l'extérieur

du corfft de la femelle qui a fait la ponte l ou qui
n'eft pas prête à la faire, égalent à peine celles d'un
de ces œufs ; d'où il fuit que la cavité intérieure du

corps , dans Térat ordinaire, if'eft pas à beaucoup

près* capable d'en contenir un ; mais il en eft de la

capacité dd eorjfs-ye eét infecte comme de celle

d'utlc bourfeW d'Uni veflîe , qui s'étendent à mefurc

qu'en les remplit.

Ce doit être une grande opération pour tin infecte ,

que de faire fsrtlr de fon corps un œuf dont le volume

iurparte celui du corps même. Cependant la femelle
de l'HippobofqXie ppnd pour l'ordinaire cet œuf^
d'une grofleur h .démefurec , avec autant de facilité

que d'autres infectes en ppndent d une: grolTcut

plus proportionnée à la le ur. Tout ce à quoi la narure
a voulu foumettre les animaux, leur a été rendu,
facile. Au-defl'ous de l'anus de la femelle, il y a une.
ouverture qui fe dilate au point néceflaire , pour
que l'accouchement ne foit pas, trop laborieux. C'eft
peut-être pour fournir à la dilatation de. cette puver- '

turc y pour mettre fes bords hors de rifque d'êcre

déchirés, malgré la grande dilatation, que la partie
poft'éricure dii corps cft plus large que le refte. Dès,

que l'Hippobofque fe met en devoir de pondre ,
l'ouverture qui doit donner partage à l'œuf, com
mence à paroirre en forme de trou triangulaire ; il

agite alors , Se alônge les "deux languettes du dcr<-

riere , donc nous avons parlé , qui le recourbent un

peu en-haut. A mefure qu'une plus grande portion,
de Tjjeuf fe fait partage ,: fouverture triangulaire
s'agrandit de plus en plus, , la peau fè dilatant cx-
traordinaircinent ; de forte qu'à la fin le

,

trou devient

ovale. Se fe moule exactement fur. l'œuf par
fes bords , après quoi il en fort entièrement , Se

l'ouverture ne tarde guères à fe refermer. C'eft un
vrai accouchement , qui s'achève dans trois ou

Quatre minutes. Pendant l'opération l'infecte fe tient
tort tranquille, Se après s'être délivré d un li gros
œuf, il n'en paroît pas plus fatigué. Il cft auflï vif,
Se également alerte ; il marche ou vole fur le champ

à fon ordinaire. On peut voir pourtant des pontes
laborieufes , & on n'en cft pas fâché. Un Hippo-
bofque qui eft trop prefTé par les doigts qui l'ont
pris , fait quelquefois fortir un œuf qui n'eft pas
encore à terme ; l'opération alors eft plus longue ,
& on a plus le temps d'obfcrver la dilatation ex-
ccflîve qui fe fait par dégrés dans l'ouverture par
laquelle l'œuf doit palier. Son bout le moins gros ,

celui qui a une grande tache noire, fe préfente le

premier. On voit d'abord paroître cette tache ; après
qu'elle s'eft jnonrrée , on ne tarde guères à apperce-
voir une portion de couleur blanche j l'œufcnticr eft
enfuite pouffé hors du corps. •

Un infecte qui produit ou .pond on ccu'f, ou un
corps oviforme , de même grandeur que fon ventre,
mérite bien une confidératjon particulière. S

i

ce

corps n'a plus à croître dès le moment de fa naif-
fanec , s'il cft d'abord changé en coque , dans la

quelle l'animal prend la forme de nymphe , le d'où
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H I P H I P
il Tort Tous la forme d'in£e£te parfait, qui fc trouve

avoir !a même grandeur que la mère qui lui a donné

naiiîance ; combien ces merveilles étoient dignes
d'être unies au jour par Reaumur lui-même , cet:

obfcrvatcur que, nous citons toujours avec plus de

reconnoiflance , Se que nous Tommes forcés de citer

toutes les fois que nous avons à produire des con-
noillanccs intérelfantss fur les infcdles: Nous ne de

vons pas plus craindre que lui de fatiguer la patience
ou l'attention des lecteurs pat les détails que nous

allons lai ptéfenter.

Nous connoifibns des œufs d'infectes qui croif-
fent journellement , dont les dimenfions* augmen
tent en tout fens. Ceux des Hippobofqucs , quelque

gros qu'ils foient, fembleroient encore avoir befoin

d'être dans le même cas. Ils n'y font pas cepen
dant ; leur volume, comme celui des oeufs les plus
connus , relie tel qu'il étoit quand i'.s ont été

pondus. Tout ce qui leur arrive , c'eft que leur

coque prend une teinte brune en moins d'une heure ;

au bout de deux ou trois heures elle cil rougeâtre ,

& enfin en moins d'un jour entier , & quelquefois
dans un demi-jour , elle devient du plus beau noir ;

elle fe dcfsèche& acquiert plus de conliftance Se de

dureté qu'elle n'en avoit d'abord. L'intérieur de

cette coque a donc allez de capacité pour renfermer

un Hippobofquc aulfi complet & auMi grand que
celui par qui l'œuf a été pondu. Mais cet infecte ,

qui par fa façon de naître , par l 'état de perfection où

il cù arrivé dans l'inftant même de va. naiffanec ,

femble être fouftrait à la loi , qui veut que tous les

animaux , après avoir été mis au jour , aient à

croître , & à croître beaucoup , doit avoir un temps

pendant lequel il croîc. Pendant ce temps , eft-il ou

n'eft-il pas fournis à la loi félon laquelle fc fait l'ae-
croilTemcnt des ant.es infectes , «dans la clarté def-

qucls il fe trouve ? Ne devient-il ailé qu'après avoir

pafl'é par des métamorphofes femblables à celles

auxquelles nos Mouches font aflujetties ? A-t-il d'a

bord été une larve , qui s'e ! nourrie des ahmens qui
fc font trouvés rcnPnnés avec clic dans la coque ?

Cette larve , après avoir confomaié fa provifîon d'a-

limcns, a-:-elle été en état de fe tranformer en

toule alongée, pour pliTer à l'état de nymph; ?,

Enfin cette nymphe , après s'être défait de fon en

veloppe , cft-ellc devenue un inûcte parfait, en

état d'ouvrir la coque dans laquelle elle étoit ren

fermée , St d'en fortir? C'cil ainfi que tout fe pallè

pout le parfait développement des Mouches com

munes. Mais l'analogie ne fauroit nous éclairer par

rapport à un infecte pour lequel la Nature paroît
s'être fi fort écartée des voies qu'elle a prifes pour

conduire les autres animaux à leu: état de perfection.

On pourroit même foupçotincr que l'Hippobofque
u'avoit point de méiamorpliofes à fubir ; qu'il croif-

foit dans fon oeuf, comme le poulet croît dans le

fîcn; que dans le premiet inltant où il commençoit à

dévoient s'étendre & fc fortifier journellement , 8c

que parvenu à fon dernier accroilfement , il fe tiou-
voit en état de forcer fa coque.

Il étoit int^refTant de favoir laquelle de ces deux
voies la Nature avoir choifie, ou fi elle n'en avoit pas
pris quelqu'autrc. Le feul moyen de l'apprendre
étoit d'ouvrir des œufs d'Hippobolques dans des

temps plus proches Sf dans des temps plus éloignés
de celui où ils avoient été pondus ; de faire fur ces
œufs des oblervations femblables à celles qui ont été
faites pat Malpighi , 8c par d'autres bons obferva-
teurs fur l'incubation des œufs des Poules. Il cil vrai
que les œufs des Hippobcfques , quoiqu'exceflive-
ment gros pour des œufs d'infectes pareils , font
bien petits , comparés à ceux des Poules , & qu'on
ne fautoit fe promettre d'avoir autant de facilité à

voit l'embryon dans les premiers , qu'on en a à le
voir dans les autres. Reaumur ayant ouvert un de
ces œufs quelques jours avant que l'infecte dût
éclore , il le trouva fous la forme d'une nymphe ,
dont toutes les patries étoient très-diftinétes , très?
reconnoiiïables , pour celles d'un Hippobofque , 8c

à qui il manquoit peu du côté de la confiftance. La
•coque avoit étc ouverte par le gros bout , ou le bout
antérieur , qui éioit occupé par la tête. Les yeux à
réleau fe failoient remarquer par leur couleur , qui
tiroir fur lin marron rougeâtre. Les deux palettes qui
fctvenr d'étui à la trompe , avoient prcfque la même
nuance de rougeâtre. Tout le relie de la nympne
étoit blanc , excepté quelques touffes d* poils , qui
étoient grisâtres. Le derrière de la nymphe étoit pofé
fur le petit bouc de la coque , Se s'étoit moulé fur fa
convexité , qui répond en-dedans à l'échancrure du
dehors ; ce qui le rendoic aufli échancré au milieu.
D'ailleurs , il n'y avoit dans la coque aucune goutec
de liqueur , ni aucun grain d'excrément. Il eli donc

déjà certain que l'Hippobofque a^paffé par l'état de*

nymphe. Mais qu'a-t-il été immédiatement aupara
vant ? A-t-il paité par l'état de latve ? Pour tâcher de'
le découvrir, Reaumur ouvrit des œufs un jour,'
d'auttes trois jours , d'autres quatre à cinq jdurs
après qu'ils avoient écé ponduf. Dans tous ces

œufs , Se même dans ceux pondus depuis huit à dix
jours, il n'a vu qu'une cfpèce de bouillie blan
châtre , dans laquelle fe trouvoient divers petits
grains un peu jaunâtres , & quelques-uns prefque
noirs : ces derniers étoient prés des parois de la co

que. Dans les œufs nouvellement pondus, cette
bjuillis étoit plus fluide que dans ceux qui étoient

plus vieux. Dans ceux-ci , la portion qui touchoit
les patois de la coque avoit même de la confiftance;
mais dans quelque temps que Reaumur ait ouvert 1

des œufs très-bien conSitionnés , il n'a jamais trouvé '

une larve formée dans leur intérieur. Il a ouvert
des œufs pondus depuis trois femaines ; 8c fi une
larve eût dû. y être renfermée, elle eut été alors
grofie & fenfible , la quantité d'ailleurs de la bouillie
râ. J.l J!_: i- • i r • \ i.

Le. développer , i} étoit tout formé ; que fc» parties ; eût du diminuer de jour en jour pour fournir à l'ac-
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S6 H I P H I P
croilTement journalier de la larve ; mais il n'a jamais

trouvé de larve , ni vu le volume de U bouillie di
minué.

On fait que lorfque la larve de la Mouche vient

-de fc détacher de fa peau , pour s'en faire une coque

folide , dans laquelle elle cft. enfermée , mais à la

quelle elle ne tient pas , elle a perdu tout ce qui lui
dornoit de la confiftance. Ses parties (cmblcnt s'être

liquéfiées. Quand on ouvre ia coque, on ne la trouve

remplie que d'une cfpèce de bouillie. Les parties du

petit animal font fi molles , « n abreuvées d'eau ,

qui! n'efl pas permis de diliinguer leur arrangement
ni leur figure. Plufieuis jours même après cette pre

mière transformation , l'intérieur de la coque ne

paraît encore contenir que de la bouillie , mais de

venue un peu plus épaille. l'our s'aflurer que les

parties de la nymphe étoient pourtant bien formées

alors, malgré l'efpèce de liquidité de la mafle qu'elles

compofoicnt , Rcaumur avoir fait bouillit dans de

l'eau , de ces coques , avant de les ouvrir , & les

avou fait cuire comme on fait cuire des ceufs frais.

Jl a eu recours au même expédient, pour faire prendre
de la confiltance à cette clpèce de bouillie dont font

remplis les oeufs des Hippobofejues , trop nouvelle

ment pondus , pour que la nymphe s'y trouve avec

des parties bien arfermies. Les oeufs de ces derniers

infectes , qui n'avoimt que huit a du jours au plus ,

& même de plus récemment pondus, après avoir été

cuir, ont pau remplis pat un corps fcmblable a

celui qui elt tous la forme de boule alongce dans ces

coques d'où tort une Mouche. Dans les œufs d Hip-
pobolqyc , qu'on n'a fait cuire que trois femaines

après qu'ils ont été pondus t on a trouvé une boule

aïongée , qui avoit commence à fe tranformer en

nymphe. Toute cette bouillie , qui remplit un oeuf

d'Hippobofque , qui n'a que quelques jours , ou

même qui a quelques femaines, ne doit donc p. s

être regardée comme une malle informe. Elle a vie ;

elle elt un animal qui, à parler exactement, n'a

p'us à croître , & dont les parties n'ont bcioin que

d'acquérir de la confiftance, de fe fortifier. L'œuf
d'Hippobofque n'eft donc pas un œuf femblablc aux

autres œufs. Chacun de ceux-ci renfetme un em

bryon extrêmement petit , & qui nage en quelque
fone dans la liqueur qui le doit nourrir ; au lieu que

toutce«jui remplit la capacité de la coque de l'œuf
<t'un f-ïippobol'q'uc , elt l'animal même. Outre les

niouvcmens , pour ainfi diie extérieurs , dont nous

avons parlé , que l'on remarque fur les œufs nouvel

lement pondus , & qui atteftent la vie de 1 être qui

y cft renfermé , on -peut voir d'autres mouvemens

qui fe font dans l'intérieur. En regardant vis-à-vis
du grand jour un œuf d Hippobofque, on apperçoit
vers le milieu d'un des côtés on endroit plus tranlpa-
rent que le refte , & qui permet de diliinguer très-

bien des couches nébuleufes fort minces , qui fc fuc-
cèdentles unes aux autres, & qui toutes vont vers le

bout antérieur. Donner a non-fculcment vu , comme

LReaumur

, ces efpèces d'ondes m'nees en mouve
ment dans des oeufs à terme ; il les a vues dans un
qui étoit bien éloigné d'y être. Mais ce qui lui parue

(ligne d'être remarqué , Se ce qui l'eft réellement ;
c'ell que dans ce dernier œuf les couches nébuleulls
avoient une roure contraire a celles qu'elles ont dans
des œufs plus avancés. Dans l'œuf encore éloigné
d'être à terme , elles marchoient du bout antérieur
vers le poftérieur. Cette circulation nouvelle des

lames nébuleufes, doit prouver que l'œuf à terme
renferme un infecte qui a changé d'état ; Se ce

changement paroît être celui de larve en efpèce de
boule alongéc , comme dans les Mouches. Enfin ,
ces mouvernens qu'on apperçoit dans l'intérieur des
œufs, & d'autres beaucoup plus fenfibles qu'on voie
en cet tain temps dans diverfes portions de la coque ,
prouvent fufKiamment que celle-ci renferme un ani
mal vivant. Si lorfqû'on ouvre une coque , il n'en
fort qu'une efpèce de bouillie ; c'eft que toutes les

parties de l'animal ont encore trop peu de confiltance.
Si la coque étoit plus tranfparentc qu'elle ne l'eft ,
on pourroit diftinguet les unes des autres les parties
du petit animal, pendant qu'elle les foutient Le peu
de tranfparence qu'elle a en certains endroits, fuffic
néanmoins pour en lailfer app creevoir quelques-unes.
Dans 1 intérieur d'un œuf nouvellement pondu , on
voit très- bien quatre gros vaillcairx , que Rcaumur a

jugé être des trachées , on les fuit dans les trois

quarts de la longueur de l'œuf. Sur chaque face de
l'œuf il y a un de ces vailleaux allez proche , de cha

que côté.

Mais quelle forme avoit cet infecte avant d'être
en état de fe tranformer , pour ainfi dire , en boule
alongée î Le feu I moyen de s'en inltruire , étoic
d\>uvrir fans pitié le ventre à différente* femelles

Hippobofques , darfs des temps plus ou moius éloi

gnés de celui où elles font prêtes à pondre , ou , ce

qui revient au rnèine , d'ouvrir des ventres plus ou
moins renflés. Dans celui de quelques unes , Reau-
mur a trouvé un corps entièrement blanc , qui avoir
déjà la figure qu'à l'œuf qui ^nent d'être pondu ,
quoiqu'il n'eut pas la moitié du volume de ce der

nier. Ce corps ne rcflembloic en rien , par fa forme ,
aux larves connues , Se n'a paru capable d'aucun
mouvement progreffif : le nom de larve ne lui en'
étoit peut-être pas moins dû. La nature qui s'èfî (î

fort plu à varier les figures des infectes, peut avoir
donné à une larve celle d'un œuf; elle en a produit
qui font incapables de changer de place , Si il n'y
en a point à qui il fut plus inutile de fe mouvoir ,
qu'à celles qui doivent ceiTcr d'être larves avant

même d'être hors du corps de la mère. Ces œufs ,
plus ou moins gros, tirés du corps de la mère, étoient
contenus dans un canal membraneux , appelé par
Reaumur YoviduSus , Se qui cft capable d'une

grande dilararion. On eft obligé de l'ouvrir pour
mettre à découvert le corps ou'il contient ; des tra

chées fenfibles rampent fur la furfate, La partie de
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H I P H I P 87
TovîduHus , qui a quitté ce corps en forme d'oeuf ,

pour s'approcher de l'anus , n'a que la grolTeurd'un
fil. A cette partie déliée fe rendent deux autres ca

naux membraneux , dans chacun defquels Reaumur
a vu un corps blanc , oblong , & de' la figure d'un

cylindre , dont les deux bouts auraient été arrondis.
Celui d'un des deux canaux étoit plus court , Se moins

gros que celui de l'autre. Il y a grande apparence que
ces deux corps oblongs dévoient venif fuccefïïve-
tnent prendre la place qui avoit été occupée par
l'œuf, ou plutôt par la coque , quand la femelle s'en
ferait délivrée , que par la fuire ils dévoient fournir à
une féconde 8e à une troifième ponte. Lorfqu'on
'écrafe ces corps oblongs , on en fait fortir une
bouillie plus blanche que celle qui eft dans les co

ques. Cette bouillie ne paroît pas remplir le bout
1e plus proche du derrière de l'infecte ; une portion
de ce bout eft tranfparcnie , pendant que le refte eft

abaque. C'eft après être entrés dans le grand ovi-
duSas que ces petits corps prennent une figure plus
courte , Se un peu applatie , en un mot , celle qu'ont
les coques pondu, s par l'infecte.

Il ne faut fans doute rien omettre de ce qui tient
à un phénomène auffi fingulicr dans l'Hiftoirc Natu
relle ; une obfcrvation aulfi qui ne doit pas être

paflée fous filence , femble très-propre à prouver
que certe folide coque, où l'on trouve l'Hippobof
que fous la forme de nymphe , Se d'où il fort infecte

parfait , n'eft nullement une coque analogue à celle
des œufs ordinaires ; qu'elle a été même Ta peau de

l'infecte avant qu'il fe transformât. Reaumur ayant
examiné l'intérieur d'une coque , d'où une Hippo
bofque venoir de fortir, a trouvé fes parois tapiffés
d'une membrane blanche , extrêmement mince ; Se

il n'a point trouvé de pareille membrane tendue fur
les parois d'une autre coque , occupée par une nym
phe prête à fe transformer. De-là il fuit que la mem
brane qui tapiffoit la première coque , n étoit autre
chofe que la dépouille dont l'Hippobofque s'étoit
délivré dans l'inftant de fa nailfance. Mais quand
l'infecte avoit eu à paffer , foit dans le corps de la

mère même, foit depuis qu'il en étoit tbrti, de fon

premier état à celui de nymphe , il avoit eu à

quirer une première dépouille , celle à laquelle il
oevoit fa première forme. Inutilement cependant
Reaumur a-t-il aidé fes yeux d'une bonne loupe ,
pour chercher dans la coque cette première dé

pouille ; il n'a pu en découvrir aucun veftige. Si
l'infecte en avoit laiffé une première , cette dépouille
ne pouvoit donc être que la coque même de laquelle
fort l'Hippobofque. C'eft ainfi , pour le redire d'a

près Reaumur , que les larves qui fc transforment en
Ooule alongée, ont leur coque faite de la peau
qu'elles ont laifféc. Dans le fbnd*de la coque qu'un
Hippobofque vient d'abandonner, c'eft-à-dire , fur
la furface intérieure du petit bout , ou bout pofté-
ricur , on remarque aifément fix filets ou petits
vaiflèaux, qui panent trois à rrois , de deux centres

différens. Chacun de ces centres paroît répondre à

une des cornes. Chaque filet rampe lur la coque j il
fe termine par deux courtes branches , par une es
pèce de fourche. Le filet. eft une tige , de chaque
côté de laquelle partent des fils plus déliés, courts ,
8c dirigés perpendiculairement à fa longueur. Les fis

^lets qui doivent fervir de tiges aux fils plus petits ,
font probablement des vaiffeaux. Mais font-ils des

vaiffeaux à air , des trachées î Ils font moins blancs
& moins brillans que les trachées ordinaires dés in
fectes. Peut-être font-ce des vaifleaux qui fervent à
porter ou à préparer le lue nourricier.

Reaumur a gardé dans fon cabiuer , pendant l'hi
ver , des coques ou des œufs pondus à la fin de fep-
tembre ou en octobre Ils étoient entourés de coton
de toutes parts, & renfermés dans un pouJricr. Quoi-
qtfc l'air ou ils ont été tenus fut aflez doux , les pre
miers Hippobofques ne font nés que vers la mi-
avril. Lorfqu'on compare 1 œuf qu'une femelle Hip
pobofque vient de mettre au jour , avec le corps de
ce même Hippobofque , on ne fauroit fans doute

manquer d'être furpris qu'il ait pu y être contenu.
Le ventre de l infccte eft une efpèce de bourfe à

rciTort, qui fe contracte dès que l'œuf, quilatenoit
dilatée , en a été tiré. On compare donc alors un
ventre qui a perdu beaucoup de fon volume , avec
un œuf qui a confervé tout le lien. Cet œuf, quoique
plus gros que le ventre de l'infecte , dans lequel il a
été logé i femble cependant avoir bien moins de vo
lume que toutes les parties de celui-ci prifes en-
femble, c'eft-à-dire, que fon abdomen, fon cor-
celet , fa tête , fes ailes & (es pattes. En faifant
donc une féconde comparaifon , celle du volume
total de l'infecte avec celui de la coque . on a peine
à concevoir que cette coque foit une boîte capable
de contenir un infecte aulfi grand que celui qu'on a
fous fes yeux. La manière dont fes parties font éta

lées, fait juger fon volume plus considérable' qu'il
ne l'eft réellement. Si fes ailes & Tes pattes étoient

pliées ; fi fa tête, fon corcelet Se fon abdomen étoient

comprimés Se réduits en une efpèce de paquet , ce

paquet ne feroit pas trop gros pour être logé dans
la coque. Dans l'inftant où l'Hippobofque paroît au

jour , fes parties s'alongent, fe développent; Se l'air

qu'il refpire aide à dilater celles qui font fufeep-
tibles d'cxtenfion.

Des faits fans nombre nous ont appris combien les

infectes de différentes cfpèces prennent de foins pour
leurs œufs { qu'ils favent leur choifir , & fouvent

leur préparer des endroits où ils font sûrement Se

avantageufement placés. On ignore jufqu'où vont
les foins que l'Hippobofque des Chevaux prend pour
les fiens , &où il les dépofe. Nous parlerons bientôt

d'une autre efpèce d'Hippobofque qui fait charger
certains oifeaux de couver les fiens ; qui fait all:r
les pondre dans leur nid. Nous favons que les Hip
pobofques des Chevaux fe tiennent aufTi fur d'autres

animaux. On en voit marcher entre les poils des

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

3
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



68 H I P H I P

Chiens , & fur-tôut des Chiens qui , comme les

Barbets & les Epagneuls , les ont fort longs. Si ces

Hippobofqucs ne l'avait pas faire couver par des

oifeaux les coques qu'ils pondent ; ne fauroient-
"îts point les faire couver par des quadrupèdes ?

Quand l'oeuf fort du ventre de l'infecte , il eft affez

gluant pour s'attacher folidement près de la racin»
des poils contre lefquels il aura été appliqué.

La dureté & la folidité de la coque de chaque
ceuf la rendent bien propre à défendre l'infeclequ'elle
renferme ; mais cet avantage devroit tourner conrre

l'Hippobofque , Iorfqu'avec des parties encore foi-
■bles , qui n'ont pas pris loute la confiftanec que
l'air doit leur donner , il a à forcer les murs delà
prifon. Le même art qui a été employé dans la

conftruftion des coques des Mouches , l'a été dans

celle des Hippobofques. Avec la pointe d'un canif
l'on peut parvenir aifément à faire fauter du gros
bout d'une coque , de celui où eft la tête , une

calotte, qui , étant prefiée , fc divife en deux pièces

égales , & femblables. Si on obferve une coque
.entière avec une loupe , on peut y appercevoir un

foible trait qui montre l'endroit où cette calotte le j
réunit avec le refte de la coque. Quand le temps eft

venu où l'Hippobofque l'en doit féparer, il a fins
doute le pouvoir de gonfler fa tête , comme l'ont les

Mouches en patcil cas. La loupe ne fait pas feule

ment découvrir fur la coque le trait qui marque le

terme de la calotte ; elle fait voit de chaque côté

une rangée de fn à fept enfoncemens , qui femblent

-des ftigmates.
•

Une expérience a prouvé à Rcaurour que l'Hippo
bofque aime autant a percer la peau humaine , que
celle d'un Cheval ou d'un Boeuf. Sa piqûre n'eft

pas plus fcnfible que celle d'une Puce. Un Hppo-
bofque s'étant pofé (ùr la main de notre obfcrva-
t.ur , fuça conftamment fon fang pendant près d'un

q.iart-d'heurc , fans faite fentir qu'une forte déman-

geaifon. La plaie qui rclta à découvert après que
finleéte fut parti , ne fut marquée que par une pe

tite tache rouge , qui difparut en moins d'une demi-
heure , Se .'.u-deflus de laquelle il ne fc fit aucune

élevutc ; d'où il fuit que les Hippobofqucs ne font

pas aufli redoutables que les Coulins , qui ne man

quent pas d'envenimer la blcflure qu'ils font. Rcau-
mur ayant pu bien obfcrver l'Hippobofque occupé
à boire fon fang , rapporte que l'infedtc enfonça
d'abord fa trompe de plus en plus j quand il l'eut

fait pénétrer allez avant à fon gré , & autant appa
remment qu'il lui éroit poffible , il la retira un peu

en-dehors , pour la renfoncer enfuite d'autant qu'il
l'avoir retirée. C eft un jeu que l'infect- répéta à

bien des reprifes ; mais dans des intervalles inégaux.
Tanr qu'il eut fa trompe enfoncée dans la chair , les

deux palettes qui lui font un étui , furent tenues

écattées l'une de l'autre , de manière qu'elles fai-

foiçnt un angle allez conlidérable.

1

On trouve fort fouvent fur ks petits oifeau* non-

vcllement fottis du nid , tels que les Moineaux,

les Hirondelles , les Rouges - Queues , une autre

efpèce d'Hippobofqucs , qui a beaucoup de reflem-

blance avec celle des Chevaux , dont nous ve

nons de préfenter l'hiftoire. Ce dernier Hippobof-iue
fe tient ordinairement entte les plumes du petit

oifeau. Sur une éminenec noire écailleufe de la

tête, on pou voir ttès-diftinctement les trois petits

yeux liilcs , qu'on n'appctçoit pas fur i'Hippoborque
des Chevaux. Us font luifans , un peu tranlparcns , Se

placés en triangle comme à l'ordinaire. 11 eft plus

difficile encore d'obfcrver les antennes dans cette

efpèce , que dans la précédente. Les pattes font

très-remarquables. Les cujlles , fur-tout celles de 1

première paire , font fort grofles, St couvertes d'une

peau ttès-tranfpatente , au travers de laquelle on

voit, dans l'intérieur de cette partie, un certa:n

mouvement, qui relTemblc beaucoup au battement

d'un artère. Le cinquième article du tarfe, qui aug

mente un peu en volume julqn'au bout , clt prefquc
auffi long que les quatte autres cnfemble. Au pre

mier regard , ce tarfe paroît être terminé pat quatre
ciochets ou ong'cs très-courbes en-deffous , c'eft-
à-dire , vers le plan de poûVon. Mais au fond , ce»

n'eft qu'une îllulion . dont on s'apperçoit très-bien

en l'examinant au microfeope. On voit alors qu'il
n'a au bout que deux grands ongles nous , tiès-
courbés; mais accompagnés à leurbafc , de quatre

appendices courbées , plus courtes , & ariond es au

bout, dont deux au premier coup-d'œil femblent

aulfi êtte des ongles. Ces deux appendices font plus
couttes que les véritables ongles , Se celles de la

féconde paire encore plus courtes Se moins noires

que les deux autres. On ne fautoit donner le nom

d'ongles ou de crochets à ces appendices , puifqu'elles
ne font pas pointues au bout. Les tarfes de cet Hip-
pobofquc font donc terminés par deux ongles eu

forme de crochets , accompagnes chacun de deux

appendices ou efpèce s de branches arrondies &
moufles à leur extrémité. En-delîous des ongles le

bout du tarfe e!î garni de deux peiottes ovales , mo

biles & tranfparcntes , composées de poils courts,
oui les font paroître comme deux petites brodes.,

femblables à celles des tarfes des Mouches com

munes. Entre les peiottes s'élève un poil barbu très-

rcmarjuable, ayant des barbes des deux côtés,
comme une petite plume, & attachée en-dcifous du

tarfe , ainlî qu'on le trouve dans l'Hippobofque des

Chevaux. L'Hippobofque des oifeaux clt doué d'une

très-grande vivacité j il court fort vî;e, fouvent de

côté , & il s'envole avec autant de facilité. Il s'ac

croche fortement par fes grands ongles aux objets

fur lefquels il marche, & fur tout aux plumes S: à la

peau du petit oifeau , dont il fuce leiing avec la

trompe déliée. Il pond dans le nid même des oifeaux

un oeuf plus gros que fon ventre. Ces œufs font des

grains noirs, auffi luifans que du jayct & qui , éclos,

'laiflent paroître un infecte de la même forme Se de là
memt
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H I B 8PH IP
même grandeur que celui qui lui a donné lr jour.

Cette faculté d'égaler en grandeur , pour ainfi
dire, en «aillant , les individus qui fe reproduifent ,

n'a été remarquée que par rapport aux Hippobofqucs.
Mais ce phénomène bien apprécié , eft moins une

exception aux loix générales impofées à tous les in

fectes , qu'un ordre différent , ou une différente

combinaifon des métamorphofes qu'ils doivent fubir.
En effet , l'œuf mol & pulpeux ne doit pas être re

gardé comme un véritable œuf ; mais plutôt comme

une larve ovifbrmc très-réelle , qui , dis l'infrant
de fa naifiance , prend la forme d'une coque com-
pofée de fa propre peau , comme cela arrive aux
larves des Mouches ; Se c'eft fous cette coque durcie
que l'infecte prend enfuite la forme de nymphe ,
pour en fortir enfin fous celle d'Hippobofquc par
fait. Il manque encore à l'hiftoirc des Hippobofqucs
de favoir combien chaque mère produit d'oeufs ;
combien de temps un oeuf cil à croîtte dans le

'

fein
maternel , & combien la mèic 1aille écouler de jours
d'une ponte à l'autre.

Uift. nat. Infectes. Ttmt VU, M
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Suite 4$ rintioiutlion à tliijloire Naturelle des Infeiles.

HYPPOBOSQUE.
HI?POBOSCA. Lin. Choft, F A t.

CARACTERES GENERIQUES.
Antennes courtes , à peine diflinâes , bianiculées : premier article gros, en

forme de tubercule, le fécond mince, fétacé.

Trompe formée de trois pièces: gaine courte, bivalve; fuçoir fimple, alongé,
cylindrique.

Corps déprimé , fans ailes , ou avec deux ailes membraneufes.

ESPECES.
i. Hyppobosque du Cheval.

Ailes oblongues , obtufes ; corcelet mé

langé de jaunâtre & de brun.

i. Hyppobosque aviculaire.

Ailes oblongues , o blues; corce let noir ,

fans ta ches. m

3. Hyppobosque de l'Hirondelle.

Ailes étroites; fubulées j pattes termi
nées par Jîx ongles.^

4. Hyppobosque du Corbeau.

Roujfdtre; cuijfes vertes ; pattes ter

minées par quatre ongles.

5. Hyppobosque du Mouton.

Aptère ; tête t corcelet & pattes ferru
gineux.

6. Hyppobosque du Cerf.

Aptère mélangé, de brun & de ferrugi
neux; abdomen plijfé.

7. Hyppobosqub véficuleux.

Noir, velu; abdomen avic trois rangées
de véficules klanches.
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I. HiPPOBOsqUE du Cheval.

Hippobosca equina.

Hippobofca alis obtufis , tkorace albo variegato ,

ptdibus tetràdaâylis. Lin. Syfl.nat. p. ioio. n°. 1.

—Faun.fu.tc. n°. 1911.

Hippobofca equina. Fâi, Syft. ent. pag. 803.
«*. 1. — Sptc. inf. tom. 1. pag. 474. a°. I. —
Mant. inf, tom. 1. pag. $67. n". 1.

Hippobofca ptdibus tecradaclylis , alis eruciatis.

Geoff. Inf. tom. i. pag. 547. n°. I. pl. 18.

te-6-
La Mouche à Chien. Geoff. lb.

Hippobofca fufca , alis magnis fufeis , unguibus
fîmpiieibus. I)lg. Mém. inf. tom. 6. pag. ijf, n°. I.
pl. 16. fig. i.& i.

Hippobofque des Chevaux , brun , à grandes ailes

brunes , Si à ongles (impies aux pieds. Deg. lb.

Hippobofcus. M O u I F. Tkeat. inf. pag.

te- >• & 2-

Ricinus volans. Frisch. Inf. 5. tab. 7.

La Mouche Araignée. Re aum. Inf. tom. 6. pl. 48.
i- — 13-

ScHAEïF. Icon. inf. tab. 179. fig. 8. & ?.

Sulz. Inf. tab. il. yS^. 141.

Mufca equina tenax. AH. Ups. 1 73 tf
.

pag. 31.
«©. 17.

Hippobofca equina. Scor. -Eni". «m, «°. ion.

Hippobjfca equina, Schrank. Enum, inf. auft.
*°. 1007.

H'ppobofca equina. Pod. Muf. grec. pag. 1 10.

Hippobofca equina. Vill. Ent. tom. 3
. p. éio.

f'.t.
Hippobofca equina. Foukc. £flf. par. 2. p. 504.

»°. 1.

Il a près de cinq lignes de long , depuis la tête

jufc]u'a l'extrémité des ailes. Les yeux font noirâtres.

La tête cft jaune , avec une tache brune fur le

vertex. Le corcelet cft mélangé de jaune & de brun.

L'abdomen eft large , d'un jaune obfcur , avec quel

ques taches brunes. Le detTous du corps eft d'un

jaune pâle. Les pattes font d'un jaune. pâle , avec

Quelques
bandes brunes. Tout le eorps cft couvert

c poils roides. Les ailes font oblongues , arrondies

à leur extrémité. -

II C
e

trouve dans toute l'Europe , fur les Che
vaux , les Mulets, le» Bcrufs , & même fur les
Chicuf,

1. HippobOsqub aviculaire,

Hippobosca avicularia.

Hippobofca alis obtufis , tkorace unicolore. Lin.
Syft. nai. p. 1010. n". 1. —Faun.fuec. n". Ijji.

Hippobofca avicularia. Fab. Syft. ent. pag. 804.
n°. i.— Sp. inf. tom. 1. pag. 47 j. n°. 2. —Mant.
inf. tem. 1. pag. 367. n?. 1;

Hippobofca viridis al s magnis kyalinis , un-
guibus appendiculaiis. D h c. Mém. inf. tom. 6.

pag. 185. n°. 1. pl. 16. fig. kl. (f il.
Hippobofque des Oifeaux , vert , à grandes

ailes tranfparcntcs , à ongles à appendices aux

pieds. Dec lb.

Hippobofca avicularia. Sill.Ent.tom. ],p. 610.

Il eft une fois plus petit que le précédent. Le
corps eft d'un vert obfcur , avec le deflus du corce
let noir & luifant. La tête cft arrondie , munie ,

félon De Gecr , de trois petits yeux lilTes. La pre
mière pièce des antennes eft aîongée , couverte de

poils noirs , roides. L'abdomen cft arrondi , dépri
mé, un peu plus petit que le coteelet. Les ailes font
membraneufes , 'oblongues , arrondies à leur extré
mité. Le dernier article des tarfes cft terminé par
deux ongles courbés , munis à leur bafe de quatre
appendices plus courtes , & arron'dies.

Il le trouve en Europe , fur difFérens Oifeaux.'

j. Hippobosque de l'Hirondelle.

Hippobosca Hiiundinis.

Hippobofca alis fubulatis , pedibui fexdaBylis.
Lin. Syft. nat. pag. 1010. n°. j. — Faun. fuec,
n». l9n.

Hippobofca Hirundinis. Fab. Syft. ent. p. 804.
n". 3

. — Spec. inf. tom. 1. pag. 475. n". 3
. —

Mant. inf. tom. 1. p. 367. nQ. J.

Hippobofca pedibus fexdaBylis , alis divarica-
tis.GxOlt. Inf. tom. 1. p. 547, np. 1.

La Mouche Araignée. Geoff. lb.

Reaum. Mém. inf. tom. 4. pl. II. fig. I. 1. & 3
.

Sch aeff. EUm. inf. tab. 70.
— Icon. inf. tab. j 3 .

fig- I- »•

Hippobofca Hirundinis. Scor. Ent. carn.
n°. 10x3.

Hippobofca Hirundinis. Via, Ent. tom. 3
.

pag. 61 1, n". 3.

Hippobofca Hirundinis. Fourc. Ent. par. 1.
pag. 504 i.

Il eft une fois plus petit que l'Hippobofque dit
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f2 H I RH I P
Cheval. Les yeux font noirs. La tête eft jaunâtre ,

munie de que'ques poils noirs. Le premier article

des antennes eft alongé & diftinét. Le corcelet

eft jaunâtre , muni de quelques poils noirs. L'abdo

men eft obfcur , large , déprimé, poftéricurcment
échancré. Les pattes font jaunâtres. Chaque angle

paraît être formé de trois pièces. Les ailes font alon-

gées , étroites , fubulées.

Il fe trouve dans toute l'Europe , dans le nid des

Hirondelles.

4. HippObosque du Corbeau.

Hippobosca Corvi.

Hippobofca ftmoribus viridibus , pedlhus tetra-
iaSylis.

Hippobofca Corvi. Scor. Ent. carn. n*. 1014.

Scopoli donne de cet infecte la deferiprion
ûiivante. Il rcflemble, dit-il , à l'Hippobofquc du

Cheval ; mais les jambes n'ont point de bandes. Les

yeux font châtains & moins luifans. L'occiput eft
muni de trois tubercules contigus , noirs. L'écuflbn
o'eft pas blanc , mais de la couleur du corcelet. Le
b«rd extérieur des ailes eft fans poils. Le corps eft

roufsâtre , avec les cuifles vertes. Les ongles font
noirs , & paroiiïént au nombre de quatre.

Il fe trouve en Europe , fut le Corbeau.

J. Hippobosqub du Mouton.

Hcppobôsca ovina.

Hippobofca a lis nu/lis, capite tkorace pedibufquc

firrugineis.

Hippobofca ovina alis nullis. Lin. Syft. nat.

pag. 1011. n°. 4. — Faun.fucc. n°. 192.4.
— It.

weft. y9.

Hippobofca ovina. Fab. Syft. ent. pag. 804. n0.^.
^—Sp.inf.tom. x.p. 475. ««.4.—Man t. inf.com. 1.

fag. 367. n9. 4.

FmscH.Inf. tom. 5. tab. 18.

Hippobofca ovina. Schrank. Enum. inf. auft.
a*. 1008.

Hippobofca ovina, Yill. Ent. tom. 3. p. 611.

i»».4.

Il a près de trois lignes de long. Les yeux font
obfcurs. La premiète pièce des antennes eft très-
courte , & enchaffée dans la tète. Le corps eft ferru

gineux , couvert de quelques poils noirâtres. La tête

n'eft point diftincte du -corcelet. Celui-ci eft un peu
plus étroit que dans les efpèces précédentes. L'abdo
men eft latgc , déprimé , poftérieurement échancté ,

plus ou moins obfcur , avec quelques lignes ondées ,

blanchâtres. Les ongles paroiflent être au nombre de

Cette efpèce manque entièrement d'ailes.

II fe trouve en Europe , fur les Moutons.

6. Hxppobosque du Cerf.

Hippobosca Cervi.

Hippobofca aptera , fufco fcrrugineoqiu varia
abdomine plicato.

Il eft un pen plus petit que le précédent. La tête Se

le corcelet font mélaugés de brun & de ferrugineux
pâle. L'abdomen eft large , déprimé , pliffé , noi

râtre, avec les bords ferrugineux. Les pattes font
d'une couleur ferrugineufe pâle. On remarque à la

partie poftérieure du corcelet le rudiment feulement
des ailes.

Il fe trouve en Europe, fur le Cerf.

7. Hippobosque véficulcux.

Hippobosca walenps.

Hippobofca atra , hirfuta , dorfo ordinis tribus

vcficularum albarum nittntium. G m e t. Syft. nat.
pag. ijoy.

Lepech. It. i.tab. \9.ftg. 9. 1

Tout le corps eft noir , velu. L'abdomen a trois

rangées de véficulcs blanches , luifantes.
' Il fe trouve dans la Ruflie méridionale.

HIRTÉE , Hib-tea , genre d'inféûcs de l'Ordre
des Diptères , établi par Scopoli.

Nous ne connoi/Tons point encore l'infecte qui a

engage Scopoli à établir ce nouveau genre. Nous ne

croyons pas aufli qu'aucun autre Entomologifte en

ait fait mention ; & nous ne pouvons en parler que
d'après cet auteur même.

CARACTERES GÉNÉRIQUES.

Bouche en forme détrompe munie d'une

foie.

Soie cannelée, obtufe.

Gaine rétractible , munie de lèvres à

l'extrémité & d'antennules à la bafe.

ESPECES.
I. Hirtée longicorne.

Htktma longicornis.

Hirtée pubefeente > yeux obfcurs , avec deux
bandes violettes.

Hirtea pubefeens „ oculis fufeis ftfeiis drains
violaeeis.
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H l S H I S n
Hirtea longicornis.Scov. Ent, carn. n* . 99$.

Elle a cinq lignes de long. Les antennes font
avancées , une fois plus longues que la trompe. Le
front âc le corcelct font couverts d'un duvet blan
châtre. L'abdomen eft noir , tronque à la bafe , à

peine plus long que le corcelet , couvert en-defluj
d'un duvet fauve. Les ailes font prefqtie ferrugi-
neufes. Les balanciers & les ailerons font blancs.

Elle fc trouve dans la Carniole.

HFSPE, Hrsrj , genre d'infeétes de la troi
sième Section de l'Ordre des Coléoptères.

Ces infectes ont le corps oblong j deux antennes
avancées , rapprochées à leur bafe ; deux ailes mem-
braneufes , cachées fous des étuis durs ; quatre ar- •

ticles aux tarfes , dont les trois premiers larges ,
garnis de houpes , & le rroifieme bilobé.

Linné , qui a établi ce genre , a eu le foin de n'y
renfermer que les-efpeces qui lui appartiennent. Des

quatre Hifpes qu'il a décrites , une feule doit en être

féparée , pour former un genre nouveau , de la fa
mille des Tcnébrions. M. Geoffroy a placé parmi les

Crioceres, la feule efpece d'Hifpc qu'il a connue.
M. Fabricius ne paroît pas avoir fait ufage de toute
fon attention , lorfqu'il a fait ce genre. C'eft bien '

fans fondement qu'il confidere les Hifpes comme

ayant des rapports avec les Vrillettcs. Il a réuni

dans ce genre plufieurs infectes , qui appartiennent
évidemment à des genres différens , & que nous
ferons connoître dans les genres Mélafis , Diapere ,
Ptilin , & quelques autres. Parmi les douze efpeces
qu'il a données , les quatre dernières feulement nous

paroifTent appartenir au genre Hifpe ; tandis que
cet auteur a encore placé quelques véritables Hifpes
dans d'autres genres qui n'ont que des rapports très-

éloignés.
De tous les infecles avec lefquels les Hifpes ont

le plus de rcflcmblancc Si d'affinité , ce font les

Crioceres; & ce n'eft pas fans quelque raifon que
M. Geoffroy les a confondus enfemhle. Mais les

Hifpes en différent par les antennes , plus rappro
chées ; par les mandibules , latéralement échan
gées , & par la divtiîon externe , beaucoup plus pe
tite que l'autre.

Les antennes font filiformes , plus courtes que le

corps, & composes de onze articles, dont le pre
mier eft court , un peu plus gros que les autres. Les
fuivans font prefque égaux, & cylindriques; le
dernier eft terminé en pointe. Elles font rapprochées
à leur bafe , inférées à la partie antérieure de la

tête, & dirigées en avant.

La bouche eft compofée d'une lèvre fupericure ,
de deux mandibules , de deux mâchoires , d'une
livre inférieure , âc de quatre antennulcs.

La lèvre fupérieurc eft cornée , peu avancé» ,

aflèz large , arrondie , & légèrement ciliée anté

rieurement.

Les mandibules font cornées , vo&cées , latérale

ment tranchantes , terminées en pointe , uniden-

tées ou échancrées au milieu de leur bord anté

rieur.

Les mâchoires font courtes , cornées , ciliées SE

bifides. La divifion extérieure eft très-petite , obtufe;
la divifion intérieure eft beaucoup plus grande , Se

arrondie.

La lèvre inférieure eft avancée, cornée, biden-
téc à Ion extrémité. Les dents font rapprochées , &»

arrondies.

Les antennules font courtcf , filiformes & iné

gales. Les antérieures, un peu plus longues que le»

poftJricures , font compofées de quatre articles ,

dont le premier eft court ; le fécond peu alongé ,

prefque conique ; le troilieme prefque cylindrique ,
Se le dernier ovale oblong : elles font inférées au

dos des mâchoires. Les antennules poftéricurcs font

compofées de trois articles , dont le premier eft

très-court ; le fécond conique , Se le dernier ovale :

elles font inférées à la partie antérieure latérale de la

lèvre inférieure.

La tête eft petite , poftérieurcment enfoncée dans
le corcelct. Les yeux font ovales , un peu faillans ,
& placés à la partie latérale de la te te.

Le corcelet cil un peu plus large que la tète ,

beaucoup plu* étroit que les élyrres , ptefque cy
lindrique , 8c fans rebords. L'écuflbn eft triangu
laire , & terminé en pointe.

Les élytres font de la grandeur de l'abdomen ,
latéralement rebordées , fouvent crénelées & dente
lées à leur extrémité.

Les pattes font lïraples , 8c de longueur moyenne.
Les tarfes (ont compotes de quatre articles , dont les
trois premiers font larges , Se garnis de houppes en-
deffous. Les deux premiers font, triangulaires , le
troilieme eft bilobé ; le quatrième eft court, mince,
arqué , un peu renflé à fon extrémité, Si terminé par
deux crochets aigus.

Les Hifpes ont le corps oblong , couvert de petites
épines , dans quelques efpece* , ftrié , raboteux ,
ou l'fTc dans d'autres. Le genre de vie de ces
infeéles n'eft pas affez connu, pour pré'entcr beau

coup de détails dans leur hiftoire , ou peut-être ne
fcroit-il pas plus fufceptible de quelque intérêt ,

quand même il fetoit bien connu. Ils vivent fur 'diffé

rentes plantes. L'efpece que M. Geoffroy a décrite

parmi le» Crioceres , le trouve ordinairement fur le
haut des tiges du Grarrren , & fe laiffe tomber dans
l'herbe auflîtôt qu'on veut la faifir. J'en ai trouvé
fouvent une autre efpece , dans les département mé
ridionaux de France, fur le Cifte. Nous n'avons
encore aucune notion à donner touchant les larves
des Hifpes. Elles font entièrement inconnues.
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Suitt de l'introduction à tMJloire Naturelle des Infe&es,

H I S P E.

fi 1 S P A. L i K. Fa s.

CRIOCERIS. Csoff.

CARACTERES GENERIQUES.
Antennes filiformes, plus courtes que le corps, rapprochées à leur bafe

onze artic.es , prefque égaux & cylindriques.

Mâchoires bifides: divifion extérieure très petite.

Quatre antennules courtes , filiformes.

Quatre articles aux tare : le rroifième large, bilobé , les deux premiers trian

gulaires. - '

ESPECES.

i. H isp e grofle.

Noire ; corcelet rouge ; élytres liffes ,

jaunes.

*%
Hispe biponctuée.

Noire ; élytres jaunes, avec deux points

, noirs.

3. HisPB maculée.

D'un rougefanguin élytres inégalement

coupées à l'extrémité ', noires, avec plu-

fieurs taches rouges.

4. Hispe fanguinicolle.

Nelre j corcelet & bafe des élytres dun

rouge fanguin j bord extérieur des élytres

dentelé.

5.
Hispe bicolor.

D'un rouge fanguin ; antennes , pattes &

élytres noires.

6. Hispe unidentée.

Mélangée de noir & de jaune pile j ély
tres noires , ponctuées , unidentées.

7. Hispe ferraticorne.

Noire; corcelet avec deux raies & un

point à la bafe des élytres , jaunes j an

tennes en feie.

8. Hispe dentelée.

Noire ; élytres rougeâtres , avec l'extré

mité noire , dentelée.

9.
Hispe bident.

Fauve ; corcelet avec une ligne noire ,

de chaque côté ; élytres avec une dent à

l'extrémité t arquée > noire.

10. Hispe dentée.

Jfoire; élytres avec l'extrémité épineufe ,

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

3
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



Suite de l'introduction â CHiJloire Naturelle des lnftS.cs.

H I S P E.

une bande au milieu , & une tache à la

bafe y fauves.

II. Hispe anguleufe.

Fauve j élytres mélangées de fauve &
de noir, anguleufe s & en fcie à fextrémité.

il. Hispb échancrce.

Elytres noires, bidentées à l'extrémité ;
avec un point oblong t pâle , à la bafe.

13.
Hispb nigricoHe.

Noire; élytres & extrémité di Vabdomen,
d'un jaune pâle,

14. Hispfcboflue.

Fauve ; élytres en fcie, dun noir violet

à l'extrémité, boffa.es à leur bafe.

(Infedes.)

1 j"
. Hispe teftacce.

Epineufe , teftacce ; antennes & épines
noires.

16. Hispb du Cap.

Noire ou brune , épineufe ; corcelet avec
des épines palmées.

17. Hispb acre.

Entièrement noire ; bafe dis antennes ,

corcelet & élytres épineux.

18. Hispe nigricorne.

Rouge j fans taches ; antennes noires.
1 9. Hispe tubetculée.

Mélangée de Jaune obfcur&de noirâtre ;

tête, corcelet & élytres avec des tubercules
élevés.
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S>$ HÏS ni s
l. Hispe groflc.

HtsPA grojfa.

Hifpa atra , thorace caccineo } elytris Itvibus

flxvis.

Alurnus groflus ater , thoract coccinco , elytris

flavis. Fab. Syft. ent. pag. 94. nv. 1. — Spec.

inf. tom. 1. pag. nj.a», 1. — Mant. inf. tom. I.
pag. 66. n?. 1.

Voet. Coleopt. pars. I. tab. 19-fig- IX.

J'ai donné la defcription de cet infe&e à l'article
Alurne , d'après M. Fabricius , n'ayant point encore
vu cette Hifpe lorfque j'ai fait le genre Alurne.
Voy. Alurne tricolor.

Elle fc trouve à Caycnnc , à Surinam,

t. Hispi biponétuée.
1

HisrA bipunèlata.

Hifpa mgra , elytris flavis , punBis duobus

nigris.

Elle relTemble beaucoup à la précédente ; mais
elle eft plus petite. Les antennes , !a tête , le cor-
cclet, & tout le derï'ous du corps font noits. Les
éiyçrcs font liffes , jaunes , avec un point noir au
milieu de chaque , qui manque quelquefois.

Elle fc trouve à Cayenne , à Surinam.

3.
Hispe maculée,

j
Htspa maculata,

'Hifpa fanguinea , elytris derofis nigris fanguineo
mtculatis*
* •

. Elle a environ fix ligrics de long. Les antennes
font noires , prefque de la longueur de la moitié du

corps. Les yeux font noirs. La tête, le corcelet, &
tout le dcltous du corps font d'un rouge fanguin.
Les élytres font inégalement coupées , Se comme
déchirées à l'extrémité , avec pluficurs rangées de

points enfoncés, rapprochés, rrès-gros , & quelques
Lignes longitudinales élevées. La bafe latérale eft

anguleufe ; elles font noires , & ornées de pluileurs
taches d'un rouge fanguin.

Elle fe trouve à Cayenne & à Surinam.

4. Hispi fanguinicolle. t

Hispa fanguinicollis.

Hifpa nigra , thorace elytrorumque lafi fangui-
xitis , elytris ferratis.

Hifpi fanguinicollis inermis atra , thorace fart-
guineo.Lrk. Mant. pag. 550.

Hifpa fanguinicollis antennis fujîfoimibus , tko-

race elytrorumque hafi rtifis , elytris ferratis. Fab.
Syft. ent. p. 71. n°. 9. —— Spec. inf. tom. t. p. 83.
n°. il. — Mant. inj . tom. 1. p. 48. n°. il.

Elle a près de trois lignes & demie de long. Les
antennes font noires^, filiformes , un peu plus lon

gues que le corcelet. La tête eft noire. Le corcelet

eft d'un rouge fanguin. Les élytres ont des points

enfoncés , allez gros , trois lignes longitudinales
élevées, & l'extrémité en feie ; elles font noires,
avec la bafe d'un rouge fanguin. La poitrine , l'ab

domen & les pattes font noirs. Les ailes l'ont

obfcures.

Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale, à

Cayenne , à Surinam.

j. Hispe bicolor.

HisrA bicolor.

Hifpa fanguinea , capite elytris pedibufque nigris.

Elle rcffemble beaucoup à la précédente , pour la

forme & la grandeur. Les antennes font noires ,
guère plus longues que le corcelet. La tête e(l noire.

Le corcelet eft fanguin , légèrement taché de noir à

fa partie fupérieurc. L'écuffon eft fanguin. Les

élytres font noues , avec des points enfoncés , allez
'

gros , trois lignes longitudinales élevées , & le bord

extérieur légèrement dentelé. Le deAous du corps eft

d'un rouge fangum. Les pattes font noires , avec la
bafe des cuifles rouge.

Elle fe trouve dans l'Amérique feptentrionale ,

la Géorgie , Si m'a été envoyée de Londres par
M. Francillon. .

6. Hispe unidentée,

Hispa unidentata.

Hifpa pallido nigroque varia , elytris nigris punc-
tatis unidentatis.

Elle refiemble- beaucoup aux précédentes. Les
antennes font noires , un peu plus longues que la
moitié du corps. La tête eft pâle , avec les yeux &
la partie fupérieure noirs. Le corcelet eft pâle , avec
le dos noit , pointillé. L'écuflon eft noir. Les élytres
font noires , avec des points enfoncés, ferrés , allez
gros, rangés en ftries , & l'extrémité légèrement
dentelée , & munie latéralement d'une dent plus

grofle , aiguë. La poitrine eft pâle , avec les côtés
noirs. L'abdomen eft noir , avec la bafe pâle. Les
patres font mélangées de pâle Se de noir.

Elle fe trouve à Cayenne , à Surinam.

7. Hispe ferraticorne.

Htspa ferraticornis

Hifpa nigra , thorace vittis duabus punitoque
bafeos elytrorum palliai flavis . antennis ferratis.

Elle
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H I S H I S yr
Elk eft un peu plus grande que l'Hifpe fanguini-

collc Les antennes font filiformes , un peu compri
mées, avec les articles prefque cafeie , Se les deux
premiers un peu plus petits, Se arrondis. La tète ut
noirâtre , avec le fvmt pâle. Le corcelet efl noir ,

pointillé- , avec une raie de chaque côté , d'un
jaune pâle. Les élytres font noires , avec un point
jaune a l'angle extérieur de la bafe ; elles ont des

rangées de points enfoncés , ferrés , alTez gros , Se

une ligne longitudinale élevée au milieu ; l'extré
mité elt inégalement dentée. Le celions du corps eft
noir , avec le milieu de la poitrine jaune. Les pattes
font noires , avec la bafe des cuilles-fc les tarfes
antérieurs jaunes.

Elle fc trouve à Surinam.

Du Cabinet de feu M. Renault.

t. Hispe dentelée.

Hispa [errata.

Hifpa nigra tlytris rufefeentibus apice ftnatis
migris.

Hifpa ferrata antennes fufifarmibus nigra T tly
tris ruftfotntibus apice ferralis aigris. fab. Muni,

inf. tom. i. pag. 48. /»*. li.
Elle eft un peu plus grande que l'Hifpe fanguini-

colle. Les antennes font noires, filiformes, rap
prochées , un peu plus courtes que la moitié du

corps. La tète eft noire , plus étroite que le cor
celet. Le coreekt eft fortement ponctué , rouge en-

dcllus , avec une grande tache oblongue , noire.
L'écullon eft noir , arrondi poliérieuremenx. Les*

élytres font fauves rougeâtres , avec une grande
tache noire à leur extrémité : il y a aulTt un peu
de noir vers la baie. Elles ont chacune trois lignes
élevées > Se (les points enfoncés , aûcz grands Se

profonds , entre ces lignes : l'extrémité elt en feic.
Tout le deffous du corps eft noir , mais il y a du

rouge au milieu du corcelet , au milieu de la poi
trine , Se fur les bords de l'abdomen. Les pattes fonc
noires , avec un peu de rouge a la bafe des cuilTes.
Le premier article des taries eft petit ; les deux fui-
vans font larges , bifides.

Elle fc trouve à Surinam. ,

9.
HÎspe bident. <■

Hispa biitns.
\

Hifpa rufefeens , thoract linea lattrali nigra » ely-
trorum apict dente arcuato nigro.

Elle a quatre lignes de long. Les antennes man
quent à l'individu que je décris. La tête eft fauve ,
avec les yeux noirs. Le corcelet eft fauve, avec nne
raie de chaque côté , Se une petite ligne au milieu ,
noires. Les élyeres font fauves , avec une ligne noir-e ,
qui part ck l'angle extérieur de la bafe » Se.xknc fe

Hi&tte. lnft», Tom, VU^

perdre infenfiblement vers fe bord extérieur. On
apperçoit des points enfoncés , allez gros ; quatre
lignes longitudinales élevées , Se une dent aiguë .
un peu arquée , noire , à- l'extrémité latérale. Le
dcllous du corps Se les pattes font fauves.

Elle fe trouve à Surinam. ■
,

Du cabinet de feu M. Renault.

10. Hispe dentée» ;;

HisrA dentata.

H.fpa nigra , elyuis apice fpînojîs fafeia mé
dia maculjque bajeos fui-vis.

Voit. Colcopt, pars ». tab, ++.fig. I. B.
Elle eft de la grandeur de l'Hifpe fanguinicolle.

Les antennes Coût noires* La tête • eft noire»
Lins taches. Le corcelet eft noir , avec une rate de
chaque côté ; d'un jaune fauve. Les élytres font
noires, avec une bande prefque interrompue au-delà
du milieu , & une tache, à l'angle extérieur de la
bafe , d'un jaune fauve. On remarque des points
enfoncés , aflez grès ; quatre lignes longitudinales
élevées , Se un grand nombre d'épines , de différentes
grandeurs, à Fextrémiré. Le dcllous du corps eft
noir , avec le milieu de \» poitrine, Se une tache à
la bafe de l'abdomen , d'un jaune fauve. Les pattes
font noires. ,'

E'ie fe trouve à Surinam.
'

Du cabinet de feu M. Renault.

n. Hispe angulcufe.'

Hispa angulofa. -

Hifpa rufa , elyeris rufis nigroque variis apict
angalatis ftrratis.

Elle reflemble aux précédentes. Les antennes font
noires. La tête eft noire. Le corcelet eft fauve, avec
une ligne noirâtre à la partie fupéricure. Les clyttcs
font mélangées de fauve Se de noir ; elles ont des
points enfoncés, «liez gros } quatre lignes longitu
dinales élevées , un angle' laxéralement avancé ,
aigu vers l'extrémité , Se des dentelures fur tout la
bord extérieur , beaucoup plus marquées vers l'ex
trémité. Le deflbus du corps Se les pattes fan*
fauves.

Elle fe trouve à Surinam. •

Du Cabinet de feu M. Renault.

1». Hispe échancrée.

Hispa tmdrginata.

Hifpa elytris nigris apice bidetttatfs fubtmargina.-
tis bafi puacïo u'blongo pal/ida.

Elle rcEémblc. beaucoup; à THiCpc fangtiinicoffla»
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«>S H I S H I S

Les antennes font noires , un peu pins longues que

la luoicié du corps. La cêce cfl d'un fauve pâle , avec

une tache obfcure fur le vertez. Le corcelet efl noir,
avec un peu de jaune pâle fur tes bords , & à fa

partie inférieure. Les élytres font noires, avec un

point oblong à l'angle extérieur de la bafe. On ap-
perçoit des points enfoncés , allez gros , Se quatre

lignes longitudinales élevées. L'extrémité eft bi-
dentée , prcfque échancrée. La poitrine & l'abdomen

font d'un jaune obfcur , avec les côtés noirâtres.

Les pattes font noires, avec la bafe des cuifles

jaune ; les pattes antérieures font un peu plus

longues que les autres.

Elle fe trouve à Surinam.

Du cabinet de feu M. Renault,

1 3 . H i s p e nigticolle.'

Hispa nig ri co Uis. ,

Hifpa nigra , ctytris abdominifque apice palliée

fiavis.
Elle eft une fois plus petite que l'Hifpe fangui-

nicolle. Tout le corps eft noir. Les élytres feules , &

F extrémité de l'abdomen font d'un jaune pâle. Le
bord des élytres, vers l'extrémité, eft un peu

noir.

J'en ai vu une variété qui avoit un petit point
noir fur chaque élytre , 8c le noir du bord un peu

mieux marqué.

Elle fe trouve à Surinam.

Du cabinet de M. Yan-Lennep.

14. Hisfe boflue.

HafA gibba.

Hifpa rufa , tlytris apiee ferratis nigro-ctruleis

hafi gibbis.
Elle eft plus petite que les précédentes , & n'a

S
ères plus de deux lignes de long. Les antennes
nt noires , gueres plus longues que le corcelet. La

tête eft fauve , avec les yeux noits. Le corcelet eft
fauve , pointillé. Les élytres font fauves , avec l'ex
trémité d'un bleu noirâtre , latéralement un peu

^nguleufcs ; tout le bord extérieur eft dentelé , Sc

ies dentelures font un peu plus Taillantes à l'extré

mité. L'angle extérieur de la bafe eft élevé , & aigu.
On apperçoit trois lignes longitudinales, peu élevées ,

Chtre Icfquelles il y a deux rangées de points enfon
ces , aflez gros , alternes. Le défions du corps eft
fauve. Les pattes font jaunes. _

■

Elle fe trouve à Saint-Domingue.

Du cabinet de M. Bofc.

I y. Hispb teftacéc.

Hispa tefiacea.

Hifpa tefiacea fpinofa , antennis aculeifqite nigrls.

Hifpa teftacca antennis fufiformibus , corpore

ce [l
aa 0 , antennis aculeifque niaris. F ai», Syft.

ent. pag. 71. n°. 8. — Spec. inf. tom. i.pag.8$.
n*. 11. —Mant. inf. tom. î.pag. 47. n9. 10.

Hifpa tefiacea. Lm. Syfi. nat. pag. 60$. n°, 1.

Hifpa tefiacea. Vnt. Ent. tom. i.p. 2,. .

pi. i.fig. 18.

Hifpa tefiacea. Ross. Faun. etr. tom. 1. pag. Jl.
«•. 118.

Elle eft deux fois plus grande que l'Hifpe atre.

Les antennes font noires, filiformes, un peu plus

longues que la moitié du corps. Les yeux font noirs.

Le corps eft teftacé , avec un peu de noirâtre fur les

côtés de la poitrine Se fur les anneaux de l'abdomen.

La tête eft fans épines. Le corcelet eft armé de

chaque côté de ilx épines noires , prcfque réunies

à leur bafe. Les élytres font hétifTécs d'épines

noires.

Elle fe trouve au midi de la France , en Italie , au

Levant , fur la côte de Barbarie , fur une efpece de

Cifte. Cifius monfpilienjît.

I*. Hispe du Cap.

Hispa capenfis.

Hifpa picea kifpida , thoract fpina patmata.

Thunb. Nov.fp. inf. diffj.pag. 66. tab.fig. 76.

Elle relîemble à la précédente , pour la forme St la

grandeur. Tout le corps eft noir ou brun. Les an

tennes font filiformes , de la longueur de la moitié

du corps. Le corcelet eft armé de chaque côté de

cinq ou fîx épines aiguës , prefque réunies , à leur

bafe. Les élytres ont des points enfoncés , & cinq

rangées d'épines.

Elle fe trouve au Cap de Bonne-Efpérance.

■L 17.-H1SPE atre,

HtstA atra.

Hifpa atra, antennarum lafi thoract e/ytrifque

fpinofts.
*

. .

Hifpa atra corpore toto atro. Lin. Syft. nat. p.

■ .1. ■ ••

Hifpa atra antennis fufiformibus , thoraee tlytrif-
que fpinofts y corpore ûcto.ïae. Syft. ent. pag. 7 1 .

n9. 7. — Spec. inf. tom. 1. pag. 8;. n°. 10. —

Mant. inf. tom. l .pag. 47. n°. 9.

Crioceris tota atra fpinis korrida. Geo FF. Inf,
t. l. pag. »4j. n°. 7.
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H 0 R P9

la Chatargne noire. Geopt. IL
Jilfpa atra. AS. foc. herol. 4. tah. 7. fig. t.

Hifpa atra. Ross, Faun. ttr. t. l.p.}l* n°. Iij.
Hifpa atra. Vin. Ent. tom. î.pag. 169. n°. I.

CriocerisfpinoJîJfima.ïoVKC. Ent. par. t,\p.}6.
7* - ; \

Elle a environ une ligne Se demie de long. Tout
le corps clt noir , fans taches. Les antennes font
filiformes , un peu plus longues que le corcelec ,
avec une épine aflez longue fur le premier article.
La tête cil fimpie. Le corcelet & les élytres font
armes d'un grand nombre d'épines aiguës.

Elle fe trouve dans prefquc toute l'Europe, fur
les plantes graminées.

18. Hispi nigricorne.

HiSfA nigricornis.

Hifpa rubra immaculata , antennis migrîs.

Les anrennes font noires. Tout le defius du corps
eft d'un beau rouge luifant. Le défions eft d'un

rouge pâle. Le corcelet eft liûx , légèrement rc-
bordé. Les élytres font lifles.

Elle fe trouve dans l'Amérique méridionale.

Du cabinet de M. Juliaans.

.19. Hispe tuberculée. , .t

HisrA tubtrculata.

Hifpa obfcure lutto fufcoqut varia , capitt thoract
tlytrifque tuberculatis .

Bruchus fpinofus grifeus tktrace tlytrifquefpinofis.
Fab. Syfi. ent. pag. 64. n°. t.—Spec. inf. tom. I.
p. 74. n*. 1. —Mant. inf. tom. 1. p. 41. n". i.f

File rcflcmble , pour la forme & la grandeur , à

l'Hifpe teftacée. Les antennes font filiformes , de <a

longueur de la moitié du corps , brunes obfcures ,
avec l'extrémité rougeâtre. Tout le corps eft mé
langé cn-dciîus de jaune obfcur Se de noirâtre. La
tète eft munie d'un tubercule aflez gros , élevé ,
trilobé Se jaunâtte. Le corcelet eft très-raboteux ,
avec deux tubercules arrondis , jaunâtres. Les élytres
font trèsraboteules , Se elles ont quelques tuber
cules; elles font anguleufes latéralement à leur partie
poftérieure. La poitrine Se le deffbus du corcelet
font noirs. L'abdomen eft teftacé obfcur, & les
pattes font fauves. Les tarfes de toutes les pattes
font compofés de quatre articles , dont le premier
petit , les deux fuivan* larges Se bifides , & le der
nier (impie , mince Se allez court.

Nota. Cet infefte eft peut - être le même que le

Bruchus fpinofut de M. Fabricius. Vof. Bi-WCHE

IPIHEUSE. >

Elle fe trouve dans la Jamaïque.

HOMAR, Homarus , nom communément donné

à l'cfpcee d'Ecreyiflè de mer , que l'on fert fur nos

tables. Voy. Écrivisse, Homar,

HOR1E, Houa, genre d'infectes de fa
.

féconde

Section de l'Ordre des Coléoptères.

Ces infectes ont deux antennes filiformes , gueres

plus longues que le corcelet. La tête grolle 6c in
clinée ; deux ailes rnembraneufes cachées fous des

étuis durs j cinq arriclcs aux quatre tarfes antérieurs ,

& quatre articles aux deux postérieurs, terminés par

quatre ongles.

M. Fabricius , dans fon dernier ouvrage ( Mant.
inf. ) , a féparé du genre Lymexylon deux efpeces ,

dont il a formé un nouveau genre , fous le nom

d'Haria.

Les antennes font filiformes , gueres plus longues
que le corcelet , Se corapofées de onze articles ,

dont le premier eft un peu plus gros que lis autres j

le fécond eft petit , aflez court ; les fuivans font

prefquc cylindriques Se égaux; elles font inférées

à la partie antérieure Se latérale de la tête.

<

La bouche eft compofée d'une lèvre fupérieure t

de deux mandibules , de deux mâchoires , d'une
lèvre inférieure, Se de quatre an tennules.

La lèvre fupérieure eft petite , cornée , arrondie ,

ciliée.

Les mandibules font avancées , cornées , arquées ,

tranchantes , munies d'une petite dent obtaie , un

peu au-delà de leur milieu.

Les mâchoires font cornées , bifides. La divifîou
interne eft très-petite 8

c

pointue ; l'externe eft grande ,
arrondie , ciliée.

La lèvre inférieure eft cornée , peu avancée ,

arrondie à fon extrémité.

Les antcnnulcs font filiformes Se inégales. Les
antérieures , un peu plus longues , font composées
de quatre articles, dont le premier eft très-petit,
les deux fuivans font prefque coniques , le dernier
eft oblong Se obtus } elles font inférées au dos des.

mâchoires. Les antennules poftérieures font com

poses de trois articles , dont le premier eft très-
court , le fécond conique , 8c le dernier obtus; elles
font inférées à la partie antérieure latérale de la lèvre
inférieure.

La tête eft grotte, inclinée , plus ou moins dis
tincte du corcelet, Les yeux font arrondis , peu
faillans.

N *
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loo HOK HOU
Le corcelet eft légèrement rebordé. L'écorTon eft

petit de triangulaire. Les élytres foat coriacées &
flexibles. Elles cachent deux ailes membraneufes ,

repliées.

Les pattes font de longueur moyenne. Les tarfes

font filiformes ; les quatre antérieurs font compo
tes de cinq articles, & les deux pol teneurs de quatre.
Le dernier article de tous les tarfes eft terminé pat
quatre crochets égaux.

Nous ne connoifTom ni la larve , ni la manière de
vivre de ces infc&es, qui font éttangers à 1 Europe ;
mais à défaut de connoiffance polîtire , l'analogie ,
fur-tout en hiftowe naturelle, eft un moyen allez
sûr pour nous guider dans nos conjectures ; 2c d'a

près les rapports qui fe trouvent eotte les Hories &
les Cantharides , les Mylabres , les Méloes , nous

pouvons croire que le genre de vie de tous ce»

infectes doit être le même, ou ne doit pas beau

coup différer.
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Suite lt PlntroduStlon à tKijioirt Naturelle iet InftSesî i» r

H O R I R -
~ - -

* HO RI A. Fa t.

CARACTÈRES GÉNÉRIQUES.
Antennes filiformes , plus longues que le oorcelet : onze articles , prefque égaux.

Mâchoires bifides : divifions inégales, l'intérieure très courte & pointue.

Quatre anteuimlss filiformes , inégales.

Cinq articles aux quatre tarfes antérieurs , & quatre tax deux poftérieurs.

ESPECES.

i. Horib céphalote.

Ferrugineufe ; tête groffe ; mandibules

grandes t dentées , noirâtres.

a. Horu reftacée.

Fauve ; antennes , jambes & tarfes
noirs.

3. Horib maculée.

D'un jaune fauve; élytresavec jlufieurs
taches noires.

I
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Toa ^' H 0 R H Y B
i. Horze céphalote.

Hori a cep halo tes.

sioiia jerruginea, capi te magno , mandibulis por-
rtiiis dentatis nigricantibus .

Les antennes font noires , filiformes , plus courtes

que le coreelet. Les mandibules font grandes, avan

cées, arquées, dentées à leur bafe, d'un brun noir.

La tête eft grande & ferrugineufe. Le coreelet eft

ferrugineux , petit , liflc , plus large que long. Les

élytres font ferrugineufes , 8c légèrement marquées
de deux ou trois lignes élevées. Le deflbus du corps
eft ferrugineux. Les pattes font noires, avec la bafe

des cuifles ferrugineufe.

Elle fc trouve dans l'Amérique méridionale.

Ou cabinet de M. Raye.

»• Hokze teftacée.

Hoxia teftacca.

Horia rufa , anttnnis pedibufque nigris. Fab.
Mant. inf. tom. i. p. 1*4. b°. r. •

Lymtxylon te/laccum. Fab, Sp. inf, tom. î.p. i]6.
1. .

Horia te/lacea. Naturf. 14. pag. 47. n*. 1 3, tab. 3 .

fig. 14.— 17.

Les antennes font noires , filiformes , un peu plus
longues que le coreelet. Les antennulcs font noires ,
filiformes ; les antérieures font deux fois plus

longues Se plus grofles que les poftérieures. La tête

te tout le corps (ont d'un rouge teftacé. Les yeux font
noirs. Les pattes font noires , & les cuifles font

ronges , avec leur extrémité noire. La tête eft plus

fctite que le coreelet.

Le mâle a les cuifles poftérieures très-renflées , Se

les jambes un peu arquées. - • -

Elle fe trouve à Tranqucbar.

3. Horie maculée. i- , .

Horia maculais.

Horia fiava , elytris maculis plurimis nigris.

Swed. Nov. aS. Stockh. 8. J787. i,.nv. 3, xi.
tdb. 8. fig. 8.

Cucujus macuhtut. Gmei. Syft.nat, pag. i8$o.

Il a environ treize lignes de long. Le corps eft

jaunâtre. Le coreelet eft inégal, prefque carré. Les
élytres font jaunes , avec Ci taches prefque carrées
fur chaque , Se l'extrémité noires. Les pattes font
obfcures.

'

Elle fe trouve à Saint Domingue , dans l'Amé

rique fcptentrionalc.

. HYD?V£CHNE, Hydkachxa. (Senie d'infedei,

de la féconde Section de l'Ordre des Aptères.

Ces infectes aquatiques , n'ont' ni aîles ni antennes.
Ils ont deux antennulcs ; huit pattes ; deux , quatre
oufixyeux ; le Corps arrondi ou ovale , & l'anus pa-
pillairc. •

Les Hydrachnes , vulgairement connues fous le
nom de Tique ou d' Araignée d'eau , ont reçu la dé
nomination nouvelle que nous devons adopter , par
M. Othon Frédéric Miiller , qui a fu porter fur ces
infectes microfeopiques , toute l'attention qui lui eft
propre &j en a formé un genre particulier ; c'efl
aufli d'après cet auteur , fur l'exactitude & la faga-
cité duquel nous devons nous[repofer , que nous allons

rapporter tout ce qu'il a pu nous transmettre relati
vement à ce genre Se aux efpèces qu'il renferme.

En donnant l'hiftoire des Entomoftracés , d'après
M. Miiller lui-même , qui voulant fe fraycr4.es rou
tes nouvelles en Hiftoire Naturelle , Se fondant les

retraites les'plus dérobées de la Nature, a fu bientôc
fe faire une gloire qu'il ne doit véritablement qu'à
lui-même , & qui fera aufli durable que les nouvelles
races dont l'exiftence eft due , pour ainfi dire , à fes

propres découvertes ; nous avons fait entendre , que
cette font pas feulement les habitans de l'Océan Se

des différentes mers qui environnent le globe , mais
ceux de nos lacs , de nos rivières, de nos marais,
même ceux de nos puits & de nos fontaines, qui nous
font encore prefque rous aufli inconnus que s'ils n'exiGr
toient pas ; nous avons fait entendre que nous fonv
mes aflez fouvent expofes à avaler avec l'eau qui fertjà
notre boilfon , des êtres dont la ftructurc & l'éco

nomie vitale , méritent tout au moins la même admi
ration que nous accordons à ceux qui frappent nos

regards. Nous Déparions pas de ces animalcules d'in-
f11lion , dont des milliers rempliflent chaque goutte
des eaux dormantes , de ces larves ou nymphes ou

vers , dont fourmillent les eaux qui croupiflent dans
nos jardins , dans nos campagnes ou dans nos bois.
Nous parlons de certains infectes , dont l'organifa-
tion eft aufli parfaite que celle à laquelle nous accor
dons le dernier degré de perfection , Si qui , quoi»
que , félon le prophète , il n'y ait rien d

ie

nouveau
tous le folcil , ne taillent pas que de reclamer cet:e
nouveauté qui appartient à tout ce qui n'a pas en
core été oblérvé. On peut les appercevoir à l'oeil,
quoiqu'on ait befoin de la loupe pour pouvoir les

examiner avec attention. L'eau la plus limpide n'ea
eft pas exempte , & peut leur fervir d'habitation : aufli

avons-nous de;a dit que bien de nos maladies ou de

celles de nos beftiaux , qui proviennent des catx de*
boitions, doivent peut- être leur vraie caufe auféjour
de ces infectes.

S
i le nom d'infecte ne convenait qu'aux animaux

qui font pourvus d'antennes , comme l'ont prétend*

plufîeurs auteurs modernes , ou dont je corps efteom-
pofé d'anneaux, comme le prétendoient les anciens ,

on ne pourroit pas le donner aux Hydrachnes , ni à
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H Y D H Y D ioj
• d'autres familles d'Aptères , qui n'auraient dès lors
. aucune place dans nos arrangemens méthodiques ,

& feroient , pour ainii dire , ilolées dans le fyftême
même de la Nature. Mais tant d'autres caractères

propres aux infectes, font également propres aux
Hydrachnes , qu'on ne fàuroir fe difpcnier de les pla
cer parmi eux , ainli que les Araignées Se les Tiques,
avec lcfqu:llcs elles ont beaucoup de rapports. Le
genre dont il eft ici queftion , préfente le nombre de

pat ces , les antennules ou barbillons & le port, que
préfentent ces deux autres genres. L'endroit ou font
inférées leurs panes , ainli que leur anus papillaire ,
rapprochent les Hydrachnes , des Araignées , mais
le nombre des yeux , le défaut des pinces a la bouche ,
les en éloignenr. Le nombre des yeux au contraire &
les antennules les ramènent aux Tiques ; mais l'infer-
tion des pattes , la tète moins marquée , les en diftin-
gueat. Ce qui leur eft très-particulier , c'eft que la
tête & le corcelet fc confbndcntavec le rentre , qu'ils
ne fontqu'une feule pièce , de forte que l'infecte ne
paraît être compofé que du ventre 8c des pattes.
L'accouplement fïngulier achève enfin d'en faire un
genre à,part. Quoique M. Miiller ait compofé ce

genre de quarante-huit efpèces , qu'il a coures décou
vertes dans les eaux de Fridrichfdal , 8c qui toutes
méritent par l'éclat Si la variété de leurs couleurs,
ainli que par. la diverfe flructure de leurs parties,
l'attention des obfervateurs , à peine trois efpèces
(voient été connues avant lui , des Entomoîogiftes ,
qui les avoient placées parmi les Tiques.

On ne doit pas attendre faas doute beaucoup de
détails fur le genre de vie , la nourriture , le fexe &
l'accouplcmeut d'animaux auffi petits , cachés dans le
fond des eaux , fous les feuilles des végétaux qui y
croiAcnt. Les Hydrachnes cherchent , comme 1rs

Araignées , les retraites obfcures, 8c fe plaifenc aullï
comme elles , à vivre de rapines ; mais tandis que ces

Araignées aquatiques reftent toujours fur la fuper-
ficie de l'eau , ou dans les feuilles qui furnagent , 8c
ne s'enfoncent jamais fous l'eau , les Hydrachnes
aiment à vivre dans le fond même 8c fous les plantes
qui y repofent ; rarement marchent-elles fur un fond
à découvert , 8c plus rarement encore s'élèvenr-elles ,
en nageant , vers la furface. Il eft allez difficile de

" les prendre .parce que leur nage eft non-feulement
rapide, mais dirigée fans ceffe en fens différent, Se

i'cfpoir de fobfcrvatcur prêt à faifîr une Hydrachne
qui nage vers la furface , eft prefque toujours trom
pé. G'eft même difficilement qu'on peut l'enlever ,
en enfonçant la main dans un vafe rempli d'eau , où
elle fe trouve , & en l'élevant fubitement : l'ombre
du pécheur fuffit pour lui faire chercher une retraite.
Elle nage avec autant de célérité , les pactes étendues
Scléparées, ou réunies.

Frifch 8c Roefcl on penfé avec raifon , que les
Hydrachnes fenourrilfcnt d'infectes aquatiques, in-
vifibles à l'oeil nu. M. Miiller a pu les voir attaquer
des Monocles ou des Larves de Tipulcs, 8c après avoir
lucé avec leur petit mufeau , les cadavres de rci ia-

fccteS , les abandonner foudain. Le même auteur dit
avoir rais plufieurs efpèces d'Hydrachnes dans
l'eau d'un petit vafe , où pullulaient tant d'animal
cules infufoires , que ces infectes ne pouvoient pref
que pas nager , 8c que chaque mouvement de leurs

patres , faifoient mouvoir des milliers de ces atomes ;

il dit encore avoir pu obferver quelques jours après
les Hydrachnes dans un état de langueur , quelques-
unes étoienc mortes , 8c quelques autres paro iloienc

très-tranfparentes , ce qui pouvoir être l'effet du

jeûne, il eût le foin de verfer quelques nouvelles

gouttes d'eau , remplies d'animalcules infufoires ,"8c

ii vit celles qui étoient languilfantes 8c tranfparenres,
fe ranimer Se nager fans interruption. Expofées à un

air un peu froid, elles deviennent pareffeufes 8c im

mobiles , mais à uue douce température , elles re

prennent foudain leur vigueur première 8c lapuifTance
de nager. On peut auffi s'étonner avec M. Miiller ,
lorfqu'il rapporte avoir confervé vivantes , pendant
un an Se demi , des Hydrachnes , naturellement

carnivores , dans une eau non-rcnouvclléc , oà dès
lors les animalcules inviliblcs qui pouvoient d'abord

s'y trouver, s'éroient diflïpés ou détruits, ce qui
prouve que les Hydrachnes font capables de fuppor-
rcr un très-long jeûne , ou que les feules Molécules
terreftresquele folcil ou l'air peu vent entraîner dans

l'eau , fuffifenr pour leur faire conferver unemifé-
cable vie.

Les Hydrachnes « comme les autres infectes ,
font partagés en individus de fexe différent: mais'
il doit être difficile dans le plus grand nombre , de

pouvoir reconnoître le mâle ou la femelle Se de les

distinguer. Rvefel prétend que ces infectes s'accou

plent en joignant veutre contre venrre , & s'enlaçanc
par leurs pattes dans un coutt efpace de Cems > mais
M. Mii 1er , qui les a vus fouvenc dans cette cfpècc
de jeu , doute fort que leur accouplement fe fade de

cette manière. II penfe que les organes fcxuels du
mâle Se de la femelle, font une petite appendice pla
cée au bord de la queue Si une papille que l'on re

marque au milieu du ventre. Les mâles , en général ,

paroiffent tellement différer des femelles , pour la
forme & la couleur, qu'on les prendrait aif'menr pour
des efpèces diverfes. Le mâle eft ordinairement deux „
ou trois fois pluspetit que fa femelle , 8c pourvu allez
fouveut d'une queue plus ou moins longue qui man

que à l'autre. Nous allons rapporter les dérails que
cet obfervateut nous donne fur l'accouplemcntd'une

efpèce d'Hydrachne qui s'eft opéré fous fes yeux.

Comme la propagarion des êtres créés, dit-il , eft
le but principal de la Nature dans cous fes ouvrages,
elle devient de même l'objet le plus cfTenticl de l'Hif-
toirenatu relie. Ellefert au naturalise à développer te

fexc 8c les efpèces. Il cherche à épier les moyens divers

qu'emploie la Nature pour la multiplication des indivi
dus, 8c le philofophe,ajoute-r-il, admire dans des points
8c des atomes, prefque invifibles à l'oeil le plus per

çant , les mêmes ardeurs qui déconcertent fa philo-
fopbie dans des momens où la Nature revendique les
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HYD HYD
droits.lt fanr être préfent à la copulation des ani

maux , & fur-tout à celle des infedes , pour pou-
Toit s'affurer véritablement des efpèces , Se ce n'eft

fouvcntquel'affiftance à leur ponte, qui chez plufieurs
peut indiquer le feze. les parties de la génération du
mâle de l'efpèce que M. Millier décrit , fc trouvent
dans le canal de Ci queue , mais il n'a pu les décou
vrir, quoiqu'elle foir tranfparente ; néanmoins l'mf-
pcdtion de l'accouplement nelui permit pas d'en dou
ter. Les parties de la femelle fe font remarquer au-
deflbusdu ventre pat une tache blanche , au milieu
de laquelle il y a un trou noirâtre. L'attitude dans

Icuraccouplement eft fort étrange & peut-être fans

exemple. Le mâle nage dans fa lîtuation ordinaire }
la femelle s'approche derrière , s'élève obliquement ,

le joint de manière que la fonte de la tache blanche de

fon ventre, touche aTouveuure du canal de la queue
du mâle, 8c les voilà en action. A tari, on ne voie

qu'un petit point entraîner un plus grand , mais à l'ai
de d' une bonne loupe , on .obfervc que le petit
point eft le mâle qui nage avec fa femelle. Dans
cette eourfe , la femelle remue de tems en eems fes

•atres-poftérieurcs , & tient les antérieures étendues
en l'air tomes roides. Quand le mâle femblc fatigué
ti s'arrête, la feme le remue de côté & d'autre la
queue cru premier, aprèsquoi celui-ci recommence fa
courfe. Cet accouplement fc fait au mois d'août , &
dure quelques jours de fuite. Au mois de feptembre ,

le même obfervateur a rencontré plufieurs mâles de

cette efpèce , mais aucune femelle , ce qui lui a fait

fôupçonnet , qu'elles fe cachent, peut être après la

fécondation , dans fe limon , pour pondre leurs oeufs
ou faire leurs petits. Car il n'a pu favoir fi cette efpèce
étoit ovipare ou vivipare , ou l'un & l'autre peut-
être', comme bien des mfeétes aquatiques j. il croit
cependant que les Hydrachnes font en général ovi
pares. Il en, a vu pofer fur les parois d'un vafe de
verre , des œufs fpheriques & rouges, qui prirent
dans Pefpace d'un mois une forme lunulée & devin-
lent pâles: de ces œufs il vïtenfuitc fortir des petits,
ayant feulement fix. pattes & munis d'.une trompe fin-
gu.ièrc , lelquels , après avoir quitté plufieurs dé-

jwuilles, parurent avec hait pattes & fous la même
ferme des Hydrachnesqui leur avoient donné le jour.

Cet accouplement diffère beaucoup de celui que

rapporteKoefer, en parlant d'une efpèce dTTycTracrirrtr
fous le nom de Tique. Voici fes paroles : le mâle & la
femelle, qui ne diffèrent que par la groflêur, fc jet-
tèrent l'un fur l'autre & approchèrent le de flou s de

leur corps pendant quelques momens , comme s'il*
vouloient s'embrader j après quoi , la groffe pondoit
des œufs. Mais cet auteur a pu être treSnré par l'ap

parence. La poste des œufs n'eft pas toujours la preu
ve d'un accouplement antérieur: il n'y a tien de plus
commun que de voir des inledtcs femelles , fe dé-

rharger de leurs ecuf> , après avoir attendu envaia

l'approche du mâle , & quand à l'attouchement Se

l'embralFement réciproque , M. Miillcr a vu fort fou-
vent les mâles & les femelles de divetfes cfpéces de

cegenre, s'entortiller de leurs pattes , 9c rouler pêlc-
méle , à mefure qu'ils fc font rencontrés dans le verre
d'eau où il les gardoit pour fes obfexvations. Auflî »

pour prouver un accouplement véritable , Roefcl au-
rok dût s'allurer ft les œufs furent effectivement

éclos. M. MSHer eft très éloigné pourtant de préten
dre , que faccouplement des Hydrachnes ne puifle-
fe faire de plus d'une manière , cela eft même vrai-
fcmblablc. Il dit avoir eu dans fat collection des Hy
drachnes mâles, donc la queue étoit formée de diffé
rentes façons , & il foupçonne même qu'il y en a à qui
eUe manque. Il rapporte encore en avoir coafervé pen
dant p!ui de trois mois-une cinquantaine desdeuxfexes,
fans que l'envie de s'accoupler ait pris a aucune, ce donc
il ne fut pas furpris , parce qu'elles étoient rallcmblées
d'endroits très-divers , marécageux , fablonneui ,
limoneux , fide. & qu'elles manquoient à la fois d'ai-
fance & de fubfi (tance , ces premiers de tous les biens
qui fixent auifi les premiers defirs de tout être vivant»

Les Hydrachnes font plus ou moins petites , & de

grandeur différente , elles fe diftinguent par une
ftructure infiniment diverfifiée & par des couleurs
vives nuancées de tant de manières, que le pinceau,
auroit trop de peine à les exprimer. En confidérant ,.

s'écrie M. Miilltr, l'art & la beauté que le créateur

pro ligue dans des êtres fi long-tcms cachés à nos re

gards , ne diroic-on pas qu'il les a principalement def-
tinésàfaire l'objet je l'admiration des intelligences^

fupérieures à l'homme? Nous allons maintenant rap
porter toutes les efpèces d'Hydrachnes que cet auteur
eft parvenu à découvrir , à déetire xSc à figurer dan»
ion ouvrage.

HYDRACHNT.
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Suite de T Introduction à tHifloîre Naturelle des Infe&es. 105

• H'ÏDRACHNE.
H Y DRACH NA. Mvll.

A C A R U S. Lin. G e o f f.

CARACTERES GENER IQ U E S.

Point d'antennes.

Deux antennules courtes , filiformes, '
.
—

Deux, quatre, du fix yeux.' -
r:

i ■ ' '

Huit pattes.

Tête, corcelet & abdomen réunis.

ESPECES-

#. Deux yeux.

i. A queue.

i. Hydrachne globuleufe.

Globuleufe , verdâire ; yeux rouges ;
queue cylindrique rétrécie à la bafe ; fe
melle deux fois plus grande, fans queue.

x. Hydrachne tubuleufe.

Globuleufe Jaunâtre , avec le dos taché j
queue cylindrique, égale.

3. Hydrachne trompette.

Prefque ovale , rouge , pojlérieurement
noire ; queue cylindrique t jaune , rétrécie
à la bafe.

4. Hydrachne pointue.

Obfcuret antérieurement tronquée , pojlé

rieurement mucronée ; queue déprimée j bi-
dentée.

5. Hydrachne puflulée.

Rouge , puflulée; queue déprimée , avec
les angles obtus.

6. Hydrachne blanchâtre,

Arrondie , grifâtre 3 avec le dos blan
châtre j queue déprimée 3 trident ée.

7. Hydrachne maculée.

Arrondie, cendrée, tachée , pojlérieure
ment mucronée j queue déprimée , tridentée.

8. Hydrachne tricufpidée.

Rouge ; dos avec trois hoffes ; queue dé
primée , tridentée.

Hijl. Nut. des Infefai. Tome VU.
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'Suite de 'tlmrodumort à l'Hi/loirt Naturelle des Infetles.

v, h. y D R AC H N E-
C

^fedes- )"
[

9.
Hydrachne échanerce.

Rouge; dos bojfu : çwswe déprimée ,

echancree.
I

10. Hydrachne fîniicê. '>

CrW/î ; t/oj antérieurement jaunâtre ,

marqué de trois points pojlérieurement ;

queue déprimée s jinuée.

1 1. Hydrachne entière.

Verte , fans taches; queue dépriméi ,

entière.

1 1. Hydrachne mamelonnée.

Arrondie , pourpre \ pattes noires; ma

melon de chaque côté poftericurerrrent.
— - -

2. Dos avec une jache fourchue.. . .

1 3
,. Hydrachne craffipède.

Ovale y blanche \ dos noir > avec une ta

che fourchue j fauve ; anus mamelonné ;

pattes antérieures plus grojfes.

14^
Hydrachne groflîpède.

Prefque quarrée 3 blanche , avec trois

taches obfcures x & une tache fourchue ,

fauve , pattes antérieures plus grojfes.

• 'r'j. Hydrachne clavicorne.

Ovale, fauve , avec line tache fourchue ,

jaune; antennules en majje\ pattes pâles.

16. Hydrachne fpinipède.

Ovale* d'un jaune ve/dâtre , avec huit

points noirs , & une tache fourchue , fauve;

pattes épineufts%-,
-:;

ij,. Hydrachne longicorne.

Prefque quarrée , blanche , avec cinq

taches obfcures } & une fourchue fauve ;

antennules longues.

18. Hydrachne. printanière.

Ovale , verdâtre ; difque d'un vert foncé;

avec une tache fourchue , fauve.

19.
Hydrachne lunipède.

■ Ovale y blanche tachée dobfcur , avec

une tache fourchue , très-blanche ; quatriè

me pièce des pattes poflérieures , arquée.

10. Hydrachne trifourchue.

Ovale j blanchâtre ; dos obfcur t avec

une tache trifourchue , argentée. , .

1 1 . Hydrachne, oibiculaire.

Orbiculaire } déprimée , jaune 3 avec des

taches au milieu du dos , noires , (y une

autre fourchue , fauve.

zz Hydrachne étoilée.

Globuleufe , bleue ; dos cendré '', marqué

d'une tache étoilée.

23. Hydrachne ovale.

Ovale , comprimée, yerdâtre, carénée

en deffous , yrcfque plane en-dejfus, avec

une tache fourchue, jaune; antennules plus

baffes. ,

3
. Pojlérieurement velues.

24. Hydrachne elliptique.

Arrondie \ bleue , avec des taches & des

points fauves.

'' - '. -

25.
Hydrachne orbiculée.

Orbiculaire , déprimée , violette , avec

une tache & un cercle blancs.
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Suite de V introduction à ÎHiJloire naturelle des Infecles,

HÏDI1ACHNE. ( Infedes. )

16. Hydrachne lugubre.

Globuhufe , obfcure , rayée de noir ;
pattes vertes.

27. Hydrachne tronquée.

Ob longue , grife , poflérieurement tron

quée , avec des lignes ou des points

obfcurs.

4. Glabres.

2%. Hydrachne fournoife.

Arrondie, rouge, avec plufieurs taches

obfcures
■
yeux en-dsjfous.

K). Hydrachne géographique.

Sphérique , noire , avec quatre taches

& plujîeurs points irrégutiers , rouges.

30. Hydrachne eiTuyeufe.

Globuleufe , rouge , fans taches •
pattes

noires.

3 1. Hydrachne étendue.

Arrondie, rouge; pattes pojlérieures gla
bres j fans mouvement.

ji. Hydrachne enfanglantée.

Etendue , rouge ; pattes égales.

3 3.
Hydrachne enfoncée.

Rouge , étendue , avec des points en

foncés; antennules courtes.

34. Hydrachne lunaire.

Ovale , fauve ; dos avec une tache en

croijjant , noire.

35.
Hydrachne liliacée.

Ovale , blanchâtre \ dos avec une tiche
bUnche, en forme de lys„ & une tache noire de

chaque côté.

3 6. Hydrachne ovalaire.

Ovale , cendrée obfcure , avec une tache

triangulaire fauve ; pattes d'un noir pâle.

37. Hydrachne Torris. '

Ovale jaunâtre, avec des taches laté
rales, noires, & une rouge, brillante,
au milieu ; jambes pojlérieures lamellées.

38. Hydrachne rayée.

Oblongue, antérieurement déprimée, d'un

jaune verdâtre , avec deux raies noires ,
pojîérieurement réunies.

3p. Hydrachne noduleufe.

Rouge , antérieurement tronquée , ta
chée de chaque côté ; pattes pojlérieures

noduleufes.

40. Hydrachne effacée.

Arrondie , d'un fauve obfcur , avec deux
raies courtes , fauves , peu marquées , der
rière les yeux.

41. Hydrachne plane.

Verte, déprimée, antérieurement échan-
crée , avec une large bande blanche , au
milieu.

41.
Hydrachne Souris. —

Ovale , comprimée, verte , Jillonnée en-
dtjjus , carénée en-dejfous •

antennules plus
bajjes.

O z
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Suite de VlntroiuSt'ton à PHiflrire Naturelle des InfeRet.

HYDRACHNE. ( Infeftes. )

43. Hydrachne latîpède.

Ovale , jaunâtre, tachée de chaque coté \

quatrième pièce des pattes poftérieures ,
dilatée.

4$.Hydrachne vetficolor.

Prefque quarrée , mélangée de taches

blanchâtres , bleues & ohfcures.

* * Quatre yeux.

45. Hydrachne crétacée.

Arrondie , oh/cure , avec tout le dos

blanc.

46. Hydrachne obfcure.

Ovale , (tun fauve obfcur
•

difque obf-

cur , avec une tache en fourche , fauve.

47. Hydrachne ondulée.

Ovale , jaune , avec deux raies Jînuées ,

noires.

48. Hydrachne maculée.

Ovale rouge ; dos avec des taches noires.

* *. * Six yeux.

49. Hydrachne ombrée.

Arrondie , rouge t avec plujîeurs taches

ohfcures.
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, H Y D H Y D 10$

* Deux yeux.

I . à queue.

t. Hydrachne globulcufe.

Hydrachna globator.

Hydrachna virefcens globofa , oeulis rubris y cau

da cylindrica , bafi coarclata ; fœmina triflo m.ijor,
abfque cauda. MlILL.. Hydrach. pag. 17. n". 1.
lab. I. fig. I.— J.

Hydrachna globofa oculis rubris. Muii, Zool.
dan. prodr. 2142..

Le mâle eft verdârrc, avec quelques caches obf-
cuics , Se une queue cylindrique , rétrécie à la bafe.

Le corps cft globuleux , terminé par une appendice

cylindrique, rranfparcnre , luifance , en forme de

•lieue , rérrécic à la bafe , munie à l'extrémité de

quelques poils roides. La partie fupérieurc eft munie

d'une petite ligne longitudinale entre les yeux , de

deux caches latérales , Se de deux autres anguleufes,
obfcures. La partie inférieure eft d'un jaune vert ,

avec deux points noirs à la bafe de la queue. Le

tour du corps eft velu , 8c armé antérieurement ,

au-deflbus des yeux, d'une petite épine de chaque
côté. Les yeux font noirs , & ont un reflet rouge à

un certaiu jour. Les antennules font courtes , un

peu fléchies vers les côtés , & compofées de deux

articles, dont le dcrni.r eft un peu plus gros. Les

pattes font verdâtres , prefque de la longueur du

corps. Les fix premières font compofées de cinq
pièces , Se couvertes de petits poils recourbés. Les
deux pofténeures 'font compofées de fix pièces ,
dont la quatrième eft plus longue que les autres. Ces

pattes , ainfi que celles de l'Hydrachne lyliacée ,

ont quelques petits globules fphériques, blanchâtres.
M. Muller n'a pu s'affurer fi ce font des Vorticclles
ou des ceufs d'un autre animalcule.

La femelle cft une ou deux fois plus grande que le

mâle, fans queue , & entièrement d'un bleu pâle Le

corps cft fphérique , lifle , muni poftericurement de

quelques poils roides. Le deil'ous eft plane , avec une
tache pâle au milieu du ventre , marquée au milieu
d'un petit trou. Les antennules font très-courtes.
Les pattes font verdâtres , comme dans le mâle.

L'orgaue fexuel du mâle cft placé à l'cxcrémité de

la queue , 8c celui de la femelle dans une fente du
■ventre.

Elle fe trouve en Dannemarck , dans les foliés
remplis d'eau. Les mâles font plus communs que les

femelles.

1. Hydrachnb tubuilée.

Hydrachna tubulator.

Hydrachna luteÇcens globofa , difeo macutato ,

Cauda cylindrica tquali. Mun. Hydr, p. 19. tab. i.
fig. 6.—Zool. dan. prodr, 1243 .

Elle refTemb'.c beaucoup à la précédente. Elle en

diffère par la queue cylindiique, égale. Lrcoips eft

jaunâtre , avec quelques taches obfcures lut le milieu

du dos.

Elle fc trou\e dans les marais du Dannemarck.

3.
Hydrachne trompette.

Hydrachna buccinator.

Hydrachna obovata rub a poftice nigra , cauda

cylindrica fava bafi coarHata. MuLLvHyar. p. ;o.
lab. }.fig. 1.—Zool. dan. prodr. 1x44.

Acarus caudatus aquaticas fubrotundus fufeus rufo
rtaculatus , abdominecauiato cylindrica. Dec Mém.

inf. ton. -j. pag. 159. nQ. 13. pl. 9. fig. l.

Mitte à queue aquatique , arrondie , brune, ta

chetée de roux , à corps terminé en queue cylin
drique. Deg. ib.

Le corps cft ovale , convexe , & rouge en-deflus ,
noir en arrière Se en deflous , Se terminé en queue

cylindrique, jaunâtre, rétrécie Se noire a la baie ,

large & crénelée à l'extrémité, munie de quelques
foies & de deux petits mamelons à la partie fupé
rieurc , vers l'extrémité. Les yeux font diftans &
rougeâtres. Les antennules (ont très-courtes , Se

compofées de trois articles petits , tranfparcns ,

blanchâtres. Les pattes font courtes , noires. Les

fix antérieures font compofées de fix pièces , cou

vertes de poils longs à leur partie interne , Sr courts

à leur partie externe. Les poflérieurcs font compo
fées de fix pièces, dont la première eft grojTe 5c

carrée ; les autres font plus courtes , & couvertes

de deux rangées de poils longs.

Elle fe trouve dans les eaux , au nord de l'Eu

rope.

4. Hydrachne pointue.

Hydrachna cufpidator.

Hydrachna fufca antice truncata , police mucro-
nata , cauda deprejfa bidentata. Mull. Hydr. p. 31.
n" . ^.tab. x.fig. 4. —Zool. dan. prodr. Z24y.

Le corps eft entièrement d'une couleur cendrée
obfcure , antérieurement déprimé , aflez large Se

tronqué , plus large & convexe au milieu , un peu
rétréci poftéricurement, Se terminé en queue di
latée. Sur le bord antérieur on apperçoit deux pctkcs
pointes de chaque côté , & un petit mamelon trian

gulaire droit au milieu de la partie poftérieure. LcS

yeux font noirs très- diftans. Les antennules font
courtes , 8c compofées de trois articles. Les pattes
font tranfparentes , pâles & velues. La queue eft

déprimée , 8c terminée de chaque côté en angle

aigu. Le bord poftérieur cft muni de foies.

Elle fc trouve dans les réfervoirs , en Danne

marck.
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no H Y D H Y D

j. Hydrachne paftulée.

Hydrachna puftulator.

Hydrachna rubra gibbofa , caudu deprejfa , an-

gulis obtufis. Mull. Hydr. pag. ji. n°. $. tab. j.
fig. 3. ■ -Zool. dan. prodr, 1 146.

Le corps eft rouge , lifle , luifant , & comme for
mé de trois pièces. La première eft convexe , Se

marquée de quelques taches noires ; la féconde eft

fans taches , & s'élève en forme de puftule grande ,

ventrue > la Lroifteme eft déprimée , 8c forme une

cfpecc de queue dilatée, à angles obtus, Se abord

poft:rieur , muni de quelques foies. Au milieu de

la partie poftérieure ou appcrçoit une appendice

jaunâtre , tranfparente. Le delibus du corps eft

plane , avec la poirrine noire. Les antennuies font

petites , aiguës. Les yeux font noirs. Les pattes font

rougeâtres , de la longueur du corps , velues. Les

poftéricures font un peu plus longues que les autres.

On apperçoit quelquefois de petites Vorticclles
faillies fur les pattes de cette efpece.

Elle fe trouve dans les eaux , en Dannemarck.

6. Hydrachne blanchâtre.

Hydrachna albator.

Hydrachna grifea rotundata , difco 'albo , eauda

deprejfa tridentata. Mull. Hydr. pag. ^3. n°. 6.

tab. i.fig. 1. x. Zool. dan. prodr. 1247.

Acarus fluviatilis rotundus albo fufcoque macu-
latus , pedibus pofticts longioribus. Stroem, Aci.
nidr. 4. />. id.foem.

Acarus natator glalofus corneus , pedibus pofiieis
natatoriis. Schrank. Enum inf. aujl. n°. 1045.
■1 Beytr. Zur. naturg. pag. 6. tab. 1. fig. 5. 6.

7. 10.

Le corps eft globuleux, un peu plus large poftérieu-
rement , d'un gris pâle , avec le dos blanchâtre ; une

tache prcfquc quadrangulaire entre les yeux, Se une

autre courbe de chaque côté, obfcures. Il eft ter

miné pofterieurement dans le mâle par une efpece
de queue large , dilatée , /innée , & munie de

trois dents Au dcfïous de la dent intermédiaire on

appcrçoit une appendice pédiculée. La femelle eft

plus grande que le mâle , & fans queue. Les anten

nuies font divergentes , compofées de trois articles ,

Se à peine de la longueur des deux premières pièces
des pattes antérieures. Les pattes font de la lon

gueur du corps , & compofées de cinq articles, un

peu velus. Les yeui font obfcurs , également diftans
de l'un à l'autre , Se du bord antérieur.

La femelle a le bord du corps un peu verdârre ;

la poitrine jaune , avec huit taches noires , donc
deux plus grandes fous la poitrine.

Elle fe iteuve dans les refervoirs , en Danne
marck.

7.
Hydrachne maculée.

Hydrachna maculator.

Hydrachna cinerea rotundata , poftice mucronata ,

eauda deprejfa tridentata. Mull. Hydr. pag. 34.
bp. 7. tab. x.fig. 5.

Le corps eft prcfquc arrondi , terminé en queue ,
prcique cchaiicré antérieurement , réticulé, cendré ,

avec fept petites lignes obfcures fur le dos, & une

incifion circulaire. La queue eft plane , dilatée, lé

gèrement rétrécie à fa bafe , munie de ttois dents ,
d'une appendice intermsdiairc , Se de quelques foies.

La dent intermédiaire eft élevée , St le bord eft ver-

dâtre. La poitrine eft plane , blanchâtre , munie

antérieurement de quatre mamelons aigus. Les an

tennuies font courtes, en malle, & compofées de

deux articles arrondis. Les pattes font vertes, de la

longueur du corps , & compofées de cinq pièces

vciucs. Les poftéricures font compofées de fix pièces,

dont la première eft courte, groilc , prefque carrée.

L'extrémité de chaque pièce eft garnie de poils

longs.

Elle fe trouve dans les marais du Dannemarck.

8. Hydrachne tricufpidée.

Hydrachna tricujpidator.

Hydrackna rubra , dorfo gibbere tr'iplici , eauda

deprejfa tridentata. Mull. Hydr. pag. 35. nQ. 8.

tab. 3. fig. 1. Zool. dan. prodr. 1149.

Le corps eft rouge , prefque réticulé pu raboteux ,

prefque échancré antérieurement , muni de trois

tubercules aigus fur le dos , dont deux derrière les

yeux, & le troilîeme plus large, muni au milieu

d un piquant aigu , Se placé à la bafe de la queue. Le

milieu du dos eft un peu enfoncé , S: on apperçoit

une ligne longitudinale à la partie antérieure , Se

deux autres à la partie poftérieure , noires. La queue

e(l plane, dilatée, légèrement rétrécie à la bafe,

terminée poftéricurcment par trois dents , dont celle

du milieu elt petite Se élevée. Au-dellous de cette

dent il y a une petite appendice. Les yeux font

noirs , dillans. La poitrine elt plane , noire , 5; la

bafe de la queue eft noire en-dellous. Les antennuies

font blanch.icrcs , courtes, compofées de trois

articles gros , pointus a leur extrémité. Les pattes

font j blanchâtres , de la longueur du corps, &

compofées de cinq pièces. Les poltérieures font com

poses de (ix pièces, munies de poils longs a leur

extrémité.

Elle fe trouve dans les lacs de IaNoivcege.

9. Hydrachne échaucrée.

Hydrachna emarginator.

Hydrgchna rubra , dorj'o gibbofo s eauda deprtjfa

ema,giaata. Mull, Hydr. pag. J6. nv. j. tab. 3.
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SHe reflemble à l'Hydiachne puftulée. Elle en

diffère par les couleurs , par la bolle beaucoup ( lus

petite , & par les dents de la queue. Le corps cft

rouge, muni porterie urenicnt d'une petite pullule,
entourée d'une incifion circulaire , terminé par une
queue jaunâtre , déprimée, large , munie de deux
dents , grandes , obtules , & de quelques foies
roides, avancée?,,' Sous la puftulc , & au-dclTus du
milieu de la queue , il y a un petit aiguillon obfcur.
Les yeux (ont noirî. Les pattes font (impies, d'un
vert pâle. Les àntennulcs fout courtes , de la cou
leur des pattes , munies à leur partie interne d'un
piquant, femblable à celui de la plupart d^sefpeces.

EUc fc tiouve dans les matais du Danncmarck.

io. Hydrachne (inné,

Htd&achha fînuator.

Hydrachna grlfea , dorfo antice fiavefcen'e , foftice
tripunllato , cauda deprejfa Jtnuata. Mull Hydr.
pag. 37. io. tab. I. fig. 5. Zool. dan.
prodr. 1151.

Le corps eft arrondi, très-légèrement réticulé ,
gris, av-c la partie antérieure & poltérienrc d'un
jaune pâle, S: les bords latéraux d'un bleu ver-
datre. On apperçoit une incifion arquée, & deux
points noirs au milieu du dos , Se trois autres points
a la bafe de la queue. La queue cft déprimée, dila
tée , finuéè, & munie de quelques foies à l'extré
mité. Les àntennulcs font blanches , rranfpareutes ,
compofées de deux articles fléchis. Le premier eit
muni intérieurement d'une petite dent. Les pattes
font velues , blanches , tranfparentcs , de la lon
gueur du corps , & toutes compofées de cinq
pièces.

Elle fc trouve dans les eaux (Lignantes du Dan
ncmarck.

1

I i. Hydrachne entière.

Fit drachna integrator.

Flydtachna viridts immacuhta , caudj deprejfa
integra. MuLL. Hydr. pag. 38. n°. II. tab. ).fig. 7.
■ Zool. dan. prodr. 1151.

Le corps eft ovale , prefque arrondi , poftéricure-
menc déprimé , rétréci , d'un vert foncé , avec le
tour des yeux le. la queue d'un, vert plus clair. Le
dellous eft jaune fur la poitrir c , d ur. vert foncé
Air le ventre , & pâle à la queue. On apperçoit une
incifion elliptique , qui s'étend depuis les yeux juf-
qu'a l'extrémité du corps. Li queue eft déprimée ,
arrondie , entière , munie de pluficurs foies roides ,
avancées. Les àntennulcs font courtes , latérale
ment fléchies , compofées de deux articles, dont le
premier eft muni d'une petire dent à fa partie in
terne. Les yeux font noirs , diftans. Les pattes font

tranfparentcs, de la longueur du corps, compofées
de pièces égales , velues.

Elle fe trouve en Danncmarck , dans les fuffïs
remplis d'eau.

12. Hydrachne mamclonnc'c.
■Hydrach xa papillator.

Hydrachna purpurea rotundata pap'lla. caudale
utrinque , pedibus nig-is. Mull. Hyd. ptig. ]y.
nc. ix. tab. 3. fig. 6.——Zoo!.4an.proU. 11531

Le corps cft arrondi , d'un rouge brun , avec
deux points diftans pâles à la partie antérieure , fur
lcfquels les yeux font placés. Les yeux font noirs.
On apperçoit deux filions longitudinaux , marqués
d'une fuite de points noirs fur le dos ; une incifion
arquée a la partie antérieure des dentelures, & un
petit mamelon de chaque côte , à la partie pofté-
neure. Entre les crénelures , s'élève un petit corps
bifide , qui eft peut être la partie fexuelle. Les
àntennulcs font tranfparcntes , courtes , grottes *
extérieurement combées , & compofées de trois
articles. Les pattes font noirâtres , de la lonv
gueur de l'abdomen , compofées de pièces égales,
velues , pâles à leur bafe. Les troifième , qua
trième & cinquième pièces des pattes poftérieures
font munies de foies très longues , pendantes. On
apperçoit une foie fur chaque mamelon, Se deux
autres avancées fur le bord crénelé.

Cette efpcce varie j clic eft quelquefois plus
grande , avec les deux filions du dos , un peu diver-
gens , & deux points ncirs au-delà du milieu du
dos. Elle eft (ans mamelons. M. Muilct n'a pu s'ailu-
rcr fi c'étoit la femelle.

Elle fe trouve , au commencement du printemps t
dans les prairies inondées , en Danncmarck.

i. Dos avec une tache fourchue.

1 j. Hydrachne craffipede.

HydracmtÀ crajfipes, ;. •

Hydrachna alba obovata , difeo nigro furca ru~

fefeente , ano papillofo , pedibus anticis crajfis.Mull. Hydr. pag. 41. n°. 1 j. tab. 4, fig. \. z.—
Zool. dan. prodr, 11 y4.

Cette èfpecc diffère des précédentes par la lon
gueur des pattes. Le corps eft tranfparenr, plane',
ovale , antérieurement obtus , & un peu plus large
qu'à fa partie poftétieurc , où il paroit tronqué , de
muni d'une petite dent avancée de chaque côté. Sa
couleur eft blanchâcie, avec une grande tache noire
au milieu , ornée d'une ligne longitudinale , anté
rieurement fourchue. L'extrémité du corps eft mu
nie de quatre petits mamelons noirâtres , & tdftwi
dentelure latérale. Les yeux font noirs , quadrm-
gulaires , diftans. La poitrine eft blanchâtre , tachée
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de noir, & en arrière on apperçoit nue tache trian*

gulaire , blanche. Les antennules font un peu plus
longues que dans les autres efpeces , & composes de

quatre articles tranfparens , cylindriques. Le fécond
*: troilièmc articles font munis extérieurement d'une
foie courte ; le dernier eft aminci & crochu. Lts
pittes font blanches , tranfparentes, deux ou trois
fois plus longues que le corps , & compofées de cinq
pièces. Les antérieures font plus courtes & plus
grofTcs , & années de petites épines; les autres font
courertes de poils.

E'!e fe trouve en Dannemarck, ckns les rélervoirs

. & foflés remplis d'eau.

14.
Hydrachne groflîpede.

Hydrachxa grojjipcs.

Hydrachna alba fxbquadrata , maculis tribus ,

furca ru/a, pe-iibus anticis craffis. MufcL. Hydr,
pag. 45. n". 14. tab. 4. fig. 3.. Zool. dan.
prodr. 225 r.

j4c.in.s aquaticus niger , abdominis med'o lateri-
fafjue Jlavis. Geoff. Inf. tom. 1. pag. tfij. n°. 9.
pl. 20. fig. 7.

La Tique aquatique panachée. Geoff. 1b.

Acarus ftagnalis. Fourc. Eut. par. t. p. 529.
»°. 9.

Le corps eft glabre , tranfparcnt ; d'an jaune

pâle , avec une tache triangulaire derrière les yeux ,
& deux autres un peu arquées fur le dos , noires.
F.ntre ces taches-il y a une ligne longitudinale fauve ,
antérieuienient fourchue. Le de/Ious du corps clt
marqué de fîx points noirs. Les yeux rcilemblent à

deux points noirs , allez grands. Les antennules font
courtes , fléchies , compofées de trois articles blancs
& tranfparens. Les pattes lont une ou deux fois plus

longues que le corps , & couvertes de poils j les fix
antérieures font compofées de cinq pièces , & les

poft Prieures de fix. L:s deux pattes de devant font

plus groffès que les autres.

Elle fe trouve dans les. mares , les foffés remplis
d'eau , aux environs de Paris Si en Danncfhjrck.

ij. Hydrachne clavicorne.

Hydrachna clavicornis.

Hydrachna rufa obovata , furca fiava , palpis
clavatis , pedious paliidis. MuLt. Hydr. pag. 44.
n". tab, 6. fig. 7. Zool. dan. prodr.
14J6.,.

Le corps eft ovale , d'un fauve foncé en-deflus ,
avec une ligne longitudinale , jaune , au milieu du
dos , antérieurement dychotome ; le delfous eft
fauve , avec des taches fur la poitrine , & une ligne
luifante fur l'anus. Les yeux font noirs Se.petits. Les
antennules font denx fois plus grottes que les pattes ,
en malle, obliquement tronquées, velues,

d'une dent latérale , 8c terminées pat un ongle.' Les

pattes l'ont blanches , velues , de la longueur du

corps.

Elle fe trouve dans les lacs & les marais du Dan
nemarck. \

16. Hydrachne fpinipede.

Hydrachna fpinipes.

Hydrackna flavo - virent ovalis oBopunllata ,
furca rufa , pedibus fpinofis. Mull. Hydr. pag. 45.
n°. 16. tab. 4. fig. f. & 6. ■ Zool. dan.

prod. il J7.

Le corps eft glabre , lifte , luifant , prefque arron
di , convexe , avec une tache obfcure fur le dos ,
Se une ligne longitudinale au milieu , antérieure
ment fourchue , fauve , & huit points noirs vers le
bord extérieur , également diftans les uns des autres.
La poitrine eft noire , & marquée d'une ligne longi
tudinale jaune , fourchue. L'abdomen eft d'un jaune
verdâtre , avec une tache oMcure de chaque côté ,
fur laquelle on remarque un point noir. Les yeux
font noirs fi£ petits. Léo antennules (ont courtes,

aiguës , courbées , & compofées de trois articles. Les

pattes font noires , velues , compofées de cinq pièces ;

les deux antérieures paroiiTent un peu .plus grofles

que les autres, à caufe des poils prefque épineux
inférés fur an petit mamelon.

Elle fe tiouve dans les marcs & les endroits aqua

tiques , aux environs de Paris , en Dannemarck.

17.
Hydrachne longicorne.

Hydrachna longicornis.

Hydrachna alba fubquadrata maculis quinque obf-
curis , furca rufa , palpis longis. Mull. Hydr.
pag; 47. n°. 17. tab. 4. fig. 4. 1 Zool. dan.

prodr. il j 8.

Le corps eft blanc, tf an fparent, convexe, obtus,
antérieurement Se poftéricurement , avec cinq taches

obfcures fur le dos, dont les deux poftérieures plus

grandes Se réniformes. Entre ces ta:nes on apperçpit
une ligne longitudinale , fauve , antérieurement

fourchue. La poitrine eft d'un jaune pâle. L'abdo
men eft blanc, transparent, avec une tache au mi.
lieu , noire , & une ligne fauve , tranfparcnte , di-
vifée. Les yeux font noirs , diltans , ïéniformes^ Les

antennules font plus longues que dans les autres

efpeces , plus épaiiles que les pattes , tranfparentes ,

& composées dè qua're articles , dont le fécond eft

muni extérieurement d'une petite foie. Les pattes
font blanches , couvertes de quelques poils , Se

compofées de cinq pièces. Les poftérieures font plus

longues que. le corps.

Elle fe trouve dans les ruilTeaux , en Danne
marck.

18.

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

4
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



h y d H Y D \\%

18. Hiy-dracune ptiatannkre.

Ttr dh.ichs a vernalis,

Hy i-J(ÀitiL-vii?fc eus mat.'s, difiofaturate , ftina
/tf/ji Mwll. Hyas. pug. 48. *&. tS.taà. f.fig. 1.—
2oo.'tdun. proUr. 11 çç).

Le corps eft ovale , un peu convexe en-deffus ,
yen , avec une raie loi-gitudùiale au milieu , fauve ,
antérieurement fourchue , & muni de quelques poils
poftéricurement. Les yeux font noirs. Les aneen-
nulcs font blanches, tranfparcntes , à \ cine plus
longues que la première pièce dei pattes , 8c com
poses de deux atticlcs. Les pattes font blanches ,
velues , un peu plus longues que le corps.

Elle fe trouve en Dancmarck , dans les lieux
inondés.

is- HrDRACHNa Itinipcde.

Hydrachna lunipes.

Hy drachna alba ovalis maculata ,furca Candide ,
pedum fçfiicorum articulo quarto lunato. Mull.
Hydr. pag. 0,9. n? . i9. tab. 5. fig. j. 6.— .Zool.
dan. prodr. 1160.

Le corps eft ovale , blanc cn-deflus , tranfparent ,
avec cinq taches obfcures , dont deux de chaque
côté ; l'antérieure plus petite, & la cinquième der
rière les yeux. L'efpacc qui fe trouve entre ces
taches forme une efpece de croix blanche. Le deflous
du corps eft obfcur, avec un grand point noir entre
les antennules. Les yeux font noirs , & beaucoup
plus grands que dans les autres efpeces. Les anten
nules font pâles , alongées. Les pattes font pâles j
les poftérieures font une fois plus longues que le
corps , 8c ont la quatrième pièce arquée ; les (ix
pattes antérieures font égales, & de la longueur du
corps.

Elle varie. Les pattes poftérieures font quelquefois
Impies.

Elle fe trouve en Dancmarck , dans les foffés ma

récageux.

10. Hydrachne trifourchue.

HvdrAchx a trifurcalis.

Hydrachna albida ovalis , dorfo fufco y furcà
iriplicata argentea. Mull. Hydr. pag. ro. n°. 20.

tab. 5. fig. 1.. Zool, dan. prodr. izéi.

Elle reffemble beaucoup à l'Hydrachnc clavi-

corne. Elle en diffère principalement par les anten

nules. Le corps eft prefque gélatineux, un peu con

vexe en-deflus Se cn-delToai, blanc , avec tout le

dos obfcur, marqué d'une ligne longitudinale di-

chotome , d'un blanc argenté. Le denbus du corps

<ft marqué d une grande tache noire de chaque côré.

Les yeux font nous & diftans. Les antennules

Hifi.nac.des InfiSet. Tom. VU.

fon< blanchie*,, d* la longueur da 1» moitié' des

pattes;. S
i. terminées par uu ongle; elles £bn« cohv-

p»tc.«sdt quatre articles , dont fe premier eft épais ,

Se plus long que U» dois autti» pris enfembte. Les

faites fom blanches, prefque verdâtres , tranfpa

rcntes , velues; les fix antérieures font compofées
de cinq , te les deux extérieures de lïx pièce» ; 'es

trois dernières font prefque une fois plus longues

que les aurres , & les deux dernières ont des laiC-

ceaux de poils longs.

M. Muiler en a vu une variété dont le ventre

étoit obfcur , marqué d'une ligne blanche vers

l'anus.

Elle fe trouve en Dancmarck , dans les eaux.

11. Hvdrachne orbkuLir;.

Hydrachna orbicularis.

Hydrachna lutta depreJJ'.i o-buulaiis 3 macu'is^
dijci ni g ris , furca rufa. Mull. Hydr. pag. p.
n". 11. tab. j. fig. 3

. & 4.—— Zool d.;n. proar.

lié}.
Le corps eft orbiculaire , plane en dcfTus & en-

dellous , jaune , avec une tache ovale fur le dos ,

derrière les yeux, 8c deux aitres crochues en ar
rière , noires. Ces taches noires font produites par

la couleur des in te (Uns , qui paroît ,;u travers.

L'efpacc qui fe tiouve entre cet taches eft rou-

geâcre , 8
c on apperçoit derrière la radie ovale une

ligne arquée, qui repréfente Us t ranches d'une
fourche. On apperçoit aufli autour du corps quelques
(oies allez longues. L'abdomen ci! taché de noir , 8c

on remarque un point rouge entre les pattes anté
rieures. Les yeux fonc noirs , diftans , placés fur le

bord antérieur , 8c vifibles , tant en-dciTus qu'en-
deftous. Les antennules font courtes , compofées de
trois articles , 8c un peu plus longues que la pre
mière pièce des pattes. Les pattes font prefque de

longueur égale , un peu plus courtes que le corps ,

blanches , avec les articulations rougeâtres ; elles

font couveites de poils courts en-dehors , 8c de

poils longs , fafciculés , fur les articulations. Les
quatre pattes antérieures font rapprochées.

Elle fe trouve dans les rivières du Dancmarck.

ît. Hydrachne étoilée.

Hydrachna fiellaris.

Hydrachna ctrulea globofa , dorfo cinerto , furca
ftdlari. Mull. Hydr. pag. jt. n°. 11. tab. 6. fig. j.
■ ■ Z.00L dan. prodr. 216}.

Smlz. laf. tab. IL fig- 147.

La' couleur du corps , des antennules & des pattes

eft d un bleu luifant. Le corps eft globuleux, réti

culé , avec une tache étoilée , grisâtre , fur le dt>«.

La partie poftérieure eft couverte <te quelques poils
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roides, & la partie antérieure eft munie de deux
dents à peine vifibles. Les yeux font noirs Se petits.
Les antennules font petites , terminées en pointe ,
& compofées de deux articles. Les pattes font à peine
plus longues que le corps , & compofées de cinq
articles égaux , un peu renflés à leur extrémité , Se
munis de quelques poils longs.

Elle fc trouve en Danemarck , vers la rive des
fleuves.

ij. Hydrachnb ova!e.

HvDRACHN.t ova'is.

Hyjriickia virens ovata , comprejfa , fupra pla-
niujculj ,fubtus carinata , fufco-lutea, palpis inferis .

Mvll. Hydr. pag. *°. ij. rai. 10. fig. 4. & 4.
•—Ztiol. dan. prodr. 21(14.

El'.e tient le milieu cr.rre l'Hydrachne Souris Se

l'Hydrachne r?yéc. Le corps cil ovale , convexe en-
dcflu< , & non déprimé , comme dans l'Hydrachne
rayée, ni aigu, comme dans l'Hydrachne Souris,
comprime par les côté1; , 6c caréné cn-de;ï'ous. Le
dos a une ligne longitudinale jaune , au milieu , &
tine ancre de cha<,ue côté ; une tache verte derrière
les yeux , Se me autre grande , de chaque côté ,
entre les raies iaunts. Tout le tour du corps eft

foyeux. Les yeux font noirs Se difians. Les anten
nules t'ont contres , compofées de deux articles , &
inférées entre les pattes. Les pattes font noirâtres ,

▼élues , plus courtes q»e le corps , compofées de

cinq pièces ; elles font placées plus cri avant que
dans les autres efpcces , Se latéralement étendues.
Lorfque , par le défaut d'eau , cet infeûe ne peut
nager , il le roule fur les côtés , Se paroi: ne pouvoir
fe repofer fur le ventre.

Eli» fc trouve en Danemarck , dans les lieux
inondés,

2. Pofiérieuremcnt -velues.

24. Hydrachne elliptique.

Hydrachxa clliptica.

Hydrachna arnica rotundata maculis punclifque

fulvis. Mull. Hydr. pag. C4 «°. t4. tab. 7. fig. 1.

6" 2.—Zool. dan. prodr. 1165.

Acarus aqtiaticus maculatus aquaticus fufeus ,
macula rubra , corpore globojo , tr ntaculis brevio-
ribus craffis , pedlbus viridi-gri/eis approximacis.
Deo. Mém. tom.j. p. 147. n°. 16.pl. y.fig. ij.

Mit'c aquatique à tache , aquatique brune à
tache rouge , à corps arrondi Se à bras courts 8e

gros , à pattes gtifes veidâtres , placées à diftanec
égale. Dig. lb.

Cette efpèce eft remarquable par fes belles cou
leurs. Le corps eft prefque fphérique , violet, avec
une incilion elliptique uir le dos , une tache fauve

entre les yeux , prolongée en angle , fur le dos ; un

point blanc près des yeux , Se une rangée tranfver-

fale , formée de quatre points blancs vers la partie

poftérieure. Sur le dos il y a trois points pâles ,

tranfverfalcmcnt placés , à peine apparens. Le bord

poftérieur eft couvert de quelques poils roides. La

poitrine, l'anus & le bord poftérieur font jaunes.

Les yeux fons noirs Se affrz grands. Les antennules

lont courtes, blanches, tranfparentcs , compofées

de deux articles , dont le dernier penrhé. Les pattes

font bleuâtres , compofées de cinq pièces égales

Se couvertes de quelques poils.
Elle varie. La rang;e tranfverfalc formée de

quatre points blancs , S: les ttois points pâles , tranf-

vctfalsment placés, manquent quelquefois.

E'ie fc trouve en Suè-de , en Danematck , dans

les marais 5c les rivières.

2J. Hydrachne orbicalée.

Hydrachn a orb'fulata.

Hyd achna violacé j dcprejfa orbicu'arls , macula

circu.oqte alb;s. MuLL. Hydr. pag. jf. n" . ij.
tjb.-j.fig. 3. Èf+.—Zool.dan.prvdr. 1166.

Le corps eft arrondi , plane en-dcflus , un peu
convexe en-deifbus, avec une incifion circulaire,
blanche tout autour , Sr le bord un peu relevé. Le
dos eft couvert d une grande tache bleue , circulaire ,
un peu échancrée pofteneurcment , avec une ligne
hlanche antérieurement , qui s'étend prefque jus
qu'au milieu , d'où partent deux lignes longitudi
nales , d'un blanc obfcur. On appercoit un point
blanc entre les yeux , Se une tache fauve en arrière.

Le bord poftérieur eft gaiv de quelques poils roides.

Le fterntim eft fauve, & le tour de la poitrine eft

verdâtre. Au milieu du ventre on appercoit un petit

corps oblong, faillant , marqué d'une fente , & en-

deffous un petit point élevé noir. M. Muller doute lî

l'un eft l'anus , & l'autre la vulve, la partie pofté
rieure eft un peu verdâtre , avec trois taches d'un

jaune pâle. Les yeux font petits, noirs. Les anten

nules font courtes, blanchâtres. Les pattes font blan

châtres, velues, de la longueur du corps.

Elle fe trouve en Danemarck , dans les folles

bourbeufes , remplies d'eau.

if. Hydrachne lugubre.

Hytirachsa lugubrit,

Hydrackna fubfufca globofa , flrigis mgris , pe-
dibus viridtbui. MuiL. Hydr. pag. ç6. n°. 16.

tab. 7. fig. j.— Zool. dan. prodr. 1167.

Le corps eft prefque fphériqne , convexe en-
dcflus, un peu plane & glabre en-delfous, d'un

noir obfcur , Se marqué de lignes ondées , plus
noires. Le tour eft muni de quelques poils roides.

Les yeux font noites. Les antennules font courtes,
vertes , compofées de deux articles , dont le dernier
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«raie , 8e porté fur an pédicule court. Les parte»
font vertes , preique égales , velues 8c compofées
4c cinq pièces.

M. Millier dit avoir trouvé un autre individu
prefqoe ovale, d'un vert oblcur, avec les pattes

rrcfnoe
rouges , du refte entièrement feinblabie à

efpecc que nous venons de décrire.

Elle fe trouve en Danemarck , dans les endroits
marécageux.

17. Hydrachns tronquée.

Hy dracjin a truncatella.

Hydrachna grifea oblonga , pojlice truncata ,
punct'ts iineolijqut obfcuris. Mull. Hydr. pag. 57.
n". 17. tab. 7. fig. t.—Zooi. dan. prodr.

Le corps eft gtis , alongé , antérieurement obtus ,

poftérieuremenr tronqué , u muni de quelques poils
roi Je s , avec une ligne longitudinale, courte, entre
les yeux ; deux points en arrière , une figure carrée ,

de chaque côré , au milieu , Se deux points pofté-
rieurs , noirâtres. Les yeux font petits , noirs. Les
antennules font blanches , tranfparentes , Se com

poses de deux articles , dont le dernier eft plus gros ,

aigu , & muni intérieurement d'une dent. Les pattes
font blanches , tranfparer.res , velues ; les fix anté
rieures font co:upoiees de (îx pièces, 2c les pofté-
rieures de cioq , un peu dilatées à leur extrémité.
La pénultième pièce elt plus grande, Se munie d'un
failceau de poils.

Elle Ce trouve en Danemarck , dans lac lieux
marécageux.

4. Glabres.
. . . '« ' 1 1

' x8. Hydrachne fournoife.

Hydrachna defpicitns.

Hydrachna rubra rot un data , m a cuit s pluribus ,
ecuiis infens Mull. Hydr. pag. j 8. n«> 18. lab. 6.

fig. 8.» 1 Zoo/, dan, prodr. 1169.

Arania aquatica. Frisch. Inf, tom. 8. pag. j.
tab. j. fig. t. 1.

Cette efpcce reflemble tellement à l'Hydrachne
maculée , qu'on la croiroit la même , fi on ne faifoit
attention au nombre des yeux. Le corps eft déprimé ,
raboteux, tant en de/Tus qu'en-deflous , mufculcux
tout autour , rouge , avec neuf taches obfcurcs fur
le dos. La partie antérieure du corps s'avance beau
coup au-delà de la poitrine. Les yeux font noirâtres ,
te placés inférieurement. Les antennules font courtes ,

rarement avancées au-delà du corps , & compofées
de deux articles. Les pattes font jaunâtres , de la
longueur du corps , plus minces Se moins velues que
dans l'Hydrachne maculée.

Elle fe trouve en Danemarck , dans les iodes
remplies d'eau.

19 , Hydrachne géographique. ,

Hydrachna gtographica.

Hydrachna nigra fphtiUa , rr.acu.li s quatuor piinc-
tifque coccincis. Mull. Hydr. pag. jj. n°. ly,
tab. 8. fig. 5.4. cV j.——Zou/. dan. prodr. 1170.

Cette belle efpcce eft beaucoup plus grande que
les autres , & a un peu plus de trois lignes de long. Le
corps eft globuleux, légèrement toinentcux , noir
luilant , orné de uches &t de points rouges. On ap-
perçoit deux grandes taches à la partie antérieure i
enfuite deux points marqués , au milieu , d'un petit
point noir j deux autres points vers le milieu dit
dos, deux taches itrégulicrcs au-delà du milieu, Se

deux points plus grands que les autres , veis l'anus.
Les yeux font rouges , très petits , à peine apparens.
Les antennules font rouges , de la longueur des trois
premières pièces des pattes , 6c compofées de trois
articles, dont le dernier armé d'un ongle. Les pattes
font noires , plus courtes que le corps , velues , &
compofées de lïx pièces. La dernière pièce eft rouge
entièrement , ou feulement à fon extrémité

Dés qu'an touche cet efpcce, elle feint d'être
morte pendant quelques inftans. Elle nage avec

beaucoup de vîtcire,& fc pfeît à relier immobile dans
un même lieu , comme A elle dormoit, ayant alors
les trois paires de pattes antérieures courbées cn-
dcJans , & le roftre avancé entre les antennules. File
refte dans cette iituation , au - delà quelquefois
de douze heures , Se cependant donnant fouvent
à fes patte* poftérieures un mouvement de vibra
tion.

Elle fe trouve rarement, eu Danemarck, dans
les matais.

30. Hydrachne ctîuyeufe.

Hydrachna abftergcns.

Hydrachna miniata globofa immaculata , ptdibus
nigris. Mull. Hydr. pag. 61. a0. 30. — Zool. dan.
prodr. 1x71.

Aranta aquatica. Rois. Inf. tom. j.tab. 14.

Le corps eft fphérique , rouge, fans taches , &
fane enfoncemens à fa partie fupéneure , avec deux

petites lignes noires, en-dciTbus , vers l'anus, Se

trois taches de la même couleur £ur la poitrine. Les
yeux (ont noirs , diftans. Les antennules font cour

tes , épaiiles , extérieurement courbées , noires. Let
pattes font noires , un peu plus longues que l'abdo
men , avec les pièces égales ,• pâles à leur bafe. Les
troilîèmc , quatrième 5: cinquième pièces de toutes
les pattes font munies de poils longs.

Tandis que cette efpèce nage ou qu'elle refte

tranquille , elle elTuie fouvent le dos avec les pattes
poftérieures.

Elle fe trouve dans les étangs du Danemarck.
P x
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3 i. Hydrachne étendue.

Hydrachna extendens.

Hydrachna rubra rotundata , pedibus pofticis ftric-
tis. Mull. Hydr. pag. 6%. n°. ji. tab. y.fig. 4.—
Zool. dan. prodr. iiyi.

Elle refTemble beaucoup , au premier coup d'oeil ,

à l'Hydrachnc enfanglantée & à l'Hydrachne om

brée ; elle en diffère cependant. L: corps eft arrondi ,

convere , luifant , glabre , un peu plus large poflé-
rieurement, d'un rouge obfcur , fans taches , tant

sn-deffus qu'en deffous ; on appetcoit cependant une

légère obfcurité formée par les inteQins , qui pa-

roùTent au travers. Les yeux font rondes , au nom

bre de quatte ; mais tellement rapprochés par paires,

qu'ils ne paroidènt dilHncts qu'a une certaine péti

tion , au moyen de la loupe. Les antennules font

petites, coropofées de trois articles , Se. de la lon

gueur de la première pièce des pattes. Les pattes, font

rouges ; les lïx antérieures font à peire de la lon

gueur du corps , Se compofées de cinq pièces égales ,

velues ; les deux dernières font plus longuet que les

autres , Se entièrement glabies ; elles relient étendues

-/ans mouvement lorfque l'infecte nage.

Elle fe trouve en Danemarck , dans les fortes

remplies d'eau.

j-z. Hydrachne enfanglantée.

Hydrachna cruenta.

Hydrhchna fanguinea diftenta , pedibus *quali-
tus. Mull. Hydr. pag. «j. n°. ;t. tab. 5). fig. t.
—Zool. aan. prodi, 1171.

Acarus aquaiicus globofusuymM/ci» rubro-fufeus,

corpore globofo , dentaculis b>cvio-ibus , pedibus ru-

bris approximatif. Dec. Mim. inf. tom. 7. p. 146.

««. 1$. pl. 9. fig- H.

Mitte tiqua tique ronde , aquatique d'un, brun rou-

geâtre , à corps arrondi te à 'bras courts; à pattes

rouges placées à diftance égale. Dec 16. . ■

Le corps eft plane en deffas «c m-dcffotrt, d'un

rouge brun, fans taches. Les yeux font petits,

rouges , diilans , difficiles à appercevoir. Les anten

nules font courtes , extérieurement courbées , poin

tues , pubefeentes , rouges , compofées de trois ar

ticles. Les pattes font rouges , & de la longueur du

corps , compofées de cinq "pièces. Les premières

'jattes font couvertes de toutes parts de quelques

\ petits poils ; les autres ont des pdi's longs fur la

quatrième , la cinquième pièces, Se à l'extrémité de

là troifième.

Elle fe trouve en Allemagne , en Suède , dans les

terrains inondés.

jj. Hydrachne enfoncée.

Hydracbsu imprtjfa.
■• -

Hydrachna rubra diflenta , p unais imprtjfa pal-
pïs brevibus. Mull. Hydr- pag. -64. n". 33. tab. 9.

fig-

Acarus arfuaticus ruber , a'quaticus ruber , cor-

pore fubglobofo , tentaculis longis , pedibus appro

ximatif. Dec Mim, inf. tom. 7. pag. 141. n9. 14.

pi. ?• fig. i. 4-

Mitte aquatique rou~e , aquatique rouge , à corps

prefque arrondi , à longs bras Se à pattes placées à

d fiance égale. Dec. là.

le corps eft prefque arrondi, un peu spp'ati,
d'un très-beau rouge, avec deux rangées longiru-
dinales , formées de quarre points enfoncés ; deur

autres points, Se. rarement quatre , de chaque côté.

Les yeux font petits , noirâtres. Les antennules font

plus ou moins courtes , 8c on apperçoit difficilement

au-de<îeus le roftre.

EUe varie. Les rangées longitudinales font quel

quefois compofées de cinq points, 8c le corps a

quelques nuances itrégulières . obfcuies.

EUe fc trouve dans les marais , les eaux Ga

gnantes , en Suède , en Danemarck.

34.
Hydrachne lunaire.

Hydrachna lunaris.

Hydrachna rufa ovalis , dorfo macula luiata ni-

gra. Mull. Hydr. pag. 6 j. n". 34. tab. 6. fig. i.&t*
Zool. dan. proar. X274-

Le corps eft ovale , convexe en-deflus , plane tm

delîous , d'un jaune fauve , avec une grande tache

noire fur le dos & marqué d'un entaille en croifTant ,

à fa partie antérieure , & bifide à fa partie poftérieure;

le defTous a une tache blanche fur l'anus s te deux

taches noires ovales , eft arrière. Les yeux font noirs ,

petits. Les antennules font courtes Se compofées de

deux atticlcs , dont le i. rnier en blanc , cylindrique ,
obtus, & non point terminé par un ongle , comme

dans les autres efpèces. Les pattes font grues , pref

que égales , de la longueur du corps.

Elle fe trouve dans les réfervoirs ; en Danemark,

je. Hydrachne tiliacée.

Hydrachna liliacea. (
■,. ,.

' .

Hydrachna albida obovata , difeo lilio candide,

maculamrinqat nigra. MuLL. Hydr. pag. 66. ri°. 3 f.

tab. y.fig. j. 6;—'■Zool. dan. prodr. 1Z7J.

Le corps eft ovale , glabre, un peu rétréci pofté-
xieurement , légèrement convexe en deffuséc en <kl-

fous , tranfparcot , blanchâtre , diverfement coloré.

On apperçoit une tache blanche autour des yeux , one

autre ovale , noirâtre entre les yeux , une troifiemo

Manche , plus grande au milieu du dos , repréfentanr
en quelque forte une fleur de lys , form-e de -trois
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pétales dirigés en avant ; de chaque côté il y a une

grande tache longitudinale, noirâtre,. & l'extrémité du

corps eft blanche Si tranfparente. La poitrine eft pâle,
entourée de noir ; le ventre eft rétréci , tranfparent ,

avec une tache blanche ronde , au milieu, mar

quée d'un point noir au centrc.Lcs antcnnules (ont
pâles , tranfparentes , prefque velues , longues ,

courbées à l'extrémité , & compofécs de trois arti
cles , dont le premier Se le dernier font alougés , &
l'intermédiaire eft court. Les partes (ont pâles , ve
lues , plus longues que le corps; les lîx antérieures
font compofécs de cinq pièces égales ; les poftérieures
font plus grofles , compofécs de fix pièces , un peu

renflées à leur extrémité Le front eft muni de deux

foils roides , dtrtans.

M. Millier a vu un autre individu femblable ,

qu'il regarde comme une variété ou une différence dt

fexe. La tache en forme de pétale , étoit formée de

trois points blaucs , &le pétiole étoit aminci vers les

.points. L abdomen étoit plus large poftérieunrment
qu'antérieurement. Les antennolcs étr-ient plus lon-

f
ues que les deux premières pièces des pattes , &
article intermédiaire étoit formé de trois anneaux.

Les pattes poftéricures étoient plus longues que le<

autres , avec lespièces d'une épaifTeur égale.

Elle fe trouve dans les eaux du Danemark.

jé. Hydkachne ovalaire. • ■

Hydkachna ovata.

Hydrac'ma fufco-cirtcrca ohovata , macula trian-

çtilari fulva , pedibus paliidt r.igris. Mu XL. Hydr.
pag. 68. n°. $6. tai. 8. fig. 7. Zool. dan.
prodr. IV] 6

Le corps eft ovale , glabre , d'une couleur cen

drée obfcure. avec un: grande tache triangulaire , en

cœur, fauve. Dans quelques individus , un appcrçpit
au moyen du micro feope . deux lignes fauves , qui
s'étendent depuis la tache triangulaiie jufqu'aux yeux.
Le bord ai.tirieur eft pareillement fauve. Les yeux
font noirs. Les antcnnules font d'un noii pâle , arti

culées , aiguës , delà longueur des trois piemièies

pièces des paters. Les pattes font d'un noir pale , ve

lues , plus longue que le corps & compofées de iix
pièces ; les p. ils qui fe trouvent à l'extrémité de la

quAtiitme & de la cinquième pièces , font aufli longs
qu'une des pièces.

On en trouve une variété fa ts tache, triangulaire ,

fauve , fV
;

une aucre plus brillante , avec une croix

fauve , fur le dos , & les pattes noires.

Elle fç trouve dans les endroits marécageux du

Danemarck

37.
Hydrachni Tortis.

HyoraChsa Torris.

Hydrackna luitfccns ovalis > maculis lattntlihn

nigr:* , me. ta ign'ua , tiiiis pojiicis latnellat'u •

Mull. Hydr, fag. n°. 57. tab. 6. fig- 4. ~™

Zooi. dan. prodr. 1278.

Le corps eft ovale , prefque jaune luifant, marqué
d'une tache noire, derrière les yeux, d'u'ie raie longi
tudinale de chaque côté , formée de la réunion de
trois taches , & d'une tache d'un beau rouge, au mi
lieu du dos, entre les deux raies. Les yeux font noirs.
Les antennules font compofécs de quatre articles ,

couverts de quelques poils courts. Les pattes font
blanches , tranfparentes , velues , de la longueur du

corps , compofécs de fix pièces : les trois premières
pièces des pattes poftérieures font glabres ; la qua
trième eft couverte d'une lame quadrangulaire , ve
lue, Se munie a fon extrémité, d'un faifecau de poils
longs.

Elle fe trouve dans les eaux ftagnantes du Dane
mark.

38. Hydrachne rayée.

Hydrachna firigata.

Hydrackna luteo-virens ob.'onga antice depreffa ,

Jlr-g-s duabus tugrieantibus poftice coati tis, MOLL.
Hydr pag. 71. n". 38. lub. 10- fig. 1. V 1.—Z00/.
dan. prodr. 1x79.

Le corps eft ovale , ob.'ong , convexe en-dcfïus ,

un peu déprimé antérieurement , d'un verd pâle , avec
une tache entre les yeux , deux raies longitudinales ,

poftéricurement réunies fur le dos, d'un verd foncé.
Les pattes font rapprochées & inférées vers le bord
intérieur. Les yeux font noirs, petits. Les antennute»
font blanches, tranfparentes , compofées de deux
articles , & de la longueur de la première pièce des

pattes. Les pattes font blanches , tranfpaienres , ve
lues , plus courtes que le corps , & placées comme
dans l'Hydrachne ovale Je l'Hydrachne Souris.

Elle fe trouve fur les bords des fleuves , en Da
nemark.

3$. Hydrachne nodukufe.

H y dr. 4 en ha nodata.

Hydratait» rubra antlct truncata , utrinque ma-
culata , prdtbus pojiicis noàofts. Moil. Hydr. p. jt.
it°. 39. tab. i.fig. 6.~—Zool. dan.prodr. 1180.

Le corps eft ovale , oblong , plus large antérieu
rement que pollcrictircœcnt, d'un rouge pâle luifant,
tianfparciu à f i partie antérieure , avec trois taches
noirâtres , tranfvciUl.-mcnt placées , & deux autres
courbées , folitaires vers le bord. Les yeui font noirs
Se apparens , ta*it cn-deflus qu'en dciTcus , par la tranf-
parenec du corps. Les antcnnules font jaunâtres, de
longueur moyenne , aiguës , progreffivement plus
minces , & compofécs au moins de fix articles. Les
pattes font jaunâtres , plus longues que le corps j les
fix antérieures font égales ; les deux poftérieures un:
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Une flruélurc (îngiilière ; les trois premières pièces
font courtes, «rolles , prcfquc carrées, noueufes ,

égales; lYôuarrièm'c» en arguée & velue à fon extré
mité ; la cinquième eft longue, ilroite , un peu ren
flée & couverte de poils roides à fon extrémité } la
fixième eft mince , linéaite.

Cette efpèce a cela de particulier , qu'elle applique
'

.en nageant , la troifièmc paire de pactes, fur la poi
trine & qu'elle les met rarement en mouvement.

Elle fc trouve en Danemark , dans les lieux
inondés.

40. Hydrachne effacée.

Hydrâ chna obfoltta.

Hydrachna rufo-fufca rotundata , (Iriga pont ocu-
ius duplïci obfoleca. Mull. Hydr. pag. 7 t. n*. 40.
tab. 6. fig. f.—Zool. dan. pred'. 1181.

Le corps eft convexe, arrondi, glabre ^avec deux

petites lignes, courtes , peu marquées , d'une cou
leur plus claire, derrière les yeux. La poitrine eft de

la couleur du dos. On apperçoit une petite ligne
blanche furie ventre , & un point noir entre la bafe
des antennules & des pattes , qui paroit être la bon-

. che de l'infe£te. Les ytux font pe.tirs , noirs Se diftans.
Les antennules font courtes , tr.mfparentcs , com-

pofées de trois articles fimples. Les pattes fout d'un
fauve pâle , compofées de cinq pièces égales, cou

vertes de quelques poils.

Elle fe trouve dans les eaux ftagnantes , en Da-
■emark.

é

41. Hydrachne plane.

Hydrachxa complanata.

Hydrachna viridis deprejfu , antice tmarginata ,

fafcia média alba. Mull. Hydr. pag. 74. n". 41.
jab. 10. fig. 7. & i.—Zool. dm. prodr. 1x81. • •

Elle eft très-petite , le reflemble un peu à ("Hy
drachne orbiculéc. Le corps eft elliptique , plane,
comme fotmé de deux lames réunies. Le dos eft

plane , liffé , vert antérieurement Se postérieurement ,

& jaune au milieu. Le bord antéiiour eft échancré ;

& on apperçoit une petite tache en croilfant , noire.
Le delTous du corps eft vert en avant & en ar

rière , & d'un jaune pâle au milieu. Les yeux font
noirs, grands & apparens , tint en deflus qu'en def-
fous. Les antennules font blanches, tranfparentes ,

compofées de trois pièces , Se inférées à l'éihancrure
de latête. Les pattes font blanches , tranfparentes ,
velues, égales, plus courtes que le corps, 8c com

pofées feulement de quatre pièces ; en quoi elle diffère

des autres efpèccs , & femble tenir le milieu entrelcs

Hydrachncs & les Mittes.

Elle fc trouve dans les eaux marécageufes du Da-

aemark.

41. Hydrachne Souris.

Hydrachna Mufculus,

Hydrackn.il viridis ovalis comprtjfj fupra fulcata t
fubtus carinata , palais inferis. MULL. Hydr. p. -jf.
n°. 41. pl. 10. fig. y. it 6.—Zool. dan. prodr. zi8j.

On prendroit , au premier coup d'ccil , cette efpèce
pour un Lyncéc , fi on ne faifoit attention à fes pat
tes. Le corps eft ovale , comprimé , convexe , iil-
lonnéen deflus, caréné en dellous, entièrement vert
foncé , ou d'un verr pâle , avec les pattes blanches ,
& un lillon jaunâtre de chaque côté , Se quelquefois
d'une belle couleur fauve , avec un filon blanchâtre,
5t les pattes noirâtres. Les yeux font noirs , allez

glands , rapproch's ; au dellous des yeux , on remar

que une incifion profonde, d'où partent les anten
nules & les pattes. Lesantennules font blanches, tranf-

paren tes, courtes, compofées de deux pièces fi
t inférées

au-defl'ous des pattes. Celles-ci font inégales, plus com
tes que le corps , & couvertes de poils de différentes

longueurs , la première paire eft un peu plus courte

que les autres , Se appuyée contre les antennules >

la quatrième paire eft un peu plus longue & placée
tout près des yeux.

Elle fe trouve dans les eaux marécageufes du Da
nemark .

43. Hydrachne latipède.

Hydrachjta latipts.

Hydrachna luttfctns , ovata utrinque maculata ,

art'uulo pedum pojiicorum quarto dilaïa'.o. MULL.
Hydr. pag. j6. n». 4J. tab. 8. fig, l. & z.—Zool.
dan. prodr. 1184.

Elle reflemble beaucoup à l'Hydrachne Torris „

dont elle n'eft peut-être qu'une variété. Elle en dif
fère en ce que les pattes font pâles ou bleuâtres ,

avec l'extrémité obfcurc. La quatiième pièce des pat
tes podérieurcs eft d'un fauve obfcur, & fc dilate en
forme de lame. La tache du milieu du dos eft jaune,
& s'étend en ligne jufqu'à l'anus. Le deflous eft obfcur ,

& l'anus eft muni d'un double mamelon. Elle ref-
femblc pour toutes les autres parties , à l'Hydrachné
Torris.

Elle fe trouve dans les eaux marécageufes du Da
nemark.

44.
Hydrachne veificolor.

Hydrachna vcrficolor.

Hydrachna fubquadrata , macuiy albidis ctra
his fufcifquc. Mull. Hydr. pag. 77. «".44. tab. 6.

fig 6.—Zool dan. prodr. 11 8j.

Le corps eft quadrangulaire , avec les angles ob

tus > il eft blanc S
e

mélangé de diverfes couleurs :

lavoir, une tache tranfvcrlalc obfcure , derrière les

yeux, une raie bleuâtre qui s'étend depuis les yeux
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jufqu'à la partie poftérieure du corps , où elle fe di
late Se forme deux lobes. Le deflous da corps eft

obfcur , avec le bord jaunâtre , & deux taches cour
bes , d'un fauve obfcur. Les yeux font noirs , petits.
Les antennules font blanches tranfparenres, com

pofées de trois articles. Les pattes font blanches,

tranfparentes , velues , de la longueur du corps.

Elle fe trouve en Danematk , dans les lieux inon
dés.

* *
Quatre yeux.

45. Hydrachne crétacée.

Hydrachna calcàrta.

Hydrachna fufca rocunJjta , medio candidijjîmo.
Mull. Hydr. pag. 7'j. «J. 4e. tab. 1 l.fig. f-

On reconnoit facilement cette efpèce , par une

grai.i'r tache blanche ,au milieu du dos. Le corps eft

arror.di, nn peu plus étroit antérieurement, avec
une £\Anie tache blanche fur le dos , qui s'étend juf-

u'a iu(ur: e poftérieure. Les quatre yeux font noirs,
e grsndcur égale , Si placés fur une tache blanche.

Les antennules font aiguës , coinpofées de trois ar

ticles , dont le premier eft plus long que les deux au
tres pris enfemb'.e. Les pattes font pâles , tranfpa
rentes , velues , prefquc égales.

M. Miïîlcr a appereu de petits corps fphériques ,

rranfparens , fur les antennules & les pattes de cet in
fecte ; mais il n'a pu s'aiTurcr fi c'étoit des oeufs ou
des animalcules.

Elle fe trouve dans les endroits marécageux , hu
mides du Danemark.

46. Hydrachne obfcurc.

Hydrachna fafeata.

Hydrachna rufo-fufca ovata , difeo obfcu'ro , furca
rufefeente. Mvil. Hydr. pag. jf, nQ. 46. tab. 11.

fig. t. — Zool. dan. prodr. 12 87.

Le corps eft ovale , un peu plus large poftérieu-
rement , convexe , d'un fauve» obfcur, avec une ta

che cendrée obfcurc , prefque ovale, derrière les

yeux , & deux autres plus grandes , oblongues , fur

le dos : l'efpace qui fe trouve entte ces trois taches ,

farine une ligne longitudinale , fourchue , d'un fauve
obfcur , peu apparente. La poitrine & le ventte , font
d'un fauve obfcur , avec une tache blanche , à l'en
droit des parties fexuelles. Les yeux font noirs , Se

difpofés en quarré. Les antennules font longues ,

tranfparentes , courbées à leur extrémité. Les pattes
font blanches , tranfparentes , velues j les fix anté
rieures, font de la longueur du corps , & les pofté-
rieures font plus longues.

Elle fc trouve en Danemark , dans les endroits
arreofée & bourbeux.

47. Hydrachne ondulée.

Hydrachna undulata. _

Hydrackna lutca ovalis Jlrigis fitxuofis nigris.
Mull. Hidr.pag. 8o.n°. 47. tab. 11. fig. Zool.
dan. prod. 1188.

Le corps eft prefque globuleux , convexe , luifant

tranl'parent , jaune , ians poils , avec trois taches

oblongues , noires fur un^- ligne rrsnfverfa'c , der-
r ère les yeux , d:ux i.ches finuées , longitudinales
fut le dos , £c nnc polléricure arrondie , noires. La

poitrine eft jaune. Les yeux font noirs, placés fur

deux rangées , les antérieurs font un peu plus dif-
tans. Les antennules font jaunes , langues, tranfpa
rentes , épaid'cs , compofées de trois articles , dont

le premier ic le fécond font glabres, cylindriques,
trois fois pljs g'os que les pattes, le dernier de la

longueur des deux au: ris, t rnvné par un crochet, ,

peut tellement fc fléchir fur les autres , qu'il ne pa-
roît former avec ceux ci qu'un feul corps ; nuis or

dinairement il cil ér;ndu.-Lcs pattes lont tranfpa
rentes , longues &. formées de fix pièces couvertes
de poii de dirrerenics longueurs.

Elle fe trouve dans les endroits aquatiques du Da«

ncmark.

4«. Hydrachne maculée.

Hydrachna maculât*

Hydrach ia rubra ovalis maculis dorfmigris Mu l l.
Hydr. pag. 81. n°. 48. tab. II. fig. 3. & 4.—'
Zool. dan. prodr. 1189.

Le corps eft atrondi , prefque ovale , luifant , rou

ge , avec deux nies longitudinales , (innées fur le dos

Se deux taches diftantes au milieu , noires. Les yeux
fent noirs , pheés fur deux rangées , les poftétieui:s
font un peu plus dutans. Les antennules font rappro
chées , avancées , longues , fans poils : les quarte
premiers articles font une fois plus gros que les patres;
les derniers font plus minces 8c courbés; elles fou t
jaunes , avec l'extrémité noire Les pattes font jaunes ,
tranfpatcntes', couvertes de quelques poils, Si tou
tes compofées de cinq pièces égales.

M. Mu'ler fait mention d'une variété qui a ies an
tennules couttes , les raies longitudinales du dos in

terrompues , Scies yeux également diftans.

Elle fe trouve dans les fofl"és remplis d'eau , ea
Danemark.

* * * Six ytm.

49.
Hydrachne ombrée.

Hydrachna umbrata.

Hydrachna rubra rotundata, maculis pluribus.
Mull. Hydr. pag, 8j. »°. 49. tab. 11. fig. t.

2
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Elle reflemblc beaucoup» FHydrachne (barnoif*.

Lecorpscft prefquc déprimé , arrondi, glabre , rou

ge ^luifant, avec dix taches obfcuros , oblongues

fur le dos. Le delfous eft rouge , avec quelques taches

noirâtres près de la poitrine. On appercoit quatre

ycax petits , noirs, placés fur deux rangées , 8c deux

autres plus grands en arrière , qui paroiffent rouges

à un certain jour. Les antennules font petites , jau

nâtres à l'extrémité. Les pattes font jaunes , un peu

plus longues que le corps , compofées de cinq piè

ces & couvertes de poils courts ; on appercoit une

double rangée de poils longs fur la troiftème 8c qua

trième pièces des quatre pattes poftericures.

Elle fe trouve en Danernarck , dans les lieux maré

cageux des forêts.

HYDROPHILE, Hydsophjlvs, genre d'infecte*

de la première Sedtion de l'Ordre des Coléoptères.

Les Hydrophiles font des infectes aquatiques ,

qui ont deux antennes courtes , en maire perfoliée j
quatre antennules filiformes , aflez longues ; deux

élytres dures; deux ailes membraneufes ; cinq ar

ticles aux tarfes , 8c le fternum ordinairement pro

longé & pointu.

Ces infecîes doivent être réputés véritablement

amphibies. Quoique l'eau fou leur élément principal ,

ils peuvent vivre également fur la terre, & voler

dans l'air , au moyen de leurs ailes ; ils ne font donc

étrangers à aucune des habitations qui font propres
aux diftérens êtres. Ayant avec les Dytiques a-peu-

près la même forme 8c fa même manière de vivre ,

tant dans leur premier que dans leur dernier état ,

ils dévoient être long- temps confondus en femble , &
les uns & les autres ont été connus fous le nom gé
néral de Scarahîs d'eau, ou de S<~arabcs aquatiques ,

comme auffi fous celui de Hydrocantharus . Linné ,

en les renfermant dans un même genre , avoit ce

pendant reconnu qu'ils dévoient être diftingués, &
en avoir formé deux familles , fous le même nom de

Dytifcus. M. Geoffroy ayant encore mieux fenti la

nécetfité de les féparer , a dû , avec raifon , lahTer

les Dytiques à leur place, 8c établir un nouveau

genre , tous le nom d'Hydrophile , formé de deux

mots grecs , qui lignifient aimait l'eau. Ce qui doit
en effet diilingucr au premier coup d'ceil les Hydro
philes des Dytiques , ce font les antennes courtes ,

en malle perfoliée * tandis que les féconds les ont

filiformes , 8c alTez longues. Si nous ajoutons que les

premiers n'ont que quatre antennules; tandis que les

autres en ont fit , on aura (ans douce des caractères

fuffifans pour faire deux genres bien diftinds.

Les antennes des Hydrophiles font à peine de la

longueur de la tête , & compofées de onze atticles ,

quoiqu'elles paroiffeut n'en avoir que neuf ; le hui
tième Sf le dixième étant très- petits , 8c peu appa
reils. Le premier article eft alongé , un peu renflé ;

les quatre fnivifis font courts , aifez minces ; le

fixième 8c le ïeptième font irréguliers , tvafés ,

prefqu'en forme d'entonnoir , enfilés dans Leur mi

lieu; le huitième eft petit, tiès-peu apparent , «ré

gulier ; le fuivant eft évafé , «régulier ; le dixième

eft très-petit , & ferablabte au huitième ; le dernier

eft renflé , terminé en pointe moufle. Elles font in

férées à la partie latérale de la tête, au-devanc -des

yeux.

La bouche eft compofée d'une lèvre fupérieure y

de deux mandibules , de deux mâchoires , d'une

lèvre inférieure , 8c de quatre antennules.

La lèvre fuperieure eft cernée, large, courte,

antérieurement arrondie.

Les mandibules font cornées , arquées , erofles ,

allez courtes , aiguës , bifides à leur extrémité , avec

les divifions inégales , 6c munies au milieu de leur

partie incerne , d'une, dent alongée, bifide , avec les

divifions égales.

Les mâchoires font alongées , cornées , bifides à

leur extrémité; la diviûon externe eft plus grande,
arrondie, fortement ciliée; la d vifion interne eft

courte, intérieurement coupée , ciliée, munie d'un

petit prolongement cylindrique , ciliée à fon extré

mité, Scplacée près de la pièce extérieure.

La lèvre inférieure eft copiée, large , arrondie,

ou légèrement échauerte à fon extrémité.

Les antennules antérieures font filiformes, beau

coup plus longues que les poftérieures , 8c compo

fées de quatre articles , dont le premier eft très-

court ; les deux fuivans font longs , un peu amincis

à leur bafe , 8c le dernier eft oblong , obtus ; elles

font inlér.-cs au dos des mâchoiies. Les antennules

poftéiieuies font filiformes, composes de trois ar

ticles , dont le premier eft très-court , à peine dif-

tinâj le fécond eft alongé, mi peu aminci à fa

bafe; le dernier eft oblong 8c obtus; elles font in

férées à la partie latérale antérieure de la lèvre infé

rieure.

La tête eft groffe , un peu penchée , latéralement

enfoncée dans le cm eclet. Les yeux font arrondis ,

un peu faillans.

Le coreelet eft convexe , fans rebords , latérale

ment coupé , joint aux élytres , un peu plus étroit,

8c largement échancre à fa partie antérieure.

Les élytres font convexes , fans rebords , de la

grandeur de l'abdomen ; elles couvrent deux ailes

membraneufes repliées. L'écuflon cil grand, 8c triau-

gulairc.

Les pattes font de longueur moyenne. Les cuifTes

font fimplcs , angulcufes; les jambes font ftmpics ,

Se terminées par deux épines dtoites , plus ou inoins

longues , 8: mobiles. Les taries des quatre pattes1

pofu'risures font fétacés , intérieurement ci iés , le

compcX's de cinq articles , dont le premier eft courr ,

8c le fécond alongé ; le dernier eft ic.miné par deux

crochets
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crochets doubles j ou formés chacun de deme pointes \

inégales. Les tartes antérieurs font plus courts que
les autres, filiformes , & compofés de cinq articles ,
dont les quatre premiers lont égaux , & le cinquième
eft alongé , & terminé par deux doubles crochets.
Dans quelques cfpèces le quatrième article , dans le

màic leulement, eft latéralement dilaté & con
cave.

Les Hydrophiles ont à-peu-près toutes les patries
qui composent leur organifation , calquées fur le

même modèle que celui des autres Coléoptères , ou
inlcctes a étuis écailleux. Ils ne préfentent quelques
différences remarquables que fur les pattes , qui ibnt
faites en forme de nageoires. Quand l'Hydrophile eft
dans l'eau , où il fe tient le plus fréquemment , on
ne lui vi ir point d'antennes , parce qu'alors il ne les

avance jamais ; il les tient pendant tout ce temps
appliquées & cachées en-dellbus de la tête , près du

bord inférieur des yeux; mais il les fait paroître
dès qu'il fort de l'eau , ainfi que De Gcer l'a louvent
obfervé j au lieu qu'il tient toujours , S: en tout

temps , les quatre anrennules avancées au-devant
de la tête , (oit qu'il fe trouve dans l'eau ou en-
dehors. 11 fembleroit donc que les antennes ne lui
font utiles que fur la terre ou dans l'air , & que leur

ufage celle dès qu'il fe retrouve dans l'eau. Ces
infectes ont le corps ordinairement ovale , convexe'

cn-deflus , Se applati en-deflous, où I on remarque
une patticularité dont nous devons faire mention.
Tout le long du dellous de la poitrine , à laquelle
font attachées les pattes intermédiaires Se pofté-
rieures , on voit une longue partie dure & écail
le ufe placée juftement entre les pattes, intimement
unie à la pièce écailleufe de la poittine , dans pref-
que toute fa longueur, & terminée en longue pointe,
qui s'étend plus ou inoins au-delà de l'origine des

pattes poftérieures , il qui eft libre on féparée du

corps dans cette étendue , quoiqu'elle foit également
immobile comme le refte de la partie entière , dont

elle eft une continuation. Il feroit allez difficile d'ap
proprier à cette pointe quelque ufage particulier , Se

il eft à remarquer qu'on ne la trouve que fur les

grandes efpèccs. Les Dytiques ont une partie fem-
blable au-deflbus du corps ; mais elle eft moins

faillante , fourchue au bout , & finit en deux pointes
écartées l'une de l'autre. Les ailes font un peu plus
grandes que les élytres , quand elles font bien éten
dues ; de forte que pour pouvoir être entièrement
cachées , elles font plices en double vers leur extré
mité , quand elles font dans l 'inaction. Près de leur
attache au corps il y a deux petites lames membra-
neufes 8c ovales , une de chaque côté , qui font de

la même fubftance que les ailes , & qui ont la figure
de très-petits ailerons tranfparcns , ayant beaucoup
de rapport avec les petites pièces menibraneufes

qu'on trouve à l'origine des ailts de plufieurs Dip
tères , Si que Reaumur a délîgnées fous le nom
de Coquilles , à caufe de leur figure. Toutes les

parties du corps font couvertes d'une peau ccail-

Hijl. Nat. InfeStt. Tome VU.

leufe très-dure, excepté le dellus du ventre, donc
la peau eft fouple & membraneufe jgunais qui eft
très-bien garantie de tout accident par les élytres

qui le cachent, & qui lui fervent comme de bou

clier. Ce n'elt pas avec fondement que Linné nomme,
les pattes des Hydrophiles fu&mutui; car les taries
font terminés par deux ongle: ou crochets bien dif-
tincts , qui , dans quelques efpèccs , font même
doubles , ou à deux branches. L'infecte fe fert de
ces crochets pour fe fixer fur les plantes aquatiques,
& fur le icrrcin quand il marche hors de l'eau. Les
jambes font garnies au bout de pointes dures , en
forme d'épines , qu'on a nommées éperons. Ordinai
rement tout le long du côté intérieur des tarfes

intermédiaires ce poftérieuis , on voit une fuite de

poils ou de parties en forme de poils , alfez longs Se

très-ferrés. Ces poils font mobiles à leur origine ;
de forte qu'ils flottent dans l'eau de côté & d'autre ,

quand les pattes font en mouvement. Ces franges de

peils aident l'intccte à pouffer l'eau , comme avec
des avirons, quand il nage. L'Hydrophile mâle,
dans les grandes efpèces, a vers l'origine des deux
tarfes antérieurs une partie bien remarquable, qui
eft une pièce applatie , irrégulière Se angulaire ,
garnie en - dtffous d'efpèces de fumoirs concaves Se

velus. Dans les Dytiques , ces pièces font ordinaire
ment circulaires. On peut préfumer, avec De Geer ,
que dans l'accouplement l'infecte fe fert de ces deux

pièces pour fe tenir fixé fur le corps de la femelle :

elles s'
y attachent comme des fuçoirs ou des ven-

tou/es.

Les Hydrophiles , ainfi que les Dytiques , font
carnaciers Se très-voraecs ; & les dents grandes ,

fortes , garnies de plufieurs dentelures , dont ils font
munis , doivent l'indiquer ailément. Ils ne vivent

qu'aux dépens d'autres infectes aquatiques 8e ter-
reftres qu'ils peuvent attraper , & auxquels ils font
une chaffe continuelle. Ils n'en épargnent aucun ;

ils s'en faififfent avec les pattes antérieures , comme
avec des main< , & les portent enfuite à la bouche ,
pour les dévorer. Quoiqu'ils puiuent vivre très-

long-temps fous l'eau , ils ont cependant befoin de

refpircr 1 air de temps en temps. Ils fe portent alors

à la (urfacc ; & pour y parvenir , ils n'ont qu'à tenir
leurs pattes en repos , se fe lailfer flotter. Plus légers
que l'eau , ils furnagent d'abord j le derrière fc

trouve alors appliqué à la furface de l'eau, & même
tant foit peu au-delius. Ils élèvent enfuite un peu les

élytres , ou baillent le bout de l'abdomen , de ma
nière qu'il fe forme un vuide entre les élytres Se le

derrière , qui fe trouve ainfi à fec. L'air extérieur

pénètre alors aifément entre les élytres Se l'abdo
men , fans que l'eau puiffe s'y introduire , 8c eft
porté aux ftigmarcs , placés au-delfous des élytres ,

le long des deux côtés de l'abdomen. Quand l'in
fecte veut retourner au fond de l'eau , il rapproche
promptement l'abdomen des élytres , Se bouche en

même-temps le vuide qui fe rencontroit entr'eux j

de forte que l'eau ne peut jamais y pénétrer.
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On trouve les Hydrophiles dans route* les eaux

douces , dar» les rivières , dans les lacs , & fur-tout
dans les marais Se les étangs. Ils nagent artez vite ;

mais avec moins de célérité que les Dytiques. C'eft
■ordinairement à l'approche de la nuit qu'il.» fortent
de l'eau, pour voler & fe tranfportcr d'un marais ou
d'un étang à un autre. Aurti trouve-t-on ces infectes,
& plufieurs autres amphibies comme eux , dans les

moindres aflémblages d'eau , même dans ceux que
la pluie peut former dans les inégalités du terrein. Ils
font un bourdonnement en volant , femblablc à

celui des Scarabcs. Lyonet nous a appris un fait aflèz

lingulicr , & qui méritoit bien d'être encore ap

puyé par d'autres obfervatcurs ; c'eft que ces infectes,

a élytres Se à ailes, favent filer , & qu'ils font une

cfpcce de nid ou de coque de foie , dans laquelle ils

pondent Se renferment leurs œufs. De Gecr a trouvé
de pareils nids flottans fur l'eau , & remplis d'oeufs ;
d'où fortirent enfuite de petites larves , qu'il ne put
méionnoîtrc pour celles des Hydrophiles, ou des

Dytiques. Il n'a jamais pu faifir le moment où ils
travailloient à conttruire de pareilles coques ; mais

Lyonet a été plus heureux , & il dit avoir vu tra
vailler à ces coques , que l'infecte fait avec le der
rière , & qu'il y ajoure une efpece de corne brune ,
un peu recourbée , & folide. L'ufage de cette corne

Jui paroît êrre de re-enir la coque, lorfque quelque
coup de vent , ou quelque autre accident , pourroit
la renverfer.

Les larves des Hydiophiles fonr à peu près les
mêmes que celles des Dytiques , & prétentent la
même conformation. Elles font également hexa

podes, vivent dags l'eau , & font très-voraces; elles

attaquent tous les infectes qu'elles rencontrent pour
les dévorer. Ces larves ont le corps alongé Se co

nique au bout, allant toujours eu diminuant vers

le derrière. Elles ont une grande tête écaillcufe ,

garnie de deux fortes dents ou ferres , avec les
quelles elles fe taifirtent de leur proie. Les fix pattes
font longues , écaillcufcs Se déliées , garnies de

franges de poils. C'eft par le mouvement des pattes

que la larve nage. Elle refpire l'air par le derrière , 8c

fe fufpcnd pour cela avec le bout du corps à la fur-
face de l'eau. C'eft au moyen de deux petites parties
en filets , hérirtées de poils , qui relient alors à fec

au-deftus de l'eau , qu'elle fout'ent tout fon corps
dans cette attitude. C'eft aulfi au derrière que fc
trouve l'ouverture qui donne partage à l'air. Lyoner ,

qui a obfervé la larve de la plus grande efpece d'Hy
drophile qu'on trouve en Europe , démonrre d'abord

qu'elle n'a point les pattes placées du côté du dos ,
comme l'a cru Frifcb. Cette larve n'a pas la tête in-
cl'née vers le ventre , comme prefque tous les infectes;
mais elle l'a un peu penchée en-arriere, pour pou
voir, félon Lyonet f fe faifir d'aurant mieux des

Efcargots ou petits Limaçons qui fe trouvent parmi
les plantes aquatiques fur la furface de l'eau , 8c

pour pouvoir en carter la coquille. C'eft à fon dos ,
fuivant le même auteur , qu'elle a alors recours. II
lui fert de point d'appui pour carter la coquille , 8c

de table pour manger l'Efcargot qui y eft renfermé.

Quand elle l'a faifi de fes dents , elle fe plie en-
arriere , éleve un peu le dos , 8c y appuie le L:ma-

çon. Dans cette attitude, la tête naturellement un

peu penchée à la renverfc , porte plus à plomb fur
l'Efcargot, & lui procure par- là un moyen plus aifé
d'en carter la coquille , 8c d'avaler l'animal.

Ces larves ne doivent point fubir leurs transfor
mations dans l'eau ; elles en fortent dès qu'elles fen-
tent le befoin de fe transformer. Elles s'enfoncent
dans la terre , .Se s'y font une loge ovale ou fphé-
rique, dans laquelle elles prennent la forme de

nymphes ; c'eft ce qui eft artefté par Fiifch, Lyonet
Se Roefel. Ainfi I hifloire de l'Hydrophile préfenre !a

>

larve purement aquatique , la nymphe tout-à-fait rer-
reftre , Se l'inrcéte parfait véritablement amphibie.
Les Hydrophiles ont une échelle de grandeur furc
étendue ; il y en a qui ont plus d'un pouce & demi
de longueur, Si d'autres qui n'ont pas plus de deux

ligne;.
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Suite de VIntroduction à THiJloire Naturelle des Inftcles'» ■

HYDROPHILE.
ttYDROPHILVS. Geo ff. Fa s,

DTTISCUS. Lin.
CARACTÈRES GÉNÉRIQUES.

Antennes courtes , en maiïe inégale , perfoliée : onze articles ; le huitième &
le dixième petits.à peine diftindts.

Mandibules cornées 3 munies intérieurement d'une dent alongée , bifide.

Quatre antennules filiformes : les antérieures très-longues.

Cinq articles aux tarfcs.

ESPECES.

i. Hydrophile brun.

Noirâtre ; antennes d'un fauve obfcur ;

6. Hydrophile latéral.

Jlernum prolonge' > Jlllonnê.

2. Hydrophile olivâtre.

D'un noir olivâtre ; Jlernum cannelé ,

Noir, luifant j bord du corcelet & des

élytres jaune.

7.
Hydrophile fufcipède.

pojlérieunment épineux , élytres échmcrées .

3.
Hydrophile arre.

Noir luifant ; élytres entières t liffes j

Noir, luifant \ élytres Jlriées 1 pattes
brunes.

Jlernum légèrement Jîrié.

4. Hydrophile alongé.

Alongé, d'un noir olivâtre ; antennes

Noir ; pattes brunes \ élytres liffes ,

fansJlries.

9. Hydrophile orbiculaire.

Prefque hémifphcrique , glabre , noir ,

luifant.

Noir j bouche , bord du corcelet & li
gnes fur les élytres , jerrugineux.
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*i4 Suite de l'Introduction à VSifioin Naturelle des Infe&esl

HYDROPHILE. (Mettes.)

1 1, Hydrothile luride.

D'un gris obfcur ; corcelee taché de

noir ; élytres avec des Jlries pointillées &

Quelques taches obfcures.

12. Hydrophile tête-noire.

Noir; corcelet & élytres liftes , jau

nâtres.

i j. Hydrophile livide.

Noir; tête & corcelet fauves, livides}

élytres d'un jaune obfcur. L

14.
Hydrophile nain.

Noir; bord du corcelet , pâle; élytres

lijfes, d'un gris obfcur.

1 j\ Hydrophile gris.

Cendré en-deffus 3 obfcur en-deffous.
1

16. Hydrophile biponéhié.

Corcelee noir , bordé de gris ; élytres

obfcures, avec le bord & un point poflé-
rieur blanchâtres.
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i . Hr drot HUE brun.

Hydrophilvs piceuf.

Hydrop hi lus nigricans , antennis rufefcentibus ,

Jlernofulcato.Ent. ouhift.nat. des inf. Hydrophile.
Pl. i.fig. 1. a.b. c. d.

Hydropkilus pi ce us niger } fierno canaliculato pof
iiee fpinofo. Fab. Syfi. ent. pag. 118. nQ. l: — Spec.
inf. tom, i. pag. a8S. nQ. i.—Mant. inf.tom. i.
pag. 188. n°. i.

Dytifcus piceus antennis perfo'iads , corpore
Ijtvi , fierno carinato pofiiee fpinofo. Lin. Syfi. nat.
p. 664. n". 1. —Faun.fuic. n". 764.

Hydropkilus niger , elytris fulcatis , antennis
fufeis. Geoff. Inf. tom. 1. pag. iSz.n9. 1. pl. y.
H-1-

Le grand Hydrophile. Geoff. lb.

Hydropkilus ruficornis niger , capitulo antenna-
rum rufo , elytris Uvibus , abdomine pofiiee acu-
minato. Dec Mém. inf. tom. 4. pag, 371. n°, 1.
pl. 14. fii, 1. & 1.

Hydrophile à antennes roujfes , noir , à antennes
à bouton roux, à étuis liftes Se à derrière conique.
DEB.lb.

Dytifcus haftatus. A3 foc. berol.phyfic, 4. tab. 7.

Lyokh. Less. Pl. i.fig. 12.— 1j.
FRISCH. Inf. tom, 1. tab. 6.

SvLZ.Hifi. inf. tab. i.fig. 8.

Schaeef. Elan. inf. tab. -jL—Icon. inf. tab. 33.
fig. I. x.

Bercstr. Nemencl. 1. tab, 6. fig. 3. tab. 8. fig. 1.
if tab, 9. fig. 1.

Dytifcus piceus. Scop. Ent. carn. n*. 193.

Dytifcus piceus. WiLt. Ent. tom. l.pag. 340.
«°. I.

Hydropkilus piceus. FOURC Ent. par. I. p. 6$.
»«. 1.

Hydropkilus piceus. Ross. Faun. ttr. tom. x.
pag. ijj. n». 481.

Il-cft grand , d'un noir plus ou moins olivâtre
en-dellus , brun en-deflbus. Les antennes font d'un
fauve obfcur. Le coreelet a deux petites foflettes

peu marquées. Les élytrts font à peines (triées. Le
fternum eft élevé , fillonné , poftérieurcment pro
longé & fubulé. Le pénultième article des tarfes an
térieurs , eft dilaté dans le mâle, & (impie dans la
femelle.

II fe trouve dans toute l'Europe , dans les eaux
douces.

i. Hydrophile olivâtre.

Hydrophilus olivjceus,

Hydropkilus oliv accus , fierno canaliculato pofiiee
fpinofo, coleoptris emarginaiis. Ent. ou kift. nat. des

inf. Hydrophile. Pl. \. fig. 1. a.b.

Hydropkilus olivaceus. Fab. Spec. inf. tom. 1.

pag. 189. n°. 1. —Mant. inf. tom. 1. p. 188. n". 1.

Il eft un peu plus petit que le précédent. Le corps
cft lifte , olivâtre en-deflus , d'un noir plus ou moins
brun en-deflbus , avec les antennes Se les cuifles
d'un brun fauve. Les élytres ont chacune quatre
(tries à peine marquées, & l'extrémité eft échancréc
à la future.

Il fe trouve aux Indes orientales.

3
Hydrophile atre.

Hydrophilus ater.

Hydropkilus niger nitidus , elytris Uvibus intt-
gris , fierno vix ftriato. Ent. ou kift. nat. des inù
Hydrophile. Pl. i.fig. 6.

II reflemble à l'Hydrophile olivâtre. Les anten
nes font fauves. Le corps eft d'un noir olivâtre
luifant en-deftus , & d'un noir foncé cn-defl'ms. Les

élytres ont chacune quatre ftries légèrement pointil-
lécs , à peine marquées. Le fternum eft élevé , lé

gèrement cannelé , poitérieurement prolongé Se fu
bulé.

Il fe trouve à Caycnnc , d'où il m'a été envoyé
par M. Tugni.

4. Hydrophile alongé.

Hydrophilus oblongus.

Hydropkilus fubtus niger fupra olivaceus, anten
nis femoribufque ferrugineis. Ent. vu kift. nat. des

inf. Hydrophile. Pl. x.fig. 7.

Il eft un peu plus petit & plus alongé que- les

précédens. Tout le deflus du corps eft fifle ; d'un
noir olivâtre ; le deflous eft d'un noir plus ou moins
brun. Les antennes, les antennules Se les cuifles font
ferrugineufes. Le fternum eft élevé, à peine can--
nelé , poftérieurcment prolongé , très- aigu.

J) fe trouve dans l'Amérique méridional».

5.
Hydrophile caraboïde.

Hydrophilus caraboides.

Hydropkilus niger nitidus , elytris fubfiriatis +

fierno elevato fimplici. Ent. ou hifi. nat. des inf.Hydrophile. Pl. i.fig. 8.

Hydropkilus caraboides niger nitidus , elytris fub
firiatis, Fab. Syfi. tnt. pag. 11!. n". t, — Sp. inf.
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125 ti Y DH Y D
tom. i.f, 28^. nv. Mant. inf, tom. î.pag. 188.

Dycifcus caraboides anttnnis perfoliatis , cor-
pore glahro j finis aliquot recurvis. Lin. Syft. nat.
p. «64. n°, î.— Faun.fuec. n°. 7 6 5.

Hydropkilus niger y elytroium punRis per ftrias
digtftis } antcnnis nigris. G h O r F. Inf. tom. I.
p, 183. n°. i.

L'Hydrophile
noir picotté. Geoff. Ib.

Hydropkilus nigricornis nigtr , capitulo anten-
narum nigro , clytris /tvibus , abdomine poftice rq-

tundato. Deg. Mém. inf. tom. 4. p. 376. n". x.

Hydrophile à antennes noires , noir, à antennes
à bouton noir , à étuis lilFcs & à derrière arrondi.
Dec. Ib.

Hydrocantharus aquaticus niger fubrotundus.
Raj. Inf. pag. 9c. nQ. 7.

RoeS. Inf. tom. 1. aquat. c^jf. I. tab. 4.

Frisch. Inf. 13. tab. 11.

SULZ.Hift. ir.f. tab. 6.fig. 41.

Schaeef. Icon. tab. Si-fig- 10.

Bergstr. Nomencl. l.tab. e.fig. 8. 9. b tab. 7.
fie- 8- 9.

Hydrophilus caraboïde. Ross. F-aun.ctr. tom. I.
pag. i9t.no.48».

Hydrophilus caraboides. FOURC Ent. par. t: I.
6}.n°.i.

Il eft de grandeur moyenne. Tout le corps eft noir
luifanr. Les élytres ont des points enfonces , à peine
marqués , rangés en firies. Le fternum eft élevé ,
fans cannelures, fans prolongement poftéricur.

Il fe trouve en Europe , dans les eaux douces.

t. Hydrophile latéral.

Hydrophilus lateralis.

Hydropkilus nigtr nitidus , tkorac'ts elytrorumque
marginibus fiavis. Fab. Syft. ent. pag. 118. n". 3.
~+-Spec, inf. tom. I. pag. 1S9. nv. 4.— Mant. inf
tom. 1 . p. 188. n°. 4.

Il rciTemble à l'Hydrophile caraboïde , mais.il
eft une fois plus petic. Le corps eft noir , luifant ,
avec le bord du corcele: & des élytres jaune. Le fier-
nnm eft prolongé , aigu , avec un point jaune 3 au
milieu. Les pattes font ferrugineufes.

11 fe trouve en Amérique.

7. Hydrophile fufcijède. .

Hydrophilus fufc'pes.

Hydroplùlus niger nitidus J clytris ftriatis , pedi- J

lus piceis. Ent. ou hift. nat. des inf. Hydrouhi*.'
Pl.lfig.9-

Dytifcus fufcipcj antcnnis perfoliatis , clytris
ftriatis margine lividis , pedibas fufeis. LiN. Syft,
nat. pag. 664. n°. 4.

— Faun.fuec. nQ. j66.

Hydrophilus fearaboïdes niger , clytris ftriatis
pedibus piceis. Fab, Syft. ent. pag. 118. n°. 4. —.
Spcc. inf. tom. 1. pag. 189. nQ. 5 . — Mant. inf.
tom. 1 . p. 188. n°. 7.

Hydropkilus niger , clytris flriatis , pedibus

fufeis. Geoff. Inf. tom. I. pag. 184. n°. 4.

L*Hydrophile noir ftrié. Geoff. Ib.

Hydrophilus fufeipes niger , capitulo antennarum

nigro , ely tris ftriatis i pedibus fufeo-caftancis. Deg.

Mém. inf. tom. 4./>ag. 377. 3.

Hydrophile à pattes brunes noir , à antennes à
bouton noir , à étuis cannelés Se à pattes d'un bru»
de marron. Deg. Ib.

Dytifcus gyrinoides. Schrank.. Enum. inf.auft.
n". 371.

Hydropkilus fufeipes. Fourc. Ent. par. 1. p. 66.

Il eft deux ou trois fois plus petit .que l'Hydro
phile caraboïde. Les antennes font d'un brun ferru
gineux. Le corps eft noir , luifant. Les élytres font
ltriées. Les pattes font brunes.

11 fe trouve en Europe, dans les eaux douces.

Nota. Le Dytifcus fearaboïdes de Linné , nous

paroît être une variété de l'Hydrophile caraboïde.

8. Hydrophile picipède.

Hydrophilus picipes.

Hydrophilus niger, pedihus piceis , clytris litii-
bus. E1t.0ukift.nat. des inf. Hydrophile. Pl. 1.

fig. 10.

Hydrophilus picipes, Fab. Mant. inf, tom. I.
p. 188. n°. 6.

Il rcrtemb'c beaucoup au précédent, pourla forme

fc: la grandeur; mais il en diffère en ce que les élytres

font liiTcs, fans fines. Le corps eft noir , luifant. Les

antennes , les antennules & les partes font d'un brun

plus ou moins foncé.

Il fe trouve dans toute l'Europe , dans les eaux

douces.

9.
Hvdrophile orbiculaire.

Hydrophilus orbicu/aris.

Hydrophilus fubhemifphtricus niger glaber niti
dus. Ent. ou hift, nat, des inf. Hydrophile. Pl. i.
fig, lï.a.b.
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Hydrophilits orbicularis fubrotundas , corpore gla-
hro atro. F ab. Syft. ent. p. 119.71°. y. — Sp'. inf.
tom. 1. p. 190-71°. 6. —Munt. inf. tom. l.pjg. 188.

n«.7.

Hydropkilus niger, efytris Uvibus ienfe puncJjtis.
Geoff. inf. tom. l.pag. 184. n°. 3.

L'Hydrophile Iiflc à points. Geoff. Ib.

Hydropkilus punSatus. Fourc. Ent. par. tom. I.

Il eft plus petit que les précédens. Le corps
efl noir, luifant, fans taches, prcfque hémifphé-
rique. Les élytres font lifles.

Il fe trouve en Europe , dans les eaux douces.

10. Hydrophile à co'licr.

Hydrophiles collaris.

Hydropkilus niger , orc tkoracis lat tribus lineif-
que elytrorum ferrugineis. Fab. Syft. ent. pag. 119.
n'. 6.—Spec.inf tom. x.pag. 190. »°. 7.—Mant.
inj. tom. 1. pag. 188. n°. 8.

I! a la forme élevée , renflée , de l'Hydrophile
luride. Le corps eft noir , lui fan t , avec la bouche âc

les côtés du corcelet ferrugineux. Les élytres ont le

bord extérieur , S: quelques lignes courtes, ferru

gineux. Les pattes lont obfcures.

Il fc trouve en Amérique.

ji. Hydrophile luride.

Hydrophilus luridus,

Hydropkilus fufo-cinerafeens , thorace nigro ma-

culato , elytris ftriato-punllatis punBifque oblongis

fufeis. Ent. ou kift. nat. des inj. Hydrophile.
Pl. i./fr c-f-

Hydropkilus luridus elytris ftriatis , corpore ci'

nereo-fufeo. Fab. Syfl. ent. p. 119. n". 7
— Spcc. inf.

tom. 1. pag. 190. n°. 8. — Mant. inf. tom. 1.

p. 188. n°. 9.

Hydropkilus fulvus. Geoff. Inf. tom, t. p. 184.
n". S.

L'Hydrophile fauve. GeOft. Ib.

Hydrophilus fufeus corpore convexo fupra fufo
fubtus nigro, caphu'o antennarum oblongo , elytris

ftriatis. Deg. Mém. inf. tom. 4. pag. 378. n". 4.
pl. ic.fig.ui.

Hydrophile brun à corps voûté , brun en-deflus , &

noir en-dtflous, à antennes à bouton alougé Se à étuis

cannelés. Deg. Ib.

Hydrophilus fulvus, FoURC. Ent, tom.\\.p. 66.

Hydropkilus luridus. Ross. Faun. etr. tom. 1.

pag. 196,71°. 484.

Il varie pour la grandeur. L- corps eîl convexe.
Les antennes l'ont d'un jaune fauve. La tète cft
noire , fans taches. Le corcelet cft pointillé , d'un
gris jaunâtre , avec une tache noire , au milieu ,

marquée quelquefois d'un peu de jaune. Les é!>-
tres font d'un gris jaunâtre , plus ou moins obf-
cur, avec quelques points oblongs noirâtres; e.lcs
ont des ftries régulières , pointillecs. Le deifeus du

'

corps eft noir. Les pattes fout fauves, aveclabafe
des cuifles noire.

H fe trouve en Europe , dans les eaux deuces.

J2. Hydrophile tète-noire.

Hydrophilus melanocephalus .

Hydrophilus niger , thoT.ce elytrifque Iw'.bus fia-
vefeemibus. Ent. ou kift. nat. des inf. HydRophjlh.
Pl.xfig.n.

Il eft de la grandeur de l'Hydrophile luride ,

mais le corps cft moins convexe. Les antennes fonc
obfcures. LA antcnnulcs antérieures font jaunes,
avec l'extrémité du dernier article noire. La tête eft
noire , avec un peu de jaune , de chaque côté. Le
corcelet & les élytres fout lifles jaunâtres. Le doflbus
du corps cft noir.

Il fc trouve aux environs de Paris , dans les eaux

ftagnanr.es.

i). Hydrophile livide.

Hydrophilus lividus.

Hyd'ophilus niger , capite thoraecque livide ntfis,
elytris fufco- flavefeentibus. Ent. ou hi(l. nat. des

inf. Hydroph-.le. Pl. l.fg. 4. a. b.

Dytifcus lividus antennis perfoliatis , capite tko-

race elytris iî pedibus lividis , ventre nigro. F orst.
Nov.jp. inf. cent, l.pag. ji.

Il reiïetnblc beaucoup à l'Hydrophile mélanocé-
phalc. Les antennes font pâles. La tète & le corcelet
font lifles, d'un fauve pâle. Les élytres font lifles ,
d'un jaune plus ou moins obfcur. Le defl'ous du corps
eft noir. Les pactes font fauves , avec les cuifles
noires.

H fe trouve en France , en Angleterre , dans les

eaux douces.

14. Hydrophile nain.

Hydrophilus minutus.

Hydropkilus n'ger , tkoracis marginibus pallilis ,
elytris Uvibus fujeo-cinereis. Ent. ou kift. nat. des

inf. Hydrophile. Pl. i.fig. I 3. a. b.

Hydrophilus minutas ovatus niger , elytris pedi-
bufque grifeis.ÏAB Syft ent. pag. 119. 7i°.

Sp. inf. tom. !. pag. 190. n", $.—Mani. inf. t. 1,

pag. 18S. rt". 10,
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Chryfomela minuta ovata nigra , tlytrîs ptdllus

thoracifqtte lateribus grifeis. LlN. Syft. nat.p. jjj.
a". jo.—-Faun.fuec.nQ,i)}.

Dytifcus dermeftoides anunnis pe-foliatis , ke-
mi/phtrico - ovatus luridus } capite thoraceque aigris.
For s t. Nov.fp. inf. cent. i. pag. j-j.

Hydrophilus minutus. Ross. Faun. etr. tom. i.
pag. ij7.n». 48y.

Il reffemble pour la forme & la grandeur , à l'Hy
drophile bipon&ué. Les antennes font obfcurcs.
La tète eft noire , fans taches. Le roreelet eft noir ,

avec les bords pâles. Les élytres font lirtes, d'un gris
plus ou moins obfcur. Le de/Tous du corps eft noir.
Les pattes font d'un fauve obfcur , avec les cuiffés
noires.

Il fc trouve aux environs de Paris , dans les

eaux ftagnantes.

i f. Hv-DROPjmE gris.

Hydrophilus grifeus.

Hydropkilus fupra cinercus fibtus fuftut. Fais,
Mont. inf. tom. i. pag. 18p. n°. il.

Il .effcmble pour la forme & la grandeur àl Hy
drophile nain. Tout le defius du corps eft cendré, &
ledcffous eft obfcur. Les pattes font cendrées.

Il fe trouve en Saxe.

j6. Hydrophile bipon&ué.

Hydrophilus bipuniJatus.

Hydropkilus tkorace atro margint grifeo , elytris

fufcis margint pun cloque po/lieo albidis. Eut. ou

'À fi
. aut. des inf. Hydrophile. P/.i.fig. 14. a.b.

Hydrophilus bipunîlatus. Fab. Syft. ent. p. 119.
n" ■9.—— Spec. inf. tom. 1 . p. 100. n°. io.—Mant.
inf. tom. 1. pag. 189. n°. n.

Dytifcus coccinclloides antennis p rfoliatis, nige;
thorace lateribus fiavicante; elytris pa iidis pur.Staïc

firiatis. SchraNk. Enum. inf. aufi. n°. 371.

Hydrophilus cocdnel'oides. Ross. Faun. etr.

tom. 1. pag. 197. na. 486.

Il eft très-petit. Les antennes font d'un jaune pâle.
La tète eft noire , avec un point jaunâtre , de chaque
côté. Le corcelet eft noir, bordé d

e

jaunâtre. Les ély
tres font d'un jaune ob'eur , avec le bord extérieur

tt un point vers l'extrémité, plus pâtes ; elles ont
chacune dix-huit rangées de points noirs , enfoncés.
Le defîous du corps eft noir. Les pattes font d'un

jaune teftacé.

Il fc ttouve en Europe, dans les eaux.

HYMÉNOPTÈRES, Hrnzso ptera. Infcétes

qui compofent le troifiéme Ordre du Syftèinc ento-

mologi'.juc que nous avons adopté. Les Hyménoptè-

res font renfermés dans la cinquième ClalTe de Linné,

fc dans la troilièine Sc&ion de M. Gcoff oy , qui ,

fous le nom de Tétrapiètcs à ailes nues , a confondu
les Hyménoptères avec les Névroptères, formant un
autre Ordre d'Infectes. L'Ordre des Hyméi.optères
répond encore à la quatrième Claflc de De Gcer, & à

la troilième de M. Fabricius , qui, fous le nom de

Syniftata , a confondu les Hyménoptères avec jlc$

Névroptères fc des Aptères.

Les Hyménoptères ont pour caractère principal ,

la bouche muniede mandibules , d'une trompe fc de

quatre antennules, de plus , quatre ailes membrancu-
les, d'inégale grandeur: les deux inférieures font
conftanimet.t plus couttes & plus petites que les
deui fupéneures j les unes fc les autres font char

gées de nervures longitudinales bien marquées , fc
3e quelques-unes tranfverfales , peu élevées fc moins

feniibles.

Cet ordre qui peut renfermer environ vingt-trois gen
res , doit être bien intéreflant , par rapporta la plupart
des efpcccs qui compofent ces genres. Les Hyménop
tères varient beaucoup dans leur forme extérieure Ils
ont le corps plus ou moins alongé, plus ou moins rac

courci. On obfcrve une pareille variété dans les dilFé-

rentes parties qui confticuentl'orgauifation de ces in

fectes. Nous allons jetter fur ces différences un coup
d'oeil allez étendu , pour en faire faifir les principaux
rrairs , & allez rapide pour ne pas empiéter fur les
détails que nous devons donner dans l'cxpofition par
ticulière des genres. .

Tous les Hyménoptères ont deux antennes, mais
tres diverfement conformées. Elles font allez courtes
en général , & dans plulieurs genres , elles font com

poses d'un grand nombre de petits articles , elles
font fi minces qu'elles relfemblcnt à un brin de fi

l ,

& on les déligne fous la dénomination de fi iformes.
Dans certains genres , elles vont en grortiifant par

le bout , & repréfentant une forte de maliue , aulli
font-elles appelées antennes en majfe. La Guêpe ,

l'Abeille, la Fourmi & quelques autres , en ont
d'airez fingulières : le premier article de ces an

tennes eft beaucoup plus long que les autres , & fait
feul prefque la moitié de la longucut de toute l'an
tenne , l'autre partie eft compofée d'articles fort
courts ; après le premier article long, l'antenne fc

courbe , forme à cet endroit un clpèce de coude ou
un angle , & paroit comme btifée, auffia-t-on nom

mé ces antennes , antennes brifees. L'Eulophe porte
des antennes encore plus fingulières : elles font bran-
chues , & forment une cfpéce de panache fur la

tête : la beauté , l'effet agréable de ces anten

nes feroit plus apprécié, fi 1 infeéle qui en eft dé

coré , préfentoit une forme plus apparente. Outre
ces différentes (ortes d'antennes , il y a encore un

genre , celui des Ichneumons , dont les antennesmé-
ritent dette remarquées , moins peur leur confor

mation , que pour leur mouvement. Le petit infecte

les tient prefque perpétuellement dans un mouve

ment allez vif de vibration : c'eft ce qui a fait ap-
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ftVxr les Ichneurron par lesNariira'iflcj, hleuchts
vUruntcs , ou Mouches à antenne} xibraùlts.

La i'Ouchc des Hyroonoprères offre encore arTez

de Variété*. E le ett arm~c dans les uns , de mandi

bule»:, rie mâchoires écailleu l'es , avec lequel es Us

rongenr Si mordent fortement. I.a plupart , an lieu

de nin.-foo;res , ont tire c'père rie tcompe , pat le

moyen de la jucllc ils retirent la ligueur mielleufe

des fleurs ou dos fnits Ccrte trompe fil cour.e &

isri|'ercept:ble dais plulieuis de ces infectes , ce qui
rous a détenv.v é a dmfcr cet Otd?e en deux Sections ,

dont l'une renferme Us genres qui ne paroillent point
avoir de trompe , & l'autre , ceux qui en ont une

très-apparente. Indépendamment des d ux grands

yeux à réfeau , on voit encore fur la pa'tie lupé-
rieure de la lêce , trois petits yeux liiïes , difpofés en

triangle ; tous les Hyménoptères en font pourvus ,

(5 on en excepte les Fourmi* ouvrières , ou ks indi

vidus neutres de ces infedes.

On obfcrve peu de différences entre les ailes des

Hyménoptères. Les inférieures , comme nous avons

dit , font toujours plus petites 8c plus courtes- que
les lupericures , dont elles font conftamment cou-
verres ; elles font très tranfparentes ou comme vi

trées , &' prefque tontes leurs nervures font lorgitu-
d nales. Lorftjuc les Hyménoptères en ront ufage ,
el font étendues fur le même plan , I une i crké de

l'a i re , & elles font unies fortement par le moyeu
de p'.ulicurs petits croclicts qui ne font vilibles qu'au

iBicrofcope : c'ell-à-dirc que le bord interne de l'aile

fupérieurc efl joint au bord externe de l'inférieure :

ces ailes ne le féparent jamais , tant que, le vol dure ,

& fcmbltnt n'en former qu'une feule, lorfqu'ellcs
font en repos , elles font placées parallèlcmeut au

corps. E'Ies ont foutes les quatre leur attache à la

partie poiténeure 8: latérale ria corcelct. Nuis obfer-
vero-is qu'on trouve des infeâes de crt Ordre, qui
n'ont point d -îles £< cjni n'en obtiennent jamais , tels i

font les Fourmis , les Mutiilcs , £cc. ; mais cette ex- .

ception n'a lieu qu'aux mdiv dus neutres ou mulets ;

& fans fexe. Les mâles 5c les femelles en font toujaurs.
pourvus.

Les Hyménoptères on* fîx panes, compofes de la

hanche , de la cmUc , de la jambe Si du ta'fe , divi-
fés dans toutes lei« efpects , en cini] piè.es ou arti

cles. Les deux pares de devant ou les antérieures ,

font attachées a la parer* inférieure du corcelct , &
les quatre poftprienres , a la poitrine. I. 'abdomen de

«es in 'cet es ell terminé lurtout dans les femelles , par
des fi'ets phisou moims lorgs , plus ou moins dif-
rinéb , qui leur fervent particu'ièrcmcnt a placer
leurs cents dans la tige , fous l'écorce des aibrcs Si des

plantes , ou dars le corps même des a.;irrcs infectes.

L'aiguillon qt.e porte la Guêpe Se PAbei'le , eft trop
4 ngereux pour n'êrre pas connu : f.ins paroître a

l'extérieur , il fort du ventre dans l'occalion Sr pique
yivemeni ; l'intecles'eo fert uul-mcnt peur le di-

Uijt. Nut. de, LifeUts. Tom. yIL

fend'e. Celui daCirips , du DiploPpe ,it l'Euînpfarr,
eiï placf- Si figuré un peu différemment, ma.s comme
ces i ifedes (ont tous très-petits , leur a guillon , par
rapport a la perirelîe peut-être, ne produit aucun m il
fenhbîe. Le Cimbex , l'Urocère , le Tenthrede , ne
font cependant pa« plus à craindre , quoique leur ai

guillon loit fort ,il ne bleile point , mais il elt unie
a ers inlféies pour d 'pofer leurs oeufs. Cet aiguillon
mérite d'être cojifidéié par rapport à foo travail , & a

fa firme, Se nous nous attacherons à |c faire con-
pcît-e dans tous fes détails , en parlant des différcns
infectes qui en font munis.

Les larves des Hym'noprères refTemblent afler à
un ver ; elles font en génékal blanchâtres Se fans pat
tes. Il faut en excepter celles des Tenthrèdes.ou Mou-
ckes-à-feie j leur forme leur a fait donner le nom de
faujfes - chenilles, Elles no diffèrent des vraies che
nilles , qne par le nombre de leurs pattes , qui eft or
dinairement de dix-huit à vingt, tandis que les pattes
des chenilles n'excèdent jamais le nombre de feize.
Toutes ces larves fe transforment en véritables nym
phes , qui font de la troifième eipèce , Se pr-fque
t >urcs s'enferment avant 1 ur transformation, dans
une coque légère Se foyt u(e, qu'elles filent par une
filière placée a la tête. On peut enfin remaïquer qu'il
y a parmi p'uficnrs genres d'Hyménoptères, tels eue
ceux des Fourmis, des Abeilles , S;c outre Ls mâles
Se les femelles , des individus qui ne jouHfent
d'aucun fexe , & qui femblcnt dcltinés feulement
à la conllrudlicn des nids Se au foin des petits*
Nous allons maintenant chercher par quelques ap-
perçus (ur la plupart des genres les plus intéreffans
de cet O'dre , à ftimuler feulement allez la curiofité,
pour l'engager à recourir aux articles particuliers.

Dans notre première Se&i s , où font placés les)

Hyménoptètcs , dont la bouche eft fans trompe , !«
Fourmi fc prélcnte la première. On fait que toute*
les Fourmis vivent en (océté dans des r;d? placés fou»
terre ou feulement fur fa furface , qi.'ona nommés

fourmilières. Chaque focisté eft compefée de trois
fortes d'individus, les mâles, les femelles , & les
Fourmis ouvrières , qui n'ont point de fexe , lt
qu'on défigne fom ler emi de neutres on de mulets.
C'cfl fur ces dernières, que roul.nt tons les foins

domefh.fues , tour l'ouvrage que leur ménage nècef^
iï-e; elles préparent 8c bâtilTent la fourmilière; elles
font chargées de la nourriture Se de l'éducation de
leurs larves ,qui n'ayantpoint e

je

pattes;, ne peuvent
pas aller chercher elles - mêmes de quoi fe nourrir.
Les maies Se les femelles n'ont rien autre choie

à faire , que de fc vouer à
'

la propagation : leur
accouplement T

e

fait loin de la fourmilière, mais
les femelles y viennent faire leur ponte. les lar
ves forrent des ceufs , avec une tête écailleufe Se

des dents ; paivenues à leur grandeur complette ,

elles s'enferment dans des coques de foie , oïl
elles prennent la f. rme de nymphes j il y a cepen-
daat queiques efptces qui fc iransfcrsient fans filer
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des coques. Les Fourmis fc nourrilTcnt de divers ali-
mens ; elles mangent les fruits , Se font tics-friandes

de tout ce qui cft doux , comme le fuerc Si le <nicl ;

elles font en même tems carnacières , dévorant des

infectes morts & attaquant même ceux qui jouifTcnt

de la vie. Qselques Fourmis portent un aiguillon
avec lcqucl-cïles piquent aflet vivement , mais d'au

tres en font entièrement privées. En liyver ces in-
fectes refrent dans leurs fourmilières , dans un état

d'cngQurdiifcmentqui ne leur permet, ni de manger ,

ni même de fe remuer. On cft donc dans l'erreur ,

Jorfqu'on croit qu'elles amafient en été des provi-
fions , pour s'en nourrir pendant f'hyvcr.

Les Guêpes font auflï des Hyménoptères qui dei-
Tent fixer nn infiant toute notre attention. Il y en a

qui vivent en fociété ,Se d autres qui vivent folkai-
rement. Les premières fc conftruifcut des nids , nom

més guêpiers , d'une matière qui rellemblc a du pa

pier gris , compoféc de la raclure du vieux bois ,

qu'elles favenr enlever avec leurs dents & dont elles

font une pâte, en l'humectant d'une certaine liqueur

qu'elles dégorgent. Ces nids font enfctmés dans la

terre ou dans le creux des vieux arbres , ou pendent
verticalement au - delfous de la partie faillante de la

corniche des toits des maifons Se desgranges. Ils pré-

fentent d'abotd une enveloppe commune , ordinai

rement de fotme ovale ou arrondie , dans laquelle
les Guêpes conflruifent des gâteaux , placés à plu-
fieurs étages , Se toujours de la même matière grife
en papier , compofés de cellules hexagones tres-ré-

tulières
, dont la direction eft perpendiculaire , &'

ont les ouvertures font en- bas : c eft dans ces gâ
teaux qu'elles élèvent leurs larvc«r Ces familles de

Guêpes font compofées de troi* fortes d'individus,
c'eft-à- dire , de femelles , de mâles & de mulets ou

neutres ,qui font les Guêpes ouvrières 4c qui n'ont

point de lyic. Les mâles font dépourvus d'aiguillon.
Tous les mâles Se tous les mulets d'une fociété , meu -

rent avant l'hy ver; il n'y a que des femelles qui fur-
vivent à cette rude faifon , & qui fc cachant où elles

peuvent , doivent travailler au printems fuivant , à

la propagation de leur cfpèce. Chaque nid de Guê

pes doit donc fa fondation aune feule Guêpe femelle ;

qui , avant l'hy ver, a été fécondée par le mâle.

Elle commence l'ouvrage ; elle fait les premiers gâ
teaux à cellules ; mais en fuite elle cft aidée dans

l'augmentation du nid , par les mulets , qui ne tardent

guère à naître avant les mâles Se les femelles. Elles

ne vont que rarement chercher le miel fur les

fleurs, elles ne le récoltent pas , quoiqu'elles l'aiment

beaucoup ; elles fe noarriileat auflï de toute cfpèce

de fruits , de la chair crue & d'infectes vivans,
dont elles lé faifïfîcnt pour les dévorer. Les grandes
Guêpes d'Europe , connues fous le nom de f rétons ,

vivent également en fucjéréSç conflruifent leurs nids

dans le creux des arbres. Elles font des plus redou

tables par leurs piqûres; car elles peuvent caufer la fiè

vre à ceux qui fc trouvent çxpofés àlcmsattaqucs. 11y

a suffi des Guêpes foliaires, qui eonftruifent de petit*
nids de terre ou degravier.dans lefquels elles dépofent
un œuf, qui donne bientôt naiffanec aune petite larve;

imais avant de fermer le nid , la Guêpe a foin de

mettre des alimens auprès de l'œuf, uéceflaires à

, la nourriture de la larve, & ces alimens font ordinaire

ment de petites chenilles & d'auttes larves que la Guêpe
a comme engourdies , en les piquant de fon aiguillon.

Les Sphex viennent fe ranger auprès des Guêpes
folitaires. Chaque femelle fait un trou profond dans

la terre, au fond duquel elle pond un œuf, apiès

quoi elle va chercher une Chenil e ou une Araignée,
qu'elle engourdit en la piquant , & qu'elle entraîne

dans le trou ,cn la plaçant tout près de l'œuf, pour

qu'élit puiffe fervir de nourriture à la petite larve

qui doit naître : cela fait, elle bouche l'ouverture Se

s'envole . Nous pouvons obfcrver que les Sphex ,

comme les Ichneumons , donnent en marchant , un

mouvement de vibration à leurs antennes & à leurs

ailes. Ce font auflï des infectes carnaciers. LesChry-
fis ont encore beaucoup de rapports avec IesGucpes.
Ces Hyménoptères font très-rcmatquablcs par leurs

couleurs , rouges , vertes , bleues , mélangées d'or

Se de cuivre très - btillans. On les voit fe prome
ner fur les murailles , Se plus fouvent fur les parois
des maifons de bois , où ils aiment à fe tenir expofés
a ix rayons du folcil ; ils entrent fouvent dans le< mai-
lbns par les fenêtres ; ils font vifs, mais point farou

ches , St^fc làiflent aifément prendre à la main.

Les Ichneumons font aufli des Hyménoptères
fur lefquels nous dçvons.jetter quelques regards. Le»
femelles de ces infectes , portent au derrière une ta-'
ricre , digne d'être obfcrvée , compoféc de trois piè
ces , dont celle du milieu préfente un aiguillon o»
un filet éçailleux, auquel les deux autres pièces , qui
font en forme de demi-fourreaux , fervent comme

d'étui. Quelques Ichneumons portent leur tarière en

tièrement hors de leurs corps , leur faifant comme
une longue queue , 8c c'eft pour cela qu'ils ont reçu
anciennement le nom de Musca Tripilis ; Mais d'au-

*trcs ont leur tarière , logée dans une couliflc tailléç
fur leurs derniers anneaux. Cette tarière ffcrt à

introduire les œufs dans les lieux où les larves

naiuaines trouveront de quoi fe nourrir. On a
aulli donné aux Ichneumons le nom de mçuchef
yibrantts , parce qu'ils tiennent les antennes &
quelquefois les ailes dans un mouvement de vibra
tion. Quand on les prend dans la main , ils tâchent de
(e défendre en cherchant à piquer avec l'aiguillon de

leqr tarière, mais leurs piqûres reftent toujours fans

effet. Dans l'accouplement, le mâle monté furie corps
de la femelle ; & joint à fon derrière , refte cinq, fix
minutes , pu même davantage dans cette attitude.

Tous les Ichneumons dépofent leurs œufs dans la

corps ou fur le corps d'autres infectes de difFércns

genres , comme les Chenilles , les FauiTes-ChcniHes. ,
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HYM HYM i?i
les Gallinfectes , les Larves qui mangent les Puce

rons , les Pucerons eux-mêmes , les œufs des Pha

lènes ,& ce cjui clr, aflez ringulier ,■ils les confient

aux Araignées mimes oui font de (1 terribles ennemis

de tous les infectes ailes. Les Larves oui foi cent de

ces oeyfs & qui n'ont point de pattes , le nourrifl'ent
de la lubftancc intérieure de toutes ces efpèces d'in

fectes , qu'elles ne paroi fient pas incommoder d'a-

,bord-, mais qu'elles font périr à la fin ; elles fe

transforment enfuite en nymphes, ordinairement
dans des coques de foie , qu'elles ont filées.
Les Ichneumous favent trouver les infectes les

mieux cachés, pour placer des œufs dans leur corps ;

c'eft ainfi qu'ils attaquent les larves des Abeilles ma

çonnes , quoiqu'enfermées dans des nids de gravier ,
celles renfermées dans les différentes galles des arbres
& des plantes , & d'autres aufli foigneufemenr ca

chées. Les Uiocèrcs doivent être piacés à la fuite
des Ichneumons auxquels ils rcllcmblent allez. En

marchant, ils donnenc aufli à leurs antennes & à

leurs ailes un mouvement de vibration. Ils font en

volant un grand bourdonnement, comme les Frêlons
& les Bourdons. Leurs Larves ne vivent point dans

Je corps d'autres infectes, mais on les trouve dans le
tronc des vieux arbres qu'elles rongent.

Les Tenthredes font des Hyménoptères plus géné
ralement connus fous le nom de Mouches à feie ,

parce que la femelle de ces infectes porte à l'extré
mité de l'abdomen , une double tarière mobile , &
figurée en feie. Cette taticre dentelée Se pointue ,

fert à faire des entailles aux branches ou aux feuilles
des arbres Se des plantes dans lefquelles l'infecte pond
fes oeufs. Ces œufs préfentent une fingularité atfez

remarquable, en ce qu'ils doivent croître & augmen
ter en volume dans ces entailles , avant que les Lar
ves en fortent. Les Tenthredes ont , pour finfi dire ,
un air de famille qui les fjit d'abord reconnoître. Ils
font peu farouches , & fe lailfcnt prendre fans pref-
que longera fuir. Les larves d:s Tenthredes qu'on
trouve fur les feuilles des arbres & des plantes qu'elles
mangent , & fur lefquelles elles vivent fouvent en

fociété , font celles qu'on a nommé Faujfes-Che-
nilles , parce qu'elles relfemblent prcfqu'en roue aux
véritables Chenilles , dont elles ne différent eiïcn-
Ticllement , que parce qu'elles ont plus de dix

pattes membrane u les, & parce que ces pattes n'ont

point les crochets , qu'on remarque à celles des

chenilles. Pour fe transformer , elles filent or-
dinaitement de* coques dans la terre ou hors la
terre, & elles y relient fouvent plulîeurs mois de
fuite fous leur première forme , ne prenant celle de

nymphes que peu de tems avant qu'elles doivent fe
montrer en infectes parfaits.

Les Cinips & les Diplolepes , Hyménopreresqut ont
tant de rapports , ont été confondus fous le même
nom de Mouches des galles. Ce font ces infectes ,

oui , par leurs piqûres , produifent fur les arbres ou
fur les plantes , ces tub,érofites fi variées , défîgnées
fous le nom de galles , dans lefquelles vivent les lar

ves forties des oeufs , introduits dans la plaie. Les ca

ractères des Cinips ou des Diplolcpes font trop bien

marqués , pour ne pas les diftinguer aifément des

Ichneumons , qui fortent quelquefois des mêmes

afyles , après y avoir veçu fous la forme de larves ,
Se dévoré la véritable larve pour qui la galle avoit été

faite.
*

En donnant une idée des principaux genres d'infec
tes compris parmi les Hyménoptères , nous ne de
vons pas oublier fans doute , de faire mention des
Abeilles. Quelques efpeccs vivent en fociété Se ont
betpin de s'entt 'aider pour fubfifter : telles font les
Abeilles domeftiques , ou Abeilles à miel , con
nues de tout le monde, qu'on entretient dans des
ruches , & dont la cire Se le miel font des produits fi
précieux pour nous; tels font encore les Bourdons,
ou les grolTcs Abeilles très- velues. Les fociécés de ces

infectes font compofées de trois fortes d'habitans ,
favoir , des femelles , ordinairement les plus grandes
de toutes, des mâles, un peu plus petits que les fe
melles , & des Abeilles' ouvrières , plus petites en

core que les mâles, lefquelles n'ont point de lexe ,
Se font appcllées Mu/e:s ou Neutres : ces dernières
font toujours en plus grand nombre dans les nids.
Chez les Abeilles domeftiques, ces ouviières font
feules chargées de la récolte de la cire Si du
miel ; de bâtir les admiiables gâteaux de cire Se

leurs cellules hexagones; d'apporter la nourriture ,
non - feulement aux larves , mais aux mâles Se

aux femelles mêmes , qui ne font chargées que
du foin de la génération. Dans chaque ruche il n'y a
ordinairement qu'une femelle , qui , en pondant
des œufs au printemps , donne nailfance à une
nombreufe pofiérité de mâles , de Mulets & de quel
ques femelles, toujours en petit nombre; cette

poftérité , après s'être trop accrue , fort de la
ruche par colonies , ou eflaims , qui vont s'établir*
ailleurs. Chez les Abeilles fauvages ou bour
dons , le foin de la conftruction du nid Se l'éduca
tion 'des petits, en les fourni/Tant du miel, n'eft pas
moins le partage des femclllcs , que celui des mu
lets : ce travail repofe même uniquement furies fe

melles au commencement de la belle faifon , pi'jf-
qu'alorsles mulets n'exiftent point encote, ceux Je
l'année précédente étant tous péris avant l'hiver :

les femelles feules furvivent à cette faifon & tra
vaillent au printemps , à préparer leurs nids dans
la terre ou dans la moufle. D'autres Abeilles paffcnr
leur vie dans une parfaire folitude : telles font celles
qui favent préparer un logement pour leurs petits
dans le bois fec &e mort , ou à demi-pourri; celles

qui font pour leurs larves, des nids compoles d'ar

gile ou de gravier , qu elle appliquent contre les
murs; celles qui font leurs logemens dans la terre,
Se qu'elles conltruifent avec des morceaux de feuilles j
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1)2 H Y MH Y M
celles qui taplflent des trous faits dans' la cerretarec des

morceaux de pétales de certaines fleure. Dans chaque
nid ou cellule, l'Abeille dépote un œuf & une cfpecc
de pâtée de miel , qui (ervira de nourriture a la

petite larve qui doit éclore. Les larves des Abeilles

•n'ont point de pattes, & feroientdans l'impc.Hibilicé de

fc nourrir elles-mêmes , fi les femelles ou les ou

vrières n'eulîent foin de leur procurer des aliraens ,

qui confident uniquement da is le miel ; c'elt
autli la feule nourriture des Abeilles. Ces larvtf
filent des coques de foie , très- minces, dans leurs

«ellules , Se le transforment enfuitc en nymphes.

Les Abeilles peuvent très-bien fc défendre contré
leurs ennemis , avec l'aiguiliun qu'elles ont dans le
derrière , 5c avec lequel elles font des piqûre* très»

douloureules. Ce fout les femelles & les ouvrières

qui font munies de cet aiguillon , les mâles en font
dépourvus.

Votli des notices que nous croyot s fufRfantet

pour faire connoître l'Ordre des Hyménoptères ,
dans ce qu'il peu offrir de plus digne de fixer notre
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I C H ICH

J AMBE, tibia. Li jambe eft la trc-ifîeme piccc des

Fartcs des infectes ; c!!c eft placée entre la cuill'c 3c
Ie tarfe. Nous renvoyons à l'article pâtre les confidé-
ration« générales que cetx pièce peut préfenter , &
nous la conlid rerons ici relativement à fa forme , fa
furface , fes bords & fon extrémité.

Sa forme.

Elle cfl dilatée , dilatât a : dans la Mantefeuille.

Cylindrique , cylindrica : dans la Chryfomele.

Pi il manque , prifmaticd : la plupart des Cri
quets.

Anguleufc , antidata : les Scarabés , quelques
Piiones.

Triangulaire , triangularis : les Efcarbots , les
Trox.

En faulx , falcata : la plupart des Mantes.

Palmée , palnuita : les Scarites.

Sa surface.

Elle eft velue , villofa ; poilue , vilofa ; hérifTée ,
hirca ,• hifpidc , hifpiia , lorlqu'elle cit couverte de
poils plus ou moins ferrés , plus ou moins roides.

Raboreufe , rugofa y tuberculée , tubtrculata ;
(triée , Jlriata y cannelée , canalicutata , ou lifle ,
lavis.

Maaiquée , manicata , lorfqu'clle eft comprimée
& couverte de poils courts , ferrés : quelques
Abeilles.

Ses bords.

Elle eft dentée , dtntata : dans les Scarabés.

En feie , /errata : dans les Criquets.

Epineofe , fpinofa : dans la plupart des Priones

Ciliée , c'iiiata ; dans les Ditiques, les Scaritcs.

Son extrémité.

Elle eft épineufe , foinofa , lorfqu'elle «ft ter
minée par une ou plulicurs épines mobiles : la plu
part des Coléoptères.

ICHNEUMON , Ictrirnvj/otr , genre d'infectes
ic la première Section de l'Ordre des Hyménop
tères

Les Icrmeumons ont deux antennes féta.ées ,

a(Tez longues, composées d'un grand nombre d ar

ticles peu liillincts ; la bouche ni unie de maudibulcs

Se d'une trompe tiès-courte , quatre ii'cs membra-
neufes, veinées, inégales \ l'abdomen terminé dans
les femelles par un aiguilloa plus ou moins long,
triphylle.

Ces infectes ontquelqucs rapports avec les Spliex ;
mais ils eu différent par les autennes plus longues ,
compofées d'un plus grand nombre d'articles , Se

moins dillincls ; par les mandibules bifides , fans
dents, & par l'abdomen de la femelle , term né par
un aiguillon plus ou moins long, corftpofé de trois
filets ; tandis que dans le Sfhex femelle 1 aiguillo*
eft court , fort^ aigu, Se caché dans le venue.

Les antennes font fétacées , de la longueur du

corps, ou frères plus courtes , Se compofées d'un

grand nombre d'articles peu diflincti , cylindri
ques ; le premier eft un peu plus gros que les autres ,
& le fécond très-court ; les derniers diminuent infen-
fiblcmcnt d'épaiffeur. Elles font rapprochées à leur
bafr , Si inférées à la partie antérieure de la tête ,
entre les yeux à réfeau.

La bouche eft compoféc d'une lèvre fupérieure ,
de deux mandibules , d'une trompe , 3c de quatre
antennules.

La lèvre fupéiicure eft petite , coriacéc, arrondie t
légèrement ciliée.

Les mandibules font courtes, cornées , arquées t
fans dents , bifides à leur extrémité.

La trompe eft courte , & formée de trois pièces ;
les deux latérales font -coriacées , (impies , compri
mées , arrondies , un peu dilatées au milieu de leur

partie interne ; la pièce intermédiaite eft fîm( le ,
prefquc cylindrique , un peu échancrée à fou extré
mité.

L«s antennules antérieures font filiformes , afTex

longues , & compofées de cinq articles , dont les
deux premiers f>nt coniques , les deux fuivans cy
lindriques , & le dernier eft mince ô: alongé; elles
font inférées au milieu de la pièce extérieure de la

trompe. Les antennules poftérieures font filiformes ,
beaucoup plus courtes que les autres , & compofées
de quatre articles , dont les trois premiers font co

niques, k le dernier eft oblong ; elles font inférées
à l'extrémité antérieure de la pièce intermédiaire do
la trompe.

La tête tient au corcelct par un col mince Se très-

couit ; elle cit munie de deux grands yeux à réfeau ,
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134 ICH I C H
ovales , feu faillans , & de crois petits yeux lifTcs ,
difpofés en triangle , & placés fur le vereex.

Lccorceler, proprement dit, eft très-court v à

peine diftinft ; il s'étend fur les côtés jufqu'à la bafe
d.s aies, Se forme une légère élévation, connue
feus le nom â'épaulettet. Le dos eft convexe, affez

grand ; il eft quelquefois marqué poftérieurement ,
à la place de l'écuffbn , d'une cache jaune ou blan
châtre , qui a fervi à Linné & à M. Fabriciu» de

caractère pour divifer ce genre en plulîcurs fa
milles.

L'abdomen préfence beaucoup de différences dans
fa forme j il eft cylindrique , oblong , ovale , ar
rondi , fie quelquefois en faulx. Il eft compofé de
£x ou fept anneaux , Se terminé dans la femelle par
une tarière ou aiguillon , formé'dc trois pièces. Dans
certaines efpeccs cet aiguillon eft très-court ; dans
d'autres il eft plus long que le corps.

Les pattes font de longueur inégale ; les pofté-
rkures font plus longues que les intcsrnédiaircs , 8c

celles ci le font un peu plus que les pattes du devant.
La hanche des pattes poftéiicurcs tft beaucoup plus
loi gue que celle des autres pattes. Les tarfes font
filiformes , 3c compofés de cinq articles , donc le
dernier eft terminé par deux petits crochets.

Les ailes font étendues , membraneufes , veinées ,
de grandeur inégale. Les fupér.cures font d'un tiers

lus longues que les inférieures. Elles font attachées
la partie latérale du dos.

Les naturaliftes' ont donné aux infectes de' ce

genre le nom d'Ichneumon , Mouchc-Ichneumon ,

Guêpe - I: line union , parce qu'ils approchent de la

Gtiêpe , Se font à plufieurs autres infectes une guerre
fcmblablc à celle que i'Ichncumon des anciens fai
llit au Crocodile , fuivant les rapports fabuleux qui
nous ont été tranfmis. La plupart des efpeccs tien
nent les antennes , fie même quelquefois les ailes .
dans un mouvement de vibration , Se on a au (H

nommé les Ichneumons Mouches- Vibrantes. Les
anciens leur ont auffi donné le nom de Mufca
TripUis , parce que les Ichneumons femelles ont
leur tarière qui déborde le ventre , qui furpafTc
même la longueur du corps dans pluiieurs efpeccs ,
4c préfente trois filets. «'

L Ichneumon que les anciens ont décrit fous la
forme d'un petitQuadrupcdc , à - peu - près de la
grofleur d un Rat , fautoit , dans la g iculc du Cro
codile , tandis qu'il dormoit au folcil , la gueule
ouverte. Pénétrant ainfi dans le corps de cet
animal , il rongeoit , déchiroit fes entrailles , fi: le
faifoit périr. L'Iclincumon que nous devons faire
conuoître eft encore plus formidable , plus dange
reux pour les autres infectes , que celui de la fable
pouvoir l'être pour le Crocodile. Tous les Ichncu-
mons favent dépofer leurs œufs dans le corps ou fur
k corps de quoique infecte , Se la larve venant à

éclore dans l'intérieur , fe nourrit aufTi de Faïrtmal

qui le renferme , 5c le fait périr. Tcus les infectes quj
partent par différentes mc'tamorphofcs , fcmblcnt

avoir été accordés en partage aux Ichueuinous ,
pour mettre ceux-ci en état de perpétuer leurs ef

peccs. Tant que les Papillons ou les Phalènes font
chenilles ou chryfa.ides; tant que les autres infectes

font larves ou nymphes, ils n'ont rien de plus à

redouter que d'être choilîs par quelque Ichneumon

pour fervir de pâture à fes petits. Quelque foit la

prévoyance Se i'indultrie des mères infectes pour
mettre leur poftétité à l'abri des attaques de leurs

ennemis , elles ne peuvent parvenir à la garantir des

attaques des Ichneumons ; Se quelque groffe que
foit la chenille ou la larve , il n'eft pas en fon pou
voir de ne pas remplir la trifte deltwce qui lui a été

préparée par une mere Ichncumon , louvent extrê

mement petite.

Lîs Ichneumons de différentes efpeces ont recours

à différens moyens pour arriver à leur fin, Se cous,

également sûrs. Les uns favent loger leurs oeufs dans

l'intérieur d'un infecte qui eft encore fous fa pre
mière forme , Se qui a encore à croîcrc. Ces fe

melles ont été pourvues par la nature d'un infini
ment capable de pénétrer dans des corps plus durs

que les chairs contre lefquelles il doit agir. L'Ichneu-
mon prefle du befoin de pondre , va fe pofer fur une

chenille ou une larve , dont le corps , quelquefois-

beaucoup plus grand que le lien , eft un terrein fur

lequel il peut le promener. Il marche deflus , il le

parcourt , il reconnoit l'endroit où il lui convient de

le percer , bientôt il y fait entrer fon aiguillon ou fa

tarière , Se laiffe enfuite un oeuf au fond de la petite

plaie. Tel Ichncumon fait ainli fuccclîivement plus
de vingt ou trente piqûres à la même chenille , ou ,

ce qui revient au même , il loge plus de vingt ou
trente œufs dans le corps de la chenille. D'autres

cependant ne confient que deux. ou trois œufs, Se

quelquefois qu'un feul, au corps du même infecte ,

Se cela félon la grandeur de I'Ichncumon , ou, ce

qui eft la même chofe , félon la grandeur à laquelle
doit parvenir la larve qui forcira de l'oeuf. »

Quelques efpeces d'Ichneumons font extrême-»

'ment petites On jugera à quel point elles le font,
quand on faura que non feulement un de leurs oeufs

peut être logé à l'aife dans celui d'un autre infecte a

dans l'oeuf, par exemple , d'un Papillon de grandeur

commune ; mais que la larve qui fort de l'oeuf de

1 Ichneumon , trouve fous la coque de l'autre oeuf

tout ce qu'il lui faut d'alimens pour parvenir à un

accroiffement pa'fair. Là , elle le métamorphofe en

nymphe, Se enfuite en Ichneumon, celui-ci avec tes

dents, petee la coque de l'oeuf pour fe tirer d'une

ptifon , qui avoit été auparavant pour elle un loge
ment fpacieux Se commode. Il arrive fouvent qu'or»
voit forcir de ces petits Ichneumons des œufs d'où

on croyoic voir naîcre des chenilles. Ces Ichneu

mons vonc percer les coques des œufs de différons

infectes , pour la même fin que d'autres Ichnci*-.
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I C H »3fI C H
wons percent le corps des infectes mêmes. Leur pe

tite tarière vient à bout de pénétrer dans l'intérieur
de l'œuf, malgré fa confiftance & la dureté de la

coque, qui font bien fupéneurcs à celles dcsrieaux
& des chairs de fort grands animaux. On a pu voir
un de ces petits Ichncumons roder en 1 air autour de

divers œufs Je Papillons ; fc pofer & fc fixer fur un
de ces œufs , & y achever ce qu'il s'étoit propofe de

faire ; on l'a vu , au moyen d'une loupe , courber
fon ventre ,& rendre , par fes efforts , à faite pénétrer
fon aiguiilon dans l'œuf. Le petit inlcde, après être
venu a bout de ce qu'il fouhaitoit , paire fur un
autre œuf, & ainli lucccHivenieut fur pluficurs ,

confiant à chacun de ces œufs, un des 'ficus.

Des Iclineumons de plaficurs autres efpèces, ont
une manière plus iïmple de placer leurs œufs ; ils fc
contentent d en coller un ou plufieurs fur le corps
de l'infecte qu'ils ont dcltiiié à nourrir le petit qui
doit en fortir. D'autres Iclineumons encore favent

pourvoir à la fublîftaiice de leurs petits d'une
autre manière , en fc tenant a I'afFut des nids que
la plupart des infectes prépaient aux leurs. Quelques
foins que ces infectes prennent pour rendre inac-
ceffibles les lieux où ils dépofent leurs œufs, &
quoique fouvent ils donnent à leurs nids les enve-'

loppes les plus folides , quoique celles des uns fuient
de bois , & celles des autres des efpëces de murs bien

cimentés, les Ichncumons favent fc jouer de toute
la prévoyance & de toutes les précautions de ces

infectes mères. Avant que celle qui conftruir un nid
ait eu le temps de le fermer ; pendant qu'elle va

chercher à la campagne les matériaux qu'elle eft

obligée d'y employer , fouvent an Ichneumon fe

glille dans le nid , & y pond un œuf tout auprès de

celu iquia été dépofé. L'infecte qui vient achever de

bouener l'ouverture qu'il y avoir laiflée , ignore que
lorfque le petit animal , qui eft l'objet de tes foins ,
fera né, il en naîtra un autre auprès de lui qui le
fuccra journellement, ou le mangera peu-à-peu.
D'autres Ichncumons , enfin , qui ne font pas

inftruits à tromper la vigilance de l'infecte , qui par
néceflité abandonne pour quelques in (tans le nid au

quel il travaille , parviennent par une autre voie à

loger un œuf à côté de celui qui eft dépofé dans
un nid. Ils font munis d'une tatiere capable de percer
des corps plus durs que les chairs d'un animal , &
d'une longueur propre à travei fer des épaifleurs aniTi

çonfidérables que celles des plus folides parois des

nids. Ils font pénétrer leur aiguillon dans des nids

qui ont d'épailfes enveloppe* , foit deJ>ois , foit de

terre , foit de fable , foit du mortier le plus -com

pacte. L'aiguillon porte dans l'intérieur du nid où il
eft inttoduit, un œuf, d'où fort par la fuite une larve
vorace.

Les. efpèces que renferme ce genre font en très-

grand nombre , & pluficurs d'cntr'ellcs offrent des

particulatités allez remarquables. Nous ne pouvons

faire mention ici que des plus frappantes , relative

ment à la conformation extérieure du corps. Quel-

ques Ichncumons fon: véritaMcment remarquables
pat leur petiteile même. Tels font ceux qui fous
l'état de latvcs habitent fouvent pat centaine à la
fois dans le corps d'une feule chenille, ou ceux qui
peuvent habiter dans le corps d'un Puceron. Dans
quelques efpèces, les cuifies poflérieurcs font démé-
furément grofles ; dans d'autres , ce font les jambes ;
ce qui leur donne un port tout à fait extraordinaire.
Dans la plupart de ces infectes, l'abdomen cft ou.

cylindrique , ou applati en dciTous ; quelques-uns
au contraire l'ont appiat; fur les côtés , enforte qu'il
etl aigu eu-dclTous 8t en-dcliiis , 6: que vu de côté
il paroît large, & repréfente une efpècc de coutelas
ou de faucille. Dans cettains Ichncumons l'abdomen
cft court, gtos & ovale; Si dans d'autres il fe ter
mine en fphere ou en globe. Quelques efpèces ont
leurs antennes mi - parties de blanc & de noir ;

d'autres ont les pattes ou le corps baiiolés ; quel
ques-autres ont des bandes noires fur les ailes. En-
ti éprendre de diftinguer les unes des aunes toutes
les petites cipèces d lchneumcns , eft une t;>che qu'il
eft peut être impoflible de remplit. Leur t.ombrc elt
prodigieux ; & il doit être intéreflant pour nous de
lavoir que nous devons à ces infectei de ne pas voir
tous les huit* de la terre dévorés par d'autres
infectes. Qn ne faurotc concevoir 4a quantité
qu'ils en font périr chaque année. En général j
les couleurs de ces petits Ichnettmons n'ont tien de
frappant ; ce font des bruns plus claits ou plus fon
cés , & quelquefois c'eit le noir ; mais il en eftautli
quelques efpèces qui prétentent des couleurs éclatan
tes où l'or& le cuivre dominent. Le cotcelctSc l'abdo
men des uns font d'un vert doré , dont les nuances ne
font pas toujours les mêmes. Ceux des autres font
d'un rougeâtre doré. Ce qui diftingue aifîmcnt les
mâles des femelles, c'eft l'inflrument même qui
fert à la ponte des œufs, & donc les premiers ne
doivent point être pourvus. Cet inllrumcnt , fi digne
de nous intérelTer par fa deftination , fe préfente
dans quelques efpèces d'Ichncumous fous la forme
de trois poils , qui furpafTent de beaucoup la Ion*
gueur de l'infecte qui les porte. Ces trois poils ne

pouvoient manquer de fe faire remarquer par les
anciens naturaliftes ; mais jufqn'à Reaumur il ne

paroît pas qu'on ait chercha a les examiner allez , Se'

à découvrir leur véritable ufage ; il femble qu'on ait
cru que ces poils ne dévoient fervir que d'ornement,
ou compofçr une queue analogue à celle des Oi-
feaux. Si on examine un peu attentivement ces trois
fils, qui paroiflétit trois aiguillons , on voit qu'il n'y
en a qu'un vétitable , dont la Itructure indique bien
tôt pour quelle fin il a été fait. C'eit le filet du mi
lieu i il eft lifle , 6c allez arrondi dans la p'.us grande
panic de fa longueur ; il s'applatit ptès de fon bout.,
& fc tetmine pat une pointe quelquefois faite en bec
de plume, Se fur laquelle, avec le fecours de la
loupe , on diftingue des dentelures , qui font juger
que malgré fa finelle , ce filet eft un inltrument ana-

! logue à l'admirable tatiere dont font pourvues le»

[ femelles des Cigales. Quoiqu'il faroilfc extrçmç
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mcr.r ddirat ft flc-rblr- , les IchoeUmstM favent ce

pendant l'introduite dans des corps trc's-durs. Mais
ïl demandoir a être ronfervé dans des temps cù
Mclinenraon ne cherche point a le faire agir ; & ce

font les deux filcrs latéra'.ix qui font dcltmés à lui
faire un étui Ltur côté le plus près , S: qu'on peut,

appeler Intérieur, cft creufé en gouttière ; au lieu

que ltur côté ext rieur eft convexe. Lorftjuc . l'ai

guillon cft r->ifci mc dans cet étui , qui n'eft fait que
de Jeux cfpèces de poils creux, l'infecte ne femb!c

plus avoir pour queue qu'un fcul poil , qui encore
ne panîc pas fort gros. Quelquefois aufli la tarière
n'eft logée <ya. dans une moi;ié de fon étui , dans
un des poi'.s, & fa queue ne fcmhle plus être com-

pofée que de deux poils. Ces différences ont trompé
quelques naturalises anciens , qui ont donné à quel
que? e pèces de ce genre le nom de Mouches à un
feu! poil , à deux poi'.s & à trois poils. Nous avons
dit <jtie la ftructure des demi-fourreaux , & celle du
"reritahîe aiguillon font différentes. Ceux-là, aflez
mol» 8t moufles vers le bout , font d'une couleur

ordinairement noire; & vus à la loupe, ils parjif-
fent velus Le véritable aiguillon , ferme, pointu, &
un peu plus gros vers le bout , creux en-dedans , &
percé vers fon cxtr 'miré , cft d'une couleur brune ,

qui rire furie marron. L'or'gine aufîi des fourreaux
& cc'le de l'aiguillon , ne font pas les mêmes. Celui-
ci part de l'extrémité de l'abdomen j ceux-là naif-
fent du défions de l'abdomen , un peu moirs bas

que fon e'xtrémicé , & ils fe recourbent pour aller

gagner l'aiguillon qu'ils enveloppent. Toutes les fois

qu'on trouve des Ichneumons qui n'ont point d'ai

guillon , on peut affurer qu'ils font m.îles II faut

cependant quelquefois y regarder de près ; car dans

quelques femelles l'aiguillon cft très court ; ce qui
peut induire en erreut , fi on n'y fait pas aflez d'at

tention.

En jugeant du génie des Ichneumons , par ce

qu'ils ont pu faire voir dans le temps e ù ils travail-
loient à loger leurs ceufs, on peut bien les regarder
comme camaciers, lorfqu'ik font Cow- leur première
forme. Nous fuivrons maintenant les Ichceumons

t de diverfes cfpèces , dans cette citconflancc la plus
ripéreflante de leur vie ; dans celle qui nécellitc

I'-tmploi de la longue queue , qui ne femhle

propre qu'à les embarrauer. Munis des inflruc-
tions de deux obfcrvateurs , bien dignes d'être
fi fou vent cités cnfcmble , nous ne pouvons que
fixer agréablement l'attention par les détails que
nous allons puifer dans des fources aufli refpcc-
tablcs que curieufes. Reaumur cft le premier qui,
cherchant toujours l'utile en tout clans la nature ,
n'a pas regardé la q teue des Ichneumons romme
une partie inutile , & qui a (u piofiterde I'occafion
pour voir un de ces infectes en faire ufage. Dès

qu'un terrein convient à certains infectes pour y
faire croître leurs petits , il les attire bientôt. les
enduits de fable étendus fur un mur , pour inviter
des Guêpes (bliuirci à y dire leurs nids, devinrent

bientôt peuplés de leurs larves, & remplis d'efpeeci
de clapiers , dont les cr.tr.-cs pourtant ne reflètent

pas ou'/ertes. Un Ichnoumon a);.nt reconnu cet cn-

dreit^omme très-propre à fournir des a'.im.ns aux

larves qui écleroient de fes ceUns, vint fous les ; eux

de notre obfcrvateur fe pofer fur l'enduit fous le

quel tant de petits animaux croient cachas : la lon

gue queue qu il traînoit après Ini ne Umbkit a'ors

q l'un feul filet bientôt l'infecte chercha à en faire

ufage. Non-feulement il apprit qu'il éicit rnaî re de

la haufler ou de ia ba fler ; mais il fi
t voir qu'il pon-

Voit la contoutner , & cela dans riirt'.->entes portions
de fa longueur. Reaumur le vit pai venir à la fa re

paifer fous fon ventre, à en porter la pointe en-
devant , & à une diftanec de la tète s lus grande que

la diflance qui cft entre celle-ci S
e

le derrière. Quoi
que I Ichxcumou foit quelque f is aflez haut monté
fur fes pattes , & qu'il le fui dans f e moment autant

qu'il lui étoit poflible , comme chaque patte n'étoit

pas pofée perpcndiculai ement en pla.c d'appui , 8c

comme par elle-même clic n'a pas la moitié de U

longueur de U queue , il en ré fu te q ie 1 Khncumon
avoitété obligé de plier & de recouther bcauc -up fa

queue , pour eu ramener le bout lous (vu ventre.

Quand il y fut arrivé , l'inf cte le coxiduili: le plus
loin qu'il lui fut poflible ; de .façon qu'il ne refta
aucune portion de la queue par rie. à le deirièic , 5c

il en appliqua le bout confie fenduit , dans un en

droit qui avoit de la latte H n'étott pa; douteux;

que fon but ne fut de lui faire percer cet endroit.
Quoique l'Icbntumou re patvr pas s'inquiéter ou'on.

1 olveivât , il n'etoit pas poflible de le confia, rcr

d aflez près, pour s'allurcr fi la partie dentelée de

l'inltrument excédot , comme il éwit à préfumer ,

les deux bouts des demi fourreaux entre lefqucls il

cft renfermé en entier d n< les ternes d'inaction.
Mais s'il ctoit permis de voir qu'il donnoit a cet

inftrument des m uvcinens alternatifs., très-capables
d'ouvrir un chemin dans le fable ; il lui faifot faire

un demi-tour fur lui-même , de droite à gauche , 8c

en fuite un autre de gauche à droite. C'clt un travail

qui doit éiro jugé dirfi ile . par le tem s qu il em

ploya à conduire fa tanerc jufqu'où^il la vouloit
faire arriver pour ren'dic fou opération comple.tr».
Sans quittée le méu e àeu , l'Icbneurnon fit le mênic

manège pendant un gros quart d'heure. R'-aunur
en a vu encore d'aatics percer dilFércns endioits
éloignés feulement de qudqu-es pouces , & quel
quefois moins, du premier. Si t'iclineumon y a

toujours mis à-peu-près autant de temps.

Pendant que l'infecte perce , T bout de la queue
ou la pointe de la tarière cft confrsmmcnt cn-dç-
vant de la tère ; mais il y en a tel qui alrrs a la têce

j tournée en-haut, tel qui l'a tournée en-bas, &

j d'autre<qui la tiennent à la même hautetr que le refîe

; du corps, r-nfin , la tête efl quelquefois plus éloi

gnée , & quelquefois plus rappechée de l'endroit
dans lequel l'Ichneumon veut faire pénétrer la ra-
rierc, U eft fcnfible que lor.'que la tête efi pri- Je
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1
d

cet endroit , la pointe de la cancre n'etr. pas portée
aulli loin qu'elle l'eft dans les autres circonftances ;

une portion de la queue relie alors pa« delà le der

rière , Se y forme une courbe rentrance , c'eft-à dire ,

ue la queue , après s'être dirigée pour s'éloigner
u derrière , et» s'élevant , fe rteourbe enfuite vers

le derrière , & dclcend le long d'uu des côtes pour

prendre fa route fous le ventre , 5c la continuer

entre les pattes Se pat delà la tête. Quelquefois
Reaumur a pu voir que la portion de la queue qui

'

étoit contournée p ir-dclà le derrière , n'étoit corn-

pofée que des deux demi fourreaux ; la tige du mi

lieu , celle de la tarière , falloir ton chemin en ligne
droite, & étoit a découvert depuis fon origine juf-
qu'à l'endroit oii les deux demi-fourreaux commen-

çoient à fe trouver fous le ventre. Ces demi four
reaux, & la tige de la uriere, font de fubftancc écail-

leufe, & par conféquenr incapables d extenlion.

De-la on doit tirer une conséquence qui fupplée à

ce qui n'a pu être obfervé , & qui de-montre ce qui
n'a été que préfumé, que loifqiic la tarière perce ,

fa pointe excède le fourreau. Il paroîc même s'en-

fuivre que le
'

fourreau n'ac.ompagne pas la ratière

quar.d elle entre dans l'enduit q>. c'.'e perce ; car la

différence allez conltdérable qu'il y a entre la lon

gueur de la portion de la tige- de la taticre ,

qui cft a découvert prés du derrière , 5c la lon

gueur de la portion des deux demi fourreaux phés

en arc , cft la «icfurc de la longueur de la partie
de la tarière qui a pénétré dans le iàblc. Quand.on
penfe combien la tige de la tarière ett fine , qu'elle
n'eft prcfquc qu'un clieveu , on fent qu il con-
venoit qu'elle fut foutenue & fortifiée par les deux

demi-fourreaux; fa portion qui a pénétré dans l'en

duit, n'a pas le même befoin de leur appui , elle en

trouve un fufTifar;: dans les parois du trbu où elle

s'eft loge : la t at tic de la tarière qui cft en-dehors

du trou , ne forme encore avec les deux pièces

n
i lui font un érui , qu'un fi
l

allez délié, qui

i it être beaucoup flexible , & qui peut aifémenc

fe courber vers le côté , par rapport a la force qui

le poulie L'Ichneumon fait néanmoins maintenir

la tige en ligne droite : Reaumur l'a va quelquefois

porter la première patte du même côté en avant,
& bien par de-là la tête, Si en app.iqucr le bout

ou le tarfe contre l'étui de la tarière, Si la forcer

ainfi à reftér droit , en lui donnant un appui qu'elle
ne pouvoit faire céder.

Nous avons déjà fait entendre que la tige de la

tariète eft plus large qu'épaifT: & un peu applatie :

quand on l'obfcrve au microfope , on dteouvre
une efpèce de fente, une efpècede cannelure, qui
partage en deux également une de les faces , de

puis îa bafe jufqu a l'extrémité. Il femble que la

tige puiffe le divifer en deux parties ; il y a au

.moins toute apparence que les deux bords de la

Fer.re ne tiennent l'un à l'autre que par une mem-

b
:

.\>>■qui leur permet des'écarter: on a peine même

à feevoir qu'ils le puiflenc fufSfaniment dans le

. t.Nat.in/eSt. Tom. VU.

temps où l'œuf doit être porté dans le fond du trou
ouvert par la pointe de l'ialtmment ; car le feul
canal par où il puillc être conduit, eft dans I inté
rieur de la rige de la tarière. Toujours en doit-on
conclure que l'œuf cit extrêmement petit. Lemi-
crofeope , & même une limple loupe, mais très-
forte , ont pourtant fait voir a Reaumur , au bout
de la tarière, l'on vertu: c qui luflit fans dou:e pour
lui donner palTage , & il a appris en même-temps
que des parties charnues ou molles remplilkntrin-
térieut de la tarière. Près du bout on dillingue
mieuxque par-tout ailleurs , une membrane blancne,
qui permet ans deux lèvres de la fente de s'écarter

l une de l'autre. Ceft immédiatement an-dcffous de
l'extrémité que commence de chaque côté une rangée
de cinq à fix dents, telles que celles d'une feie ,

& au moyen defqucllcs l'ir.ftruirenc agir avecf»ccès.

D'autrts Ichneumons cherchent à pourvoir leurs
petits de Lr.es de différentes cfpèces que leurs
mères ont cru loger bien fûrement , en les faifanc
naître au-deflous de l'écorce épaille de forts grtts
arbres, & dans l'intérieur du bois même. Aulli voit-on
ces Ichneumons îoder autour des arbres , comme
les premiers rodent autour des murs. Picaumur en
furprit un de la plus grande efpèce , qui tenoit
fa longue queue , ou piurôr la tarière qui en eft
une portion , enfoncée en partie dans un endroit
du tronc d'un gros Orme , ou le bois commencoit

à pourrir. Cqfte tarière n'étoit pas dirigée comme
celle que nous avons déjà vue en action ; elle l'écoic
en arrière, l'infecte l'avoit faite entrer le moins obli
quement qu'il lui avoir été pofliblc , dans le tronc
de l'arbre. Elle étoit entièrement hors de fes deux
demi-fourreaux , ceux-ci étoient parallèles ciitr'eur
8c foutenus en l'air dans la ligne du corps. Mais les
chenilles dont la peau cft tendre & délicate , fonc
de tous les inketes , ceux qui font les plus iujets à

être attaqués par les Ichneumons.

Une des plus belles cfpèces de chenilles, q\i
vit fur le Chou, & qui cit la plus expoféc à nour
rir dans fon intérieur des laives d'infectes , en a
impofé s p'ufieurs Naturalises. Gocdarr & beau
coup d'autres avant lui , ont pu regarder ces larves
comme les vrais en fan s des chenilles 5 ils ont cru
même voir que la chenille s'intérclloir pour fes enlans
nouvellement nés, & que , dès qu'ils étoient forris
de fon corps , elle filou pour les envelopper de loie.
Quoique des apparences giofliercs aienc pu fivo--
nier cetteidje, il feroie cependant étonnant qu'elle
eût pu être reçue , fi l'on ne favoit qu'il y a eu
des temps où 1 on admettoit les faits aulli légè
rement que les conféqnenccs qu'on en tiroit. Les
larves qui paroiflent naître des chenilles , n'ont
pas trompé lcsobfervateurs qui avoient de plus jultes
idées de l'invariabilité des productions de la Nature ,

tels ont été Swammerdam , Leuwenhock , Vallif-
nieri , &c. 1

1

a dû paroître certain que les larves

qui avoient vécu dans le corps de la chenille ,
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qui en fortoicnt, & qui fe transformoient enfuitc en
Mouches ou en Ichneumons , dévoient leur naiflance
à des infcdtes fcmblables à ceux fous la forme def-
quels ils doivent patoître un jour. Sur quoi feutemcnt
il pouvoic y avoir de l'incertitude, c'cft fur la ma
nière dont ces larves étoicnt entrées dans le corps de

la chenille. On pouvait croire que les oeufs dans

lefquels elles ont été contenues, avoient été dépofés
fur une feuille , & qu'ils avoient parte dans les intef-
tins de la chenille lorfqu'elle avoit mangé inconfidé-

rément les portions de la feuille à laquelle ils étoient

attachés. On pouvoit penfer encore que la mère in

fecte avoit dépofé (ïmplemenc fes ceufs fur le corps
de la chenille , à-peu-ptès comme les Mouches or

dinaires lauTcnt les leurs {ut la viande. On pouvoit
enfin imaginer que la femelle avoit quelque induftric

particulière , pour mettre fes œufs hors de out rif-
que , pour empêcher que la chenille ne s'en puiflc
défaire , & pour les faire éclore fùrement. Rcaumur
a fu lever tons les doutes, & nous a appris le vé

ritable moyen que la Nature a donné aux Ichneu

mons pour perpétuer leur cfpèce.

Lorfquc l'Ichncumon femelle veut faire fa ponte ,

elle fe porte fur la chenille qui lui convient ; elle

perce fa peau avec fon aiguillon , S: dépofe dans le

corps de l'animal un ou rlufieurs œufs , qui coulent

le long de la cavité intérieure de l'aiguillon. Si

llchne'umon cft d'une groffe ou moyenne cfpèce ,

il ne dépofe qu'un ou deux oeufs dans le corps d'une

chenille; mais les petits Ichneumons cTi dépofenr un

nombre confidfwble, & on peut divifer les larves

qui en proviennent , comme les chcniUcs elles mêmes ,

en larves q'.ù vivent en fociéré , & en larves foli-
taircs. Celles qui vivent en fociété , font celles qui
font en bon nombre dans le corps des chenilles , &

qui en forrent eufemble , pour fe métaraorphofer les

unes à côté des autres. Les larves folitaires font celles

dont on ne peut trouver qu'unt ou deux dans une

chenille.

La chenille blcffée par l'Ichncumon femelle , va

Si mange à fon ordinaire ; elle ne paroît d'abord ni

malade ni languiiîante. Elle porte cependant dans

fon corps des larves d Ichneumons , quelquefois en

très-giand nombre, qui vivent à fes dépens, & fe

nourrirent de fa fubftance. Il femble que dans cet

état elle devroit périr en peu de temps ; mais ,

comme nous avons vu dans l'article chenille , ces

larves voraces n'attaquent point ou ne peuvent point

attaquer les vifeercs principaux de la chenille ; ce

qui la feroit bientôt périr , ainfi que les larves elles-

mêmes , qui manqueroient de nourriture. Elles ne

détruifent qu'une efpèce de fubftance graifîèufe, qui
cft en grande quantité dans la chenille , & qui
femble ne lui être utile que dans le temps de fa

transformation. Cette fubftance , que Malpighi a

décrite dans fa dilTertation fur le Ver à Soie , &

qu'il a nommée corps graijfeux , peut nourrir fuffi-
famment la larve ou les larves d'Ichneumons , fans

que la chenille péxiflc. Ce n'eft qu'après un certain

temps qu'clTc commence à languir. Pour lors les

larves d'Ichneumons , parvenues à leur grolTeur ,

après avoir rongé le corps grailleux de la chenille ,

percent fa peau avec leurs dents, & en forrent pour fe
filer une coque , dans laquelle elles puiflent fe mé-
tamorphofer. On voit la chenille, criblée de tous
côtés par les larves qui en fortent , fe mouvoir lan-
guiffamment, & mourir peu de temps après. D'autres
chenilles , quoique remplies de larves d'Ichneumons ,
parviennent à Le transformer & à fe changer en

chryfalidés ; probablement parce que ces larves , qui
ne font pas encore parvenues à tout leur dévelop
pement , ne les ont pas autant épuifées , & ne per
cent point leur peau pour en fortir ; mais après

quelques jours , on voit fortir de ces chryfalides
les larves qui les percent de tous côtés , pour fe
filer enluite des coques ; ce qui fait également périr
la chryfalidc. D'autres larves reftent enfermées dans
les chryfalides, après les avoir fait périr. Elles fe

transforment dans leur intérieur, Se on voit fortir
d'une chryfalidc de chenille un Ichncumon parfait
& ailé , au lieu du Papillon ou de !a Phalène qu'on
s'attendoit d'avoir. Les larves des Ichneumons ref-

fcmblent à des Vers blancs; elles font moHafles, fans

pattes , & ont la tête feule brune & écailleufc.

Lorfque les larves d'Ichneumons , après être par
venues a leur grandeur complette , font forties du

corps de la chenille qui les renfermoit , elles fe
filent , comme les chenilles , une petite coque de
foie, de la figure d'un œuf un peu alongé. Les

petites efpèces , qui habitent en grand nombre dans
le corps d'une chenille , Si qui en fortent en même-

temps , filent ces coques les unes à côté des autres ;
ce qui forme une malTe cotonneufe , ou bien ces

petites coques, rangées fymétriquemeut cnfcmble,
imit:nt*un rayon de ruches d'Abeilles. Toutes ces

petites coques , arrangées les unes auprès des autres ,

font entourées d'une enveloppe cotonneufe de fils

de foie, qui les cache tres-bien. La foie de-quelqucs-
unes eft jaune , & blanche dans d'autres. Quand on

rencontre pour la première fois une niaife compoféc
de toutes ces petites coques , on la prend pour la

coque d'une chenille ; elle n'a point l'a'r du tout

d'être l'ouvrage de plufieius infe&es. Reaumur a eu

occafion de voir ces larves dans le temps od'elles fe

filoient chacune une petite coque , &: de s'apperce-
voir comment il arrive que l'aiTemblage de toutes

ces petites coques fe trouve renfermé fous une en

veloppe commune. Lorfqu'il obfcrva ces larves ,

elles étoient prefque toutes forties en grand nombre

du corps d'une chenille, qui avoit été trouvée Jur
l'Ariftoloche , & chacune d'elles étoit occupée à fe

fihr une coque. Les premières s'étoient fixées fur
une feuille d'Ariftolocne , peu éloignée de la che

nille. C'eft-là qu'elles avoient travaillé chacune à fe

faire une petite cellule de foie. Celles qui fortoicnt
enfuite fc rendoient auprès des aurres, & prenoient
les coques commencées pour appui de celles qu'elles
alloient fe faire. Ç'eft de-là qu'il arrive que toutes
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ees petites coques forment enfemblc une même

nufle ; Se ce qui fait que ce maflif de coques fe
trouve entouré d'une enveloppe bourreufe , comme

çotonneufe, c'eft que chaque latvc file une enve-
. loppe de foie lâche , pour couvrir le côté Se le bouc
de fa coque , qui ne fe trouve pas po(é fur u'autres

coques. Ainfi l'enveloppe ex éricure cft, comme le

refte , l'ouvrage d'un grand nombre de larves ; elle
cft principalement faite de la foie qui a été filée lâche

par chacune de celles dont les coques avoienc im
de leurs bouts Se un de leurs côtés fur la furface

extérieure de la malTe formée par toutes les coques.
La vîtellc avec laquelle ces larves filent eft éton
nante. 11y avoit pluficurs coques ébauohées, lorfque
Rcaumur commença à voir les larves dans le travail ;

^
une quatrième partie de la malle totale pouvoir être
faite , mais en moins d'un quart d'heure la malle en

tière fut finie fous fes yeux ; en moins d'un quart
d'J'eure toutes les coques furent renfermées fous l'en

veloppe cotonneufe. Il vit encore d'autres larves de

la même efpt ce , & il les obferva dans l'inftant où c les

perçoient le corps de la chenille; elles fe tiroient

d'une prifon où elles s'étoient bien trouvées jufqucs-
là , & parvenoient à fe mettre en liberté , en fe rac-

coutciifant Si s'alongeant fucceffivement a mefure

qu'elles forteiert. Plus de quatre-vingt larves f'orti-

rent fous fes yeux ducorps d'une feule chenille , Se

après l'avoir ouverte , il trouva encore dans la

capacité du ventre plus de quinze^utres larves , qui ,

pour être nées plus tard , ou pour n'avoir pas crû fi
.

vite , n'avoient pas été en état de paroître au jour
auili-tôt que les autres.

Des malles de coques fccnblablcs à celles que nous
venons d'examiner , Se que nous avons vu filer fur
une tige d'Ariftoloche , fe trouvent fur toutes fortes
de plantes ; mais il n'en cft point où on n'en voie

plus fouvent que furies tiges de Gramen. Rcaumur
n'a pas obfervé le tems qu'elles y retient renfermées ,

mais elles font forties chez lui fous la forme d'in-
fecles parfaits , vers la mi-juillet , de coques qui
ponr le plutôt avoient été filées dans le mois de mai.
On trouve encore d'autres larves qui arrangent très-
bien leurs coques les unes auprès des autres : en-

femble elles ferment un petit gâteau terminé par
deux plans parallèles , fur chacun defqucls eft un des

bouts de chaque coque. Des larves un peu plu; grof-
fes que les dernières, s'élèvent dans le corps des

chenilles , mais en plus petit nombre ; une chenille

ne fauroit fuffire à en nourrir plus de dix à douze.

Après leur fortie , elles fe rendent ordinairement fur

une même feuille , où elles fe fabriquent chacune
une coque de foie blanche : ces coques fonr pofees

irrégulièrement les unes auprès des autres , Se n'ont
point d'enveloppe commune.

Les grandes efpèces d*Ichneumons , pour mettre

à l'aife leurs petits & pour leur donner une nourriture

plus aflurée , ne dépofent qu'un œuf, ou tout au

plus deux , dans le corps d'une chenille. Après l'a-
vair percée , la larve fe traîne pour fe rendre fur 1

que! ;ue feuille ou fur quelque tige voifinc , & pour*
hier une coque très-bien fdite , qui n'ell ptefqucqu'iui
cylindre arrondi par les deux bouts.- Le tilfu de ces
dernières coques cft ferré; mais ce qu'elles ont, de

plus remarquable , c'eft qu'elles font de deux cou
leurs , elles font noires Se blanches. Le milieu de
quelques uncs^eft cntouié d'une bande bien blanche,
qui dans tout Ion contour a une I. rhenr à peu près
égale : la coque cft là comme ceinte par un ruban
blanc , & tout le relie eft ncir ou brun. D'autres,
outre la bande blanche du milieu , en ont une de même
couleur près de chaque bout. D'autres , n'ont que les
deux bandes blanches, pofées près des bouts , l'en-
tre-deux eft brun , avec des marqoes blanches, dif-
tnbuées irrégulièrcmcnr. On doit avoir envie de fa-
vjir , 5: ildoit paroître difficile d'expliquer , comment

la larve parvient a faire ces distributions , foit régu
lières, foit irrégulièies , de noir S

e

de blanc. Rcau
mur va nous dévoiler ce myftéie. Nous avons d'ail
leurs explique d'après lui-même , d'où les chenilles
tirent leur foie , cummenr eft far:e Se où cil placée la

filière par où la foie (oi t , Se comment elles fe fabri
quent des co.qucs de pure foie. Les larves dont nous
parlons , ont leur filière placée , comme celle des
chenilles , fur la Irvre inférieure. La foie qui fors
par cette filière , vient de même de réfervoirs con
tenus dans la capacité du ventre. Nous avons vu auftt
que la ma r: ère propre à former la foi; contenue dans
les refervoirs de la chenille, eft quelquefois de deux
couleurs , ou de différentes nuances de la même cou
leur, 8c que de-là , il arrive que l'extérieur d'une

coque cft quelquefois de foicblanche , ou d'un blanc
jaunâtre, Se que l'intérieur de la même coque cft
d'un très-beau jaune j la matière qui eft ver: le mi
lieu du réfervoir , n'eft tirée en hit, que quand la
portion de matière foyeufe qui la précède , a été
toute filée. Si la variété de la-diilribntion du noir Se
du blanc des coques de nos larves, d'pcrtdoit préci-
fément de cette caufe, il faudrait que certaines por
tions de la matière à foie hiilc.it alternativement
blanches, 8c d'autres alternativement no rcs , mais
avec des variétés incomparablement plus grandes
que celles que la coque même nous fait voir ; c'eft-
à-dire , que pour faire une coque qui a rrois bandes
blanches Se le refte brun, il ne fuffiroit pas qu'il y eue

dans le réfervoir à foie cinq portions de matière, trois}
blanches Se deux noires , distribuées comme le blanc
ou comme le noir de la coque ; Se cela, parce que
chaque zone de la coque eft faite à bien des reprilès,
peut-être à plus de vingt. Il faudrait donc qu'il y

eût plus de cent diftributions alternatives de matière
blanche Se de matière noire dans les

réfervoirs^ Se

qu'elles y fuilent dans les proportions qui doivenc
fournir aux bandes ; qu'il y eut alternativement ,

comme de petits pelotons de foie blanche Se de pe
tits pelotons de foie noire , Si que l'infecte les em

ployât avec un choix pareil à celui d'une ouvrière m
tapifleric , qui emploie des laines de différentes cou
leurs. Il n'y a ici , n

i

autant d'art de la part de 1 in

fecte , ni autant de préparatifs faits par la Nature,
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que l'extérieur de ers coques femble en demander f
tout fe réduit à ce que la larve pouvant faire la coque
de (oie de deux couleurs , la foie qui fort la première
de la filière efl blanche St à une circonftance de plus,
qui efl celle qui donne la folution : fa voir, que quand
ta larve commence fa coque , la foltdité de fon ou

vrage exige qu'elle donne plus d'épailfftur à certains

pndroits qu'à d'autres. Le milieu d'une coque com
mencée doit, par exemple , êtrefouter.u par un cer-
ceaude foie plus épais que le refte ; il elt bon qi.e
d'autres parties de la même coque ou de quel
ques antres coques , aient chacune une efpècc
de pareil cerceau près de> chaque bout. Sup-
pofons , dit Reaumur , que la portion de La ma
tière des réfervoirs , qui devient de la foie, ne

peut fuftirequ'a ébaucher la coque .qu'elle ne fau-
roit fournir la foie nécclTaire pour lui donner l'épaif-
feur convenable , & que le refte de la matière con
tenue dans les réfervoirs à foie , donne de la foie
brune. Ccla fuppofé; tout l'intérieur de la coque fera
brun ; l'extérieur de la coque paraîtra à peu près de

ce brun dans les endroits qui ne font faits que d'un
réfeau de foie blanche, mince 3c tranfparent , mais
la coque paroitra roujouts blanche dans les endroits

qui dévoient être tonifiés par des couches de foie

plus ëpajflès, Se aflci épailles pour être opaques. Il
eii aifé de fe convaincre , félon le même obfcrvateur,
que c'ett de là que dépend la variété des couleurs
extérieures des coques dont nous parlons. Si on en
ouvre une , on voit que les couches intétieures font

brunes. On jn aune preuve bien plus décifive , ajou-
tc-t-il , fi on ratifie avec la pointe d'un canif quel
que portion d'un endroit blanc , & qu'on enlève une

partie de la foie , la portion que l'on gratte devient
brune à mefure qu'on ôte ce qu'elle avoir déplus
dVpaifleur que les autres endroits. Lorfqu'on a ou
vert une de ces. coques', on remarque aifément que
tout ce quiVtt brun ,eft fait de plufieurs couches qui
peuvent êtte fépaiéesles unes dcs.autres ; elles font

prodigieufement minces-, auflt font-elles faites d'une
foie fr fine , que les yeux armés d'une forte loupe ,
ne peuvent s'aflurer qu'elles font tillues. Reaumur
dit qu'il en autoit douté , s'il n'avoit mis les larves
dans la néceflîté de filer, pour boucher les ouvertures

qu'il avoit faites à leurs coques. Mais aufTi leur foie
a un brillant dont celui d'aucun de nos tilfus de foie

ne fauroit approcher: c'eft: un éclat pareil à celui des

vernis ou des corps durs les mieux polis. Quelque
fondée que puifle être l'opinion de Reaumur, M . Geof
froy a donné fur cet objet une autre explication qui
par fa plus grande fimplicité , fe rapproche encore

plus des procédés de la Natute , 8c pourroit bien mé

riter la préférence. Selon ce dernier auteur , ces co

ques toutes blanches lorfqu'ellcs viennent d'être fi
lées , font peu de tems après jo'iinent bariolées de

bandes trarffverfes , brunes 8c blanches. L'infedlc ,

pour produire cette vatiété de couleurs , forrfie d'a
bord fa coque de bandes de foie plus fortes par en
droits, Enfuitc , lorfque la coque elt. achevée , il
répand une liqueur brune , qui, pénétraut dans les

endroits les plus minces de la coque , leur donne

cette couleur, tandis que les bandes plus épairtes Se

plus fortes en foie retient blanches. Onttouvedc ces

coques rayées tranfverfaleincnt de blanc & de noir ,

attachées au corps de plufieurs Chenilles ; c'eft fur.
les branches de Genêt , qu'elles (ont allez commu

nément fixées. Reaumur ayant ouvert de ces coques,

trouva les larves plus raccourcies que dans leur état

naturel; leur blanc étoit verdàtre. Elles patient l'hf-
ver djns leur coque fans fe méramorphofer , & alorf

elles |"ont prefquc vertes. En devant de la tête de ces

larves , ou dillinguc aifément .avec une forte loupe,
deux taches brunes , rondes Se convexes ; on voit

aulfi leur bouche , les deux lèvres qui la forment ,

& deux crochets bruns dont un part de chaque côté

& f<
:

dirige vers le milieu de la bouche; ils ferveur

fans doute à hacher l'intérieur des chenilles.

Les chenilles qui fe renferment dans des coques

pour fe méramorphofer en chryfalides, ne font pas

plus exemptes que les autres de loger de ces larves.

Pendant que la chenille fait ta coque , pendant

qu'elle fe prépareà fa transformation , la larve vit

croît dans fon intérieur ,8: en fort par la fuite pour

fe filer une jolie coque danscelle de la chenille ; ainlï
le travail même de la chenille qu'elle a dévorée , fert

à la mettte plus à couvert. Reaumur , après avoir
ouvert dans le mois d'oelobrc , une coque de rerre SC

de foie, très-bien fpoftruite pat une chenille qui vie

fur le Bouillon-blanc, au lieu de la chryfalide qu'il
cherchoit , y trouva une autre coque qui , par fa cou

leur de marron clair , par fa forme alongéc Se fa

grolTcur , avoit quelque rciTemblance avec une chry

falide. Elle étoit faire d'une foie extrêmement fine 8c

d'un tilTu ttes- ferré ; aufli cette coque avoit-elle ,

fui tout dans l'intérieur, un éclat pareil à celui des

vernis ; elle étoit corr.pofée d'au nombre prodigieux
de couches ou de feuilles de foie extraordinaircment

minces. Il y a encore des larves d'Ichneumons ,

qui , après être nées Se avoir vécu dans la chenille ,
achèvent decroîtte dans la chtyfalide, fe filent une

coque fous l'enveloppe , fous la peau même de la

chryfalide, 8c en fortent fous la forme d'infede par

fait. Enfin il ett d'autres grandes ctpèces de ces lar

ves , qui ne fe filent point de coques dans le c»rps

des chenilles ou des chryfaliJes , quoiqu'elles s'y.

transforment en nymphes ; elles n'ont' pour toute

enveloppe que celle de la peau de la chenille ou de

chryfalide qui leur a fervi d'afylc 8c de pâture.

Nous devons encore parler avec Reaumur, de

certaines coques de larves d'Lhnciimons, qui otïïert
un phénomène allez intârellant. Ces coques ont la

forme d'(in oeuf, un peu raccourci; le milieu eften-
touté d'une bande de couleur blanchâtre , ou au

moins, d'une couleur plus claire que celle du refte ,

qui elt d'un brun caffé Ce qui doit engager à faire

particulièrement mention de ces coque- , c'eft qu'elles
ont la faculté de fauter , li on les pofe dans des

boîtes ou fur une table. On les détermine ptcfque
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I C H I G H ^
toujours à fauter quand on les place fur Ta main ; la
chaleur les y excite apparemment ; elles font rantôt
de grands, tantôt de petits fauts. Les pc.its fauts ne
tic les portent qu'a huit ou dix lignes de l'endroit d'où
elles étoier.t parties; quelquefois elles fautent à trois
ou quatre pouces de la, Se même plus loin. La hau
teur du fautn'eft guère moins grandeque fa longueur.
Nous devons rendre compte de la fimple méchanique
que Reaumur a imaginé , 5c à laquelle on peut con
cevoir que la larve doit avoir recours , pour faire
fauter fa coque ; c'eft. celle d'un reffort qui fe der
bande'. Repréfcntons-nous , dit-il, la lame logée
afllz à l'aile dans la coque , & couchée fur un de
fes entés ; qu'elle (è recourbe enfuite peu-à-peu , de

façon que le milieu de fon dos foit le milieu de la
convexité de la courbure qu'elle a prife , que la partie
la plus convexe touche la furfacc intérieure & la
plus élevée de la coque , mais que fon ventre ne tou
che pas la partie intérieure 5c inférieure de la même
coque , que cette dernière foit feulement touchée
par chacun des bouts du corps , par la tête 5c par le
derrière de l'infecte; c'eft dans cet état où notre ob
fervatcur a vu la larve lors que le faut alloit fe faire.
Accordons , ajoute-t il , à cette larve , un principe de
force & de mouvement, par lequel elle peut donner
à fon corps , & rrès-fubitement , une courbure con
traire a celle que nous venons de lui voir. Le ventre
Ta être porré vers le bas de la*coquc , tandis que la
tête Se la queue feront portées vers la partie fupéneure.
Mais fuppofons encore que la partie fupéneure de la
coque cft frappée , Se même brnfquement avant que
le ventre foir parvenu à toucher la partie inférieure ;
les deux coups donnés par la tête 8c par la queue ,
poulfcront la coque en haut , la feront fauter , & la
détermineront à s'élever obliquement , à aller en
avant , en s'élevant félon la direction compolée , qui
réfulte de l'obliquité avec laquelle les deux corps ont
été donnés. M. Geoffroy attribuant la propriété par
ticulière de ces coques à la nymphe qui y eft renfer
mée , explique auliî d'une autre minière , la mécha-
nique du faut Ce qu'il y a de plus probable , dit il ,
c'eft que l'infecte s'alongeant , Se pouffant par cette
action les deux extrémités de fa coque , force quel
ques endroits du milieu de cette même coque , à
rentrer en dedans; enfuite, lorfquc l'infecte fe re

plie fubitement , les bouts de fa coq* c >jui éroient
alongés , ("approchent l'un de l'autre ; le milieu fe
rétabliflant pat un mouvement élafti^ue Se fe trou
vant poullé en dehors , frappe le plan fur lequel la
coque eft pofée , 8c s'en éloigne par le même effort,
ce qui la rejette 8c la fait fauter en l'air. On ne voit
pas trop , dit Reaumur , quels avantages peut tirer
une larve , du talent de favoir faire fauter une coque ,
qui, dans l'état naturel , cft pc- dee en l'air par une
cfpèce de petite corde. Il faut pourtant qu'il lui foit
ntile de favoir la faire fauter. La filiation de la co
que , qui convient le mieux à la larve , eft fans doute
celle où elle eft pendue , ayant un bout en haut 8c
l'autre en bas. Le vent peut quelquefois ir.atre cette

cofjue dans une autre poli tion , il peut la porter fur

■
quelque feuille ou fur quelque petite tige voilinn;
quand cela arrive , quand la coque fe trouve couchée
ou arrêtée, fur quelque corps , la larve peut la tetirer
de là, en lui faifant faire un faut. Cet obfervatcur a

aufli vérifié que la larve fait fauter fa coque dans de

pareilles circonftanccf.Unc chenille qu'il uourriffoit de
feuilles de lilas.nourrilloit elle-même une de ces larves
dont nous parlons, laquelle étant fortic du corps de ta

chenille , feconftruifit une coquequ'clle fufpendit pac
un fil, à une des fcuilLsqui avoient été données à la
chenille. Quand il vit cette coque, elle étoit finx; mais
ce qu'il oblerva plufieurs fois , c'eft que lorfqu'il te-»

noit la feuille à la main , te qu'il inclinoit une por- .

rion de cette feuille , de façon qu'elle touchoit la co

que , bientôt la larve faifoit faire un faut à fa coque.
Au bout de quelques jours cependant , elle fouffroit
plus patiemment que fa coque touchât la feuille ;clle
fembloit s'y être accoutumée. Vers la mi-mai ,
Reaumur ayant trouvé & porté chez lui plufieurs de
ces petites coques , pendues à des branches ou à des
feuilles de chêne, les latves ou les nymphes de cha
cune , y relièrent renfermées jufqu'aux premiers beaux

joursjdc l'année fuivame ; alors il vit paroître un pe
tit Ichneumon. Au bout de deux jours , un Ichneu-
mon femblablc au premier , perça aufli fa coque.
Deux jours après , ayant ouvert lui-même deux au
tres coques, il y vit un infecte bien différent. La
quelle des deux efpèces différentes étoi: l'habi
tante naturelle de la coque? une des deux venoit d'une
larve qui avoir mangé celle qui avoir fiié la coque.
Cet obfervatcur a un bon nombre d'exemples, qui
prouvent que les mangeurs d'infectes font fouvent

mangés eux-mêmes par d'autres infectes. D'autres
naturalises ont de même aller bien attelle que les

larves des Ichncumous . font aufli expofées à fervir
de pâture à d'autres larves d'Ichr.euinons.

L'hiftoirc des Ichncumons eft fans doute trop in-
téreffante pour ne pas la remplir de toutes les obser
vations que peuvent nous fournir ceux qui fe font oc

cupés de ces. infectes. De Gecr dont le nom m rite fi
,

bien d'être cité après celui de Reaumur, eft l'obfcr-
vateurqui va jetter de nouvelles lumières 5c nous
mettre en état de poui fuivre cette hi^'.oire, qui fera
encore bien imparfaite , même en profitant de toutes
fes découvertes.

Cenefontpasfeuleme'it les chenilles rafes, auique'-
les les lcfaneuntons s'adreffent pour confier des œufs
dans leur corps. Les chenilles les plus velues en font éga
lement attaquées. Une Chenille velue S

e
à tubercule1»,

qu'on a nommée le lièvre , a donné un Ichneumon

qu'elle avoit noutri dans fon intérieur, & qui y

avoit vécu folitaircment De Geer fait en même-

temps mention de plufieurs autres larves qui vi
vent enfemble dans le corps des chenilles qui

fe transforment en Papillons diurnes blancs. De

plufieuts de ces chenilles, il fort t plus jd'unc
douzaine de petites larves ; elles percèrent 1er
côtés de la chenille . S

e

après av i r refté quelque
tems fur fon corps, elles l'abandonnèrent 5c furent
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1 4^ I C H I C H
s'*iTemb!er ea troupes contre les parois d'un pou
drier. Dès qu'elles ontquitte la chenille , elles com

mencent a filer & à fe préparer à la transformation.

Ces larves , longues d'environ deux lignes , font d'un

jaune tirant fur le vert. Leur corps eftdivifé en an

neaux ; il diminue en grortcur vers les deux bouts;
mais la tête eft plus pointue que le bout pofléricur.
Comme elles font de bonnes filcufes , on s'eft atca-

chi àconnoîcre l'inftrument par où pallent les fils de

foie. En regardant la tête en devant ou en face , on

y apperçoit un petit plan bordé de brun, au milieu

duquel il y a un mamelon charnu. Ce mamelon pa
role encore mieux , quand on voit la tète de côté , il
a deux pe ites pointes , & il paroi r être placé entre

doux lèvres , dont une fupérieurc & l'autre inférieure ,

qui lont bordées de bran. C'cft fur ce mamelon qu'eft

placée la filière: DeGccr en a vu fouvent foitir le fil,

que lalarvc étoit occupée à tirer. Ces larves filent

de petites coques ovales , d'un beat! jaune de citron ,

qu'elles placent les unes auprès des autres , & qui
toutes cnfemblc fc trouvent couvertes d'une enve

loppe générale , filée par chaque larve. Pour fortir
de fa coque , l'Ichncumon détache d'un des bouts

une petite portion en forme de calotte qu'il coupe
avec fes dents.

On connoit une grande & belle chenille du Saule s

qui n'a que quatoize pattes , Se dont le derrière du

corps , eft gatni d'une longue queue double Se fiexi-
ble.Ce:t« queue , que la chenille pc.it alonger à fon

gré , & avec laquelle elle peut atteindre Se frapper
tous les endroits de fon corps , dont elle paroît fc

fervir auffi pour châtier tout ce qui vient la toucher,
fembreroit devoir être bien fuffifautc pour écarter les

Ichneumons , qui tâchent de pondre Leurs oeufs dans

ion corps. Cependant les ctienilies de cette efpèce

font également fujettes à être rongées Se dévorées

intérieurement par des larves d'Ichneumons. Parmi

celles que De Gecr nourriflbit, il y en eut une qui lui

paiofTcit malade: elle ne voulut plus manger", fon

corps devint flafque , clic perdit tout mouvement ,

& mourût, quoiqu'elle ne fut parvenue qu'à la moitié

de fa grandet. r complette. Le lendemain il la vit en

tourée d'un grand nombre de' petites larves, dont

quelques-unes s'éteient deja enfermées dans des co

ques , il en ce mpta plus d'une vingraine. Ces latves

ctoient fonis eu corps de la chenille, en y faifant

d'alfez grandes plaies. Quelques-unes n'étoient qu'à-
demi forties , la moitié de leur cerps étoit encote

dans celui de la chenille. Ces larves font environ de

la longueur de ^eux lignes ; le corps , divifé en an

neaux Se ordinairement courbé en demi-cet clv , e(l

ras & d'un vert livide. La tête eft petite Se difficile à

diftinguer : dès qu'elles ont quitté la chenille ,
elles fe mettent à filer des coques ovales , d'un blanc

jaunâtre. Oc Geer les a vues dans le travail : elles en

tourent d'abord le corps partout de grandes mailles

de foie , auxquelles elles en ajoutent continuellement

d'autres , jvfqu'à ce qu'elles forment un cilla d'une J

épailTeur convenable : tout cela eft achevé en moin «

d'une demi-heure.

Les chenilles qui ont l'ait de plier , de rouler & de
ramener en paquet les feuilles des arbres Se des plan
tes , ne (ont pas plus à l'abri des pourfuites des
Ichneumons , quoiqu'elles foient très-bien cachées :
ces infectes catnaciers favent encore les trouver, ils
dépofent leurs oeufs dans leur corps , & les petites
larves qui en éclofent, les rongent intérieurement.
Les cfienilles qui roulent ai tiftement les feuilles do
Lilas;, du Chêne & de plufîeurs autres arbres , ont

beaucoup à foufFrir des Ichneumons. Parmi celles que
De Geer nourriiToit , il en vit une le quatre de
juin , entourée de petites lar\es déliées Se lon

gues de deux lignes , qui étoient forties du corps de
la chenille , pour fc préparer à la transformation.
Elles étoient au-delà de vingt. Elles font d'une belle
couleur verte àjeur fouie, parce qu'alors elles foct
encore remplies de la lubltance verte qu'elles ont
tirée de la chenille, mais qu'elles rejettent avant de
fefaire des coques, & alors leur couleurcft jaucâue.
Le lendemain elles avoient toutes, filé des coques
ovales , d'un jaune couleur d'oerc , & dont le tifîu
étoit très mince ; elles étoient raffemblécs fous, une

enveloppe commune de (oie blanche. Le dix-neuf du
même mois de juin , des Ichneumons fortirent de ces

coques , après les avoir percées d'un trou circulaire.
Ce qui eft à remarquer , c'cft que tous ces Ichneu
mons étoient des femelles , ils avoient tous au bout
du ventre ur e longue tarière. Mais une autte chenille
roulcufade la même efpèce, donna auffi un grand
nombre de larves , qui filèrent des coques fcmblablcs
à celles que nous venons de décrire , Se tous les

IchReumonsqin' en fortirent, 8c qui étoient vérita
blement de la même efpèce que ceux de la chenille

précédente , fûrenc des mâles. Cette obfervation eft
alfez curieufe. Les ichneumons de cette efpèce ne

confieroient-ils conftamment à une même chenille ,

que des œufs ou des larves d'un fcul & même fexe ?

Il faut plutôt penfer cependant , que ceci ne fut que
l'effet d'un pur Lazard. Tandis que ces petites latves
parviennent à leur grandeur complette , avant le ter

me delà transformation de la chenille en chryfalide ,
& qu'elles fottent du corps de la chenille , pour fe
conflruire des coques ailleurs; les mêmes chenilles
rouleufcs ont encore pour ennemi utiaufk efpèce de
larves d'Ichneumons , dont l'accroidement ne fc fait
pas fi vîte , Se qui ont befoin de refier dans leur corps ,
de fc nourrir de leur fubdance intérieure , après
même qu'elles fc font transformées en chryfalidcs ,
Se de fubir toutes leurs propres transformations fous
l'enveloppe de ces dernières. Le dix du mois de

juin , De Geer remarqua que quelques-unes des chry-
falides de chenilles rouleufcs , étoient plus alongées
qu'à l'ordinaire, Se que quand il les touchoit , elles ne
donnoient aucun mouvement. Il les ouvrit Se il trou
va dans chacune une larve allez grande Se grotte ,
toute blanche , excepté le long du dos où il y a voit

du brun , ce qui n'étoit autre chofe que les cxcié~
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I C H I C H i4î
«ni renfermée* dans les inteftinï & qui paroiflbient
au travers de la peau tranfparcnte. La partie antérieure
du corps de cette larve cil plus grolïe que iapofté-
rienre , qui fe termine eu cône. La tête eft munie de

deux dents mobiles brunes , inftrumens aveclefquels
clic hache les parties internes de la chenille. Elle

rempli/Toit exactement toute la capacité de la chry-
falide , dont elle avoit confumé toute la fubftancc
intérieure , deforte qu'il n'en reftoir que la pciu.
L'auteur que nous citons , ôta les larves hors des

chryfalides , & les plaça dans un poadricr; mais il
s'apperçûf bientôt qu'elle ne gagnoit pas à ce chan

gement de lieu ; car s'il les avoit laillécs dans les

chryfalides , elles y auroient fans doute filé des co-
ucs de foie. Ce qui fembloit le prouver , cveft que
ans le poudrier, elles filèrent de tous côtés beaucoup

de foie, mais confufément & fans ordre, parce
«ju 'elles ne trouvèrent point autour d'elles des parois
pour y fix.-r les fils , comme elles en auroient eu dans
les c'uryfalides. Cette obfcrvation peut fervir à nous

apprendre, que quelques larves d Ichneumons ne font

pas capables de te filer des coques régulières Se bien
formées , fans avoir tout autour d'elles, des parois ou
des endroits fixes, tels que leur donne .une chryfa'.i le

vuide , pour y attacher les piemiers fils de Ibie. Ces
larves fe défirent pourtant de leur peau le quinze du

même mois de juin , St parurent fous la peau de

nymphes , d'un blauc un peu jaunâtre te de con-
lïftance très - molle & flexible. Le corcelet étoit

féparé du ventre par une incifion profonde. Elles re-
muoient fou vent le ventre avec force , de côté Se

d'autre. Toutes les parties de l'Ichncumon futur y
étoient fort vifîbles , elles étoient appliquées avec

régularité contre le defious du corps , ce qu'on dtflin-

gHoit en les regardant à la loupe. La peau delà larve
reftoit encore attachée au bout du ventre en peloton.
Les antennes font placées tout le long du ventre , les

partes font pliées en deux , & les fourreaux des ailes <

futures font (ituées fur les côtés du corps , enrre les

pattes intermédiaires S; les poftérieure». Deux ou trois
femaines après , les Ichneumons parurent fous leur
dernière forme.

i

Il n'eft pas étonnant que ces Ichneumons attaquent
les chenilles rouleufes fie plieufes de feuilles , dès

qu'ils n'épargnenr pas même les mineufes ou les che
nilles qui vivent dans l'intérieur des feuilles , entre
les membranes fuperieure Se inférieure,, qui d'ail
leurs fcmblent les cacher parfaitement bien. Il y a
plus, ils vont auflï pondre leurs œufs dans les ga les,

qui font habitées par des Ciiiips ou par d'autres
i ifecles ; ces latvesqui foitent de ces ceufs , s'intro-
duifent dans le corps de la chenille mineufe ou de
celle de la galle , pour la ronger, ou bien ils la fu-
cent extérieurement. On peut bien croire que ces

Ichneumons , qui ont pu fe nourrir dans des che
nilles fi petites , doivent être bien petits eux-mêmes.
Les Ichneumons favent auflï , pour y confier leurs
oeufs , trouver les chenilles qui habitent l'intérieur
des boutons de* branches du Pin. De plulïcurs de

ces boutons, on a vu fortir de petits Ictaneamons très-
vifs Se très-agiles.

Ce ne font pas feulement les chenilles qui ont à

craindre les piqûres des Ichneumons beaucoup
d'autres genres d'infectes en font pareillement atta

qués St fervent à en nourrir les larves dans leur inté
rieur. Les jeunes branches d'une cfpcce de Saule ,
font fouvent très-chargées d'excrefccnces ou de gal
les , formées de leur fubftance même , parconléqucnt
ligneufesen dedans Se allez dures. Ces galles , félon
De Gecr , font produites par des Mouches i-feie , ou
Ténthrèdes ; car , dit- il , on les trouve habitues par
les larves de ces infectes, nommées faufics -che
nilles, qui y vivent en compagnie. Les Ichneumons

?u
i pénétrent partout où il y a des infectes propres à

ervir de pâture à leurs petits , favent auflï trouver
ces faillies -chenilles , bien qu'elles fuient enfermées
dans des galles , dontlcs'parois font allez fo'.ides Ils
Tiennent a bout de les percer avec leur tarière. Peut-
être que ces infectes percent les galles , pour y pon
dre leurs œufs , pendant qu'cU. s font jeunes Se pa:-
conféquent encore peu folidcs; mais les obfcrvations
de Rcaumur nous apprennent qu'ils peuvent pénétrer
des corps encore plus durs , l'écorcc & le bois même
des vieux arbres , par exemple. La larve ne préfente
rien de plus remarquable que les larves des autres
efpèces. La nymphe eft auflï d'une figure ordinaire

à celle des Ichneumons , toutes les parties de l'in
fecte futur y font tiès-diftinctes. Elle eft entièrement
blanche , S: devient de plus en plus noire , en appro
chant du terme de fa transformation en Ichneumon.
Ce qui doit être furtout remarqué fur cette nymphe,
c'eft la lituarion de la tarière. Cette tarière y clt re

courbée en deilus du dos , de manière qu'elle eft pla
cée tout le long du deilus du ventre , & que fon ex

trémité eft ramenée jufqu'au corcelet. Elle eft courbée
de façon qu'elle fuit la convexité du ventre ; cependant
elle n'y touche nulle part, ficc i.'cft vers fou origine
où elle eft attachée. Une nymphe d'un autre Ichneu
mon , dont De Gecr trouva la lavvc entre l'écorcc Se

le bois d'un tronc d'arbre, avoit auflï la tarière cour
bée & ramenée vers le dellus du ventre ; mais cette
tarière étoit inoins longue que celle de la nvmphc
précédente , Se par conféquent elle n'avançoit pas
auflï loin. I a peau de la larve , réduite en peloton ,

reftoit attach c au bout de la tarière , ce qui nous

apprend que c'eft la tarière qui eft tirje la dernière
hors de cette pcai! , après que toutes les autres par-
tics font dégagées. En regardant le ventre de quel
ques Ichneumons femelles , nouvellement transfo -'

mes , De Gecr fut furpris de voir la grande concavité

qui fe trouYoitau deftous , Se qui auroit fai: croire
que quclqu'infecte étranger leur avoit dévoré les en

trailles. Mais en l'examinant avec attention , cet ob
servateur s'apperçut que le délions du ventre i/cft
couvert que d'une membrane allez mince & flexible ,

& que cette membrane fe rapproche vers la peau
écaillcufe du deflus du ventre , parce que les parties
internes occupent fort peu de place , 8

c

que l'infecte
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n'eft-pas encore chargé d'oeufs vifi'jles -,d'ailleurs ces f
Ichneumons n'avoieur pu encore rien manger , de
foire que leur eftomac tic voie être tout-à-fait v.iidc,

En pourfuivant nos obfcrvation; particulières , il
cft vrai , mais qui entrent dans 1hiiboirc générale des

Ichneumons , nous allons parler d'une efpcce qui
dépofe fes oeufs fur le corps des chenilles. De Gcer
svoit nourri une gro.'Tc chenille à double queue du
Saule , qui dans le tems ordinaire s'enferma dans
une coque lolide , faite de grofTe foie Se de fciure de

bois , mêlées en femble. Au commencement du mois
de juin de l'année fuivante, oùil comptoir en avoir une
Phalène , il vit (ortir de cette coqueneuf Ichneumons :

ils ne naquirent pas tous dans un même jour, mais
d'un jour à l'autre , de façon qu'avant huit jours
écoules , tous étoient fortis de leur prifon. Il ouvrit
la coque de la chenille , & y trouva d'abord une

grolîc malTe de coques de foie, que les larves des

Ichneumons avoient filées , & d'où les Ichneumons
étoici r fortis ; mais de la chenille , il n'y avoit
rien de relie que la peau toute vuide Se delf-chée.

Cependant certe peau a fait voir à notre oblervatcur
une chofe à quoi il ne s'aercudoit pas, Se qui méri-
toit l'attention d'un Naturalise.

Dans le fecon \ volume des mémoires préfentés à
t îCiiacmie det Jciences de Pans par divers Suvans ,
Bonnet a parlé de deux cfpéces de larves ou de vets

mangeurs de etre chenille à double queue. Voici ce

qu'il rappoitc de la féconde de ces deux efpèces,
après avoir dit deux mots de la première. La féconde
e pèce , dit- il , cft plus remarquable, elle fe tient

fur l'extérieur de la chenille ; elle y paroit d'abord
fous la forme d'un petit oeuf noir 8t brillant comme
du jayet. Ce petit corpi femble implanté dans la che

nille par un court pcdi;u!e : peu à peu commence à

forrir de deffous cette efpèce de coque, un ver blan
châtre Se d une fubftancc molle. Ce vers s'allonge &

grolfit de jour en jour , mais fans abandonner la co

que dont |e viens de parler. Cette coque femble dirm-
nucr de grandeur , quuiqu'à parler exactement cette
diminution ne foit qu'apparente , étant duc unique
ment à la comparaifon que l'œil fait du volume de

cette coque avec celui du ver : enfin ce ver change
de peau; alors la coque tombe , & le ver paroît tel
que 'tant d'autres qu'on trouve dans les fruits ou
dans le corps de divers infectes. De Gei r rapp ;rre avoir

fçjuvcnt trouvé fur phifieurs des chenilles à double
ucue , de ces petits ceufs noirs, dont parle Bonnet ;

at telle chenille , il y en avoit plus de hu't ou dix,
& il a obfervé qu'ils font fortement impunies dans la
chenille , par un pédicule tiès-dil^inct. Ii a même
trouvé qu'ils tiennent h fort à la peau, qu'il cft comme

jmpolliblc de les en djraehcr , tans déchirer la peau
delà chenille, ou crever les œufs mêmes. Il y a

plus : ils font (i profondément infén s dans la chàir ou
dans la fubftancc de la chenille, que celle-ci chan

gc de peau , fans que les aufs foient entraînés avec

el!e,;ls telfcnt toujours dans le même endroit Le
mini» obfetvateur a vu c/ifuitc les 'arves fortir de

ces œufs , de la même manière que Bonnet ; 'elles

ontgiolfiSc cru de jour en jour , fans abandonner

les coques d'œufs qui leur ont lervi d'enveloppe; le

derrière de la larve refte conllammcnt engagé dans

la coque Se il y tient fortement.

Surlapeau delà chenille qui donna les neuf Ichneu

mons dont nous avons parlé, De Geer trouvaplufieuts
de ces coques noiies , tout-à fait fcmblablcs à celle»

qu'il avoit vues l'année précédente lut les chenilles.

Elles étdient fortement attachées & implantées dans

la peau , au moyen d'un pédicule allez long Se très-

délié, noir comme la coque , 8c qu'il étoit împoffible .

de détacher, fans emporter en. même tems une pe

tite portion de la peau de la chenille. A chaque co

que , au moins à la plupart d'eutt'elles , étoit arra

chée Se unie une ample pellicule blanche 8c toute

chifFonée, entièrement femblablc à la peau que les

infeûes quittent quand ils muent. Le même auteur
cité , ne pouvoir, niéconnoître cette pellicule ponr la

véritable dépouille , que la larve, foi tic de llœuf
noir , avoit quittée ; il y remarqua même le crâne

vide, oula pean écaùleufc de la tète. Il di voit fans

doute lui paroître plus que probable , que les larves

qui avoient dévoré la chenillï, qui enfuite avoient

filé jes coques, 8c enfin avoient donné les neuf
Ichneumons , étoient nés des œufs noirs implantés
dans la peau de la Chenille , & dont il ne reftoit que
les coques vuides , 8c que c croient elles aufli qui
avoient taillé leur dépouille ou leur peau blanche

attachée à ces coques. Sur la même peau de che

nille , il y avoit quelques œufs qui n'avoient point
donné de larves ; ils étoient entiers 8c inlérés dans

la peau avec leur long pédicule. Ou ces œufs ont été

ftériles, ou les larves y font mortes par quelque ac

cident, .Si n'ont pu éclore. On voit que l'œuf e(t

ovale , ayant une coque écailleufe , que le pédicule
eft attaché à un de ces bouts , Se qu'il cft auflî de

fubftancc dure Se écailleufe Ce pédicule cft délié 8C

cylindrique , mais il cft dilaté aux deux extrémités ,
il a même à fa bafe ou à fon infertion dans la peau
de ta chenille , deux ou trois renflemens , comme

autant d'articulations.

Au mois d'août , De Geer trouva encore une grofîe
chenil'e à double queue , qui avoit fur le corps fit
larves vivantes, de l'efpècc de celles dont il eft ici
queftion. Elles étoient toutes placées fur le defîùs du
quatrième anneau ; elles font là plus en lûrcté qu'ail
leurs , puilque la chenille ne fauroic atteindre à cet
anneau avec (es dents , pour les détruire. Elles étoient
alors de la grandeur d un grain de millet. Ces larves

font de figure ovale , un peu alongée ; elles ont une

tête arrondie 8cbien diftinguée du corps. La peau du

corps eft tendue , lifTe Se luifante, comme fi elle

étoit mouillée ; on voit cependant que le cotps eft

divifé en anneaux. La couleur, tant du corps que de

laiête , cft d'un blanc (aie ; une large raie d'un vert
obfcurfe voit tout le long du dos , Se vers les côtés,
il y a suffi phifieurs nuances du même vert, qui ren

dent la larve toute tachetée ; mais cette raie & ces
taches
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taches font cependant produites uniquement par des

iubfianccs de l'intérieur du corps , qui fe font voir au

travers de la peau cranfparente. Le derrière de la larve
reite engagé dans la coque de l'oeuf où elle a pris
nailTance , & il y eft il fort attaché , qu'il c 11 impof-
fiblc de len détacher fans faire en même tems crever
la peau de la larve. Ce n'eit pas feulement par le
derrière qu'elle cft ainfi adhérente à la peau de la
chenille , elle y tient encore pa> l'autre buut , par la
tète : la larve a au devant de la tête deux petites
dents d'un brun jaunâtre ; c cft an moyen de ces dents

qu'elle fe tient de même accrochée à la peau de la
chenille , Se dans cette pofition elle la fucc conti
nuellement. En faifant griffer un Ittlct entre le corps
de la larve Se la peau de la chenille , on parvient à
en détacher la tête fans la blcrïcr , mais ce n'eri pas
fans un certain etfort. C'elt ainfi que ces larves vi
vent Se croisent fur l'extérieur de la chenille Se aux

dépens de fa propre vie. Elles ne la f >nt pas d'abord

périr , la chenille continue de croître Se elle patvtent
même a fe faire une coque ; mais à mefure que les

larves augmententengtandcurlellesconfument toute
la fubftance intérieure de la chenille 5c n'en laiffent
ordinairement que la peau.

Les coques des neuf Ichneumons dont nous avons

parlé, écoient tallemblées en malle; elles étoient arran

gées les unes a côté des autre*, fans laifler aucun vi
de entr'clles, & étoient comme empaquetées cnfcmble.

Chaque coque de figure ovale & arrondie aux deux
bouts , cil faite d'une foie d'un bran obfcur ou pref-

que noir , les parois font fort minces, maisd'un tirTu

très- ferré , ce qui la rend comme élafti^ue. Chaque
coque cft couverte extérieurement d'une foie lâche
& comme bourreufe , d'un blanc fale ou grifâtre ,

& c'elt ce qui fait que toute la mafle des coques fem-
ble avoir une même enveloppe. 11 clt aufE arrivé à

Goedart d'élever une chenille à double queue , de

cette même efpèce , qui au lieu de donner une Pha
lène , avoit nourri au dépens de fes jours , cinq de

ces mêmes larves d Ichneumons. Il a dépeint les cinq
coque ou les cinq mail' miettes , comme il les ap

pelle , qui étoienc également ralfemblées en maife
Tous une enveloppe commune. H efl donc très-ordi
naire aces chenilles d'être attaquées par cette efpèce
d'Ichneumon. Pour fortirde leurs coques , ces in
fectes les percent d'un trou a un de leuis bout; , ce

ui. leur elt facile de faire au moyen de leurs dents,

e p.cmicr Ichneumon qui doit naître, elt encore

obligé de faire une ouverture à la coque folidc de la

chenille, St tous les autres fortent entuite par le
même trou.

De Gcer ayant enfermé dans nn poudrier les Ichneu
mons fortisdeces coques , s'appctçut bientôt que les

mâles écotent très ardens à s'accoupler avec les femel
les. Dès que le mâle rencontre une femelle, il monte
fur fon dos , coutbe Ion ventte au-dellous, & ap

plique fon derière contre le lixième ou pénultième
anneau du ventre de la femelle. Après s'être ajufté
comme il lui convient , il achève de fe joindre avec

Hifi. Nat. dtslnjiBts. Tom. VU.

elle plus intimement, en donnant à fon ventre dci
mouvemens comme mefurés ; & une efpèce de tré-
moufîèment à fes ailes. Pendant l'action , la femelle
relie toute tranquille , tenant fes antennes en arrière,
Se les ailes dans une efpèce de p. 'linon horizontale ,
tandis que le mâle perte les tiennes élevées. L'accou

plement duic ordinairement cinq ou fix minutes ,

après quoi ils fe féparent. De Geer ayant prefTé le
ventre d'une femelle , vit que l'ouverrurc fexuelie
cft lïtuéc entre l'extrémité du lixième anneau & la ra
cine de la tarière Après lui avoir ouvert le ventre ,
il ne put y rien trouver qui eut l'apparence d'ecufs:
ce qui déligne que ces Ichneumons ne font leur ponte
que longtcrns après leur acceouplcmcnt , & que les

au fs croiflent lentement dans le corps , de manière

qu'ils ont pu échapper par leur extrême pet telle. Le
mâle porte au bout du ventre , deux parties alongées ,
écailleufcs , & concaves du côté intérieur Ces deux

parties , qu'il applique contte le délions du fixième
anneau du ventte de la femelle dans l'accouplement ,
font comme des cueillerons alongés, ou femblables à

peu près , regardées en-dellus , à la corne fendue du

pied d'une Biche ; elles (ont jointes cnfcmble par une
membrane dans la plus grande partie de leur étendue ,

c'elt- à-dire , depuis leur origme jufqu'aux deux tiets
ou environ de leur longueur. Au- de Mous au contraire,
ces deux cueillerons (ont ouverts ou féparés l'un de
l'autre dans toute leur longueur, ils font bruns Se

tout couverts de poils fur la furface extérieure ; mais
leur furface intérieure Se concave , cft très-lifle. Dans
l'état ordinaire , ces deux pat t'es fent fermées , leurs
bords intérieurs ou inférieurs font appliqués l'un con
tre l'autre , deforte qu'elles forment comme une
boîte , qui renferme des organes très-eflcntiels.
Mais au moment de l'accouplement , les deux piè
ces s'ouvrent , s'écartent l'une de l'autre, Se c'elt alors

que l'infecte les applique avec leur côté concave ,
contre le ventte de la femelle. On les force aufli à

s'ouvrir plus ou moins , en preflant le ventre entre

deux doigts , ou avec une pincette , propre à être ajuf-
tée au microfeope. C'eft alors qu'on parvient à voir ,

quuiqu'avec un peu de peine , les différ ntes parties
renfermées entre les pièces concaves ou dans la ca

vité de l'cfpèce de boîte. On y remarque d'abord
deux grandes pièces écailleufcs, inégales ou irrégu
lières Si mobiles, qui font garnies par devant, cha

cune , de deux petites parties alongées , renflées , Se

comme, articulées à la grande pièce. Ces parties fem-
blentêtic faites pour s'accrocher au ventre de la fe

melle. Entre ces deux dernières parties , on en voit
une autrj, longue, fourchue ou divifée en deux

branches vers l'extrémité : ces deux branches font

applaties , mais arrondies au bout. L'attouchement

femble faire connoître , que cette partie fourchue

cft moins dure ou moins écailleufe que les autres,

& il y a apparence que c'elt celle qui caractérife le

fexe : peut-être encore ce n'en eft que le fourreau,

quoique cepen 'ant en la prenant , elle r.e falle rien

fortir On remarque deux endroits obfcurs , qni ne

fent rien autre chofe que des taches alongécs te. poin
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tocs ; plus brunes & plus luifantes que fe refte &
placées fur la furfacc intérieure des parties en cuil-
lerons. De Ger a fait fur ces parties une obfci vation
allez curiculc pour mériter d'être connue. Il avoit
mi; le bout du ventre du mâle dans une petite pin-
cette , propre à être appliquée au microfeope , pour
pouvoir deffiner les parties qui s'y trouvent; il avoit
même féparé ce bout du refte du corps , par un coup
decifeau. Ces parties reftèrent ainfi ajultéesau mi

crofeope, jufqu'au lendemain matin. Il eut Heu d'être

furpris d'y voir encore alors du mouvement. Les
deux cuillerons fc remuoient légèrement & comme en

trémoiifTanr ; mais le mouvement étoit encore plus
fenfible aux parties internes , & furtout à la partie
fourchue, ou celle qui paroît caracténfer le fexe.
Cette partie fe donnoit des mouvemens de tous cô
tés & par intervalles , mais furtout en s'etendant &
en s'alongear.t en avant; enfin , toutes ces parues pa-
roiiloicnt encore comme animées. L'obfervateur eut
tout le tems nécefTaire pour voir diftincteraent & à

plufieurs reprifesla réalité de ces mouvemens fingu-
Iters, que l'on peut attribuer à un refte d'action vitale
Bc à l'irritabilité dans les nerfs Se dans les mufclcs.

"DcGccrfait encore mention d'un autre Ichneu-
mon , qui n'eft guère remarquable que pac l'endroit
ou il a vécu fous la forme de larve , & qui l'eft

beaucoup par cette circonftancc. Au mois de juin
cet auteur trouva

'
fur une feuille d'Aûnc , une pe

tite Araignée commune , furie corps de laquelle il
vit quelaue chofe de blanc , ce qui le détermina à

Tobicrver avec plus d'attention. Alors il remarqua
avec furprife , que le blanc qu'elle avoit fur le corps,
étoit un petite larve occupée à la fucer. Il renferma
rAraignée dans un poudrier, & il lui fut facile de rc-
connohrc que la larve étoit de celles qui fc tranf-
forment eu Ichncumons ; elle étoit fixement attachée
au ventre de l'Ariignée , près du corcelet. Nous
avons vu qu'il y a des larves qui s'attachent à l'exté
rieur du corps des chenilles. Il ne paroît pas difficile
à un Ichneumoade pondre un œuf fut le corps d'un
infecte pacifique, tel que l'eft une chenille ; mais

qu'il puiffe parvenir aufli à confier fa propre race aux

plus redoutables ennemis des autres infectes, aux

Ara'gnc'es , c'eft ce qui doit paroître extraordinaire.

Quoiqu'il en foit , une larve d'Ichncumon alTcz
rande , avoit à fc nourrir Se à croître fur le corps
"une Araignée , de l'efpècc commune de celles des

jarJir.s. Quelques jours après , De Gecr s'appercut
que l'Araignée avoit filé au milieu du poudrier ré-
bauebe d'un filet vertical , tel que les Araignées de

cette ufpêceont coutume de lefairc ; elle avoit tendu
des fils depuis le haut' jufqu'cn bas du poudrier &
d'un cô:é a l'autre , elle avoit fait les rayons qui fe
rendent tous au centre du filet, mais c'eft tout ce

qu'elle avoit achevé. Cependant ce qu'il y eut de

plus furprenant , c'eft que la larve qui s'étoit nour-
,iic de l'Araignée, s'étoit fixée juftement «u centre
du filet ébauché ; c'cft-là qu'elle s'étoit filée une co

que ilopgéc blanche, qu'elle avoit placée vertica- ■

/emem , ou dans une politioo perpendiculaire au plan !

du filet , defacon que l'un des bouts de la coque étoit

attaché aux fils du centre du filet. La coque n'étoit

pas encore tout à fait achevée, quand elle fut ap-

perçue, la larve y ttavailloit encore intérieurement,

ce que la tranfparcncc de fes parois permettoit de

voir. L'Araignée étoit tombée morte au fond du pou

drier. Ileft certain qu'avant de mourir, elle avoit filé

l'ébauche de ce filet; tout le démontrait; cependant il
eut fallu la voir dans le travail même , & voir furtout

comment la larve s'y étoit prife pour fe placer au

centre du filer. Il refte encore à favoir , fi les Arai

gnées qui ont eu le malheur d'être attaquées pat ces

larves , leur préparent toujours un filet femblablc ,
ou fi ceci n'a été que l'effet du hazard.

• .
'

; . î
Les pucerons ont parmi les infectes de plufieurs

espèces, des ennemis redoutables , qui les dévorent

impitoyablement, Se qui n'ont pas d'autres alimens
eu partage. Différentes larves font un terrible dégât
dans les fociétés des Pucerons où elles font établies ,
& Reaumur remarque avec railon , qu'il n'y a point
d'animaux dans la nature , qui chaflent plus à leue
aife que le font ces larves : car loin de les fuir , les

Pucerons ne fcvnblcnt pas même les connoître. Ce;
petits infectes ont aufli pour ennemis , de petits
Ichncumons , qui dépofent leurs œufs dans le corps
même des Pucerons ; de ces œufs naiflent des larves

qui dévorent l'intérieur de leurs hôtes , & qui enfuito
deviennent des infectes fcmblables a ceux qui leur

ont donné l'être. Sv/ammcrdam cft un des premiers
auteurs, qui ont connu ces Ichncumons Se leur gé
nération } mais il n'en parle que fort légèrement SC

comme en palfant , en faifant le dénombrement des

infectes «qu'il place dans le fécond ordre des méta-

marphofes , félon fon fyftême. Lcuwenhoeck les a
mieux fuivis dans quelques endroits de fc» lettres ; il
en a même donné des figures fort exactes , tant des

Ichncumons , que des Pucerons merts , dont ils

étoient fortis. Comme les ouvrages curieux de cet au

teur ne font pas dans les mains de tout le mondé»,
il ne fera pas inutile de donner un précis des obfcr-
vations qu'il a faites fur ces petits Ichncumons.

Dans des Pucerons morts , de différentes efpèces ,

attachés fixement aux feuilles, & dont la couleur

verte étoit changée en jaunâtre , Lceuvrcnhock
trouva des vers ou des larves vivantes , c'eft-à-dirc ,
une feule larve dans chaque Puceron , & dans d'au-

ttes qu'il ouvrit, la larve étoit dé'-a changée en une

pctitcmoiichc.il garda les Pucerons dans un verre, 6c

il eut le plaifiç de voir fortir de chacun d'eux une

petite Mouche femblablc. Pour fortir des Pucerons,
elles leur avoient percé le corps d'un trou atrondi ,

près du derrière en dclms. Il ouvrit auffi le corps de

quelques-unes de ces mouches , & il y découvrit de

petits œufs. Il a encore obfervé , que la peau des

Pucerons morts étoit très-tendue , 8c qu'ils ferabloient

enflés. Une obfervation qu'il a faite fur la manière

dont ces Ichncumons, qu'il appelle Amplement des

Mouches , pondent leurs œufs dans le corps des Pu

erons , mérite furtout notre attention , & c'eft
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pomqrjai nous en donnerons ici une traduction lit

térale :ellc nous apprendra en même reins les grands
râleurs que l'auteur avoir pour obfcrvcr les petits

animaux. «Je fis palier , dit- il , ces petites Mou
ches ( celles qui étoient loitis des Pucerons ) dans

m tuyau de verre, où j'avois mis aupai avant fix

Pncetons verts , que j'avois prii fur une feuille de

(Jrofciller, Se qui étoient prefquc parvenus a leur

grandeur complette , niais auxquels lespartiesqui de

viendront des ailes , ne paroiiibiew pas encore. Dèi-
qtie ces Mouches approchèrent des Pucerons , elles

courbèrent le ventre ,quiétoit aflcx long , de façon
qu'elles le firme pailcr entre leurs par.es, & que le

derrière pafîcit au-delà de leur tête ; enfuitc elles

percèrent le corps du Puceron avec leur derrière , qui
étoit en forme d'aiguillon. C'eft ccque les Mouches
firent en p«ude tems à tous lesFuccronsqu'elles ren-

concrèrenr. Mais ce qui me parut (înguher , c'eft que
les Mouches ne rouenoient jamais les Pucerons , ni
avec leurs pattes , ni avec leur corps , il fembloit

qu'elles étoient fort timides à les approcher ,& une

preuve de cela , c'eft qu'elles tâchoietu fouvent d'in

troduire leur aiguillon dans le corps d'un Puceron ,
fans y parvenir , fans pouvoir l'atteindre. On auroic

dit qu'eliles avoient peut d'être dévorées par les Pu
cerons, après avoir introduit leur aiguillon dans ,1

c

corps du Puceron , elles firent avec le derrière un

mouvement de trémpu/Tcment , apparemment pour

poufler l'aiguillon plus avant dans in corps «.L'au
teur a été perfuadé , que dans cette adion les Mou
ches ont pondu desceufs dans le corps des Pucerons,
d'où feroient forti de*; larves, qui après avoir pris
leur nourriture & leur accroiflement dans le corps de

ces iufectes , C
e

feroient transformées à leur tour en

Mouches, mais il n a pu continuer l'expérience,
parecque les Pucero'ns moururent & fe deiiéchèrent ,

fans doute faute de nourriture. Nous ferons zemar-

quer en parlant , que les obfcrvations de Leemwen-
hoeck , que nous venons de rapporter , femblent in

diquer , qu'il a été dav.s. l'opinion , que tous les Puce-
ions fans exception doivent devenir ailés , il femblc

n'avoir[pas connu qu'il y a bien des Pucerons qui
refient fans ailes. C'eft pourquoi il paroit que les fis

pucerons qu il mit dans un tube de verre , & qu'il dit

avoir été die ceux qui étoient des plus grands ou des

plus avancés en âge , ont été des Pucerons qui n'au-
xoicnr jamais eu des ailes : car autrement il n'auroit

pas manqué de voiries fourreaux des ailes futaies.
Nous devons maintenant faire fuccéder à cet obfer-
vateur un autre non moins digne de mériter notre

attention.

Dans les familles des' Pucerons verts du Rofier ,

PeGecren trouva plulieurs , au commencement du
mois dejfcptembre , qui étoient de ceux qui relient

toujours fans ailes , & dont la grandeur étoit moyenne
entre celle des plus grands Pucerons ailés 8c celle de

quelques autres qui éroienc encore dans l'état de nym
phes 5c auxquels on voyoit ks fourreaux des ailes
futures. Ils étoient de couleur vécu , & avoient U

peau du corps tics -tendue & liffe, de fofte qu'ils pa-
roiiloient véritablement enflés; cependant ils étoient

pleins de vie , & ils marchaient un peu quand on les
touchoit. Ils croient furie deffous des feuilles Se fe

tenoient féparés des autres Pucerons , qui étoient

placés en grand nombre autour de la petite, branche
& des pédicules des feuilles. Tous ces pucerons ifb-
lésquéDcGcer ouvrit , avoient dans le corps une

petite larve, qui ne rempliffoit pas encore a beau

coup prés toute la capacité intérieure du ventre , ce

qui étoit une marque qu'elle avoit encore beaucoup

à croît! c : ce font fans doute ces larves qui avoient

empêché les Pucerons de parvenir à leur jufte gran
deur. Quelques jours après , ces Pucerons fe trou
vèrent fortement attachés aux feuilles parle ventre ,

aprèsquoi ils moururent , & leur couleur changea en
brun clair & grisâtre. Nous apprenons par cette ob-
fervarion que les larves qui vivent dans les Pucerons.,
ne les font pas périr d abord après qu'elles font for-
tics desceufs , mais qu'elles favent, pouraitifi dire ,

ménager pour un tems les parties internes qui font
ellentlelles à la vie des Pucerons, de forte que ceux-
ci vivent & croillent enfcmble avec les larves qu'ils
logent dans leur corps; cette précaution, qui u'eft
due peut-être qu'a la foiblcfie des organes, eft né-
celTaire à ces larves , qui ont befoin de viande fraî
che & qui ne fauxoient vivre dans les Pucerons morts.
Mais parvenues a un certain âge Se quand elles rorrr-
mencent à approcher de leur jufte grandeur , elles ne

ménagent plus rien, elles dévorenr tout ce qui fe
trouve dans te corps des Pucerons , & alors ceux-ci

fe trouvent fortement attachés aux feui.les & chan

gent de couleur. La couleur doit changer parecque le
corps fe troHvc vuide de toutes fes parties internes ,
folides Si fluides , Se que la peau feule qui refte , de
vient fechcSe dui e.

Parmi cts i'uceronsdu Rofier, ily enavoit de trois
fortes , qui logeoient intérieurement des larves d'I-
chneumons , l'avoir des Pucerons femelles non ailés,
de grandeur médiocre , des Pucerons qui feroient
devenus ailés Si auxquels les étuis étoient fenliblcs ,
Se enfin de grands Pucerons ailés. Ils étoient tous
crans le même état. Ils étoient morts Se attachés aux
feuilles; leur peau étoit tendue S

i

defléchée, ayant une
couleur d'un brun clairgrisâtre, Se uneefpèced'élafti-
cité comme du parchemin :car aprè; la piefrion elle fe
remettok d'abord dans le même état qu'auparavant.
Les Ichne unions femelles atraquent donc les Puce
rons dans differcns.iges. Ce n eft pas feulement par
les crochets des rades, que ces Pucerons morts font
fixés contre les feuilles, il lemble même que les
tarfes n'y contribuent en rien } mais e'sft le milieu
du defTous du ventre qui s'y trouve fortement collé ,
par une certaine matière qui en féchant , devient dure
St calTànre. De Gecr rapporte avoir été longtcms en,

peine d« lavoir , par qui cette cfpèce de colle eft

produite , ou par le Puceron , ou par la larve , & il ai

eu d'abord de la répugnance à l'attribuer au Puce
ron , parce que , dit-il y il ne retire aucune utilité

\ d'être ainfi arrêté à demeure, Il a donc cru que c'é-
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toit plutôt l'ouvrage de la larve. Enfin il a eu oeca- 1

lion d examiner ave* attention le deflbus de ces Pu

cerons fiiés , & il a vu que Ja matière qui les arra

che , rcllemble à cette colle , produite par la matière

à foie que la larve a coutume de filer dans le corps
du Puceron , quand elle fe prépare à la transforma

tion. On peut donc croire avec cet auteur, que c'efl la

larve qui fixe la peau vuide du Puceron fur la feuille >

qu'clleperce cette peau en dellous du corps, qu'elle ap

plique & attache les bords de l'ouverture à la feuille ,

au moyen de la matière foyeufe qu'elle fait produire;
enfin qu'elle y file une couche de foie, qui en féchant,

prend I» confiftance d'une petite plaque de colle :

avec un peu d'attention , on diftingue très-bien les

bords de l'ouverture faite à la peau du deflbus du

ventre du Puceron. Chacun de ces Pucerons morts &
delTechés n'a <3ans le corps , qu'une feule larve , qui
en remplit toute la capacité intérieure. Cela luppofe

que les Ichneumons ne pondent jamais qu'un feul

œuf dans chaque Puceron , & qu'ils doivent pouvoir
reconnoître en approchant d'un Puceron , s'il a déjà

reçu un oeuf dans fou corps : car fans cela, il pour-
roi t arriver que plus d'un oeuf fut pondu dans un

même Puceron , & qu'il renfermeroit plus d'une lar

ve, c'eft ce qu'on n'a point encore trouvé ; on n'a vu

conftamment qu'une feule larve , dans chaque Puce-

ion. 11 y a d'autres exemples d'une pareille pré-

voytnce dans les infectes, & qui doivent toujours ex

citer notre furprife. Ainfî , la mère-Abeil'c, fuivant

la remarque de Reaumur , fait de quel œuf elle doit

accoucher . c'eft-à-dire , fi cet ceuf donnera une

larve de mâle , de femelle ou de mulet.

On peut bien s'imaginer , qu'une larve qui peut
trouver de la place fufhfanre dans le ventre d'un pe

tit Puceron , doit être bien petite elle-même. Elle eft

placée en cercle dans le Puceron , defortc que la tête

touche au derrière. Elle eft greffe & dodue ; fa cou
leur eft d'un vert jaunâtre , avec quelques points
blancs ; mais quand elle s'efl vuidée à l'api roche de

la transformation , elle eft entièrement d'un beau

jaune. Le corps efldivifé en anneaux ,& vers les deux
extrémités , il eft moins gros qu'au milieu : le deiliis
du corps forme différais plans horizontaux , qui font
des angles les uns avec les autres. Ou remarque fur la
tête deux petits tubercules , à la place des yeux. Plus

près du devant , & encore en dcfïùs , on obfcrve

«eux petites parties brunes, écailleufcs St courbées,

que la larve remue beaucoup ; ce font les dents ou
les crochets avec lefquels elle hache les parties in
ternes du Puceron ; leur figure eft conique & ils fe

terminent en pointe fine. Encore plus près du bout de

la tête , il y a quelques petits mamelons foiblement

marqués , 8c dont l'ufage n'eft pas connu: il y a appa
rence qu'un de ces mamelons eft la filière. La larve

parvenue à fon dernier degré d'accroiflement après
avoir percé Se attaché la peau vuide du Puceron , en

Uptffc l'intérieur d'une couche de foie blanche , qui
lui (ère de coque , ce qu'il eft aifé de voir en ouvrant

les Pucerons morts & dcflcchés , Se enfuitc elle fe

transforme en nymphe. Cette nymphe mérite d'être
connue a caufe de fa polition dans le Puceron. Ce
qu'elle a de plus remarquable , c'eft fon long ventre

qui eft courbé Se appliqué contre le dellous du cor-
celet Se d'une partie de la tête , deforte que la nym
phe a la figure d'une boule appl.itie. L'inflexion des

longues ariennes mérite aufli d'être remarquée ; en

partant de la tête , elles defeendent vers le corcelet ,
contre les côtés duquel elles font en partie appliquées;
enfuite elles fe courbent en cercle en avant , fe
rendent avec leur extrémité jufqu 'au devant delà
tête&fc répofent fur le front entre les yeux. Les
pactes & les fourreaux des ailes font appliqués aux
côtés du corceler & dn ventre. Vers la fin du mois
d'avril de l'année fuivante , les Ichneumons qui
avoient vécu dans les carcaflcs des Pucerons trou
vés en feptembre , parurent au jour. Pour fortir des
Pucerons , ils font une ouverture à leur peau defle-
chéc , fur le delfus du corps , près de l'endroit oti
font les tornes de derrière ; ils coupent avec leurs
dents &enlèvent une pièce decettepeaii , qui LilFe
un trou circulaire allez grand pour donner partage à

l'Ichneumon.On trouve aufli des larves dans les Pu-
cerons en été ; celles-ci fe transforment en Ichneu
mons avant la fin de la belle faifon : car on trouve
alors des Pucerons morts , percés d'un trou & vui-
des en dedans, d'où les Ichneumons font déjà for
cis. Il fe fait donc apparemment plus d'une généra
tion de ces infectes dans l'année. Quoique ces Ich
neumons foient fort petits , on elt pourtant étonné
de ce quils ont pu trouver place dans le corps des Pu
cerons , quand on confidere que leur corps eft allez
long Se plus long même que celui des Pucerons. Mais
l'éconnement doit celler , lorfqu'on voie que l'ick»
réunion renfermé dans le Puceron , eft placé dans
une poficion courbée , U que le derrière eft ramené
vers la tête.

'

Un grand nombre de Teigne?, de l'efpècc de celles

qui rongent les pelleteries, s'étoient établies fur un

quadrupède fec , que D- Geer gardoit dans fon ca

binet. Il mit plufîcurs de ces Teignes dans un pou
drier. Au mois de juin de l'année fnivante; il vit voler
dans le poudrier de très petits Ichneumons mâles & fe

melles , qui (ans doute avoienc vécu fous la forme de
larves dans les Teignes: car il leur a été impofEbte de
s introduire du dehorsdans le poudrier, parce qu'il avoir
toujours été exactement fermé d'un couvercle de pa

pier. Les Teignes domeftiquesquoiqu'enferméesdans
des fourreaux d'un liffii très- ferré , ne font donc pas

plus à l'abri des attaques des Ichneumons que tant
d'autres infectes . C'eft fans doute en perçant le four
reau avec fa tarière , que l'Ichneumon vient à bout
de pondre un ceuf dans le corps ou dans le fourreau
de la Teigne. Ces Ichneumons font encore plus pe
tits , que ceux qui font élevés dans le corps des Pu
cerons.

Nous devons fans doute parler de quelques
efpcces d'Ichneumons , qui manquent abfolu-

1 ment d'ailes , & dont les mâles cependant de quel

ques efpèces font ailés , comme les lebneumonsjor
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I C H I C H 1*9
dinaires. On pourroic d'abord penfcr que ces Ich-
ncumons perdent leurs ailes par accident , comme il
arrive (bavent aux Foui mis ailées j mais l'obferva-
tion a prouvé manifestement qu'il y a effective
ment des Ichneumons à qui le? ailes ont été refufées.
Linné a cru devoir placer les Ichneumons fans ailes

parmi les Mutilles ; mais ou ne doit pas plus faite
un genre particulier de ces infectes , que les placer
dans un genre différent de celui des Ichneumons ,

puifqu'ils ont la même forme en général Se le
même genre de vie. Ce font des Ichneumons fans
ailes , comme il y a des Phalènes fans ailes , des Sau
terelles Se des Punaifcs à qui les ailes manquent.

De Geer rapporte qu'en fe promenant dans un
bois , vers la mi-avril , il apperçut fur une feuille
de Pin , un petit infecte , qui au premier coup
d'œil, relTembloit à une très-petite Fourmi noire ,

& qui fe tenoit dans une grande agitation. Avec
un peu d'attention , il reconnut que c'étoit un vé

ritable Ichneumon , mais un Ichneumon fans ailes.
Si la figure *t tous les caractères propres à ces in
fectes , ne le lui avoient démontré , il en auroit
été convaincu par la feule action qu'il lui vit faire.
Il étoit occupé à introduire fa tarière dans le corps
d'un Puceron du Pin. Dans la Suède , le mois d avril
n'eft pas la faifon ou l'on trouve des Pucerons , ils
font encore renfermés alors dans leurs œufs. LePu-
ceron , dont nous parlons , étoit aulli de l'année
précédente ; il étoit mort , delléché & fortement
attaché à la feuille. Son cotps enfle & fa peau très-
tendue, étoient encore des marques certaines qu'il
logeoit déjà une larve de quelque autre Ichneumon. ,

De Geer vit cet Ichneumon lans ailes faire beau

coup de mou remens , fur- rout avec le ventre, qu'il
fouleva le plus qu'il lui étoit polTible. Enluite il cour-
boit la ratière cn-defïous & la mit dans une pofi-
sjon perpendiculaire au corps , en appuyant la
pointe contre celui du Puceron. Il tachoit de pouffer
cette pointe dans le corps du Puceron , 8c il parut y
réuflîr à deux différentes rep rires, parce qu'alors il
s'approchoit de plus en plus du corps du Puceron , à

inclure que la tarière y entroit. Après avoir retiré la
tarière, il la frottoit entre fes pattes de derrière,
& ri recommençoit à piquer le Puceion. Ce Puceron
mort 6c delTéché n'étoit plus propre à nourrir une
larve d'Ichneumon. C'étoit donc probablement à la
larve déjà renfermée dans le Puceron dès l'année

précédente que le nouvel Ichneumon en vouloir ;

c'étoit fans doute aupès de cette larve qu'il cherchoit
à pondre un œuf , pour qu'elle fervit d'aliment à

la petite larve qui en fortiroit. Il ne manque pas
d'autres exemples de larves d'Ichneumons , qui après
avoir confumé une chenille ou quelqu'autre infecte ,

ont fervi à leur tour de pâture à d'autres larves
d'Ichneumons , qui ont fu les découviir. Au refte cet
Ichneumon fans ailes fait des vibrations continuelles
avec fes antennes , à la manière des autres efpèccs ,
& quand on le prend dans la main , il exhale une

odeur faite , mais fans être défagréablc, qui refte

longtemps aux doigts qui l'ont touché , ce qui elr
encore commun à quelques autres Ichneumons.

De Geer doit nous donner encore occafion de
faire mention d'après lui , d'un Ichneumon allez

remarquable, forti d'une galle ligneufe des tiges ram

pantes d'une efpèce de [Potentille. Il s'y étoit nourri
de la larve de l'infecte véritable qui avoit produit
la galle. Il s'atrira d'abord les regards de cet obfer-
vatcur, parce qu'il étoit entièrement dépourvu d'ailes.
Mais on lui voir deux auties parties bien fingulières,
& qu'on n'a encore trouvées fur aucun autre infecte.
Ce font deux pièces renflées , coniques , 6c tres-

pointues au bout , attachées au derrière du corce-
ler en-deffus , ou à l'endroit de fa jonction au ven
tre; elles font dirigées en- anière. Ce qu'elles ont de

plus particulier , c'elt qu'elles font mobiles à leur
bafe : l'Ichneumon les remue continuellement & en
tout fens quand il marche ; il les hauflc , il les
bailfe, tout comme il fajtavec les antennes. Si cet
Ichneumon n'a point eu<raïles en partage pour voler,
il a reçu en dédommagement le don de fauter , Se

même il peut fauter fort loin. A caufe de fa peti-
telTc on n'a pu voir par quel méchanifme il parvient;
à faire des fauts; il femblc pourtant qu'il les exé

cute en courbant le ventte Se en le pouffant avec-
force contre le plan de polit ion. Comme les cuilTes

postérieures ne font pas plus grofles que les autres ,
il ne paraît pas que ce foit par leur moyen qu'il
faute, ainfi qui le font plufieurs infectes, tels que
les Sauterelles.

Tels font les matériaux que nous avons cru devoir
raflembler de toutes parts , non pas pour pré-
fenter l'hiftoire générale des Ichneumons, mais pour
donner quelques notions particulières fur ceux qui
ont pu fixer l'attention des obfervateurs , en atten
dant que la curiolîté ou le zèle Ce chargent de recueil
lir fur ces infectes véritablement intérêt! ans , de
nouvelles intimerions beaucoup plus amples , Se

puillent exécuter ce que nous ne pouvions qu'entre
prendre.

Les Ichneumons composent un genre fî nombreux,
que la plupart des Naturalises, ont cru devoir avec
raifon le divifer en plufieurs familles. Mais comme
on n'a pu prendre fur des cfpèces dont la plupart
font fi petites , que des divifions de petite valeur ,
telles qu'une tache fur le corcelet , la couleur d'un
anneau des antennes ; comme d'ailleurs le mâle Se

la femelle différent fouvent au point de ne pouvoir
les reconnoître pour une même efpèce, on ne peut
fe difîîmuler qu'il règne encore dans ce genre un

vague , ou même une confufion , que nous ne de

vons pas nous flatter de pomoir diffiper entièrement.
Nous allons pré fenter d'abord les divifions que Linné
a établies, & que M. Fabricius a adoptées.

* Ecuribn blanc ou jaune. Antennes avec un an

neau blanchâtre.

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

4
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



iiyo ICH I C H
** EcufTon blanc ou jaune. Antennes entiè

rement noires.

*** EcufTon de la couleur du corcelet. Antennes

avec un anneau blanc.

**** EcufTon de la couleur du corcelet. An
tennes entièrement noires.

***** Antennes jaunes ou fauves.

****** Corps très-petit. Antennes filiformes.

Abdomen ovale , fcffile.

Nous devons faire obferver cjue Linné & M. Fa-
bricius , ont placé dans cette dernière divifion , des

infectes qui appartiennent aux genres Chryfis , Cinips
Diplolepe & Éulophe.

Nous allons maintenant préfenter les divifions
établies par De Geer. Cet auteur a divifé les Ichneu

mons en neuf familks.

Ceux de la première fSmi'le ont des antennes s

filets coniques ou féracés, & le corps à peu-près de

grolTcur égale par - tout t il paroîc comme cylin
drique.

Les antennes de ceux de la féconde famille font
encore à filets coniques , mais le corps eft plus
gros au milieu ou au bout que par-tout ailleurs; il
eft en forme de fufeau ou de demi-fufeau.

Ceux de la tro'fieme famille ont des antennes à

filets coniques , nuis le corps cl t applati des deux

côté, de forte que fon grand diamt tîre eft du deflifs

cn-deilous ; le delfous du ventre eft tranchant , &
il rcffcmble a une faucille.

Les Ichneumons de la quatrième famille ont aufK

des antennes à filets coniques , mais le derrière du

ventre eft en boule plus ou moins fpbérique.

Ceux de la cinquième famille ont encore des an.-

tennes à filets coniques , niais le «enric cil attaché

au corcelet d'une manière fingulière ; le filet du ven

tre eft comme implanté fur le dcfTus du corcelet. ,

Les Ichneumons de la fix'ùme famille ont de*
antennes filiformes ou à filets graines de grofleur
prefquc égale par-tout, & qui ne fc terminent pas

en pointe plus déliées que le refte.

Ceux de la fept'icme fami.'h ont des antennes en

mafTe Se brifées , c'eft-à-dire , qui font coudées à

quelque diftance de la tête Se qui augmentent en vo
lume vers l'extrémité.

Ceux de la huitième famille ont des antennes
branchues ou cotnpefées comme de ramifications.

Enfin , dans la neuvième famille font des Ichne*-
mons très-remarquables , dont les feniel.es font ab-

folumcnt dépourvues d'ailes.

Nous obfcrvcrons que la première famille com

prend le genre Sire» , que la feptième appar=-

tient au genre Cinips , fie la huitième au gcut*
Eulophe,
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Suite de fintroduction à tRijloire Naturelle des InfeBes,

I C H N E U M O N.
I C H N E V M O N. L i h. Ge o f f. F a s.

CARACTERES GENERIQUES.
Antenne? filiformes ou fétacées , vibraciles , plus longues que le corcelet , com

posées de plus de trente articles.

Bouche munie de mandibules , d'une trompe très-courte , & de quatre antennules.

Mandibules fendues à l'extrémité.

Trompe courte, formée de trois pièces.

Antennules antérieures, longues, fétacées j les poftcrieures courtes, filiformes.

Abdomen terminé par un aiguillon découvert, formé de trois filets prefque égaux.

ESP E C E S.

*
Ecuffon blanchâtre. Antennes avec un

anneau blanc.

i. Ichn eu mon meurtrier.

Ecuffon jaune ; corcelet fans taches •

abdomen noir , avec un point blanc , de

chaque côté , fur les dtux premiers an

neaux.

£. Ichneumon raviffeur.

Ecuffon jaunâtre ; corcelet fans taches ,-

fécond & troifième anneaux de fabdomen

jaunes , les autres blancs , à leur extrémité.

3. Ichneumon. ravaudeur.

Ecuffon jaunâtre ; corcelet fans taches ;

fécond & troifième anneaux de l'abdomen j
I ferrugineux & le Jîxième jaune.

4. Ichneumon étendu.

Ecuffon jaunâtre; corcelet fans taches ;

fécond & troifième anneaux de Cabdomen

ferrugineux y les derniers blanchâtres,

y. Ichneumon chercheur.

Ecuffon jaunâtre , corcelet tache Ç ah'
domen avec une tache jaune , fur les trois
derniers anneaux.

6. Ichneumon coupable.

Ecuffon jaunâtre] corcelet taché; fécond
& troifième anneaux de l'abdomen ferru
gineux , les autres noirs.

7. Ichneumon. vacillant.

Ecuffon jaune; corcelet taché ; abdomen

noir , avec le 'bord des anneaux j-aune ;
pattes fauves , avec les tarfes blanchâtres.

8. Ichneumon guerrier. ... • ■

Ecuffon blanc; corcelet mélangé de noir

1
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Suite de V Introduction à l'Hi/Ioirt Naturelle des InfeBes.

& de jaune, poflérieurement épineux , ab

domen ferrugineux.

9. Ichneumon parfemé.

Ecujfon jaunâtre ; corcelet taché ; corps
noir ; abdomen avec un point fur le pre
mier anneau & le bord des autres blancs.

10. Ichneumon avancé.

Ecujfon jaune; corcelet taché; abdomen
noir , avec l'extrémité de trois anneaux

fauve , bordée de blanchâtre.

1 1. Ichneumon infra&eur.

Ecujfon jaune ; corcelet taché ; bord de

tous les anneaux de l'abdomen , blanc,
pat t.'s ferrugineujes.

l x. Ichneumon ambulant.

Ecujfon jaunâtre ; corcelet taché ; fé
cond anneau de fabdomen ferrugineux ,

les autres bordés de blanc.

1 3. Ichneumon facuré.

Ecujfon jaunâtre; corcelet fans taches;
abdomen noir, avec le dernier anneau blan
châtre.

14. Ichneumon enchaîné.

Ecujfon jaunâtre ; corcelet bidenté , pref-
qut taché ; abdomen noir, avec l»\fécond
anneau ferrugineux.

Ij. Ichneumon entrepreneur.

Ecujfon blanc ; corcelet fans taches ;
extrémité de l'abdomen Sfbafe des jambes ,
blanchâtres.

16. Ichneumon armé.

Noir ; corcelet fans taches , pojlérieu-
rement bidenté ; abdomen & pattes ferru-

j gineuxy

ICHNEUMON. (Infectes.)

17. Ichneumon reclus.

Ecujfon jaunâtre; corcelet taché; abdo

men entièrement jaune.

18. Ichneumon crépu.

Ecujfon jaunâtre; corcelet prefque taché;

abdomen tntièremtnt d'un jaune ferrugi
neux , prefque objcur à i\xt remué.

19. Ichneumon incjnftanr.

Ecujfon blanchâtre; corcelet fans ta

ches ; abdomen rouge , avec l'exirêm'ué

noire , marquée d'un point blanc.

20. Ichneumon faaftaire.

Ecujfon fauve; corcelet fans taches;

abdomen & pattes ferrugineux.

21. Ichneumon préteur.

Ecujfon jaune; corcelet fauve , taché de

jaune ; abdomen fauve à la bafe , nàir

à l'extrémité , avec le bord des derniers

anneaux blanc.

2i. Ichneumon inflammatoire.

blanc \ corcelet rouge ; abdo-

avec l'extrémité blanche.

Ecu
men

cujfon

fauve,

tj. Ichneumon fafrané.

Ecujfon blanc ; corcelet avec un point
jxune de chaque côté; Jlcoad & troijième
anneaux de l'abdomen jaunes.

14. Ichneumon âtre.

Ecujfon jaunâtre ; corcelet taché; corps

noir , avec les pattes fauves.

2). Ichneumon courtifan.

Ecujfon jaunâtre \ corps obfcur.
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Suite de l'introduction à tHifioire naturelle des infectes.

ICHNE U MON. ( Infectes. )

16. Ichneu.mon appariteur.

Ecujjbn jaune-y corcelet noir; a bdomen

\à pattes fauves.

17. Ichneumon trompeur.

Ecuffon jaune ; corcelet taché; corps

|
noir y pattes fauves , avec les genoux blancs.

z8. Ichneumon funéraire.

Ecujfon jaune ; corps noir , avec une

tache blanche , à la bafe des cuijfes.

* * Ecujfon blanc. Antennes entièrement

noires,

19. Ichneumon lutteur.

Ecuffon jaunâtre ; corcelet taché ; fé
cond & troifûme anneaux de l'abdomen

jaunes,

30. Ichneumon lotateur.

Ecujfon jaunâtre; corcelet tache j fécond
anneau di l'abdomen fauve,

3 1. Ichneumon ofculateur.

Ecujfon blanc ; corcelet taché; corps

noir , avec le fécond & le troijième anneaux

de l'abdomen fauves.

3 z. Ichneumon fafeiateur.

Ecuffon blanc; corcelet taché ; abdomen

noir , avec la bafe du fécond , le troijiè
me le Jixième anneau , jaunes.

3 3. Ichneumon volutateur.

Ecujfon jaunâtre ; corcelet mélangé; an

neaux de l'abdomen jaunes en-deffus.

34. Ichneumon vaginateur.

Ecujfon jaunâtre ; corcelet taché; abdo

men avec le bord des anneaux jaune ,

le premier & cinquième fans taches,

3 5. Ichneumon annulaire.

Ecujfon jaunâtre; corcelet taché; abdo

men avec le bord des quatre premiers an

neaux jaune.

36% Ichneumon marginé.

Ecujfon jaunâtre; corcelet taché; abdo

men avec le bord des quatre derniers an

neaux jaune.

37. Ichneumon noté.

Ecujfon jaune; corcelet taché; abdo

men noir , avec une g rande tache jaune ,

fur le dos.

38. Ichneumon bordé.

Ecuffon jaune ; corcelet taché; abdomen

avec le bord des anneaux légèrement blanc.

30. Ichneumon maculé.

Ecujfon jaune; corps noir , taché de

jaune; abdomen cylindrique , avec le bord

des quatre premiers anneaux jaune , les

autres abfcurs à leur extrémité'.

40. Ichneumon bidenté.

Ecujfon jaunâtre ; corcelet prefque ta

ché , poftérieurement bidenté ; fécond &

troijième anneaux de l'abdomen antérieu

rement jaunes.

41 . Ichneumon bandé.

Ecuffon jaunâtre; corcelet fans taches;

'Hiji. Nat.lnfeUes. Tom. VU.
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Suite de rintroâuShn à tKtflêlre Naturelle des Infe&et.

abcabdomen noir y avec te fécond , le troificme

& le quatrième anneaux fauves.

"j
j 41. Ichneumon actrayaar.

Ecuffon blanc ; corcelet taché', abdomen

noir , avec an point blanc , de chaque côté

des anneaux.

43. Ichneumon ordonnateur.

Ecuffon jaunâtre 1 corcelet taché ; ab

domen noir , avec un point blanc , de cha

que côté des quatre pruniers anneaux.

44.. Ichneumon crieur.

Ecuffn jaunâtre ; corcelet avec deux

point t jaunes , de chaque côté j abdomen

entièrement noir.

45. Ichneumon Heure.

Ecuffon jaunâtre ; corcelet taché) abdo~

men noir 3 avec le milieu de quatre anneaux

jaune y pu. tes jerrugineufes.

46. Ichneumon chancelant.

Ecuffon jaune ; corcelet taché ; abdo

men jaune s avec l'extrémité noire.

47. Ichneumon joyeux.

Noir ; ecuffon blanc ; corcelet taché \

abdomen fauve , avec l'extrémité noire j

jambes pojlerieures avec un anneau blanc.

48. Ichneumon fondeur.

Ecuffon jaunâtre ; corcelet taché j ab

domen jaune.

49. Ichneumon fouci

Ecuffon jaunâtre ; corcelet rayé; abdo-

rr.cn & pattes jaunes.

ICHNEUMON. (Infecles.)

50. Ichneumon deflinateur.

=5P

Ecuffon jaune ; corcelet taché ; abdomen

jaune , avec l'extrémité noire; pattes jaunes.

jt. Ichneumon délirant.

Ecuffon jaunâtre ; corcelet avec trois

ponts jaunes, de chaque côté j abdomen

noir; jambes blanches.

52. Ichneumon foflbyeuf.

Ecttffon jaunâtre; corcelet fans taches \

abdomen noir; pattes fauves.

5 3
. Ichneumon rayé.

Ecuffon jaunâtre ; corcelet rouge , rayé
de jaune; tête & abdomen noirs.

54. Ichneumon porce-cceur.

Ecuffon jaunâtre; fécond anneau de l'ab

domen avec une tsche jaune , en cœur.

jj. Ichneumon faucilleur.

Ecuffon jaunâtre j corcelet mélangé ;

abdomen preque en faulx , ferrugineux >

avec la bafe & l'extrémité noires.

5 6
. Ichneumon fiancé.

Ecuffon blanc j corcelet fans taches \

abdomen te/lacé j noir à la baj'e}jauneà

l'extrémité.

57. Ichneumon follicireur.

Ecuffon jaune ; corcelet fans taches ;

premier j fécond & troifième anneaux de

l'abdomen , fauves.

j8. IcuNfiUMON piqueté.

Ecuffon jaune ; corcelet fans taches ;
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Sultt de l'introduction à l'Uiflo'.re Naturelle des Tnfefïeit

abdomen noir , avec le premier & le fécond
anneaux fauves , 6' un point blanc , de

chaque côté , fur le troifiéme.

59. Ichneumon ceinturé.

Ecujfon blanc; corcelet fans taches; ab
domen noir y avec une bande à l'extrémité,
blanche.

60. Ichneumon décoré.

Ecujfon jaune; corps ferrugineux j ab
domen avec une bande noire , fur le der
nier anneau.

61. Ichneumon cirroné.

Ecujfon jaune, corcelet rayé; abdomen
avec une tache jaune , de chaque côté des

annsaux.

* * * Ecujfon de la couleur du corcelet.

Antennes avec au anneau blanc,

62. Ichneumon telu&areur.

Noir; abdomen brun au milieu; jambes
antérieures en majj'e.

6}. Ichneumon reprimandeur.

Noir; téte & corcelet antérieurement fer
rugineux ; ailés bleues , avec un point
tranj'parent , fur les fupérieures.

64. Ichneumon compagnon.

Corps entièrement noir; antennes avec

une bande blanche.

65. Ichneumon vigilanr.

Noir; abdomen avec le bord du cin

quième anneau blanc; extrémité des ailes
fupérieures , noire.

ICHNEUMON. (Infedes.)

C6. Ichneumon reftaimreur.

Noir; abdomen avec une ligne tranf
verfale blanche ; pattes ferrugineufes ; an
tennes avec un anneau blanc.

67. Ichneumon caudareur.

Noir ; abdomen en majfe , avec trois
bandes- pâles ; cuijfes fauves.

68. Ichneumon conquérant.

Noir ; abdomen avec les quatre anneaux
intermédiaires fauves ; cuijfes noires , en

majfe.

69. Ichneumon émigrant.

Noir ; abdomen ferrugineux , avec Vex
trémité noire; antennes avec un anneau
blanc.

70. Ichneumon voyageur.

Noir ; pattes prefque en maffe , ferru
gineufes ; abdomen ferrugineux , avec les
deux derniers anneaux noirs & Canus blanc.

7 1 . Ichneumon falueur.

Noir; corcelet pointillé de blanc; abdo
men ferrugineux , avec le pétiole noir ;
pattes fauves.

•ji. Ichneumon profligateur.

Noir ; abdomen ferrugineux t avec le

pétiole noir ; pattes jauves.

73. Ichneumon mi-parti.

Noir ; corcelet pofléi ieurement & abdo
men antérieurement , ferrugineux.
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Suite de l'introduction à tHijloire Naturelle des InfeR.es.

ICHNEUMON. (Infedes.)

74. Ichneumon incubateur.

Noir ; abdomen ferrugineux , avec l'ex
trémité noire , marquée d'un point blanc ;
ailes tranfparentes ; antennes fafciées.

7 j"
. Ichneumon exhortateur.

Ferrugineux ; tête & extrémité de l'ab
domen , noires; anus blanc.

y6. Ichneumon femi-annu!aïrei

Noir; abdomen pojlêricuremcnt ferrugi
neux y antennes blanches au milieu.

77. Ichneumon agitateur.

Ferrugineux ; tcte & extrémité de Vabdo

men noires ; antennes noires , avec un an

neau blanc,

78. Ichneumon corrupteur.

Noir ; abdomen d'un brun ferrugineux;
corcelet pojlèrieurement bidenté.

79. Ichneumon gladiateur.

Noir ; cuiffis fauves ; aiguillon une fois
plus long que le corps.

80. Ichneumon court.

Noir; jambes teflacées\ anus blanc.

81. Ichneumon errant.

Noir; pattes fauves ; jambes & anten

nes blanches au milieu.

Si. Ichneumon fimulé.

Noir-f abdomen obfcur;[ aiguillon très-

court.

* * * *

Ecuffon de la couleur du corcelet.

Antennes entièrement noires.

83. Ichneumon déferteur.

Jaune ; ailes obfcnres 3 avec une bande

blanche.

84. Ichneumon faftidieux.

Rouge ; ailes ob/cures, les fupérleures
avec une tache marginale rouge.

8j". Ichneumon vacillateur.

Tête & corcelet ferrugineux ; antennes
abdomen & ailes , noirs.

S 6
. Ichneumon inftigateur.

Noir ; pattes fauves ; abdomen voûté ,

ponctué ; incijions des anneaux prO'

fondes.

87. Ichneumon rechercheur.

Ferrugineux ; antennes & pattes noires ,

ailes noires : les fupérieurcs avec une ta

che marginale blanche.

88. Ichneumon inquificeur.

Ferrugineux; \ertex> trois taches fur le

corcelet & antennes , noirs 3 ailes noires f
avec une tache blanche.

89. Ichneumon ferutateur.

Noir; abdomen fauve; ailes jaun.es,

avec une bande & l'extrémité noires.

90. Ichneumon devin. /

Corcelet biépineux , fauve ; abdomen

noir , avec quatre lignes ira fverjales
blanches.
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Sait* de l'inîtoduclion à IHifioire Naturelle des Infectes. *S7

ICHNEUMON. (Infeftes.)

91. Ichneumon partant.

Jaune ; ailes fupérieures avec une bande

& l'extrémité 0 bfcures j antennes & ai

guillon noirs.

91, Ichneumon liofpitalier.

Jaune ; ailes fupérieures , avec une bande
& l'extrémité obj cures \ antennes & anus

noirs.

93. Ichneumon orne.

Tête , anus & cuiffes pojlérieures , noirs ;

ailes avec une bande & l'extrémité noires.

94. Ichneumon munérateur.
+

Corcelet fauve , poftérieurement noir ;
jattes & abdomen noirs.

95. Ichneumon dénonciateur.

Fauve ; tête &* extrémité de /*abdomen
noires ; ailes noires : les fupérieures avec
une tache au milieu blanche.

96. Ichneumon piéton.

Jaune ; anneaux de l'abdomen avec un
point blanc de chaque côté ; antennes &*

aiguillon noirs.

97. Ichneumon Dominateur.

Jaune'; antennes t deux taches fur fah-
iomen , & anus , noirs ; ailes avec une
bande & l'extrémité noires.

08. Ichneumon antennaire.

faune; antennes , vcrtcx,dos du corcelet,
anus & extrémité des ailes noirs.

99. Ichneumon défenfeur.

Ferrugineux \ antennes , anus & pattes

pojlérieures , noirs.

100. Ichneumon arrogateur.

Noir; fécond & troifîème anneaux de

t'abdomen fauves ; ailes noires, avec une

tache marginale tejtacée.

1 01. Ichneumon inudieux.

Noir; tête pâle, ailes noires, avec un
point & une tache blanchâtres.

102. Ichneumon capital.

Noir ; tête fauve ; ailes noires.

103. Ichneumon larron.

Noir; abdomen pétiole' , tejlacé ; avec
l'extrémité noire; aiguillon très - court.

104. Ichneumon mutateur.

Noir; corcelet fauve; ailes obfcures,

105. Ichneumon dénigrant.

Noir ; ailes noirâtres , avec une tache

tranfparente >abdomen rougeâtre, prefque

ftffxle.

106*. Ichneumon inculpateur.

Noir; abdomen fauve; ailes noires, fans
taches.

107. Ichneumon délateur.

Noir; tête& abdomen jaunes ; ailes noi
râtres.

1
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Suite de t IntroduBion à tWflohe Naturelle des Infeftes.

1
I CH N EU M ON. (Infeacs.)

108. Ichneumon reluifant.
|

1 1 7. Ichneumon lapidatear.

Noir , luifant ; ailes un peu obfcares.

109. Ichneumon fafcié.

Noir; abdomen av ec crois bandes blan

ches ; ailes obfcares à l'extrémité.

110. Ichneumon générateur.

Noir; front jaune; pat us fauves ; an

tennes pâles en-dejfous.

11 1. Ichneumon rutilateur.

Noir; antennes en-dejfous, abdomen &

pattes antérieures , ferrugineux.

1 1 1. Ichneumon manifeftatenr.

Corps noir y fans taches;~abdomen cylin

drique , fejfite ; pattes fauves.

1 13. Ichneumon polycere.

Abdomen linéaire , très-long jamb es

pojlérieures j en ma(fe.

1 14. Ichneumon lunulé.

Mélangé de noir & de jaune ; abdomen

en maffe } aViC des lâches en croiffunt ,

jaunes, de chaque côté.

11 y. Ichneumon piqueur.

Noir ; bouche & pat ces fauves ,• abdomen

pttiolé-

1 16. Ichneumon irritareur.

I

Noir; abdomen ferrugineux j avec le

premier anneau , & deux points fur les au-
très , noirs.

D'un blea foncé ; ailes noires ; pattes

fauves,

1 18. Ichneumon moqueur.

Noir; abdomen ferrugineux , avec la

bare& Cextrémiténoirts ;jambes pojlériem es

noires, .

1 19. Ichneumon alongé.

Noir; fécond, troijîème, quatrième an

neaux de l'abdomen & pattes fauves ; cuiffci
pqjférieures nôtres.

120. Ichneumon noirciueur.

Noir ; aïdomen prefque cylindrique

pattes pojlérieures blanches vers l'extrémité,

m. Ichneumon mandateur.

Noir ; corc let fans taches ; fécond &

troifième anneaux de l'abdomen, & pattes ,

jaunes.

m. Ichneumon mufqué.

Noir; pattes ferrugineufes , avec l'extré

mité blanche.

113. Ichneumon criailleur.

Noir ; fécond , troifième & quatrième an

neaux de l'abdomen t bouche & pattes y fau
ves ; pattes poflérieures noires , avec an an-

H4*u fauve.

124. Ichneumon chatouilleur.

Noir; abdomen ferrugineux , avec labafe
& l'extrémité nôtres ; pattes postérieures
noires, avec tes tarfes blancs.
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Suite de FlntfoSuHlon i tHifioltt Naturelle des InfeStes:

ICHNEUMON. ( rnfeûes. )

115. Iohneumon chafleur.

Noir; ahiomen prefqu'en faulx , rouge

j
à fa bafe inférieure; pattes fauves.

I 26. IcHNEUMON VOÙté.

Noir\ abdomen voûté , fans taches;
jambes fauves.

1 17. IchîTeumôn Jiucc.

Noir; abdomen pétiole ; front rayé de

jaune ; paties antérieures ferrugintufes.

ï 18. Ichneumon extenfeur.

Noir ; abdomen prefque cylindrique ;

pattes fauves ; aiguillon plus long que le

corps.

1 19. Ichneumon maculaceur.

I

Noir ; côtés de l'abdomen &pattes fau
ves.

130. Ichneumon turionelle.

Noir ; pattes fauves ; jambes pqjlé-
rieures noires^ avec un anneau blanc.

1 5 1. Ichneumon flrobilelle»

Noir; aiguillon une fois plus long que

le corps ; pattes jaunâtres ; jambes pojlé-
rieures & tarfes , noirs , avec des anneaux

blancs.

Ichneumon modérateur.

Noir; abdomen pétiolé , comprimé;
antennutes & pattes pâles; aiguillon pref
que de la longueur du corps.

13 j Ichneumon fauteur.

Noir; abdomen tics court, en majfe\
aiguillon cylindrique ; pattes poftérieuies

alongées.

l|4. Ichneumon oculé.

No':r; abdomen avec un pnint jaune 4

de chaque côté de lu bafe ; corctlet poflé-
rieurement bidenté.

1 i 5. Ichneumon réfiuelle.

N>ir ; pattes faunes ; abdomen prefque

cylindrique , J"effile ; antennes jaunes à leur

bafe.

1 36. Ichneumon privilégié.

Noir -} pattes jaunes ; abdomen oblong,
obtus.

1 57. Ichneumon fomentateur.

Noir ; abdomen en faulx, avec le troi-

fieme & la bafe du quatrième anneaux ,

jaunes ; pattes tejlacées.

1 38. Ichneumon mefurcar.

Noir ; fécond & troifième anneaux de

l'abdomen , ferrugineux } avec une tache

triangulaire , noire.

1 39. Ichxbumon rouieur.

Noir ; abdomen feffile , cylindrique ,

courbé, avec trois anneaux fauves , marqués
d'une tache noire , fur leur bord.

140. Ichneumon b'garrô.

Noir ; corcelet mélangé ; abdomen corn-

'mm
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Suiie de VIntroduction à PHifloire Naturelle des Infectes.

ICHNEUMON. (Lifedes.)

primé , avec le bord des anneaux , jaune \

e'cujfon faillant.

1 4 1 . Ichneumon aiguifeur.

Noir ; corcelet fans taches ; abdomen

comprimé, en majfe, avec le bord de trois an

neaux , jaune ; écujbn faillant.

142. Ichneumon divagateur.

Noir ; abdomen & pattes ferrugineux ;

ailes courtes , avec une tache marginale

ferrugineufe.

143. Ichneumon fécond.

Noir; abdomen avec le premier anneau

ferrugineux y très-grand,

144. Ichneumom inculcatenr.

Noir ; abdomen en faulx , entièrement

ferrugineux.

145. Ichneumon faucheur.

Noir; corcelet taché ; abdomen en faulx,
avec le fécond', le troifième & le quatrième

anneaux , fauves.

146. Ichneumon pug'IIateur.

Noir, abdomen en faulx , fécond, troi-

fième & quatrième anneaux fauves j pattes

minces , ferrugineufes.

147. Ichneumon arrofeur.

Noir ; ailes fupérieures noires à textré

mité , avec un point blanc ; abdomen en

majfe , avec une tache velue , dorée à

l'extrémité.

148. Ichneumon furet.

Noir ; abdomen prefque cylindrique ;

pattes ferrugintufes j cuijfes pojlerieures

renflées , dentées.

149. Ichneumon éjaculateur.

Noir ; abdomen en faulx , avec le fé
cond, le troifième & le quatrième anneaux

fauves ; jambes pnjlérieures en maffe,

1 50. Ichneumon cambré.

Noir; abdomen en faulx, avec le fécond,
le troifième & le quatrième anneaux fau
ves fur les côtés ; jambes pojiéricurés en

majfe.

1 y 1 . Ichneumon afiaflïn,

Noir ; abdomen jaune , avec fextrémité

noire ; pattes jaunes.

151. Ichneumon foupçonneux.

Fauve; abdomen rouge; antennes noi

res.

153. Ichneumon tentateur.

Jaune ; abdomen ovale ; antennes &

yeux noirs.

1 54. Ichneumon excurfeur.

Noir ; dos du corcelet & abdomen , rou

ges; ailes noirâtres.

1 j 5. Ichneumon régulateur.

Noir ; antennes renflées , comprimées ,

plus longues que le corps.
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Suite de VJntroiuBlon à VHïJloîre Naturelle des înfetlesi

I C H N E U

***** Antennes jaunis.

15*6. Ichneumon jaunâtre.

Jaune; corcelet flrié; abdomen en fau/x.

1 57. Ichneumon jaune

Jaune ; vfrtex noir ; extrémité de t'ab

domen obfcure. f

if P. Ichneumon fauvet

Corps jaune , ailes noires. ~

1J9. Ichneumon noir.

Noir ; tête , pattes & ligne tranfver-
fale à rextrémité de V abdomen , jaunes ;

aiguillon ires- long.

160. Ichneumon denté.

Noir 3 taché de jaune ; ecuffon bidenté t

jaune ; anus bidenté.

161. Ichneumon morio.

Noir; abdomen en fau/x; ailes bleues.

161. Ichneumon habillé.

Noir ; abdomen en faulx; antennes &
pattes ferrugineufes.

16}. Ichneumon glaucoptcre.

ni J 1une ; poitrine noire; abdomen en
»'

faulx , avec l'extrémité noire.

164, Ichneumon circonflexe.

Noir; abdnmen en faulx , antérieure
ment jaune ; pattes piflérieures av^c les

fj
j g^no^ noirs- ..e'cujfon j iyne.

MON. ( Infeûes.)

165. Ichneumon xanthope.

Tête & corcelet noirs ; antennes & pjttes
jaunes ; abdomen jaune , en faulx.

\6C>. Ichneumon mélangé.

Ecuffon jaune ; corcelet jaune , mélangé
de fauve & de noir ; abdomen fauve t avec
une tache noire t fur chaque anneau.

1 67. Ichneumon bicolore.

Ferrugineux ; poitrine , extrémité de

tabdomen & des ailes fupérieures , noires.

16%. Ichneumon ponctué.

Jaune ; tête & corcelet taché ; abdomen
avec cinq points noirs , de chaque côté.

1 69. Ichneumon fcutellaire.

Jaune ; corcelet noir, taché de fauve ;

ecuffon élevé , jaune.

170. Ichneumon craflîpède.

Ferrugineux ; corcelet taché de jaune j

cuiffes pojlérieures en maffe.

j 71. Ichneumon cordûnné.

Fauve ; anneaux de l'abdomen bordés
de blanc.

172. Ichneumon argiole.

Noir; tête & corcelet tachés de jaune;
anneaux de l'abdomen bordés de jaune.

1 7 j. Ichneumon ramidule.

Jaune ; aldomen en faulx , avec Vex~

trémué noire.

nui. injecies. Terne VU.
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i6x de TintroduBion à CHifioire Naturelle des tiificieslSuite

1GHNEUM0N. ( Iufeûe. )

174. Ichneumon Fourmi.

Nôir ; antennes & pattes ferrugineufes ;

ailes tranfparentes , avec un point noir.

17 Ichneumon mutillaire.

Jaunâtre; abdomen avec une Bande noire ;
ailes tachées d'obfiur.

176. Ichneumon ceint.

Noir ; antennes & pattes ferrugineufes ;
ailes blanches , avec deux bandes noires.

177. Ichneumon rembruni.

Noir; abdomen avec une bande ferru-

gineufie ; ailes tachées d'obfiur.

178. Ichneumon blanc.

linéaire , blanc , taché dvbfiur ; pétiole
de tabdomen, mince, alongè.

****** Corps petit. Antennesfiliformes.

Abdomen ovale > fiefftle.

17p. Ichneumon enflammé.

D'un noir bleuâtre ; corcelet antérieu

rement doré ; abdomen ferrugineux , avec

une bande pofiérieure noire.

100. Ichneumon chryfis.

D'un vert bronzé brillant ; abdomen

ovale , doré. ■

1 S 1 . Ichneumon du Genévrier.

D'un vert doré; antennes noires ; ailes

avec un point rouge.

182. Ichneumon cynipède.

Ovale , d'un vert doré ; abdomen obficur j

avec une bande pâle , à la bafie ; pattes

jaunâtres.

183. Ichneumon dès Sphex.

Noir , fans ta ches ; ailes blanches.

184. Ichneumon du Seigle.

Noir^ tête fauve ; yeux verdâtres.

18 j. Ichneumon cutané.

Noir; ailes velues , avec une tache lu

naire , noire ; antennes prefque filiformes.

1S6. Ichneumon conique.

Noir ; abdomen conique très aigu J cuiffes

en majfe , ferrugineufes.

187. Ichneumon lobuiaire.

Noir; pattes ferrugineufes.

188. Ichneumon pelotonne.

Noir ; pattes jaunes.

1 89. Ichneumon alvéoliforme.

Noir; abdomen pétiole' ; pattes ferrugi

neufes.

190. Ichneumon des Pucerons.

Noir ; bafe de l'abdomen ; pattes an

térieures , & genoux poflérieurs , jaunes.

l$X, Ichneumon nègre.

Corps noir , fans taches; ailes noirâtres.
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Suite de l'introduction à l'HlJloire Naturelle des Jnfeclesl 16)

ICH NEUMON. (Infectes.)

151. Ichneumon des Araignées.

Noir ; antennes fi formes ; corcelet avec
deux lignes long itudinales t jaunes ; pattes

jaunes.

j
9 }. Ichneumon desTeignes.

Antennes filiformes; corps noir t avec

les pattes fauves.

I94. Ichneumok pectinicorne,

Noir; antennes branchues,

15)5. Ichneumon aciculaire.

Linéaire , d'un brun ferrugineux ; tête
& extrémité de l'abdomen , noires.

196. Ichneumon agile.

Aptère , noir; pattes fauves:

197. Ichneumon coureur.

Aptère , noir ; partie antérieure de l'ab

domen y &pattes , ferrugineufes.

198. Ichneumon des Mines*

Aptère , fauve ; tête & extrémité de Vab- j

domen, noires. 1

1 99. Ichneumon vagabond.

Aptère , fauve ; tête , partie po ftérïeure
du corcelet cy de l'abdomen . noires.

aoo. Ichneumon pédtftre.

Aptère , noir ; abdomen fauve , avec la

bafe & textrémité noires.

3o 1 . Ichneumon formicaire.

Aptère , fauve; tête & abdomen noirs.

101. Ichneumon véficulaire.

Aptère y d'un noir bronzé ; antennes^
pattes mélangées de jaune & de noir.

zoj. Ichneumon audacieux.

Noir ; pattes & deux bandes fur l'abdo

men ferrugineufes.

104. Ichneumon de la Charmille.

Noir ; pattes fauves , avec les genoux

obfcurs ; femelle aptère.

Z05. Ichneumon alerte.

Noir ; pattes & bafe des antennes , fer
rugineufes ; femelle aptère.

206. Ichneumon du Bédéguar.

Noir ; pattes & milieu de fabdomen fer
rugineux.

Z07. Ichneumon atome.

Corps mélangé -de paie & iobfcur.
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I C H I C H
* Ecujfon blanchâtre. Auiennts avec un anneau blanc.

i.JcHsruMON meurtrier. , . ..

IchXeumox fugillatorius.

Ichneumon feuteilo flavicante , thorace immacu-

lato , abdomine atro , fegmentis duobus utrinque

punSo aloo. Lin. Syfi, nat. pag. 930. n°. i.
•—Faun. fuec. n°. 1578.

Ichneumon fugillatorius. Fa B. Syft. ent. p. 317.

n°. 1. Spec. inf. tom. 1. pag. 410. n°. il —

Mant. inf. tom. 1. pag. ijj. «°. I.

Ichneumon niger , pedibus fer-ugineis , tkoracis

apice maculifque abdominis quatuor albis , anten-

na-um medio albo. Geoff. Inf. tom. l.pug. j4jp.

L'Ielineumon noir à pointe du corcelet & taches

du venue blanches. Geoff. Ib.

Ichneumon dubitatoriui. Sulz. Hijl. inf. tab. 16.

h- «*•

Ichneumon fugillatarius. Schrank. Enum. inf.
aufi. n». 695.

Ichneumon confiellatus. F OURC Ent. par. i.
p. 411. n". 55.

Ichneumon fugillatorius. Vill. Far. rom. 5./». 154.

»°. I.
Ichneumon fugillatorius. Ross. Faun. «r. tom.i.

pag. 5y.n°. 740.

Il a environ fix lignes de long. Les antennes font

noires, avec un anneau blanc , au mi lieu , & de

la longueur des deux tiers du corps. La tête eft

noire, avec une petite ligne jaune au-deilotis des yeux.

Le corcelet elt noir avec un pointblanc fur l'écuflon.

L'abdomen eft noir, avec uni tache blanche, de cha

que côte , fur le premier & fur le fécond anneaux.

Les pattes font rougeâtres , avec la bafe des cuiifes ,

poires , ou font quelquefois entièrement noires.

Les ailes font tranfparentes, avec un point obfcur,

fur le bord extérieur. . ,.

L'abdomen varie. Il a fouvent fix points blancs ,

Ql quelquefois feulement deux.

Il fc trouve dans to'ute l'Europe.

*. Ichneumon ravilTcur,

Ichneumon raptorius.

Ichneumon feuteilo flavicante , thorace immacu-
lato , abdominis fegmento fecundo tertioque luteis,
reliquis apice albis.Lw. Syft. nat. pag. jjo. n°. 2.
•— Faun. fuec. n*. 1579.

Ichneumon raptorius. Fas. Syft. ent. pag. 11.7.
«°- i-Spec. inf. tom. 1. pag. 41I> nt.i.—Mant.
inf. tom, 1. pag. n°. z.

Ichneumon niger, abdomine antice ferrugineo ,

poftice nigro, punBis tribus albis , tkoracis apict
Ojmuloque antcnnqrum aibo. Geoff. Inf. tom. 2.

pag. J4Z./»0. 49-

L'Ichneumon noir , à bandes fauves fur le ventre

avec la pointe du corcelet 6c anneau des antennes

blancs. Geoff. Ib. •
Ichneumon raptorius. Schrane. Enum.fnf, auft,

n°.696.
i

Ichneumon tripunSatus, F O U R e. Ent . par. 1,

pag. 410. n°. jo.

Ichneumon raptorius, ViLL. Ent. tom. 3. pag, 1 34;

Ichneumon raptorius. Ross. Faun. et r. tom. 14

pag. 3tf. n°.V4l.

Il eft à-peu-pres de la grandeur du précédent.
Les antennes font noires, avec un anneau blanc,
au milieu. La tête eft noire. Le corcelet eft noir,
avec un point jaune fur l'éculTon. Le premier an

neau de l'abdomen eft noir & plus étroit que les

autres ; 1js deux fuivatis font fauves ; le quatrième
eft noir, fans taches ; les trois derniers font noirs , Se

marqués d'un point blanc, aumiheu. Les pattes font

fauves , avec les cuiifes pollt'rieures noires. L'aiguil
lon de la femelle eft très-court.»

Il varie par le nombre des points blancs de l'ab-.

domen.

Il fe trouve dans toute l'Europe,

3. Ichneumon ravaudeur.

Ichsïv m os farcitorius. ■

Ichneumon futello flavicante , thorace immacu^

lato , abdominis fegmenta tertio po/ierias fecundoque

ferrugincis , Jexto fiavo. Lin. Syji, nat. pag. 93.
n°. }.— — Faun. fuec. n". 15S0.

Ichneumon farcitorius, Fab. Syft. tnt. pag.Xil'.
n? . 3.

— Sp. inf. tom. 1. pag.'^n. n". ).—Afant.
inf. tom. 1. pag. 259. n". j.

Vefpa Ichneumon abdomine nigro duobus luteist

circuits divijo.WM. fnf. pag. n". le.

Sulz. Inf. tab. iS.fig. ij.

Ichneumon farcitorius. ViLL. Ent.tom. j.p. 135;

3.

Les antennes font noires , avec un anneau blanc.

La tête efl noite. Le corcelet eft ncir , avec un

point jaune, fur l'écuifon. Le premier anneau de

l'abdomen eft mince , noir; les deux fuivans font fer

rugineux ; le fiiième elt jaune, & tous les autres font
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I C H ,ICH \6p
ufes , avec I'extré-

ftéricures, noire.

noirs. Les pattes font ferru
mité des cuirles Si des jambe

Il fe trouve en Europe.

4. Ichneumon étendu.

Ichneumon extenforius.

Ichneumon fcutello flavicante , thorace immacu-
Jato , abdominis fegmento fecundo tertioque ferrugi-
neis , ultimis apice albidis. Lin, Syfi. nat. p, 930.
»°. 4. —Faun.fuec, n°. 15 81.

Ichneumon extenforius. Fab. Syft. ent-, pag. 317.
n°. 4. —Sp. inf. t. 1. pag. 411. n9. 4. — Mant.
.inf. tom. i.p. ztj, n°. 4.

Vefpa Ichneumon thorace n'igro cum puntto in
dotfo atoo , abdomine améliore rubro pofteriore nigro.
Rai. inf.p. ifj. n9. 8.

Schaeif. Icon. inf. tab. 45. fig. I. t.

Ichneumon extenforius. Schrank. Enum. inf.
auft. n°. 698.

Ichneumon extenforius. V 1 l l. £/ir. rom. 3.
y. 1 3 1. n°. 4.

Ichneumon extenforius. Ross. Faun.etr. tom. %.
p. 36. n°. 741-

Il eft un peu plus petit que les précédons. Les
antennes font noires, avec un anneau blanc : elles'
£ont quelquefois rouflâtres,depuis labafe jufqu'à l'an
neau. La tête <ft noire. Le corcclct eft noir, avec
un point jaune fur l'écuflbn. L'abdomen eft noir ,
avec le fécond Si le troifième anneaux ferrugineux ,
.& l'extrémité des derniers blanchâtre.

Il fc trouve dans toute l'Europe.

5. Ichneumon chercheur.

Ichneumon qutfitorius. i

Ichneumon fcutelloflavicante , thorace maculato ,
abdominis tribus ultimis fegmentis dorfalibus mjeu-

Itiflava. Lut. Syft. nat. p. 930.72°. 5.
— Faun. fucc.

n". ij8i.
Ichneumon qusfîtorius. F ab. Syft. ent. pag. ji8.

n". j.—Spec. inf. tom. t. pag. 411.1°. ç.—Mant.
inf. tom. i.p. Zfo.A*. e.

Ichneumon qusfîtorius. VilL. Entom. t. 3. p. 1^6.si9, j.

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font
noires, avec un anneau blanc. Le corps eft noir.'
Le coreelet eft noir , avec l'éculfon & un point
lous l'origine des ailes , blanchâtres. Les trois der
niers anneaux de l'abdomen ont un point blanchâ
tre, à leur partie lupérieure. Les jattes font ferru-
£incufes.

11 fe trouve en Europe.

6. Ichneumon coupable.

Ichne vm o n culpatorius.

Ichneumon fcutello -flavicante , thorace maculato,
abdominis fegmento fecundo tertioque ferrugineis ,

reliquis nigris. Lin. Syfi. uat. pag. 951. n". t-
—Faun. juec. n" . i<8}.

Ichneumon culpatorius. Fab. Syfi. ent. p. ;28.
n". 6. — Spec. inf. tom. i.pag. 411. n°. 6.—Mant,

inf. tom. 1. p. iS9.n°. 6.

Ichneumon culpatorius. Vuu Ent. t. 3. p. 136.
n9.6.

Ichneumon culpatorius. Ross. Faun. etr. tom. 1.

pag. 37. n9. 74J.
Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font

noires , avec an anneau blanc. La tête eft noire. Le
coreelet eft noir, avec un point fur l'écuffon d'un jaune
blanchâtre. L'abdomen et noir , avec le fécond it le

troifième anneaux ferrugineux. Les pattes font noires.

Il fe trouve en Europe.

7. Ichneumon vacillant.

Ichneumon nutatorius.

Ichneumon fcutello flàvo , thorace maculato, ab

domine atro fegmentorum marginibus fiavis , pedi-
bus rufis , plantis albis. Fab. Syft. ent. p. 318.
n9. y .—Spf inf. tom. l. p, 411. n?. 7. — Mant.
inf, tom. 1. pag. 1 60. n9. 7.

Les antennes font noires , avec un large anneau

blanc j au milieu, Si. le premier article jaune. La
tête 8c le coreelet font noirs , tachés de jaune. L'ab
domen eft noir , avec le bord de tous les anneaux

jaune. L'aiguillon eft avancé , noir , avec le filet

intermédiaire fauve. Les pattes font fauves avec

les genoux des poftérieures noirs , Si les tarfes blancs.

Il fe trouve dans la Nouvelle-Hollande.
J

8. Ichneumon guerrier. >

Ichneumon bellatorius. , . .

Ichneumon fcutello albo , tkoraet variegato pof-
tice fpinofo , abdomine ferrugineo.

*

Il y a cinq lignes de long , depuis la tête juf
qu'à l'anus, Si l'aiguillon a à peine une ligne Se

demie de long. Les antennes font de la longueur
du corps , noires , avec un large anneau blanc ,
au-delà du milieu. La tête eft noite , avec le front ,
la lèvre fupérieure , & une ligne autour des yeux ,
blancs. Le coreelet efi noir , mélangé de jaune ; il
a deux taches jaunes à la partie poftéricure , fuc
chacune dcfquclles fe trouve une petite épine. L'ab
domen eft ferrugineux. Les filets latéraux de l'ai

guillon font noirs , & l'intermédiaire eft pâle. Les

pattes font d'un fauve pâle , avec les cuilTes porté
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\66 I C H1 C H
rieures fatrées. Les ailes font tranfparentes , avec
les nervures obfcurcs.

Il fc trouve à la Guiane françaife.

j. Ichneumon parfemé.

Icuxeumox irroratorius.

Ichneumon fcuttllo flavicante niger , thorace ma-

culato , abdominis primo fegmento punclo reliquis
margine albis.ïas. Syft. ent. p. j 18. n".S.—Spec.

inf. tom. i. pag. ^11, n°. 8. -Ma ne. inf. tom. I.
pag. 160. it°. $.

Il cft petit. La tète eft noire, avec le front & le tour

des yeux, blancs. Les antetnes font noires, avec un an

ncau blanc avant l'extrémité. Le corcelet eft élevé
noir , avec deux points à la partie-antérieure , deux au
tres au devant des ailes, trois au-dclTous, uu fur l'écuf-
fon, & trois fous l'écuflôn , blanchâtres. L'abdomen
<ft noir , en malTe , avec le premier anneau courbe ,

marqué d'un point blanc , a la partie fupéiieure ,

& le bord des autres anneaux blancs. L'aiguillon eft
delà longueur du corps: on remarque au deflbus ,
une épine aiguë, courre. Les pattes font blanches,

avec les cuifles & les jambes poftérieures noires.

Il fe trouve en Araériqiïe,

10. Ichneumon avancé.

IcuxtuMOH porreHorius.

l;kneumon fcuttllo flavo , thorace maculato ,

thdomine nigro fegmentis tribus apice rufis alho

■marginat'is. Fab. Mant. inf. tom. 1. pag. 160.

n'. 8.

II cft petit. Les antennes font avancées ; noires ,

marquées d'un anneau blanc , vers l'extrémité. La

tète eft noire , avec la lèvre fupérieure , un j>oint
fous les antennes Se le tour des yeux, blanchâtres.

Le corcelet eft noir , avec une ligne de chaque côté , ■

au-devant des ailes , deux points fur l'écurTcn , &
une tache polléricure, jaunes. L'abdomen eft pétiolé,
courbé , noir , avec l'extrémité du premier anneau

blanche, & l'extrémité du fécond , du troifième &
du quatrième ferrugineufe , bordée de blanc ; les

autres anneaux font noirs , fans taches. L'aiguillon
eft court. Les ailes font tranfparentes. Les pattes font

fauves , avec la bafe blanche ; les tarfes pofterieurs

ont le premier & le fécond articles noirs, les autres,

blancs.

11 fc trouve aux environs de Paris , à Kiell.

m. Ichneumon infracleui.

Ichhzumox infraclorius.

Jchneumon fcutello flavo , thorace maculato , ab

dominis fegmeit:s o-r.nibus margine albis , pedibus

ftrrugineis. Lift. Syft. nat. pag. 531. n°, 7.——
Faun. fiiez, n?. 1}

Ichneumon infraébrius. Fab. Syjl. ent. p. tiiï
n°. 9. — Spec. inf. tom. t. p. 422. n0. j.— Mant.

inf. tom. I, pag 160. 0°. 10.

Lhneumon infraclorius. Schrank. Enum- inf.

auft. n". 699.

Ichneumon infraclorius. Vin. Ent. tom. 3.

pag. 136. 7.

Jchneumon infraclorius. Ross. Faun. etr. tom. t.
pag. 37. n". 744.

II eft petit. Les antennes font noires , marquée*

d'un anneau blanc. La tête eft noire , avec le tout

des yeux jaune. Le corcelet cft r.oir , avec une

petite ligne au-devant des ailes , un point de cha

que côté, au-dcfîus des pattes, & deux fur l'écuf

lôn , jaunes. L abdomen cft noir, avec le bord

des anneaux Jaune. Les pattes font ferrugineufes ,

avec les genoux des poflé neures } noirs. Les cuifles

font quelquefois noires.

Il fe trouve en Europe. ,

11. Ichneumon ambulant.

flcmttVMox

ambutatorius,

Ichneumon fcutello flavicante , thorace macuiato ,

abdominis fegmento fecundo ferruginco , reliquis

margine albis. Fab. Syft. ent. p. 319. n". le —
Spec. inf. t. t. p. 412. n". lo.—Mant. inf. tom. I,
p. 160. n". 11.

Ichneumon ambulatorius. Ross, Faun. etr. t. 1.

pag. 37. n". 747.

Il rcflcmblc aux p é:i'dens. La tête cft noire, avec

les antennes jaunes, au delà du milieu. Le corcelet

eft noir , avec une ligne antérieure , un point

au devant des ailes, & l'écuflon , jaunes. L'abdomen

eft noir , avec le fécond anneau fauve , & le bord

du troifième , du quatrième St du cinquième, blanc.

J, Les pattes font fauves.

Il fc trouve en Europe.

13. Ichneumon faturé,

Icn s eumos faturatorius.

Ichneumon fcutello flavicante , thorace immacu-

lato , abdominis nigri fegmento uttimo albido. Lin.
Syft. nat. pag. jji. nQ. 9.—Faun. fuec. n". 1586.

Ichneumon faturatorius. Fab. Syft. ent. p. 329.'

n". 11. — Sp. inf. tom. i.p.4H.n°. If.—Mant,

inf. tom. 1. pag. 160, n9. 12..

Dec Mcm. inf. tom. 1. pag. 332. pl. i^.ftg. 16,

SchaefF. Icon. inf. tab. 61. fig. 4.

Ichneumon faturatorius. Vin. EtK tom, 34

pag. 137. n». ».
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ICH 167I C H
Ichntumon faturatorius. Ross. Faun.etr. tom. i.

Les anrennes font noires , avec un anneau blanc.

La tête eft noire , fans taches. Le corcelct eft noir,
avec un point blanc , fut l'écullbn. L' abdomen eft
noir, avec le dernier anneau blanc. Les pattes font

ferrugineufes, avec les jambes poftéricurcs noires.

Il fe trouve en Europe.

14. Ichneumon enchaîné.

Ichkeumoh confiriftorius.

Ichntumon fcutel.'o fiavicante , th»race bidintato

fubm.iculato , abdSminis fegmento fecundo fcrrugi-
itco. Lin. Syji. nat. pag. 931. n'. %. — Fuun.juec.
n°. i58j.

Ichncumon confiriûorius. Y 1 IL. Ent. tom. 3.
p. 1 37. no. 8.

Il cft de grandeur moyenne. Les antennes font
de la longueur du corcelct, noires, avec une tache
blanche , au milieu de leur partie fuperieure. Le
coreelet cft noir , avec l'écullbn , & un point à
l'origine des ailes , jaunes ou blanchâtres. L'abdo
men cft noir, avec le fécond anneau ferrugineux , ou
fauve.

Il fe trouve en Europe. ,

if. Ichneumon entrepreneur.

I chxzumon molitorias.

Ichneumon fcutello allio , thoracc immiculato ,
Abdomnis apùc.tibiarumque bafi ulbis. LlN. Syfi.
nat. pag. jji. /i». 10.— Fuun.fuec. n°. 1 j-87.

Ichntumon molicorius fcutello albo , co'port atto.
Fab. Syfi. tnt. pjg. 319. n°. 12.— Sp. inf. tom. J.
pig. 411.710. 11. — Mant. inf. tom. I. pag. 160.
B°. JJ. . ,

Ichntumon molitorius, VliL. Ent. tom. 3./». 137.
«v. 10. [-

!

Ichneumon molit onus . Ross. Faun. ttr. tom. 2.

pag. 37. n". 74;.

Il a près de fept lignes de long. Les antennes,

font noires , un peu [>ius longues que le corcelct,!
avec un anneau blanc , au milieu. La rête eft;
noire, fans taches. Le corcelct eft noir, avec un
point jaunâtre , fur l'écuilon. L'abdomen eft noir,!
avec un point blanc, à l'extrémité. Les pattes va-;
rient pour la couleur ; elles font entièrement noires
ou fauves ou noires , avec la bafe des tarfes blan
che. Les ailes font tranfparentes.

Il fe trouve dans tou te l'Europe.

16. Ichneumon armé.

IcuKBUMQH armatorius.

!
I

■

Ichntumon fcutello allo- niger, thoracc immeew
lato poftice bidcntato , abdomine pedibufque ferait
gineis. Fab. Mant. inf. tom. r. p. 260. n". 14.

Ichneumon armatorius. Vul. Ent. tom.). p. 140,
72°. 16.

Il eft petit. Les antennes font noires , avec un
anneau blanc. Li tê'.e eft noire. Le coreelet eft
noir, avec un point blanc, fur l'écuflon , & unc-
fbrte dent aiguii , de chaque côté , portéricurement.
L'abdomen Se les pattes font ferrugineux.

Il fe trouve à Kit 1
1

.

17. Ichneumom reclus.

IcHXB'jiioK piforius.

Ichneumon fcutello fiavicante , thoraet meculato f
abdomir.e toto lutta. Lin. Syfi. nat. pag. 531. n°- 11.
—Faun. fuec. n". IJS9.

Ichneumon niger , abdemînt tibiifque ferrugir.eis ,

antennarum medio albo. Lin. Faun. fuec. ed. 1.
966.

Ichneumon niger , abdomine tibiifque ferrugineis ,

antennis annula albo. Li N. Faun. fuec. edit. 1.
n°. 96S.

Ichneumon piforius fcutello albo thorace lineato,
abdomine tejlaceo , peuolo ni^ro. Fab. Mant. inf.
tom. 1. p. i6o.n". if. - . v~ • 1

Schaeff. Elcm.inf. t.ib. il. fig. l. — Icon.
inf^

iab. 6. fig. 11.

Ichninettmon piforius. Ynt. Ent. tom. 3
. p
. 1 38,

n°. n, ..

Il cft un des plus grands de ceux de l'Europe. L:s
antennes font noires , un peu roulées en fpirale ,

avec un anneau blanchâtre , au milieu. La tête cft
noire , fans taches, & quelquefois avec le tour des
yeux blanc. Le coreelet eft noiE, avec une petite ligne
de chaque côté , au-devant des ailes , un point
au-dcffbus , & une tache fur l'écuflon , d'un jaune
bianchârrc. L'abdomen eft d'un fauve teftacé , avec

le premier anneau noir , aminci à fa baie. Les
pattes font fauves , avec les cuiifcs noires.

Il n'eft peut-être qu'une variété de l'Ichneomoix
fondeur. •

Ilfe trouve dans toute l'Europe.

• 1S. Ichneumon crcpii.

Ichxeumox crijpatorius,

Ichneumon fcutello fiavicante, thorace fubmaca-
lato , abdomine toto luteo ffrugineo apice fuifuf-
•ctfctnte. Lin. Syfi. nat. pag. 931, /»",' II. — Faun,
fuec. n". 1 5 88.

Ichneumon crifpatorius. Fab. Syfi. tnt. pag. j 13:
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i£8 I C HI C H
£>. ij.'— Spet. inf. tom. i. pa*. 41 i.
Mant. inf. coin. 1. ^. 161. n°. 16.

«°. IJ.—

Ichneuman crifpatorius.V ill. £/ir. iom. }../>. 138.
«°. il»

il eft grandeur moyenne. Les antennes font noires,

avec un anneau jaune , vers leur bafe. Le corec^

kt eft noir , avec l'écuflon jaune , & un point fer

rugineux , a k bafe des ailes. Le premier anneau

de l'abdomen eft jaune -r le fécond eft jaune -r avec

la bafe ferrugineufe ; le troifième eft ferrugineux;
le quatrième & le cinquième font d'une couleur fer-

rugineufe obfcure ; les autres font noirs. Les pattes

font jaunes. Les cuilles (ont noirâtres , avecl'exiré-
mité jaune. ( , *

11 fi
s trouve en Europe.

19. Ichneumon inconftant. . ..

Icjoceumon motaioriui.

Ichneumon. fcutc'.lo alho , thorace immaculato

ahdomine rubro apicc nig'O punclo a/bo. Fab. 'Syfi.
ent.pag. 319. reV.14,— Sp. inf. tom. i. pag. 413.

,Ï4^—Mant. irt£ tom. 1. pag. .161. nf>. 17. ,

Ichneumon motatorius. ViXL. Ent. tom. 3.^.139.
14.

Il a quatre lignes de long. Les antennes font

»n. peu plus longues que le corcelet , noires, avec

Mn anneau blanc , au milieu. La tète elt noire. l e

corcelet eft noir , avec un- point d'uri jaune b!an-

.«faàtrft^ rfu* l'écuflon. Le premier anneau de l'ab

domen eft noir, les fuivans font rougcàtres ;. le*

«rois derniers lont nuits , avec un- ou. deux points

jaunes. L'aguillon eft très court , noir. Les pattes
font fauves , avec les cuiTes 'poftétîeures &. L'extré-
jùté des jambes, noires.

" '

Il fê trouve daiis toute l'Europe..

«o.rcHNEtfMON fauflaire.

Ichxeumok falfarius^ f, v. ....

Ichneumon fcufctlo rùfo , thorace 'immacaldto ,

étb^onùntpediiufqueferrugiiieis.

Il reiTemble au précèdent pour la forme & fa

grandeur. Les antennes font.^jus lofiguejj^Me.liif <Jt

ce-!et, noires, avec un anneau blanc, an milieu,

la tête eft noire. Le coicclet .cft. noir; , avçcc un

point ferruginc jx, fur l'écuflon , & un autre. plu*

petit en arrière. L'abdomen eft 'd'une coliKrur fer-
ruginculc , plas ou moins obfcure , fans taches ,

ou marquée, d un point blaaç-„,a (-extrémité. Les

pattes (ont. feiiùgiuçufes , 3\us _Qu. moins ojjfcures

L'aiguillon, eft très- courte .£ 8 ■
■

i .l :• . ■

'

SlfifctrattvcïMa cnjùïca soV.pitjs* .'.'.I

11. IcHNEffMOM prêteur. . ..

Ichubujuok pretorius. ,

' '

Ichneumon feutelio fluvo „ thorace mfo flavo ttxe»-

culato t ubdomine baji iufo apicc nigio Jegmentisj
margine aliis.

H a trois lignes Se demie de long. Les antenne»,

font noires, avec un anneau , au delà du milieu , 2c

un point (ous le premier article , blancs.. La tece
eft noire , avec la lèvre fupérieurc & le tour de»

yeux , jaunes. Le corcelet elt fauve , avec deu»

points fur 1 éculion , une ligne antérieure , qui part,
de l'origine des ailes , Se une autre autour du col ,
jaunes ; on apperçoit un peu de noir autour de
l'écull'on , & à la bafe fupérieurp des ailes. L'ab
domen eft alongé , avec le premier snneau fauve",.
noir& aminci à la bafe ; les deux fuivans font en

tièrement fauves , le quatrième eft noir avec le
bord blanc, & un peu de fauve obfcur, à fa bafe,

le cinquième eft -noir , avec le bord blanc ; les
autres font noirs. Les quatre pattes antérieures ion;
fauves , mélangccs de noir & de jaune , à la bafe^
les .poftérieures font obfcurci» avec le aiUieo-dc^
taries blancs. .. _ _ , .. ,

H fe rrouve aux environs- de Paris,' ♦•

«.Ichnehxion inflammatoire.

Ichn£VMON infammatorius.

Ichneumon feutelio aïkido x thorace rubro, aè-
domine futvo upicc A.'VtlU Eut. tom. ^.p.

II eft de grandeur moyenne. Les antennes fone
noires , marquées d'un anneau blanc. La tête efiV

noire. Le corcelet elt rouge an.éneuremcnti. noir
poliérieureinent. L'abdomen cil fauve, i '411US de la.

femelle eft blanc , & terminé par un aiguil.oncucrc..
L'anus du mâle eft noirâtre y à peine blanc en-
délions.

■r'fl-'Ec trouve dans les forêts aux environs det

Lyon. 1

^ . * .'\ y ' ' . *• 1 . ■ »

13. Ichneumon fafrané..

IcHXtuMoN cvoceatorlus,

Ichneumon fcuitlto aiio , thorace utrînque punttm

Jl-tivo y abdomiais fegmento jec.indo tertioque flav s.

1 Ichneumon n/ger, thoracis upicc ahdomjnis me—

jiio pedib:'Jqi-e jïdvo vji legutis , amcnnis medio>

aié.s. Geuie.J/-/. 10m, 1. p. 344.. /i".. j •

L'Ichneumcm panaché de noir & de citron à an

neau blanc aux antennes. Geoff Ib. '

Ichneumon croceatorius feutelio alho thorace nl-
gro duoius punâlt lateralibus Jluvis l.aidçminit feg
mento, (ccur.do tertio-^ue croceis. ViLt.Ent. tom.

Ithncuman*
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I C H I C H 16*$

Ichneumon vorax. Fourc. Ent. par. z.pag. II I ,

Il a environ fept lignes de long , & reffemble
un peu, au premier 'àipcâr, à uneGuêpc. Les an
tennes font roulées en fpiralc , de la longueur de la
moitié du corps , noires , avec un anneau blanc au

milieu. La tète cft noire. Le coreelet cft noir, avec
l'écullbn & un petit point à l'origine des ailes , jaunes.
L'abdomen eft noir , avec le fécond & le troifièrae
anneaux jaunes, & quelquefois le bord du dernier
blanc. Les pattes font jaunes , avec les cuiffes
noires.

M. Geoffroy remarque que cet Ichneumon eft
très-carnacier.

Il fc trouve en France.

14. Ichneumon atre.

IcHNEUJtox atratorius.

Ichneumon fcutello fiavicante , tkorase maculato ,

niger, pedibuJ rufii.

Ichneumon atratorius. V ill. EnC, tom. \,p. 142.
B°. 16. tab. S.fig. z.

Il a un peu plus de fix lignes de long. Les an
tennes font de la longueur du coreelet, noires,
avec un anneau jaune , au milieu. La tête eft
noire , avec un point derrière chaque oeil , & une

petite ligne , au devant , jaunes. Le coreelet eft
noir , avec un point fur l'écuffon, un autre fous

l'origine des ailes , Se une ligne au-devant, jaunes.
L'abdomen cft noir. Les pattes font fauves , avec
les tarfes poftéricurs obfcurs.

Il fe trouve au midi de la France.

sj. Ichneumon courtifan.

Ichxeumos fraudatorius,

Ichneumon fcutello fiavicance , corport fufeo.

Ichneumon fraudatorius fufeus totus , fcutello fia-
vîcante. Vi"-. Ent. tom. i.pag. 144. n°. jo.

Il eft grand. Les antennes font noires, avec un

anneau blanc. Tout le corps eft obfcur. L'écuffon

feul eft jaunâtre.

M. Villers remarque que cet itvfeifte paroît trifte ,

inquiet , & par des vols continuels , trompe fans
cefle l'efpoir de celui qui le pourfuit.

Il fe trouve au midi de la France.

x6. Ichneumon appariteur.

IcantRUMOH apparitorius»

Ichneumon fcutello- Jlavo y thorace nlgro , abdo-
iomint pedibufque rufis.

Hig. Nat. InfeSUs. Tonte VIK

Ichneumon apparitorius fcutello fiavicante , caphe
thorace pcRorcque nigris , abdomine pedibufque fui-
vis. Vill. Ent. tom, }.pctg. 145. n°. 19.

II a trois lignes & demie de long. Les antennes
font de la longueur du corps , noires , marquées d'un
anneau blanc. La tête eft noire, fans taches. Le corce-

let^ft noir , avec un point jaune , fur l'écuffon. L'ab
domen eft ferrugineux. L'aiguillon cft plus court

ue l'abdomen , noir , avec la pièce intermédiaire ,
'un brun ferrugineux. Les pattes font ferrugineufes.

Les ailes fupéricures ont un point marginal , noir.

Il fe trouve aux environs de Paris , de Lyon.

27. Ichneumon trompeur.

IcHUsvMott falfatorius,

Ichneumon fcutello fiavo , thorace maculato, ni
ger , peiibus rufis geniculis albis.

Ichneumon niger , pedibus rufis , geniculis anten-

narumque medio albis. Geoff. Inf. tom, 1. p. 340.

L'Ichneumon noir , à pattes rougeâtres , avec les

genoux Se le milieu des antennes blancs. Geoff. Ib.

Ichneumon articulatus, Fourc. Ent. par. z.p, 408.
n°. 4é.

It a environ quatre lignes de long. Les antennes

font de la longueur delà moitié du corps , noires,
avec un anneau blanc, au milieu. La tête eft noire.
Le coreelet eft noir , avec l'écuffon Se quelques ta

ches latérales blanchâtres. L'abdomen cft noir ,
avec un peu de blanc , de chaque côté . fur lç
bord des anneaux. L'aiguillon cft un peu plus court

que l'abdomen. Les pattes font fauves , avec quel

ques taches blanches , à leur bafe , & le genou

blanchâtre. Les ailes Supérieures ont un point mar

ginal bien marqué.

Il fe trouve aux environs de Paris.

»8. Ichneumon funéraire.

Ichnevjuon funerarius.

Ichneumon fcutello fiavo, corpore ntgro }femorum

bafi macula alba.

Ichneumon niger , thoracis- apice antennarumqus
medio albis. Geoif. Inf. tom. z.p. 338. n«. 40.

L'Ichneumon noir avec la pointe du coreelet &
le milieu des antennes blancs. Geoff. lbr

Ichneumon furttreus. Fourc. Ent^par. 1. p, 40*»
*°. 40.

Il a cinq lignes de long. Le» antennes font noires t
avec 1» anneau blanc au milieu. La tâte eft noire.

Le corselet eft noir, avec l^uflon-blanchattc, L*àl>r

2
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i7o ICH I C H
domen eft noir. Les pattes font noires, avec une

tache blanche , à la bafe des cuiflcs.

Il fe trouve aux environs de Paris.

** Kcujfon blanc. Antennes entièrement noires,

zo. Ichneumon lutteur.

Ichneumon luHatorius.

Ichneumon fcutello fiavicante , thorace maculato ,

abdominis fegmento fecundo tertioque luteis. Lin.

Syft. nai.p. jji. »*. I 3.—
—Fauit.fuec. n°. I j ?o.

Ichneumon luHatorius. Tas. Syft. ent. pag. 319.

n°. ij. — Sp. inf. tom, 1. pag. 41}. n° . iy.
—Mant. inf. tom. 1. pag. 161. n°. 18.

Ichneumon niger , fronte thoracis apice tibiis ex

parte abdominij que medio flavis. Geoff. Inf. tom. 2..

pag. 347. nQ. (9.

L'Ichneumon noir à pointe de corcelet , "partie des

pattes & milieu du ventre fauves. Geoff. 16.

Ichneumon etegantulus. Schrank. Enum. inf.

aufi. n°. 7x7. ...
Ichneumon luHatorius. Ross. Faun. etr. tom. i.

pag. 38. n". 743.

Ichneumon luHatorius. Vill. Ent. tom. 3. p. 144.

Ichncumoncomprcffus. Fourc. Ent. par. x.p. 414.
n°. 60.

Il a près de cinq lignes de
lon^.

Les antennes font

noires. La tête eft noire , avec la lèvre fupérieure ,

& un point à la bafe des antennes, jaunes. Le cor

celet eft noir , avec un point jaune fur l'écuflon. Le

premier anneau de l'abdomen eft noir , aminci ; le

fécond & le troifième font jaunes; le quatrième eft

noir, avec une tache fauve, peu marquée de chaque

côté ; les autres font noirs. Les pattes font jaunes ,

avec les cuiflcs poftérieures , & les genoux noirs.

Il fe trouve dans toute l'Europe.

30. Ichneumon lotateur.

Ichneumon lotatorius.

Ichneumon fcuteilo fiavicante , tkoract maculato }

abdominis fegmento fecundo rufo. Fab. Syft. ent.

pag. 330./10. i6,---Spec. inf. tom. 1.p. 413 '. n?. 16.

'—Mant. inf. t. 1. pag. 16 1. n. 19.

Les antennes font noires , roulées en fpirale. Le

corcelet eft noir , avec un point fur l'écuffon , & un

autre fous les ailes , jaunes. L'abdomen eft noir

Juifar.t , arec le fécond anneau fauve. Les pattes

font fauvei.

II fe trouve dans ta Nouvelle-Zélande.

jt. Ichneumon ofculateur.

Ichneumon ofcu'atorius.

Ichneumon fcutello àtbo^ thoracc macuhto niger

abdominis fegmento fecundo tertioque rufis. Fab.

Mant. inf. tom. l.pag. 161. n°. 1?.

Ichneumon niger , fronte thoracifque apice flavis,
pedibus abdominifque , medio ferrugineis. Gsofï.
Inft. i.j>. 346. j-7.

L'Ichneumon noir à pointe du corcelet jaune , avec

les pattes & le milieu du ventre fauves. Geoff. ibid.

Iihneumon ofculatorius. Vili. Ent. tom. j.p. 151.

nQ. 5o.

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes & la

tête font noires , fans taches. Le corcelet eft noir ,

avec l'écufTon & une ligne au-devant des ailes ,
jaunes. L'abdomen eft noir , avec le fécond anneau

fauve, marqué d'une bande noire au milieu , fc le

troifième entièrement fauve. Les pattes font fauves ,

avec les tarfes poftérieurs blanchâtres.

Il fe trouve à Kiell.

3 t. Ichneumon fafeiateur.

Ichneumon fafeiatorius.

Ichneumon fcutello albo , thorace maculato , ab'

domine nigro , fegmento fecundo bafe tertio fextoque

flavis. Fab. Syft. ent. pag. 350. n". 17. — Sp. inf.
'

tom. t. p. 413. n°. ij.—Mant. inf. tom. l.'p. %6 1.

n'. il.
Ichneumon fafeiatorius. Ross. Faun. etr. tom. i.

pag. 38. ««.749.

Ichneumon fafeiatorius. Vill. Ent. tom.}, p. 149.

««.45.
Il eft de la grandeur de l'Ichneumon luétateur.

Les antennes font jaunes en délions J noires en-delTus.

La tête eft noire avec le front jaune. Le corcelet eft

noir , avec un point au-devant des ailes , un autre

au-delTous & un fur l'ccuiTon, jaunes. L'abdomen eft

noir, avec la moitié du fécond anneau, tout le troi

fième, le bord du cinquième > & tout le fmème ,

jaunes. Les pattes font jaunes , avec une tache noire

fur les quatre cuirfes antérieures ; les cuiflcs Si l'ex

trémité des jambes des pattes poftérieures font pa

reillement noites.

Il fe trouve en Europe.

33. Ichneumon volutatcur.

Jchneumon volutatorius.

Ichneumon fcutello fiavicante , thorace variegato ,

abdominis fegmentis omnibus dorfo flavis. Lin. Syft.

nat. pag. 93. n°. 14.. Faun.J'uec.n0. 159».

Ichneumon volutatorius. Fab. Syft, ent. p, 330.
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I C H I C H
18.— Sp. inf. tom. 1. pag. 413. s°. 18.— Mant.

inf. tom. I. pag, i<i. n°. 11.

lehntamon volutaiorius. Schrank. Enum. inf.
aujl. n". 704.

Ichneumon valutatorius. Vi il. Ent. tom. 3.

p. 145. n". 32.

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font

noires en-dclfus , jatsnes en-deflous. La tête cil
jaune, mélangée de noir. Le corcelet eft noir, mé

langé de jaune : on apperçoit deux taches à la partie
antérieure, deux fous les ailes , dont l'inférieure eft

plus grande , trois poftérieures , dont l'intermédiaire
eft eu croiffant. Les anneaux de l'abdomen font
jaunes cn-dcfTus , avec la bafe noire. Les pattes sont

ferragineufes.

Il fe trouve en Europe.

j4. Ichneumon vaginatcur.

Ichnbvmon vaginatorius .

Ichntumon fcutello flavicante , thorace maculato ,

ahdominis jegmentis margint flavis : primo quint o-

que unicolorc. Lin. Syfi. nat.p. 952. n°. If.
Faun. fuie. n9. IJ91.

Ichneumon vaginatorius fcutello albo , thorace

maculato , abdomine nigro : fafciis quinque albis :

tertia intenuptà. Fab. Syfl. ent. p. jjo. n°. 19.

—Sper. inf. t. 1 pag. 423. n°. 19. — Mant. inf.
tom. l.pag. 161. n". 13.

Ichneumon vaginatorius. Schrank. Enum. inf.
*u[l. n°. 70J.

Ichneumon vaginatorius. ViLL. Ent. tom. j.'
pag. i4y. n". 33.

Ichneumon vaginatorius. Ross. Faun. etr.tom. i.
pag. jS. n°. 7f°- .

Il clt de grandeur moyenne. Les antennes font

noires en-deilus , jaunes en-deflous. La tète eft

noire , avec une tache jaune , de chaque côté , au-

devant des yeux. Le corcelet eft noir , avec un

point jaune sur l'écuffon , 8c un autre à la bafe des

•iles. L'abdomen eft noir , avec le bord des anneaux

jaune. Les pattes font jaunes ; les cuilTes 8c l'extré

mité des pattes poftérieures font noires.

Il fe trouve en Europe.

3;. Ichneumon annulaire.

Ichsevmos annulatorius.

Ichneumon futello flavicante , thorace maculato ,

abdominis jegmentis quatuor anticis matgine Jiavis .

t\S.S\ft. tm. pag. 330. n". 10. —Sp. inf. tom. l.
pag. 415. n°. 10.—Mant. inj, tom. 1, pag. 161.

n°. 14.

Ichneumon annulatorius. Vli.lt Ent. tom. 3.
pag. 149. n», 44.

I! eft de grandeur moyenne. Les antennes Font
noires en-deffus , jaunes en-deflbus. La tête eft

noire, avec le front jaune. Le corcelet eft noir,
avec une petite ligne au-devant des ailes , un point
au-deflbus , un fur 1éculTon , Se deux au-deflous de
l'éaullun , jaunes. L'abdomen elt noir , avec le bord
des quatre premiers anneaux blanchâtre. Les pattes
font ferrngincufes , avec les curies poftérieures ,
5c l'extrémité des jambes , noires.

11 fe trouve en Europe.

3
*«

.

Ichneumon marginé.

Ichnevmos marginatorius ,

Ichneumon fcutello flavicante , tkorace maculato ,

abdominis fegmentis quatuor pofticis margine jiavis.

Ichneumon marginatorius. Ross. Faun. eu. t. z.
pap. 40. 754-

Il a un peu plus de cinq lignes de long. Les an
tennes font noires , plus courtes que le corps. La
tête cil noire , avec une tache jaunâtre , au-devant
des yeux. Le corcelet eft noir , avec l'écullon , un

point fous l'écullon, & deux au-devant des ailes ,

jaunes. L'abdomen eft prefque felïik , noir , avec

le bord des quatre anneaux poftéricijcs , jaune.

Les cuiiles Se. les jambes poftérieures l'ont noires ;

les jambes fie les cartes des quatre paites antérieures

font jaunes.

Il fe trouve en Italie.

37.
Ichnjeumon noté.

Ichneumou notatorius.

Ichneumon fcutello flavo , thorace maculato , aii
domine nigro , dorfo macula magna Jiava.

Ichneumon niger , frontt , thoracis apice , pkdt-
bus , abdominifque fupra Jiavis , thorace ftavo macâ-

lato. GtOFF. I'f. tom. t. pag. 348. n". 6t. <

L'Ichncumon arlequin. Geoff. Ib.

Ichneumon interfeilus. Fourc. Ent.par.i.p. 414;
«°. 62. J"

Il a environ (îx lignes de long. Les antennes font
noires en-deffus, pâles cn-dellous, prcfque de {

a

longueur du corps. La tête eft noue, avec laJevre
fupérieure, & le dcflous des yeux , jaunes. Le cor

celet eft noir, avec une tache fur l'écullon, knne
autre en forme de V , près de la tête, un point à

l'origine des ailes, un autre un peu plus bas ,'une

petite tache , près des pattes,' intermédiaire», une

autre plus grande de ajongée, près des pattes anc<-

rreures , Se quatre de chaque côté, en arrière, jaunes.

L'abdomen eft pédiculé , noie , avec une grande

• tache jaune , qui s'étend depuis la moitié du premier

I anneau jufqu'au quatrième m 5c même un peu £\u j*
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\ni I C H I C H
cinquième. Les ailes ont une ceinte brune. Les pattes
font d'un jaune citron.

Il fe trouve aux environs de Paris,

38. Ichneumon bordé.

Ichneumon limbarius,

Ichneumon fcutelln flavo , tkorace maculato , ab-
dominis fegmentis margine albidis.

Ichneumon niger , tkoracis apice flavo , humeris

pedibufque ferrugineis , fegmentis abdominalibus

margine albidis. GeOFF. InJ. tom. i. p. 348. it°. 60.

L'Ichncumon noir à pointe du corcelet jaune , &
partie antérieure du corcelet fauve. GeOFF. ib,

Ichneumon marginalis. Fodrc, Enc. par. t.
pag. 414. n°. 61.

Il a troislignes de long. Les antennes font noires,

prefque de la longueur du corps. La tête eft noire.
Le corcelet eft feuve en-devant, noir poftérieure-
ment , avec une tache jaune fur l'écuflon , & un

point de la même couleur, en artière. L'abdomen
eft noir , avec un peu de blanc , aux bords de chaque
anneau. Les pattes font d'un jaune fauve, avec les

tarfes poftérieurs noirâtres. Les ailes font tranfpa-
ten ces , avec un point marginal noir.

Il fe trouve aux environs de Paris , dans les bois.

59. Ichneumon maculé.

Ichneumon maculatorius.

Ichneumon fcutello flavicante , ater flavo macu-

latus , abdomine cylindrico fegmentis quatuor anti-
cis margine flavis , alis apice fufeis. Fab. Mant.

inf. tom. 1. pag. %6i. n°, ij.
Ichneumon maculatorius. Vin. Ent . tom: 3.

pag. 152. n°. ji.
Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font

noires. La tete eft noire, avec la bouche & le tour
des yeux jaunes. Le corcelet eft noir, taché de

jadne. L'écuflon eft jaune , marqué quelquefois
d'une tache noire au milieu. L'abdomen eft cylin
drique, noir luifant au-dcllus , avec le bord des

quatre premiers anneaux jaune ; le deflbus eft

frefque
fauve. L'aiguillon eft de la longueur de

abdomen. Les pattes, font jaunes , avec les cuiiles

poltérieurcs noires. Les ailes font obfcurcs à leur
extrémité.

Il fe trouve en Saxe.

40. Ichneumon bidenté.

Icmneumov bidentatus.

Ichneumon fcaxello flavicante , tkorace fubmacw
lato poflite bidentato abdominis fecundo tertioque
fegmento anv.ee flano. Fab. Syft. ent. p. tj 1. n°. »i.—Sptc. inf. tom. 1. p. 414, n0. il. Mant, inf.
fcm.i.p. U9,i(,

Ichneumon armatorius niger , fcutello flavo' an-
nis nigris , fubtus rufis , tkorace utrinque fpir.a. ar-
mato , abdomine nigro, cingulis binis anoque flavis.
Ross. Faun. etr. tom. X.pag. fy.n°. 7Ji.

Ichneumon armatorius . Forst. Nov.fp. inf. p.'Sn

Il a un peu plus de fept lignes de long. Les an
tennes font noires cn-deffus , jaunes cn-deflous. La
tête eft noire , avec tout le front jaune. Le coicclet
eft noir, avec une tache fur l'écuffon, un poiut à

l'origine des ailes , & un autre en-dellous , jaunes :

on remarque à la partie poftérieure deux petites
épines droites. L'abdomen eft noir , avec la bafe du
fécond, & prefque tout le troisième anneau, jaunes:
l'extrémicé de l'abdomen eft jaune, dans les indi-.
vidus que je polTcdc.

Il fe trouve dans toute l'Europe.

41. Ichneumon bandé.

Ichneumon fegmentarius.

Ichneumon fcutello flavicante, tkorace immacu-
lato , abdomine nigro : fegmento fecundo tertio
quartoque rufis. Fab. Mant. inf. tom. l.pag. 16t.

17.
•

Il eft de grandeur moyenne. La tête eft noire ,
avec le front jaunâtre. Le corcelet eft noir , avec
un point blanc . fur l'écuflon. Les ailes font tranf-
parentes. L'abdomen eft en malle, noir, avec le
fécond , le troifième & le quatrième anneaux fauves.
Les pattes font fauves , avec les cuitTes poftéùeures
noires.

Il fe ttouve à Kiell.

41. Ichneumon attrayant.
' . •

Ichneumon perfuaforius.
"

Ichneumon fcutello albo , tkorace maculato , ab
domine atro , fegmentis omnibus ucrinque puntHis
duobus a/bis. Lin. Syft. nat. pag. 531. n°. 16.1—i

Faun. fuec. n°: ijjj.
Ichneumon perfuaforius. Fab. Syft. ent. pag. z j 1.

n°. 2*.— Spec. inf. tom. l.pag. 414. n°. IX, 11 ■
—Mant.inf.t.L.p.i6i.n°.ii. '■.

Dec Mint. inf. tom. t.'tàb. $6.fig. 8.

Sulz. Ri fi
.

inf. tab. x&.fig. 11.

ScHMtT.Icon.inf. tab. to.fig. t.

Muf. Lesk. pars. ent. pag. j8. nn. le 6
. tab. 2.'

fig.ifS.b.

Ichneumon perfuaforius. V 1 1 L. Ent. tom. j .
pag. 145. n°,

34.

i II a dix lignes de long , depuis la tête Jufqu'à

> l'anus. Les antennes font noires. La tête eft noire ,

1 avec une ligne jaune, devant & derrière les yeux.
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Le eorcelct eft noir , avec une ligne de chaque côté ,

antérieurement, un point au-deflous , à l'origine des

pattes antérieures , deux rapprochés , à l'origine des

ailes, deux fur l'ceuflbn, & deux de chaque côté ,

vers l'origine des pattes poftérieures , d'un jaune
blanchâtre. L'abdomen eft aloogé , noir , avec le

bord du premier anneau blanc , & deux points de

chaque côté , de la même couleur , fur le bord des

autres anneaux. L'aiguillon eft de la longueur du

corps , avec les pièces latérales noires , & celle du

milieu brune. Les pattes font fauves, avec les jambes

poftérieures noires. Les ailes fupéricutes ont un

point noir , fur le bord extérieur.

Il fe trouve au Nord de l'Europe.

45. Ichneumon -ordonnateur.

Ichneumon dtfiguawius.

Ichntumon fcuttllo flavicante , thorace maculato ,
*bdomine atro , fegmentis primis quatuor utrinqut
puncio albo. Lin. Syfl. nat. pag. 931. n9. 18. ——

Faun. futc. n°. 1595.
' « '

Ichneumon defgnatorius.F\B. Syfl. ent. p. 331.
H°. 13. — Sp. inf. tom. 1. pag. 414, no. 23.
Mant. inf. tom. l.pag. 161. s". »j.
" Ichneumon dtfignaiorius . Y 1 1 L. Ent. tom. 3.
pag. 147. n". 16.
'

Les antennes font noires. La tête eft noîre , avec

Un point fut la bouche , & deux de chaque côté, au-

devant des yeux blancs. Le corcclet eft noir , avec
un point fur l'écullon , une ligne de chaque côté ,

au-devant des ailes , un point à la bafe des ailes , &
un autre au-detfbus, blancs : la partie poftéricurc
eft marquée d'une ligne blanche. L'abdomen eft

alongé , noir , avec un point blanc, de chaque 'côté,

fur les quatre premiers anneaux.

. M\ Fàbricius remarque que les antennes ont quel

quefois le rudiment d'un anneau blanc. ■"•' '

Il fe trouve en Europe.

44. Ichneumon crieur,

Ichneumon tdiiiorius.

• '■Ichneumon fcùttllo'flavîcante , thorace maculato ,

punilis utrinque iuobus abdomintqu* toto atro., Lin.
Syfl. nat.-pag. 931. n?. 19.-7— Faun, fuec. so.,1596.!

Ichneumon ediélorius. FaB. Syfl.- ent. pugk 3 31.
n°. 14.— Sp. inf. tom. 1. pag. 414. n"-. 14.—-Mant.
inf. tom. \. p. itfi "/i01, 30.

' ' ■'■""1 • •

Ichntumon ediilorius. Yill. Ent. tom. 3. p. 147.'
«°. ?7.. , ■

'

* ...... w ... , I

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes & la
tète font noires. Le eorcelct t fi noir, avec un point)

font noires ; toutes les jambes & les tarfes anté
rieur; font blancs. Les ailes ent un point pâle , fur
leur bord extérieur.

•
Il fc treuve au Nord de l'Europe.

'

4t. Ichneumon lituré.. _ r
Ichneumon lituratorius.

Iihneumon fcutello flavicante, thorace maculato ,
abdomine nigro , fegmentis quatuor mea'to jiitvis ,
pedibus ferrugincis . Lin. Syft. ent. pag. 931. n°. 17.

Faun fuec. n". IJ94.
Ichneumon lituratorius. ViLL.Ent.tom. 3. p. 146.

Il eft petit. Les antennes font noires en- deiïus ,
pâles cn-dc/Tous. La tète eft no.'re, avec la lèvre
fupérieure jaune. Le eorcelct eft noir , avec un
poiut fur l'écuflon , & une ligne de chaque côté t
au-devant des ailes , jaunes. L'abdomen eft prefque
fertile , noir, avec une petite ligne fur le milieu du
bord des quatre premiers anneaux. Les paucs font
ferrugineulès , avec les tarfes poftéricurs obfcurs.

Il fc trouve en Eurppe.

\6. Ichneumon chancelant.

Ichneumon dubitoritli. ■ • * ' •'

. . ■ ; t
Ichneumon fcuttllo fiavo , thorace maculato , ab

domine flavo apice nigro. Fab. Syfl. ent. pag. 331.
b°. ij. — Spec.. inf. tom. I, pag. 414. n?. 25. —
Mant.i'if tom. i.p. lit. n". 3 1.

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font
avancées, noires. La tête eft noire, fans taches.
Le eorcelct eft poir à fa partie fupérieure, Se jaune
tout autour. L'abdomen eft jaune, avec les deux
derniers anneaux noirs. L'aiguillon eft court, noir.
Les quatre pattes antérieures Tout jaunes ; les deux

poftérieures funt noires , avec le haut des jambes
jaunâtre.

Il fe trouve dans la Nouvelle-Hollande.

47. Ichneumon joyeux

Ichneumon Igtatoriut.
1 j. .'. ■ *. 1 •

Ichneumon nigir, fcutello albo , thorac* maculato,

abdomine rufo apice nigro , t'.bi 'u poflicis annu.'o albo.
¥ av. Spec. inf. tom. t, pag. 414- tS. — Mant.
inf. tom. 1. pag. l6ts n". 32.

Ichneumon dich.ous thorjce maculato, fcuttllo fia
vicante, niger , aldomine fijfiti ovato fu[\o àtice
nigro. Se H b,an f . £num. inf. aufl. n^.yio. .

Ichneumon ïttoiorius.V iLL.Ent.um. j.p.-l'O.
' n a6.

fur l'éculfon , Si deux de chaque côté , jaunes L'ab-J
" *

uiflcS; [ Il cfdumen eft prefque en forme de croulant. Les cuifli eft petit. Les antennes font noires «n-deflus ,
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174 tCHI C H
jaunes en-deflba». La tête eft noire, avec le tour
des yeux blanc. Le corcclec cft noir , avec un point

fur l'écuflon , une petite ligne en-delà , fit deux

points au-devant des ailes, blanchârres L'abdomen

eft rouge , avec l'extrémité noire. Les pattes font

fauves, avec les jambes poftéricurcs noires, mar

quées d'un anneau blanc.

Il fc trouve en Allemagne.

48- IcHheumon fondeur.

• IcHrrBCMon fuforius.

Ickneumon fcutello fi-avicante x thorace maculato ,

abdomine luteo. Fab. Syfi. ent. pag. 551. n°. 16. —

Sp. inf. corn. 1. pag. 424. n°. 17. — Mant. inf.
tom. li pag, 161. n". }j. •■«' .1

■

Ickneumon fufeus fcutello fiavicante , thorace ma-

eulalo , abdomint luteo , petiolo ni^ro. Li N. Syfi.
nat. p,9}}. n". 11.— Faun.fuec. n°. 1/98.

Il a environ un pouce de long. Les antennes font

noires , un peu plus longues que 1e corcclet. La tête

«Il noire , avec une ligne jaune au-devant dés yeux ,

& une autre à peine marquée en arrière. Le corcelet

el fc noir , avec une tache fur l'écuflon , une ligne à

peine marquée, au-dfcvant des ailes, 8c un point
au-dcllous , d'un jaune blanchâtre. Lé premier an-
Beau de l'abdomen cft noir, les autres font ferrugi
neux , fans taches. Les pattes font d'un fauve plus
eu moins obfcur , avec les cuiiTes noires.

Il fe trouve dans toute l'Europe. ..- --.>...

49. Ichneumon fouci.

le 11.\-eum on lutorius.

Ichneumon fcutello fiavicante , thorace lineato

abdomine toto pedibu/que luteis. Fab. Mant, inf.
tom. x . pag. 16t. a". -54.

Ickneumon lutorius. Vill. Ent. tom. 3. p. If 1

»p. Si-
Il reflemble an précédent- Les antennes font

noires , jaunes à leur bafe. La tète eft jaune , avec

le vertex noir. Le corcelet eft noir , avec une tache

fur l'cculTon , & quatre lignes antérieures , réunies

par paires , jaunes. L'abdomen fie les pactes font

jaunes , fans tache». .

11 fe trouve en Piémont*

50. Ichneumon deflînateur.

JrcHXEUMOH dejfmator.

Ichneumon fcutello flavo , thoract matulato , ab

domint fiavo apice nigro , pedibus fiavis.

Ichneumon nigro - caudatus abdomint fufiformi

flavo , thorace nigro fiavo maculato, ano nigro , pe

dibus fiavis, Wtn.Cen.inf. Dm. pag. 6Z. n°. x68.

Ichneumon jaune à extrémité noire , à corps en

fufeau , à corcelet noir tacheté de jaune, dont le

ventre eft jaune à extrémité noire ; les antennes

noires & les pattes jaunes. Dïg. Mém. irfjom. 1,

848. n°. }.pl.i<).fig. 9.

Il reflemble à richneumon fondeur pour la forme

5c la grandeur. Les antennes font prefque de la lon

gueur du corps , noires , avec le premier article en

partie jaune. La tête cft noire , avec le front Se la

oouche jaunes. Le corcelet eft noir , avec l'écuflon,

'eux taches de chaque côté, à l'origine des ailes ,
& une petite ligne arm'rieurc , jaunes. L'abdomen

cft jaune, avec les trois derniers anneaux noirs.

Les pattes font jaunes , avec une tache alongée ,

noire, fur la panie interne des cuifles poftciie.ircs,
& quelquefois des intermédiaires. Les ailes ont une

teinte roufsâtre.

Il fe trouve en Europe. Il eft forti de la Chenille

du Sphinx oculé.

51. Ichneumon délirant.

Ichneumcw deliratorius.

Ickneumon fcutello fiavicante, thoract maculato,

punctis utrinqut tribus , ahdomine toto atro , tibiis

albis. Lin. Syfi. nat. p. jji. n°. 10. — Faun.fuec.

Ickneumon deliratorius. Tas. Syfi. tnt. p. jjz.
i°. 27. — Spec. inf. tom. i.p, 41 j. ni. 18. —Mant.

inf. tom. l. p. 161. n". 3j.
Ichneumon niger fronte tkoracifque apice albis ,

:i!/iis palmifque albo variegatis. GeofF. Inf. t. x.

pag. 544. n°. c$.

L'Ichneumon à pointe du corcelet blanche &

pattes panachées de blanc. Geo 1 f. Ib.

Ichneumon deliratorius. Schrank. Er.um, inf.

au.fi.
ijq. 70tf., . , . > ,j ..

"

,p,

Ichneumon deliratorius . Ross. Faun. etr. tom. 1:

pag. 40. n°. 7f }
.

Ichneumon deliratorius: Vul.£«. tom. $.p. 14*.
■ .

*
.

Lhneumon palmarius. Fourc. Ent. parfi.p. 41 1»

n°..J4.

li a environ fept lignes de long. Les antennes

font noires* La tête eft noire, avec la lèvf eSupé

rieure jaune. Le corcelet eft noir, avec une tache

fur l'écuflon , fit trois petits points à l'origine des

.ailes, blanchâtres. L'abdomen cft oblong , noir,

] fans taches. Les pattes font noires ; les jambes fie

les premiers articles des taifes font blancs.

Il fe trouve en Europe.

'• 5. .*. .1 !•*•••"/

Si. Ichneumon fofloyeiir.

Icbx£umox fojforius.
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I C.H
Ichneumon fcutello fiavicante , tkorace immacu

lato , abdomint totoatio , pedibus rujis. Lin. Syfi,
Rat. pag. yjj. n°. 12. —Faun. fucc. n°. ijj?.

Ichneumon foffbrius. Fab. Syfi. ent. pag. 352.
«p. 18.— Sptc. inf. tom. I. pag. 41t. n" . »o. —
Mant. inf. tom. 1. />. tél. 36.

Ichncumon niger , pedibus ferrugintis , apice tho-
racis albo. Geopf. Inf. tom. i.pag. }4 j . n". JJ.

L' Ichncumon noir à pieds rouge âties , & pointe
du corcelet blanche. Geopf. Ib.

Ichncumon fojforius. Vill. Eut, tom, J.pag. 148.
«Q. 41.

Ichneumon fufeipe*. Fouxc. Ent. par. 1. p. 411.
*°. 56'

Il a environ fix lignes de long. Les antennes font
boucs. La têce eft noire , avec le front jaune. Le
corcelet clt noir , avec un point blanchâtre , fur
l'éculTon. L'abdomen cil noir. Les pattes font fer-
rugineufes.

Il fc trouve en Europe.

53. Ichnbumon rayé.

Ichnsumon lincatorius.

Ichncumon feutcliofiavicante , thorace rubro flavolineato , capitc abdomineque nigris.
Ichncumon lincatorius feutttio fiavicante , capitc

nigro , thorace rubro flavo lineato , abdomine nigro.
YlLL. Ent. tom. 5. pag. 1 J7. n°. 69.

Il a une forme alongéc. Les antennes font noires
cB-deffus , jaunes en-deflbus. La tête eft noire ,
avec le front , & une ligne autour des yeux , jaunes.
Le corcelet eft rouge , avec deux lignes longitudi
nales , parallèles, jaunes, peu apparentes après la
mort de l'infecle. L'abdomen elt noir , rouge à
l'extrémité , avec les incifions élevées. Les pattes
font fauves,, avec les taries mélangés.

Il varie. L'abdomen eft quelquefois entièrement
noir.

Il fe trouve en Europe.

54. Ichnbumon porte-cœur.

Ichnsumon corculatorius.

Ichncumon fcutello fiavicante, abdominis fegmento
fecundo macula lut eu cordiformi. Vill. Ent. tom. 1.
pag. i$8.nw. 70. tab. i.fig. 3.

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font
noires en-dcllus , fauves en-defl'ous. La tête eft
noire , avec la lèvre fupérieure jaune , & des taches
d'un jaune obfcur , vers le front. Le corcelet eft
noir , avec l'éeuffon , & deux points à la partie an
térieure, jaunes. Le pétiole de l'abdomen eft noir,
avec une tache triangulaire jaune. Le fécond an

neau de l'abdomen eft à moitié jaune , avec une
tache élevée, jaunâtre, en forme de cœur, placée
fur la partie jaune ; les autres anneaux ont une
ligne jaune , fur le milieu du bord poftérieur. Les
cuiiTcs font noires; Us jambes font jaunes, avec
l'extrémité noire.

Il a été trouvé près de Marfeille.

jj. Ichneumon faucilleur.

Ichneumon falcatoriaf.

Ichncumon fcutello fiavicante , thorace variegato ,
abdomine fubfalcato ferrugineo , bafi apicegue nigro.Fab. Syft. ent. pag. 531. n°. 19. •—•Spcc. inf.
tom. l.p. 415. n°. $0.— Mant. inf. tom. i.p. 26}.1°. 37.

Ichneumon fulcatorius. Vill. Ent. tom. i.p. \ a.
»•. 48.

Les antennes font noires en-defTus , jaunes en-
deilbus. La tête eft noire , antérieurement jaune ,
avec une ligne au milieu , 8c deux points noirs. Le
corcelet eft mélangé de noir & de jaune. L'abdomen
eft court , ferrugineux , noir i fa bafe & à foa
extrémité. Les pattes font jaunes.

11 fe ttouve en Danncmarck.

<6. Ichneumon fiancé.

IcfWMUMON fponforiut.

Ichneumon fcutello albo , thorace immaculato , ah'
domine teflacco bafi nigro apice flavo. Fab. Spce,
inf- tom. I pag. 415. n9, 31. — Mant. inf, tom. 1.
pag. 263. n9. }8. ■

Ichneumon fponforius. Yux. Etu. tom. }.p, ijo.
n°. 47. ■

Il eft petit. Les antennes font longues , noires
en-defTus, jaunes cn-deflbus. La tête eft noire,
avec le deflus de la bouche, jaune. Le corcelet eft
noir , avec un point blanc , fur l'écuflon. L'abdo
men eft teftacé , noir à. la bafe , jaunâtre à l'extré
mité. Les pattes font jaunes.

Il fc trouve en Allemagne.

57. Ichneumon follieitcur.

Ichneumon follicitorius.

Ichneumon fcutello fiavo , thorace immaculato ,
abdominis fegmento primo fecundo tertioque rujis.
Fab. Syft. ent, pag. 552. n". 30.—Spcc.inf. tom. I.
pag. 4tJ.'«*. }*.

— Mant. inf. tom, t. pag. 163.n". 39.

Les antennes font avancées , noires. La tête eft
noire , avec le front jaune. Le corcelet eft noir ,
fans taches. L'abdomen eft soir , avec les trois
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iT6 I C H I.C H
premiers anneaux fauves. Les pattes (ont fauves.

• Il fe trouve dans la Nouvelle-Zélande.

j8. Ichneumon piqueté.

Ichneumon punciorius.

Ichneumon fcutelloflavo , thorace immaculato , ai-
domine atro fegmento primo fecundoque rufis tertio

punclo ut rinoue albis.T A B. Mant'. inf. tom. l.l
pjg. 163 . n°. 40.

Ichneumon punftorius. Vili. Ent. tom. $.p. 153.
*°. J4-

Il eft de grandeur moyenne. La tête eft noire ,

.avec le tour des yeux argenté. Le corcelct eft

noir , avec un point jaune fur l'écuffon. L'abdomen

eft noir luifant, avec les deux premiers anneaux

<iUves ; & un point blanc de chaque côté , fur le

troifième. L'aiguillon eft court. Les ailes fupérieures
ont une bande obfcure.

Il fe trouve en Saxe.

j9. Ichneumon ceint.

Ichneumon cinciorius.

Ichneumon futello albo , thorace intmaculato , ai-

domine atro fajciaanali niven Fab. Syft. ent. p. j 3 x.

e". i». —Spec. inf. tom. l. pag. 4lf. 30.
—

Mjnt. inf. tom. i.p. z6j. ;i°. 41.

Ichneumon. niger ; pedibus ferrugineis , thoracis

abdominifque apiec albo. Gtoci . Inf, tom. 2. p. 34*.

• L'Ichneumon noir à pointe du corcelct , Si bout

ta ventre blancs. Geoff. lb.

Ichneumon cinciorius. Vill, Ent. tom. j.p.ifi.
**- 4?-

Le« antennes font noires , prefquc brunes à- leur

kai'e. La tête & le corcelct font noirs , fans taches,

L'écuiTon eft marqué d'un point blanchâtre. L'abdo-
xnei) cû noir , avec un point brun, peu marqué , au

milieu du fécond anneau, & une bande blanche,

fur le fixième. L'aiguillon eft court. Les pattes font

ictnigineufes.

Il le trouve en France, en Angleterre-,

<o. Ichnïumom décoré1.

Ichneumon decoratoriu*. 1

Ichneumon fcuteUo flavo , ferrugineux , aidominït
vttîmo fegmento ftfcia atra. Fab. Syft. ent. p. 3 33.
n*. 3*.

— Spec. inf. tom. t. p. 41.6. n° . 34. — Mant*

irf.tom. l.pag. 163. n°. 6t. -

II' eft petir. Les: antennes font noires. [Tout lip

corps, cil d'une coukur. feriugineufeoblcure^ avec

un point jaune fur l'écuflon. Les ailes font tranf-

parentes , un peu jaunâtres.

Il fe trouve dans la Nouvelle-Zélande.

61. Ichneumon citroné.

Ichneumon citrariu's. ,

Ichneumon fcutcllo f.uvo , thorace lineato , atido-

minis fegmentis utrir.que macula Jlava.

Ichneumon atro-c truie feens , abdominalibus feg
mentis utrinque macula fiava. GeOFF. Inf tom, 1.

pag. jij. b». jz,
L'Ichneumon noir à ventre taché de citron , fur

les côtés. Geoff. lb,

Ichneumon fiipcrbus antennis nigris , fcutell» fta-
va, abdomi/tis fegmentis utrinque macula Jlava,
Schrank. Enum. inf. auft. n". 707.

Ichneumon fuperbus, VilL. Ent. tom. l-p<tg.~ifj,
n9. s&.

Ichneumon citratus. Fourc. Ent. par. 1. p. 403.
n". ja.

Il a de fept à neuf lignes de long. Les an

tennes font noires. La tête eft: jaune. Les yeur
font d'un brun noir. Le corcelct eft noir , avec

l'écuflon , un point à h bafe des aifes , un autre au-

deflbus , & deux lignes longitudinales, fur le dos ,
jaunes : on apperçoit, en outre, de chaque côté ,.

vers la bafe , une ligne fauve , luifante. L abdomen

eft noir , avec l'extrémité du premier , la partie

fupéricure cru fécond , jaunes : les côtés de celui-ci

font d'un fauve foncé ; les autres anneatx ont une

tache prefque ronde ,. fulfurcufc de chaque côté.

L'aiguillon eft noir , de la longueur du corps. l es

quatre pattes antérieures font jaunes , & les deux

poftérieurcs fauves. Les ailes fupérieures ont une

teinte ferrugineufe , 5c une tache marginale obfcufe..

Il fe trouve en France 3 en Allemagne.

* * * Ecuffon de la couleur du corcelct. Antenne*

avec un anneau blanc,

6t. Ichneumon réluclateur. ,

Ichneumon rcluclatorius.

Ichneumon nigér , abdomine medio piceo , tibiït
anticis clavatis. Lin. Syft. nat. pag. 9} 3. n". 17.—
Faun.fuec. ti0. 1603»

Ichneumon reluâatorius. Ta*. Syft. ent. pag. 3jj»
n°. 33.

—Spec. inf. tom, 1. pag. 41.6. no. )(,»•
Mant. inf. tom. l.pag. 163. «".43.

IchntuvtonreliUatorius , Viti. Ent, tom:. yp.ifo.
n*. 71.

H eft de grandeur moyenne. Les antennes font

noires , avec un anneau blanc. La tête & le cor-

celet font noirs. L'abdomen eft noir, avec Us

anac.iux du» milieu luifans „ bruns. Les pattes font
noires }
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■o'ucs', avec les jambes brunes. L'aiguillon eft

plus long que 1 abdomen. >

Il fe trouve en Europe. , « ,. .

tfj. Ichkeumon réprimandeur.

Ichneumon objurgator.

Ickntumon ater , capite thoraeequt antice ferru-
gineis , alis cyaneis, anticis punQo hyatino. Fab.
Sp. inf. tom. i. pag. 416. n°. jé.^— Mant. inf.
tom. i.p. 165. n°.44.

Il eft grand. Les antennes font noires , avec un

anneau blanc. La tête eft ferrugineufe. Le corcelet

eft ferrugineux en avant , noir en arrière L'abdomen
eft noir , fans taches , pétiole" , en ma/Te , avec le

premier anneau courbé. L'aiguillon eft de la lon

gueur de l'abdomen. Les ailes "font bleues } avec

un point tranfparent , fur les Supérieures , divifé
en deux par la nervure. Les pattes antérieures font
brunes 5 les poftérieures font noires, avec un anneau
blanc , à bafe des jambes.

Il fe trouve dans l'Afrique équinoxialc.

«4. Ichneumon compagnon.

Ichneumon comitator.

Ichneamon ater totus , antennis fafeia aléa. Lin.
Syfl. aat.pag. 933. «8. i+.—Faun. fuec. n°. 1600.

Ickntumon comitator. Fab. Syft. ent. pag, jjj.
h'. 34. — Sp. inf. tom. 1. p. 416. n° . 37..

— Mant.

inf. tom. 1. pag. 1S3. n". 45.

Ickntumon totus atcr\
'

antennis medie a/bis.
Ceoii. Inf. tom. 2. pag. 338. n®. 39.

L'Ichneumon noir à anneau blanc aux antennes.
Gioïf. Ib.

Ichneumon tout noir , à corps alongé & ovale ,

dont les antennes ont au milieu une petite tache
blanche. Dec. Mim. inf. tom. 1 , pag. 581 &■704.
tab. i4,fig. 10.

Rïaum. Mém. inf. tom. 6. tab. 19-fig. I.—4.

Ickntumon comitator. SchRank. Enum. inf. auft.

.*"• 7.0*.

Ickntumon comitator. ViLL. Ent. tom. ^.p. 155.
«*■ 74-

Ickntumon comitater. Ross. Faun. etr. tom. 1.
pag. 41. n». 757.

Ickntumon comitator.! OURc. Ent. par. t.p. 406.

Il a environ fix lignes de long. Les. antennes

/ont prefquedela longueur du corps, noires, avec
un anneau blanc , au milieu. Tout le corps eft
noir, fans taches. Les ailes font obfcures. Le pre-

Hi/Ioire Naturelle , InfeSes. Tome VU.

' mier anneau tic l'abdomen eft &lQPgé,}J fnùjc». L'ai

guillon eft plus long que le corps.

Il fe trouve en Europe , dans les nids des Guêpes

maçonnes.
.■. ' ,

éj. Ichneumon vigilant. • • :

Ichneumon •vigilaior.

Ickntumon ater,, abdominis ftgmep.to quinte m#r-
ginealbo, alis anticis apice nigns. Fab. Sp. inf.
tom. 1. p. 416. n". 38.

—Mant, inf tom. 1. pag. 163.
n". 4«.'

• »- J :.

Il eft grand. Les antennes font noires, avec h»

large anneau blanc. La tête & le corcelet font noirs,
fans taches. L'abdomen eft noir , avec le bord du

i cinquième anneau blanc au-delTus. Les ailes iont
obfcures, avec l'extrémité des fupérieuros noire.
Les pattes font noires.

II fe trouve dans l'Afrique équiaoxiale.

66. Ichneumon reftauratcur.

Ichneumon reftauratar. ,■. .

' ' Ickneumon niger , abdominis ftriga alba , pedibus
fcrrugintistanttnnisfafcialis. Fab.'Syft- ent. p. 3*53.
n°. n.—Spec. inf. tom. 1. pag. 426. n°. yj. —
Mant. inf. t. l.p'ag. 163. n° . 47.

Ichneumon reftaurator. Vill. Ent. tom. 3. p. 161.
n". 80.

Ickneumon reftaurator. Ross. Faun. etr. tom. 1,

pag. 41. n». 75cL

Il eft petit." Les antennes font de la longueur du

corps , noires , avec un anneau blanc. La tête & le
corcelet font noirs , fans taches. L'abdomen eft
noir , avec une petite ligne tranfverfale , noire.

L'aiguillon eft court , noir. Les pattes fout ferru-
gineufes.

Il fe trouve en Dannemarck.

(7. Ichneumon caudateur.

Ichneumon caudator.

Ichneumon niger , abdomint clavato fafciis tribus

pallidis , ftmortbus rufis. Fab. Syft. tnt. pag. 333.;
n°. $6.——Sp. inf. t. \. pag. 417. n". 40.—Mant.
inf. tom. 1. pag. z<>$. n°. 48.

' Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font
noires , marquées d'un anneau blanc. La tète & le

corcelet font noirs luifans, fans taches. L'abdomen
eft mince , renflé à 1 extrémité , noir , avec les trois

premiers anneaux antérieurement pâles. Le filet

intermédiaire de l'aiguillon eft alongé , fauve; les

deux latéraux font courts t recourbés , blancs, avoc
■ l'extrémité noire.

"Il fe trouve dans la Nouvelle-Hollande.
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68. Ichneumon conquérant.

Ichnxvmox dtbellator.

Ichneumon niger abdominis quatuor fegmentis

intcrmtdiis rufij , femoribus clavatis nigris. Fab.

Syft.tnt. pag. 333. n°. 37. — Spec. inf. tom- 1.

pag. 417. n9. 41.— Manc. inj. tom. 1. pag 163.
n°. 49.

Ichneumon debellator. Vïiv,Ent.tom. 3 p. 161.

n°. 81.

Il c fV grand. Les antennes font jaunes à leur bafe.

].a tête & le corcelec font noirs , fans caches. L'ab-

doiucn eft fauve , avec le premier & le dernier an

neaux noirs. Les cui lies fonc noires , courtes , en

marte.

Il fe trouve en Suède.

Ichneumon émigrant.

Ichneumon migrator.

Ichneumon nigef, addom'ne ferrugineo apice nigro,
jntennis fafeiacis. fAV.Syfl. ent pag. 354. n°. 58.

.— Spec. inj. tom. 1. pag. 417. n°. 41. —Mant. inf.
tom. i.pig. 163. n°. 50.

Ichneumon niger , abdomine ferrugineo apice nigro,

tlbïis antennifque annulé aise. Geoff. Inf. tom. 2.

pag. 34}. n°. 30.

L'Ichneumon noir , à ventre fauve au-devant & à

anneaux blancs aux pattes & aux antennes. Geoef. Ib.

Ichneumon migrator. V1JLX. Ent. tom, 3 . pag. 161.

m. 81.

Ichneumon dtâator. Fourc. Ent. par. t. pag. 410.
n°. fl.

Il eft petit , Se il reAemble à l'Ichneumon voya

geur. Il en diffère en ce que l'extrémité de l'abdo

men eft entièrement noire , & en ce que les pattes

ne font pas en malle.

Il fe trouve en Europe.

7©. Ichneumon voyageur.

Ichneumon peregrinator.

Ichneumon niger , pedibus fubclavatis abdomine-

que fcnugi-ieis , fegmentis duo bus u/timis nigrit ,

ano albido. Lin. Syfi. nat. p. 933. n°. iy.—Faun.

fuec. n". I<oi.

Ichneumon niger, abdomine ferruginto pone nigro

tpice albo , aniennis medio a/bis. Geoff. Inf. t. ».

pag. 34J.K0. fl.
L'Ichneumon noir à ventre fauve en-devant , ndir

poftvrjeuremcnr , & ta miné de blatte , Si k anneau

blanc aux antennes. Geoff. U.

Ichnmmonpertgrinator. ViLL. Ent. tom. 3 . p. 1<o,

a". 71-

Ichneumon peregrinater. F o u R c. Ent. par. t.

pag. 411. n°. fi.
Il a trois lignes & demie «ie long. Les antennes

font plus longues que le corcelet, noires, avec un

anneau blanc , au milieu. La tête & le corcelec font

noirs , fans taches. Les quatre premiers anneaux de

l'abdomen fonc fauves, les fuivat.s font noirs , Si le

dernier cil blanc. L'aiguillon cft de la longueur de

la moitié de l'abdomen. Les ailes ont une légère

teinte brune. Les pattes font fauves, avec les arti

culations des poftérieurs noues.

Il fe trouve en Europe.

71. Ichneumon falueur.

Ichneumon falutator.

Ichneumon niger , thorace albo puntJato , abdo

mine ferrugineo petiolo nigro , pedibus rujis. Ross.

Faun. etr. tom. t. pag. 40. n°. jfe.

Il a près de fix lignes de long , & il rcflemble un

peu à l'Ichneumon profligaceur. Les antennes font

noires, marquées d un anneau blanc. La tète cft

noire , avec le tour des yeux blanc. Le corcelet cft

noir , marqué de plufîeurs pecirs points blancs.

L'éculfon eft noir. L'abdomen cft d'un brun ferru

gineux , avec le pétiole noir. Les pattes fonc fauves ,

avec les jambes postérieures noues. Les ailes ont

un point marginal noir.

Il fe trouve en Icalic.

71. Ichneumon profligateur.

Ichne um oit profiigator,

Ichneumon niger , abdomine ferrugineo , petiolo

nier» , pedibus rufts. Fab. Syfl. ent. pag. 334.

n°. 35.
—Spec. inf. tom. 1 .p. 417. n°. 44.— -Mant.

inf. tom. 1. p. 164. n°. St.

Ichneumon niger, abdomine toto ferruginto , an-

tennis unnulo albo. Ceofj. Inf. tom. 1. pag 341.

«°.4*..
L'Ichneumon noir à ventre & jambes fauves, à

anneaux blancs aux antennes. Geoff- Ib.

Lhneumon profiigator. Ross. Faun. etr. tom. 1,

pag. 41. nv. 7j6.

Ichneumon abdominalis. Fourc. Ent. par. x.

p. 409- n°.47.
'■

Il a environ trois lignes le demie detong ; les an

tennes font noires , ferrùgineufes au milieu , prefque

de la longueur de la moitié du rorps. La téte 8f le

corcelet (ont noirs , fans raches. L'abdomen eft fer

rugineux, L'aiguillea cft court , noir. Les pactes feat
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(raves , avec tes cuifles noires. Les ailes ont une

légère teinte brune.

II fc trouve en Europe.

7). Ichneumon mi-parti.

Ichneumon dimidiator.

Ichneumon niger , thorace poflice , abdomineque
aniice ferrugineis. F a b. Sptc. inf tom. i. p. 417.
n°. 43 . — Mont. inf. tom. 1. pag. 164. 5 1.

Ichneumon dimidiator. Vill. Ent.tom. 5. p. i<i.
«°. 83.

Les antennes font noires à l'extrémité , fauves à

la ba(c , avec un anneau blanc au milieu. Le corcelet
cft noir antérieurement Se fauve poftérieurement.
L'abdomen cft ferrugineux à la baie , noir à l'extré
mité.

Il fe trouve en Allemagne.

74. Ichneumon incubateur.

Ichneumon incubitor.

Ichneumon niger , ab domine ferrugineo , apice ni-
gro macula alba , alis hyalinis , antennis fufetatis.
Lin. Syfl. nat. pag. 933. n°. \6. — Faun. fuec.
n". léoi.

Ichneumon incubitor. Fab. Syfl. ent. pag. $34.
*°. 40.—Spec. inf. tom. 1, pag. 417. n*. 4J. —
Mate. inf. tom. 1. pag. 164. n". 53.

I hneumon niger, abdomine ferrugineo , apice ni-
gro , antennis annulo albo. GiOFI. Inf tom, I.
pag. )4i. n°. 48. pl. 16. fig. 1.

L'Ichneumon noir à ventre & pattes fauves & an
neau blanc aux antennes. Geoff. lb.

Ichneumon incubitor. Scop. Ent. carn. n*. 747.

Ichneumon incubitor. Schrank. Enum. inf. aufi.
no. 714.

Ichneumon incubitor. ViLL. Ent. tom. ).yp. 160.
n°. 76.

Lhneumon upftlienjis. Fourc .Ent. par. t.p.409.
«•. 49.

II a trois ou quatre lignes de long. Les antennes
font noires , avec un anneau blanc au milieu. La tête

& le corcelet font noirs , fans taches. L'abdomen
eft ferrugineux , avec le dernier anneau noir. L'ai
guillon eft court & noirâtre. Les pattes font fau
ves.

Il fe trouve en Europe.

7}. Ichnlumon exhortateur.

IcHSMVMox cxkortator.

Ichneumon ftrrugineus , capite abdominifque apice

nigris , ano albo. Fab. M an t. inf. tom. i.p. 264.
n". H.

Ichneumon exhortator.V m. Ent.tom. 3. p. 161.

Il cft de grandeur moyenne. Les antennes font,
noires , avec un anneau blanc „labafc fcrrugiucule ,
& le premier articlenoir. La tête eft noire , Uns ta

ches. Le corcelet eft ferrugineux . L'abdomen cft fer

rugineux à la bafe, noir à l'extrémité, avec le der
nier anneau blanc. Les pattes font fciruginCufes ,

avec les genoux noirs. Les ailes font blanches , avec
un point noir fur le bord extérieur.

Il fe trouve à Kiell.

76. Ichneumon fémi- annulaire.

Ichneumon fcmiannulator.

Ichneumon niger , abdomine pont ferrugineo , an
tennis medio alùis. Geoff. Inf tom. 1. pag. 341.
»°. 47.

L'Ichneumon noir , à ventre fauve vers le bas Se

anneau blanc aux antennes. Geoff lb.

Ichneumon femiannulatus niger , antennis nigris
medio fafeia dinidiata alba , abdominis petiolati
fegmento fecundo tertioque rufis. Schrank. Enum.

inf. auft. n". 7 1j .

je
Ichneumon femiannulatus. Vut. Ent. tom. j.

pag. 161. n". 8j.

Ichneumon ani. Fourc. Ent. par. 1. pag. 409.
n°. 4*.

Il a fix lignes Si demie de long. Les antennes font
noires, avec un anneau blanc. La tète & le corcelet
font noirs , fans taches. L'abdomen cft noir à la
bafe, fauve à l'extrémité. Les pattes font noires,
avec une paitic des jambes fauve. L'aiguillon eft
court.

Il (e trouve en Europe.

77. Ichneumon agitateur.

Ichneumon agitator.

Ichneumon ferrugineus, capite abdominifque apice
nigris , antennis nigris albo annulatis.

Il a environ trois lignes & un quart de long. Les
antennes font noires , d'un brun noirâtre vers Ma
bafe , avec un anneau blanc au milieu. La tète cft
noire , avec le tour des yeux légèrement jaune.
Le corcelet eft ferrugineux , avec un peu de noie
à la bafe des ailes. L'abdomen cft ferrugineux , avec
les trois derniers articles noirs , fans taches. L'ai
guillon eft noir , à peine de la longueur de la moitié;

de l'abdomen. Les pattes font ferrugineufes » avec les
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cuifles poftéricures noirâtros. Les ailes font traofpa-
tcnccs , avec un point marginal obfcur.

Il fe trouve aux environs de Paris.
: A I

„ T- 3. Ichneumon corrupteur.

Ichneumon corruptor. ,

Ichneumon niger, ahdominc fufeo-ferrugineo , tho-
race poftiçe bidentato. j

11 a environ fix lignes de long. "Les antennes font

plus courtes que le corps , noires , avec un anneau

blanc. La tête eft noire. Le corcelct cft noir, pollé-
ricurement bidenté. On remarque quelquefois deux

petits points à l'origine des ailes , & une petite ligne
au-devant des yeux , blanchâtres. L'abdomen cft
d'une couleur ferrugineufe , plus ou moins brune.

L'aiguillon eft prcfque de la longueur de IVodomen.
Les pattes font noirei, avec les quatre jambes anté-
rieuies , Se quelquefois une partie des cuiftes , d'un

brun ferrugineux.

Il fc trouve dans les dépattemens méridionaux de

la France.

75. Ichneumon gladiateur.
' '•

Ichneumon giadiaiof. '•>"

Ichneumon niger , femoribus fulvis , actdeo cor-

pore duplo longiore. Ro ss. Faun. etr. tom. 1,^.41.

Ichneumon gladiator. Scop. Ent. carn. n°. 744.

Ichneumon infignitor. ViLL. Ent. tom. 3. p. 164.
b°. 90.

Il a environ quatre lignes & demie de long. Les
antennes (ont dt la longueur du corps , noires , avec
un anneau blanc. La tête & le corcelct font noirs.
L'abdomen cftpcriolé , noir , terminé pat un aiguil
lon une fois plus long que le corps. Les cuifTcs font
fauves, les jambes (ont noires , & les tarfes pofté-

*iicurs font blanchâtres , avec les ongles noirs.

Il fe trouve an Italie. ' • .- ■

80. Ichneumon court.

Ichneumon curtor,

Ichneumon niger, tibiis teflaceis , an» alho.

Ichneumon curtus niger , antennis albo annulatis
Ùbiis teftaceis extimo ano albo. ScHRANK. Enum.
inf. auft. n°. 7 17.

Ichneumon curtus . Ross. Faun. etr. tom. î.p. 41.
t?. 7*1.

Ichneumon curtus. Vill. Ent. tom. j. p. tCl.
n°. 87.

Il a près de trois lignes de long. Les antennes font

noires , avec, un anneau blanc. . Tout le- corps -cft
noir , avec l'extrémité de l'abdomen blanchâtre. Lçs
pattes font teflacées , avec les cuilTcs noii ês1. Les

ailes ont un point blanc , à Leur bafe extérieure.'

Il fc trouve en Europe.

81. Ichneumon errant.

. . Ichneumon viator.

Iohiieumon niger , pedibus rufis } tibiis antennifquc
tnedio albis. Geoïf. Inf. tom. 1. pag. 540. n°. 43.

L'Ichneumon noir à pattes rougeâtres , à tachés
blanches fur les jambes , Se. anneau blanc aux an
tennes. Geoee. là.

Ichneumon viator. Scop. Ent. carn. n°.

Ichneumon viator. Schrank. Enum inf. aujl.
n°. 715-.

Ichneumon viator. Vill. Ent. tom. 1. tag. 162.
n°. 88.

Ichneumon tibialis. Fourc. Ent. par. 1, p. 407.
n". 44.

Il a eirvironi'cinq lignes de long. Les antennes font
noires, avec un anneau blanc au milieu. Tout fc
corps eft noir. Les pattes font fauves , avec un an
neau blanchâtre, fur les jambes poltéricures.

Il fc trouve en Europe.

Si- Ichneumon (ïmuié.

Ichneumon fimulator.

Ichneumon niger , abdomine fufco , aculeo bre-
vijfimo. t

Ichneumon falfator antennis annulatis , aculeo
brevijjimo. Vill. Ent. tom. }.pag. 164. n^.fi.
tab. 6. fig. 4.

Il cft de grandeur moyenne. Les antennes font de
la longueur du corps , noires , avec un anneau blanc.
La tète Se le coreelet font noirs. L'abdomen eft noi
râtre. L'aiguillon eft fi court qu'on ne peut l'apper-
cc-voir qu'au moyen d'une loupe.

Il fc trouve en Europe.

****
Ecuffon de la couleur du coreelet. Antennes

entièrement noires.

83. Ichneumon déferteur.

Ichneumon defertor. - ■

Ichneumon luteus , alis fufeis fafeia alba. Fa 1.

Syjl. ent. pag. 334. n". 41. — Spec. inf. tom. 1.

piig. 417. n°. 4*. — Mant. inf. tom. i.pag. 164.
n". ,j.

Ichneumon defertor. corpore luteo , alis fyfcis

1
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I C H 181I C H
fafciis du abus albis Lin. Syfl. nat. pag. 95,4.
h°,

zç).
— Faun.fuec. n°. 1-605-.

Ichneumon defertor. Schrank. Enum inf. au/1.

Ichneumon defertor. Ross. Faun. etr. tom. t.
pag. 49. n". 779.

Schaeff. Icon. inf. tab.rio. fig. 1. 1.

Ichneumon defertor, V JLL. Ent. tom. }.pag, 16$.

Il a environ trois lignes & demie de long. Les an
tennes font noires, pre (que de !a longueur du corps.
Tout le corps eft jaunâtre , les ailes font obfcurcs ,
avec une ligne tranfverfale blanche au milieu. L'ai
guillon- , félon Linné , eft plus court cjoe le corps ; il
eft beaucoup plus long dans les individus que je pof-
fède , & on remarque du noir fur la poitrine , &
quelquefois fur les jambes poftérieurcs. L'extrémité
de l'abdomen eft obfcure dans les mâles.

Il fe trouve dans toute l'Europe.

0*4. Ichneumon faftidieux.

Ichneumon faftidiator.

Ichneumon coccineus , ails fufcls anticis m acula
margina/i coecinea.FAB. Sp. inf. tom. 1. pag. 428.
«°. 47.*

— Mant. inf tom. î.pag. l6\.n°. j6.

Il reffemble un peu au précédent. Les antennes font
entièrement noires. La te te eft rouge , avec le ver-
tex noir. Le corce!ct-& l'abdomen font rouges ,

fans taches. L'aiguillon eft court, noir. Les ailes
font noires; les iupérieures ont une tache rouge,
vers le bord extérieur , qui fe termine en avamt par
une tache blanche. Les pactes font rouges.

Il fe trouve dansl'Afrique équinoxialc. Il a été ap

porté du Sénégal , par M. Geoffroy fils.

S f . Ichneumon vacillatcar.

Ichneumon vacillator.

Ichneumon capite thoraeeque ferrugineis , anten-

nis abdomine aiifque nigris.

Ichneumon rugofuS capite thoraeeque rufis , abdo
mine cylindrico rugofo nigre , alis obfcure fufeis.
Dec Mcm. inf. tom. 3. pag. 497. s". }.pl. jo.

Ichneumon chagriné à tète Se à corcelet roux , à

ventre cylindrique chagriné noir , & à ailes d'un
brun obfcur. Deg. Ib.

Il a environ huit lignes de long. Les antennes font
noires , plus courtes que le corps. La tête Se le cor
celet fout d'un rouge ferrugineux , fans taches. L'ab
domen eft oblong, noir, un peu chagriné, tranf-
verfaltmenc filloné , voûté & blanchâtre en-deffous.

L'aiguillon eft de la longueur de l'abdomen. Les fi

lets latéraux font noir» & plumeux , l'intermédiaire--
eft liiïè & brun. Les qui-tre pattes antérieures

font ferrugineufes , & les deux poltéricurcs , noires.

Les ailes font noires , fans taches.

Il fe trouve à Sumatra , Si m'a étédonné en Hol
lande par M. Raye.

86. Ichneumon inftigiteur.

Ichneumon infiigator.

Ichneumon niger , peJÊtus fufis , abdomine for-
nicato punliato , fegmentis prominulis.

fchneumon inftigator niger , thorace immaculato ,
abdomine fufco fegmentis prominulis. Ross. Faun.
etr. tom. î. pag. 47. n°. 774.

Ichneumon compunSator. Scrank. Enum. infl.
aufl. n°. 711. ?

Ichneumon compunclator, Vill. Ent; tom. 3.

pag. itl. n". 138.

Il a cinq lignes de long. Les antennes font noires ,
un peu plus courtes que le corps. La tête & le corce
let font noirs , fans taches, le point calleux de l'ori

gine des ailes eft jaunâtte. L'abdomen eft noir ou
d'un brun noirâtre , pointillé , voûté endclfous., avec
les incitions diftinétes. L'aiguillon eft à peu près de

la longueur du corps. Les pattes font fauves. Les ai

les ont une légère teinte obfcure avec un point mar

ginal noir , au devant duquel fe trouve un petit

point blanc. -• • 1

L'infecte que M. Roffi a décrit, avoir les anten

nes blanches.

Il fe trouve au midi de la France, en Italie.

87. Ichneumon rccheicheur.

Ichneumon indagator,

Ichneumon ferrugineus , antennis pedibufque ni

gris , alis nigris anticis macula marginalt alba.

IlrefTemble àl'Ichncumon faftidieux. Les anten

nes font noires , de la longueur du corps. La tête» eft

noire , avec la bouche ferrugineufe. Le corcelet Se

l'abdomen font ferrugineux. L'aiguillon eft noir ,

de la longueur de l'abdomen. Les pattes font noires.

Les ailes font noires , avec une tache blanchâtre , fur
le botd extérieur des fupéricures.

Il fe trouve à l'Iflc de la Trinité , & m'a été donné

par feu M. Badicr.

88. Ichnkumon inquifiteur.

Ichneumon inquifttor.

Ichneumon ferrugineus , vertice , thoracis macults

tribus anttnnifqut nigris t alis nigris macula albatl
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1*2 ICH I C H
lia fix lignes de long. Les antennes font noires ,

'de la longueur da corps. La tète eft ferruei-
neufe , avec le vertex noir. Le et rcelct eft fer

rugineux , avec trois taches noires , à la partie
fupt'rieurc. L'abdomen eft ferrugineux , fans taches.

L'aiguillon eft noir , un peu plus long que la moitié
du corps. Les ailes fupérieures font noires , avec une
bande blanche , ttanfparente , prcfque interrompue}
les inférieures font noires , avec une tache ttanfpa
rente furie bord extérieur.

II fe trouve à Cayenne* à Surinam,

v 8j. Ichneumon ferutateur.
.» •

Ichneumon fc'rutator.

Ichneumon niger, abdomine rufo apice nigro , alis

fiavis fafeia apieeque aigris.

II rcflemble àl'Ichneumon orné. Les antennes font
noires de la longueur du corps. La tête & le corcelct
font noits , fane taches. L'abdomen eft fauve , avec
les trois derniers anneaux noirs. L'aiguillon eft noir,
beaucoup plus long que le corpç. Les quatre pa tes an
térieures font d'un jaune fauve j les deux pofté-
ricurs font noires , avec un peu de fauve , à la baie
des cuifTes & des jambes. Les ailes fupérieures font

jaunes , avec une bande vers le milieu & l'extrémité ,
noire ; les inférieures font moitié jaunes & moitié
noires.

Il fe trouve à Cayenne.

90. Ichneumon devin:

Ichneumon ariolator.

Ichneumon thorace bifpinofo rufo , abdomine atro
ftrigis quatuor albis. Fab. Syft. ent. p. 3 34. n°. 41.

Spec. inf. lom. l.p. 41 S. n". 48. —Mant. inf.
tom. 1. p. 164. n°. $-/.

Ichneumon ariolator thorace ferrugineo bifpinofo ,
a lit fafciis biais fufcis J abdomine fafciis quatuor
all'is. L 1 N. Syft. nat. p. 93-$. n°. 15.

Ichneumon fpinofus thorace ferrugineo bifpinofo ,
alis maculis binie fufcis, abdomine nigro fafciis tri-
yus albis. Dec. Mim. inf. tom. 3. p. jjo. ■•. 1.

p
l. ^o.fig. i«.

Ichneumon a corcelet épineux , à corcelct roux
avec deux épines, à deux taches brunes fur les ailes
& à ventre noir avec trois bandes blanches. Dec. Ib.

lia env:ron quatre lignes de long. Les antennes
font de la longueur du corps , noires, fans taches,
ou marquées d'un anneau blanc. La tête eft noire,
avec deux lignes blanches , de chaque côté près des

yeux. Le corcelct eft fauve & armé poftérieurement
de deu x épines aiguës , courtes , blanches. L'abdo
men eft noir , avec le bord de trois ou quatre anneaux
blanc. Les ailes font tranfparentes , avec une tache
■vers le bord extérieur , & à l'extrémité des fupé
rieures , obfcuic. L:s quatre pattes antérieures lbnt

fauves , mélangées de noir , te les deux poftériearet

font noires , avec un anneau blanc , à la bafe de la

jambe , Si un peu de fauve le long de la partie fupé-

rieure de lacuiiTt.

Il fe trouve à Cayenne , à Surinam.

pi. Ichneumon partant.

Ichneumon proficifeator.

Ichneumon iuteus , alis anticis fafeia apictque

fufcis , antennit aculeoque nigiis. Fab. Syft. ent.

P"g- )\S-n°.tf.—Sp.inftom. l.p. 418. ns.4j>.—
Niant, inf. tom. t . p. 164. n

'

. j8.

Les antennes font noires. La têie eft noire , avec

les yeux grands, jaunes. Le corcelec & l'abdomen

font jaunes , fans taches, les ailes font jaunes , avec

l'extrémité obfcure , &t une bande obfcure , au mi

lieu des fupérieures. L'aiguillon eft court , noir. Les

pattes font jaunes , avec les tarfes peftérieurs oblcui s.

Il le trouve dans la Nouvelle-Hollande.

91. Ichneumon hofpitalier.

Ichneumon hofpitator.

Lhneumon Iuteus , alis anticis fafeia apieeque

fufcis , antennis anoque nigris. Fab. Syft. ent.

p. 3 3 j. n°. 44.—Spec. inf.tom. x.pag. 418. n" . fO.
— Mant. inf. tom. l.pag. 264. n". •

Il relfemble beaucoup au précédent , mais il eft

une fois plus petit , & les deux derniers anneaux de

l'abdomen font noirs.

Il fe trouve dans la Nouvelle-Hollande.

93. Ichneumon orné.

Ichneumon ornator.

Ichneumon Iuteus , alis anticis fafeia apieeque

nigris , capite ano femotibujque pofticis nigris. Fab.
Mant. inf. tom. 1. pag. 264. n". to.

Il eft d'une grandeur moyenne. Les antennes font

noires , prcfque d
e la longueur du corps. La têce eft

noire. Le eoreelet eft fauve , fans taches. L'abdomen

eft fauve, avec l'extrémité noire. L'aiguillon eft prcf

que une fois plus long que le corps : les filets laté

raux font noirs, & l'intermédiaire eft brun. Les pat

tes font fauves , avec le milieu des cuilfes poftérieu-
res & l'extrémité des jambes, noirs. Les ailes fupé

rieures ont une bande vers le milieu , & l'extrémité,
noires.

Il fe trouve à Surinam.

5>4.Ichneumon munératcur.

Ichneumon munerator.

Ichneumon thorace rufo poftiee nigro , abdomine

pedibufque nigris.

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font
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noire* , de la longueur du corps. La tète eft noire.
Le corce'et eft fauve , poftéiieuremenr noir. L'ab
domen eft noir. Les panes îont noires. L'aiguillon
eft un peu plus court que le corps : les filets latéraux
font noirs , & l'intermédiaire eft beun. Les ailes font
noires.

Il le trouve à Surinam.

Du cabinet de feu M. Renault.

9$. Ichuhumon dénonciateur.

IcHHtvMon denunciator.

I.kneumonrufus, capice abdominifque api ce attls ,
alis nigris anticis macula mtdia alba. Fab. Sp. inf.tom. i . p. 418. n°. f 1. — Niant, inf. tom. 1. p. 164

Il eft petit. La tête eft noire , avec la bouche
fauve. Le corcelet eft ferrugineux , fans taches

'L'abdomen cû ftrié', fauve , avec l'extrémité noire.
Les ailes font noires , avec une tache blanche , au
milieu des fupérieurcs. Les pattes font ferrugi-
neufes.

Il fc trouve dans l'Afrique ésjuinoxmle.

96. Ichneumon piéton.

Ichneumon pedator.

Ichneumon luteus , abdominis Jegmentis utrin-
que puncio atro , anttnnis aculeoque nigris. Fab.
Syfi. tnt. pag. iii.—Spec. inf. tom. 1. pag. 419.
ir*. jt. — Mant. inf. tom. 1. pag. 1*4. n°. 61.

Il eft de la grandeur de l'Ichneumon piqueur. La
tète eft jaune , avec le vertex noir. Les antennes
font noires. Le corceler eft jaune , avec trois points
noirs , à fa partie antérieure , Se deux au-dciluus de
l'écuflôn. L'abdomen eft jaune , avec un point noir,
de chaque côté , fur tous les anneaux , excepté les
deux derniers. Les ailes font tranfparentes , fans
taches. L'aiguillon eft noir. Lcf patres font jaunes ,
avec un point Hoir , fur les genoux poftéricurs.

Il fe trouve aux Irnies orientales.

97.ICHNEUMON nominateur.

Ichnfl'mqx nominator.

Ichneumon luteus , anttnnis , maenlis duabus ab-
doifinis anoque nigris , alis omnibus fafeia apieequtnigris. Fab. Mant. inf. tom. 1. p. n°. éj.

Il eft de grandeur moyenne. La tête eft jaune. Les
antennes font noires , prefque en feie. Le corcelet
eft jaune , fans taches Les premiers anneaux de l'ab
domen font jaunes , avec une rache obfcurc , 'à la ba-
fe du fécond Se du ttoilîème -, les autres font noirs.
Les quatre partes antérieures font jaunes, avec la
bafe des cuifTcs Se des jambes noites. Les ailes font
jaunes, avec une bande 8t l'extrémité noires.

Ilfc trouve à Cayennc.

98. IchniumoN antenraire.

Ijhneomon antennator.

Ichneumon luteus , anttnnis , vertice , thoracis

dorfo , ano. , alurumque apice nigris. Fab. Mant.
inf. tom. l.pag. «*. C4.

Il eft de grandeur moyenne, les antennes font
noires , un peu plus gro/Tes à leur extrémité, avec la
malle alongée, fubu'.éc. La tête eft jaune , avec le
vertex noir. Le corcelet eft jaune ; avec le dos noir.
L'abdomen eft jaune , avec les derniers anneaux noirs
en-defTu'-. Les pattes font jaunes , avec l'extr.'miré des
cailles poftérieures & les tarfes, noirs. Lesailts font
tranfparentes , avec l'extrémité Si le botd extérieur
des fupérieures noirs : On apperçoit une nervure
jaune , fur le bord noir ; l'extrémité des poftérieures
eft jaune.

Ilfc rrouve à Caycune.

99- Ichneumon défenfeur.

Ichneumon defenfor.

Ichneumon ferrugineus , anttnnis , ano pedibufque
pofiieis nigris , alis fubfufcis. Fab. Syfi.ent.p. 3 j j .
n". 4f. Spec.inf. t. 1. pag. 42.9. nV.jj.—
Mant. inf. tom. I. pag. n°. 6f.

Il rclfemble au précédent. Les antennes font noi
res , de la longueur du corps. La tête & le corcelet
font ferrugineux , fans tachée. L'abdomen eft d'une
couleur ferrugineufe plus pâle , avec l'anus noir.
Les quatre pattes antérieures font ferrugineufes , Se

les poftérieures noires. Les ailes font obfcurcs , avec
un pointnoir fur les fupérieuics.

Cet infecte varie. Il a quelquefois les pattes entiè
rement noites.

Il fe trouve dans la Nouvelle - Hollande.

ioo.Ichniumon arrogateur.

Ichneumon arrogatoT.

IAricumon ater , abdominis fegmento fecundoter-
tioauc fulvis* alis atris macula teftace a. Fab. Sp.
inf. tom 1. pag. 41.9. n". 54. — Mant, inf. tom. 1,

pag. X6f. 66. ,

Ichneumon atrogator. Ross. Faun. etr. tom. t.
pag. 43. n°. 7«i.

Ichneumon arrogator.V 111. Ent. tom. 3. pag. 17 j,
n°. 1 10.

Il eft grand. Les antennes, la tête, le corcelet &
les pattes font noirs , fans taches. L'abdomen eft
ovale , noit , avec le fécond & le troilîème anneaux
fauves. Les ailes font noires , luifantes , avec une pe
tite tache teftacée , fur le bord extérieur. . . . >

Il fc trouve en Italie,
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loi. Ichneumon infidieux.

Ichneumon infuiiator.

Ichneumon ater , capite pallido , alis n'tgris punBo

maculaque a.'bis. Fab. Spec. inf. t.im. i. pag. 429.

J5- -Mant. inj. tom. I. pag. 165, n? . 67.

Il refîcmble beaucoup au fuivant. La tête eft pâle

I.cs antennes font roires , avec l'extrémité brune. Le

cciccleteft noir , fans taches. L'abdomen eft noir en-

c'c.Tus , pâle en dclfous L'aiguillon eft prefque de

la longueur du corps. Les ailes font noires, les fupé-

ricuics ont un petit point au-dela du milieu & une

taclie vers l'extrémité, d'un blanc tranfparcnt. Les

pattes font noires , avec Ici jambes antérieures tefta-

fées.

Il fc trouve dans l'Afrique cquinoxiale.

ict. IcHr.EUMON capital.

Ichneumon capitator.

Ichneumon ater t capite- rufo , alis nigris. Y a s.

Syft. enU pjg. 3,3 f. 46. — Spec. inf. tom. 1.

pa%. 419. n°. y6. — Mant. inf. tom. I. p. zôf.
n". 68.

. 11eft de grandeur moyenne.- Les antennes font
noires, la tête eft fauve , fans taches. Le corcelet eft

noir. L'abdomen eft noir , avec le bord des anneaux

blanchâtre. L'aiguillon eft noir. Les pattes Se les ailes

font noires , fans taches.

Il fc trouve dans la Nouvelle-Hollande.

105. Ichneumon larron,

Ichneumon latrator.

lckneumon niger , abdomine pttiolato tejlaceo ,

apice nigro , atuleo breviftimo.

lckneumon niger , antennis nigris teftaceis , feu-
tello thoraci concotore , pedibus abdominequt tefta

ceis , abdomine petiolato fubctmprejfo , apice nigro t

acuUo brevijflmo. Schrank. Enum. inf. auft. n°. 716.

Il a environ neuf lignes de long. Les* antennes font

noires , de la longueur de la moitié du corps. La

tête eft noire, avec une ligne blanche au-devant des

yeux. Le corcelet eft noir , fans taches. L'abdomen

a les quatre premiers anneaux teftacés & les autres

r.oirs. L'aiguillon n'a pas une ligne de long. Les

pattes font teftacées , avec la bafe des cuifies 6c l'ex

trémité des jambes, noires.

Il fe trouve en Allemagne.

0

104. Ichneumon mutateur,

Ichneumon ntutator. , . .. 1 .

Ichneumon ater , thoract rufo , alis fufeis. F.AB.

Syft, tnt. pag. 3 3J . n". 4?.'— Spec. inf. corn, |.

pag. 4ïj. n°. 57.
— Mant. inf. tom. I. pag, 16 f.

na. 69.

Il eft allez grand. Les antennes font noires , féra-

cées. La tête eft noire, (ans taches. Le corcelet eft

entièrement fauve. L'abdomen eft noir, avec la

bafe inférieure pâle. L'iiiguillon eft court. Les pattes

font noires. Les ailes font obfcures.

Il fe trouve dans la Nouvelle-Hollande.

105. Ichneumon dénigrant.

Ichneumon denigrator.

Ichneumon corpore atro , alis nigris lunula hya-

lina ; abd mine tejlaceo fubfejfili. Lin. Syft. ent.

pag. 654. a". 18. ' 'Faun.fuec. n*. 1604.

Ichneumon denigrator ater , alis nigris lunula

hyalina , abdomine coccineo. Fab. Syft. tnt. p. 3 ( j.
n". 48 —Spec. inf. tom. 1 . pag. 419. nv . ; 8. ■

Mant. inf. tom. 1. pag. 265. n°. 70.

Ichneumon niger, abdomine coccineo. CtOTT. Inf.
tom. 1. pag. 351. 72°. 69.

L'Ichueumon noir à ventre couleur de cérife.

GEopf. Ib.

Ichneumon incertus. Sulz. Hift. inf. tab. 16.

fig. 16.

Ichneumon impoftor. Scop. Ent. carn. n°. 758.

Ichneumon denigrator.ScHKhHK.. Enum. inf. auft.

n°. 737.

Ichneumon impeftor. Schrank. Enum. inf. auft,

n°. 7i6.

Schaeef. Icon. inf. tab. 10. fig. 4. y.

lckneumon denigrator. Ross. Faun. etr. tom. 1.

pag. 46. n°.7ji.
lckneumon dtnigrator. YiLL.Ent. tom. 3. p.

n". 94.

lckneumon coccineus. Fou rc. Ent. par. 1. p. 417.

nv. 70.

La femelle a quatre lignes de long, & le mâle a

à peine deux lignes & demie. Les antennes font

noires ,dela longueur du corps. La tête, le' corcelet

& les pattes , font noirs. L'abdomèn eft rouge. Le*

ailes font noirâtres, avec un point tranfparent. L'ai

guillon eft noir & de la longueur de la moitié de l'ab

domen.

Il fc trouve dans toute l'Europe.

106. Ichneumon inculpatcur.

Ichneumon inculpafor. - ■ ' '

Ichneumon ater y abdomine futvo , alis nigris im-

maculatis.
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Il diffère du précèdent , auquel il relTèmble cepen

dant beaucoup. Les antennes font noires , un peu plus

longues que le corps, La tête, le corcelct & les pattes
font très-noirs. L'abdomen eftfauve, hrte , luilant ,

ovale dans la femelle , oblong dans le mâle. L'aiguil
lon eftnoir, un peu plus long que l'abdomen. Les

ailes font noires , fans taches , avec un reflet violet.

Il fe trouve aux environs de Paris , fur les fleurs.

107. Ichneumon délateur.

Ichneumon delator,

Ichneumon niger, capltt abdominequefiavis , alis
nigricantibus. Geoff. Inf. tom. z, p. j 5 j. n°. 75.

L'Ichneumon noir à ventre & tête jaunes. Geoff.
li.

Ichneumon ochrocephalus. Fourc. Ent. par. 1.

Pag- 4 19- 76-

Il eft de la grandeur des précédens. Les antennes
font noires , prefque de la longueur du corps. La.

tête eft arrondie, jaune , avec les yeux noirs, &
une tache triangulaire noire , fur le vertex , près des

antennes. Le col eft jaune , un peu alongé. Le cor-
celct&les pattes font noirs. L'abdomen eft jaune.

L'aiguillon eft prefque de la longueur du corps ;les

filets latéraux (ont noirs , & l'intermédiaire eft fer

rugineux. Lis ailes font noires.

Il fc trouve aux environs de Paris.

108- Ichneumon reluifant.

Ichneumon corufeator.

Ichneumon corpore arclubufque atris , alis fufeo-
alinis.hlH. Syft. nat. pag. 954. n°. ji.—Faun.

ruec. n°. I 606.

Ichneumon corufeator. Fab. Syft. ent. pag. \z6.
n°. 40. —Spec.inf tom. \.p. 430. n°. fy,—Mant.

inf. tom. 1. pag. 16 c. n°. 71.

Ichneumon corufcatdr. Ro s s. Faun. etr. tom. 1.

pag. 43. n°. 7*4.

Ichneumon corufeator. ViLt.Ent. t. 3
,.

pag. 166.

97-

H
t

fut

Tout le corps eft noir luifant ; la tête feule eft

marquée d'une petite ligne blanche , au-devant des

yeux. Les pattes fontnoires. Les jambes antérieures,
îuivant M. Villers, font fauves dans les mâles.

Il fe trouve en Europe.

109. Ichneumon fafcié.

Ichneumon fafeiator.

Ichneumon ater , abdomine fafciis trilus albis }

alis ap ce fufeis . Fab. Spec. inf. tom. i.pag. 430.
nv , 60. — Mant. inf. t. 1 . p. 165. n". 71.

Hifi, Nat. des Infccles.. Tom. VU.

Il eft petit. Le cot^s eftnoir, fans taches. L'ab
domen fcul eft marqué de trois bandes blanches ,

dont la première interrompue , Si la tioifièmc éloi

gnée des autres & placée prefque à l'extrémité.

Il fc trouve en Italie.

110. Ichneumon générateur;

Ichneumon generator.

Ichneumon niger , fronte fiava , pedibus rufis ,

antennis fubtus pallidis. Schrank. Enum. inf.
auft. n*. 7j 1.

Ichneumon niger , pedibus rufis , fronte fiava.
Geoff. Inf. tom 1. pag. )i6. s°. 10.

L'Ichneumon noir à pattes fauves & devant de la

tête jaune. Geoff. Ib.

I.hneumonfiavifrons. Vill. Ent, tom. 3
. p. 182;

n°. 144.

Ichneumon frontalis . Fourc. Ent. par. t. p. 196.
n°. 10.

Les antennes font noires en-deflus , pâles en-def-
fous. La tête eft noire , avec le front & la bouche

jaunes. Le corcelct eft noir , fans taches. L'abdomen
eft noir , terminé par un aiguillon coure. Les pattes
font fauves.

Il fe trouve en Europe.

m. Ichneumon rutilateur,

Ichneumon rutilator.

Ichneumon corpore nigro immaculato , antennis

fubtus abdomine ptdibujque quatuor anterloribus fer-
rugineis. Lin. Syft. nat. p. 934. n°. 30. — Faun.
fuec. n°. 16C7.

Ichneumon rutilator niger, antennis fubtus abdo
mine pedibufque quutuor untic-s rufis. Fab. Syft. ent.

pag. 336.»". jo. Sjec. inf. tom. t. pjg. 430.
n°. 61. —Mant. inf. tom. i.pag. 16 j. no, 73.

Ichneumon rutilator. Schrank. Entm. inf au/l.
a". 741.

Ichneumon rutilator, Ross. Faun. etr. tom. r.
pag. 4». n°. 780.

Ichneumon rutilator.y ul. Ent. tom. 3
. pag. \66.

n°. 96.

lia quatre lignes de long. Les antennes font noi
râtres en deflus , fauves en deflbus , un peu plus
courtes que le corps. La tête eft noire , avec la lè

vre fupéneure Se une tache carrée fur le front , qui
manque dans plufieurs individus Jaunes. Le corcelct

eftnoir , fans taches. L'abdomen eltprcfque en mille,
fauve , avec le premier anneau noir. Les pattes font

fauves , avec les cuifles poftérieures noires. Dans

quelques individus , la bafe des quatre cuifles anté-

A a
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ricutes & les deux jambes poftérieures , font pareil
lement noires.

Il fe trouve dans toute l'Europe.

m. Ichnedmon manifeftateur.

Ichneumon manifeftator.

Ichneumon corpore atro immaculato , abdomine

fejfdi cylindrico,pedibus rufis. Lin. Syft.nat. p. 954.
n^. jx.—Faun. fuec. n". 1608.

Ichneumon manifeftator. Fab. Syft. eut. p. 336.
n°. jj.—

Sfcc. inj. 10m. l.pag. 430. n". 6i.< >

Mant. inf. 10m. 1 . pag. lût n°. 74-

I.kneumon ater , pedibus rufis , fetis ani corpore ,

iupio longioribus. GeOFF. Inf. t. i.p. 313. n°. 5.

L'Ichncumon a longue queue. GEOrr. lb.

Ichneumon noir, à corps alongé cylindrique & à

jambes roufles de la grande efpèce. Dlg. Mt'm.

inf. tom. l.pag. 703. tab. $6.fig. 9.

Mufca trypilis corpore tenui admoium &prs.longo,

fetis a cauda omnium quas unquam vidi iongijjimis
exeuntibus. Raj . Inf. pag. %6 1 .

Reaum. Mtm. inf. tom. 6. tab. 19- fig-

Schaefï. Icon. inf. tab. io- fig. 3.

Ichneumon manifeftator. Se op. Ent. carn.n". 7 JI.
Ichneumon manifeftator. SchRank. Enttm inf.

aujl. n°. 719.

Ichneumon manifeftator. Pod. Muf. grtc.p. lot.

Ichneumon manifeftator. Ross. Faun. etr. tom. x.

Ichneumon manife/Iutor. Y 1 L L. Ent. tom. 3.

prg. 166. n'\ 98.

Ichneumon manifeftator. Fourc. Ent. par. 1.

pag. 394. b°. 5-

Il a environ un pouce de long , depuis la tête jtlf-
qu'à l'anus. Tour le corps c(t noir. L'abdomen cft

cylindrique , a'ongé & terminé par un aiguillon plus

long que le corps. L?s pattes lont fauves, avec les

jambes & les taifes polléiieuves quelquefois noirâ

tres. Les ailes (ont tranfparciucs , avec un point

marginal obl'eur.

Il fc trouve dar.s les bois en Europe.

1 1 3. Ichneumon polycere.

Ichneumon polyccraior.

Ichneumon abdomine lineari longijfimo , tibiis

pofti'cis clavat'.s. F A b. Gen. inf. m.iat. pag. 145.
Spec..inf tom.' 1. pag. 430. n°. 63. — Mant.

inf. tom. 1. pag. 165 . n". 7 j.
Il eft de la grandeur de riclincuraon rpauifef-

tateur. Le corps eft noir lui fant. L'abdomen eft très-

long, linéaire, avec les anneaux cylindriques. Les-

ailes lont courtes , tranfparentes. Les pattes font

noires ,avec les jambes poftérieures en malle.

Il fe trouve aux Indes orientales.

114. Ichneumon lunule. .

Ichneumon iunator.

Ichneumon nigro ftavoque varias , abdomine cla-

vato : utrinque tunulis flavis. Fab. Spec. inj. tom. 1.

pag. 430. 72e. 64.
— Mar.t. inf. tom. l. pag. 166.

nu. 76.

Il cft grand. Les antennes font noires , avec Te

premicrarticle jaune. La tête cil noire, avec le tour

des yeux & fa partie inférieure , jaunes. Le corcelet

eft mélangé d; noir & de jaune. L'abdomen eft en

mafle , obfcur , avec des lunules latérales Si des ta

ches à l'extrémité , jaunes. L'aiguillon crt alongé ,

une fois plus long que le corps". Les pattes font jau

nes. Les ailes lont tranfparentes, avec une grande

tache obfcurc, fur le bord extérieur.

Il fe trouve dans l'Amérique fepccntiionale.

1 1 5. Ichneumon piqueur.

Ichneumon compuncior.

Ichneumon ater , ore pedibufque rufis , abdomine

petiolato. Fab. Syft. ent. pag. 336. n". 51. — Sp.

inf. tom, l.pag. 43 t. ri0. 65. — Mant. inf. tom. 1.

pag. 166. n". 77.

Ichneumon compundtor corpore atro immaculato ,

abdomine fubpctiolaio longo , pedibus rufis , palpis

fetaceis.
Ljn. Syft. nat. pag. 934. n° . n.-r-Faun.

fuec. n". I 609,

Sch aeff. Icon. inf. tab. 49. fig. 4.

Ichneumon compuncior. Schrank. Enum- inf.

auft. n°. 710.

Ichneumon compuncior . Vill. Ent. tom. ).p. 167.

n°. 99-

Il cft pctir.Le corps cft noir. Les antennes font de

la longueur de la moitii du corps , noires en-dc/Tus ,

jaunes en dellous. Les antennules font jaunes, féra-

cécs. Toutes les pattes font fvrru»iiicufes. L'aiguil

lon cft court.

M. Fabricius cire l'Ichneumon , n°. 6 , de M,

Geoffroy, qui diffère cependant de celui-ci, par U

grandeur du côrpsfv la longueur del aiguillon.

1! fe trouve en Euiope.

lié. Ichneuv;,)!! irrirarcur,

Ichneumon irri(ator.

Ichneumon mger / oh domine ferruginto ; primo

fegmento toto reU^uis punâis duvbus mgris. Fab»
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I C H I C H 1S7

Syft. ent. pag. 53. — SfCt. inf. tom. I.
43!. nn,66.—AIar.t. inf. tom. 1. p. 166. n°. 78.

Il refiémble à l'Ichncumon manifeftatcur , mais il
eft une fois plus petit. Les antennes 8: la tête font
noires, l.e coreelet eft élevé , noir luifanc, avec un

point jaune au-devant des ailes. L'abdomen cft fer

rugineux , avec le premier anneau entièrement noir,
& un point- noir de chaque côté des autres : on ap-
perçoit auflî deux tubercules élevés , glabres , de la
couleur de l'abdomen , p'acés à la partie (upétieuie :
le dernier anneau cft fans radies. L'aiguillon eft noir ,
delà longueur du corps Les ailes font tranfpatentes ,
avec un point marginal , noir. Les pattes font fer-
rugineufes , avec les cuilfcs poflérieures noires , &
les jasnbcsantérieuresjaunes.

Il fc trouve en Amérique.

117. Ichneumon lapidareur.

Icuseumox lapidâtor.

lckneumon obfcurè cg.ru/ eus , alis nigris , pedibus

rufis. Fab, Manc. inf. :om. 1. p. 166. n". 79.

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font
noires. Tout le corps cft d'un bleu foncé , fans ta

ches. Les ailes font noires. Les partes font fauves ,
ayee les tarfes poftéricurs noirs.

Il fe trouve dans les régions auftrales.

1 18. Ichneumon moqueur.

Ichssu jrojv
delufor.

lckneumon corpore nigro, abdomine ftrrugineo bafi
apieeque nig>o , fcmo'um pojlicorum patellit folis
ni^ris.Lin. Sj/ft. nat.p. 934. n". 34. — Faun.fuec.
n°. 161e.'

lckneumon delufor. Fab. Syft. ent. 537. n°. J4.— Spec. inf. tom. 1. pag. 431. n". 67. — Mant.
inf. tom, 1. pag. 166. n°. 80.

lckneumon niger > abdominis medio pcdibufque
rufis , palmis pofticis nig'is. Geoïf. Inf. tom. 1.

pag. 351. 7i°. 66.

L'Ichneumon noir, à pattes & milieu du ventre
fauves, & pieds de derrière noirs. Geotf. Ib.

lckneumon delufor. Schrank;. Enum. inf. aujl.
n". 754.

lckneumon delufor. YiLL. Ent. ton*-}, pag. 16$.
n°. 100.

lckneumon trochantericus. Fourc. Ent. par. 1.
Pag. 4 1.6. n". 6j.

Il a environ fix lignes de long. Les antennes font
noires guère plus longues que la moitié du corps. La
tête & le coreelet font noirs, fans taches. L'abdomen
eft noir , arec le fécond & letroifième anneaux fer-
xugii eux, Les quatre pattes antérieures font ferrugi-

ne;ifer, avec !« tarfes obfcurs ; les pattes poftérieu-
rec font noires , avec les cuises fcrrugineufes. Les
aiies font noirâtres.

Je dame que l'infecte C|ne je viens de décrire , foit
le même que celui de Luné; cet autour n'ayant
donné ?i;cunc defeription^ on ne peut s'en afiurer.

Cet klineumon réfand une odeur agréable.

Il fc trouve en Europe. Il cft commun dans tout?
la France.

119. Ichnïumdn alor.gé.

IcHSiUMOit clonçator.o .

Ichnc'tmon niger , aidominis ferment» ficundo
tertio quarto peaibufque rufis , femortbtts f oftifis ni-
grrs.T av. Syft. ent. pag. 357. n°. te. .. . Spec. inf.
ti.m. t. pag. 431. t;°. 68. — Mant. inf. tom. I.
p. 166. n°. 81.

lckneumon elongator. Vill. Ent. tom. 5. p. 17J.
U°. 111.

11 cft de grandeur moyenne. Les antennes , la
têrc & le coicelet , font noiis L'abdomen cft long ,
cylindrique , noir ; avec le fécond , le croifième & le
quatrième articles fauves. Les pattes font fauves,
avec lcsquatre cuiflcspoftérieurcs non es.

Il fe trouve en France, en Angleterre-.

110. Ichneumon noircilTetir.

Ichseumox atfator.

lckneumon nige, abdomine fubcylir.drico ,pedihus
pofttcis ante apicem a/bis. Fab; Mant. inf. tom. 1.
p. 166. n°. 8i.

1 lckneumon tarfoleucos. Schrank. Enum. inf.
auft, n". 725.

lckneumon tarfoleucos. Vill. Ent. tom. $.p. rSi.
n°.i}9.

Il eft de grandeur moyenne. Tout le corps eft noir,
fans taches. Les feules pattes poftéiieures font blan
ches vers l'extrémité.

Il fe trouve en Europe.

ni. Ichneumon mandateur.

IchnevmoU mandator.

lckneumon ater , tkoruce immacu-Uto , abdomi
nis fegmento fecundo tertio pedibufque Jlavis. Fab.
Mant. inf, tom. i.pag. 166. tt°, S}.

lckneumon mandattr. Vill. Ent. tom. $.p. 1-9.

Il eft de grandeur moyenne. La tète Si lecorcclcc
font noirs , fans taches. Les antennes font noires en
deflus, ronflatres en deflous. L'abdomen eft ovale,

Aa x
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iS8 I C H I C H
avec le premier anneau noir , bordé de jaune , le fc*
cond jaune , avec une tache noire à fa partie fupé-
ricure ; le troifième eft jaune , f.ms taches ; les autres
iont entièrement noirs. Les pattes font jaunes , avec
les cuiiles noires.

Il fc trouve en Saxe.

HZ. Ichneumon mufqué.

Ichneumon mofhator.'

I.hneumon n'ger pedibus ferrugineis ap'ue albis.

Fab. Mant. ir.J. rem. i. p. x66. n". 84.

Ichneumon mofehato . Vill. Ent. tom. 3. p. 179.
n°. 1 5 <.

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font
noires , rarement marquées d'un anneau blanc. La
tête eft noire, quelquefois blanche fous les antennes.
L: corcelct & l'abdomen font noirs , lans taches.
Les pattes font fauves , blanches à leur extrémité ,

a /ce les ongles noirs ; les jambrs poft;rieures font
noires à leur extrémité , ce qui rend la couleur blan
che des tarfes plusdiftinclc.

Cet infc&c répand une odeur de mufe.

Il fc trouve en Danemarck.

ixj. Ichneumcn criailleur.

Ichneumon latrator.

Ichneumon niger , abdominis fegmento fecundo
tertio quarto ce p(dibufjue rufis : pofticis nigris

rufo annulaiis. Fab. Spcc. inf. t. 1. p, 431. n° . 69.
—— Mant. inf. tom, 1. pag. z66. n°. 8 j .

Ichneumon latrator. Vill. E/rr. tom. 3. p, 17S.
n". 113.

Il reiTcmb'c à l'Ichneumon alongé , mais il eft
deux fois plus petit. Les antennes font noires , fau
ves en dc{Tus. La tête eft noire , avec la bouche fau
ve. Le coreelet eft noir , fans taches. L'abdomen eft

pétiole , fauve , avec la bafe U l'extrémité noires.
Les quatre pattes antérieures font fauves ; les pofté-
rieurcs font noires , avec les cuiffes & la bafe des

jambes, fauves.

Il (e trouve en Angleterre.

114. Ichneumon chatouilleur.

Ichneumon titiilator.

I.hneumon corpore nigro , abdomine ferrugineo
b- fi a ice. U: m^ro , peaibus fofticis nigris, plan
ts albis. Lin. Syji. nat. pag. 5134. n°. jj. —
laun.fuec. n°. 16 1 1.

Ichneumon niger , abdomine medio pedibufque
<tntericribus rufit , palmis pofticis albis. Lin. taun.
fucc. iait, 1. n°. 981,

Ichneumon titiilator. Fab. Syfl. ent. pag. 3 37Î
n°. y(5.—Spec. inf. tom. 1. p. 43 1. n°.yo.-—Manf.
inf. tom. l.pag. %66. h°. 86.

Ichneumon niger , aldominis medio pedibufque

anterioribus rufis , palmis pofticis albis. Geoîf.

Inf. tom. I. p. 3 50. n". 6j.

L'Ichneumon noir à ventre fauve au. milieu Se

pieds de derrière blancs. Geoff. Ib.

I.hneumon titiilator. Schrank. Enum. inf. auft.

n°.7i3.
Ichneumon titiilator. Ross. laun. cir. tom, i«

pag. 4j.n". 769.

I. hneumon titiilator. Vill. Ent. tom. 5. p. 168.
n°. 101.

Ichneumon nemoralis. Fourc. Ent. par. i.
pag. 446. n°. 66.'

Il a près de quatre lignes de long. Les antennes ,
la tête Se le coreelet font noirs , fans tachés. L'ab-
d( men eft fauve, avec la bate Si l'extrémité noires.
Les quatre pattes antérieures font fauves; les deux

poftérieurcs font noires , avec les tarfes blancs. L'ai
guillon eft très- court. \

Scion M. Geoffroy , il y a un peu de blanc à la
larve fupérieure &à l'origine des antennes.

Il fc trouve en Europe.

nj. Ichneumon chafleur.

Ichneumon venator.

Ichneumon niger, abdomine fubfalcato bafijubtus
incarnato , pedibus rufis. Fab. Syft. ent. p. 337.
n°. Ç7.

—Sycc. inf. tom. î.p. 43t.110. 71.—Mant.

inf. tom. 1. p. 167. nv. 87.

Ichneumon venator corpore atro immaculato , ab-
dominis bafi fubtus incarnata , pedibus rufis , acu-

leo retraciiti. Lin. Sjft. nat. pag. 93 J. n°. 36.—
Faun.fuec. n°. i6\i.

Ichneumon niger , pedibus quatuor anticis hiteis ,
abdomine fubtus fulvo. Geoff. Inf. tom. j. p. 35b.
n°. 84.

L'Ichneumon noir à pattes antérieures citronéesSc
ventre fauve en deflous. Geof. Ib.

Ichneumon interfus. Fourc. Ent. par. 1. p. 411.
n°. 8f.

Ichneumon venator. Schrank. Enum. inf. a'uft.
n°. 714-

Ichneumon venator. ViLL. Ent. tom. 3. p. 16S.

n". 101.

Ichneumon venator. Ross. Faon. etr. tom. 1.

pag. 44. np. 767.

| lia environ cinq lignes de long. Le corps eft rrè*
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I C H I C H i3$
noir. Les antennules font jaunes. L'abdomen eft un

peu arqué , noir , avec le fécond anneau fauve en

delfous. Les pactes font jaunâtres ; les jambes pofté-
rieures font jaunes , avec l'extréffiLé noire.

Il fe trouve en Europe.

H6 IcHNFUMON VOUté.

Ichneumon fornicator.

Ithncumon ater , abdomine clavnto fornicato im-
maculato , tibiis rufis. Fab. Spec. inf. tom. i.
pag. 431. nn. 71. — Marte, inf. tom. I. pag. 167.
n°. 88.

Ickneumon ater , pedibus rufis , fttis an! corpore
triple b'evionbus t

ajdomine ftie JeJJili. Giorr. Lif.
tom. i. pag. Jij. n°. 8.

L'Ichneumon à jattes fauves &: courte queue.
GhOfF.

Reaum. Ment. inf. tom. 2. tetb. 3 c. fig. 23.

Ichneumon fornicator, Ross. Faun. etr. tom. 2.
pag. 44. m°. 766.

Ickneumon fornicator. YiLL.Ent, tom. 3. p. 176.
n". n4.

Il eft de la grandeur de l 'Ichneumon chartcur. Tout
le corps eft très-noir. L'abdomen eft un peu renflé a

l'extrémité , voûté en dclfous. Les pattes font fau
ves , avec les tarfes poftérieurs noirs. L'aiguillon eft
plus court que l'abdomen.

II fc trouve en Europe.

117. Ichneumon linéé.

Ichneumon lineator.

Ichneumon ater , abdomine petiolato , fronte Jîavo
lineata , pedibus anticis ferrugineis. F a b. Spec.

inf. tom. 1. pag. 432.1°. 73.
— Mant inf. tom. I.

pag. 167. n" %9.

Ichneumon lineator. Vill. Ent. tom. }.pag. 176.

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font
.roites. La tète eft noire , avec une ligne jaune autour

desycux.Le corcelct cil noir, fans taches. L'abdo
men eft noir , pétiole. Les quarte pattes antérieures
font ferrugineufes , & les deux poftérieures font
noires.

Il fc trouve en Angleterre.

1 18. Ichneumon extenfeur.

Ichneumon extenfor.

Ichneumon, niger , abdomine fu'ocyliidrico , pedi-

huf rufis , aculeo corpore iongiori. Fab. Syft. ent.

p. 357. n°. î 8. — Spec. inf. tom. 1 .pjg. 431. n9. 74.
—Mant. inf. tom. i.pag. 167. n°. jo. ,

Ickneumon extenfor corpore nigro immaculato .

abdomine cy.'indrico , pedibus rufis , pulpis fetaceis,

Lm. Syft. nat. pag. 9$). n". 37.
— Faun. juec,

n°. 161 3.

I.ftneumon linearis antennis longitudine corporis ,'

tentaculis fetaceis , femoribus clavatis. GeOFF. Inf,
tom. t. p. 359. n°. 86.

L'Ichneumon brun en filet. Geoff. 16.

Ichneumon extenfor. Vill. E.tt. tom 3 . pag. 1 69.'
n". ic-,.

Ickneumon extenfor. Fourc. Ent. par. 2.^.413.
a°.87.

]1 eft alongé , mince , à peu près de la grandeur
d'unCoulîn Tout le corps ctt no r. Les antennes font
de la longueur du corps. L'abdomen eft un peu en
maflè , Se terminé par un aiguillon de la longueur
du corps. Les antennules font longues, blanchâtres,
fttacées. Les pattes font teltactcs, & les cutfl'ts
font un peu tenfiées. Les ailes font tranfpatentcs , 8c

ont un point marginal ferrugineux.

Il fc trouve en. Europe.

1 19. Ichneumon maculatcur.

Ichneumon maculator. ...
Ickneumon niger , abdominis lateribus ptdibufque

rufis.fw.Syft.tnt.p 337. n". 59.
—Sp^ inf. tom. I.

p. 432. n°. 7J.— Mant. inf t. 1. p. 167. n°. 91.

Ickneumon maculator. Vill. Ent. tom.'}. p. 177.
n°. 12.6.

Il relTcmbleà l'Ichncumon ttirionellc , dontiln'cft
pcu:-èttc qu une vat été. Les antennes font noires ,

fétacées , prcfque de la longueur du corps La tète

8c le corcelet font noirs , fins taches, i .'abdomen eft

cylindiique, fertile , noir , avec les bord, des anneaux

prefque blanchâtres, & les côtés fauves. L'aiguillon
eft noir , plus court que l'abdomen. Les pattes font

fauves, avec des 'aches blanches , fur les jambes pof
térieures. Les ailes font ti an fpai entes, avec un point

marginal noir;

Il fe trouve en Allemagne.

139.
Ighhbumon turionellc.

Ichnmvmon Turionel/t. .
'

Ickneumon niger , pedibus rufis , tibiis pofticls
nigris- albo annulais. Fab. Syft. ent. pag. 338.

fiO. — Sp. inf. tom. i.p. 431. nv. 76. —Mant.

inf. tom. x, pag. 167. n°. 9*.

Ickneumon Turionella; niger abdomine cylindrico t
macula alantm fufca albt inferta , tibiis pofterio-
nb»s afoo annulatis. Lin. Syft. nat.p.ytf. n°. 40.
—Faun. fuec. n°, 1615.

• •
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Ichneumon TurionelU. Vill. Ent, tom. 3. p. 169.-

na. joj.
11 tfï petit. Les antenne; font noires , de la lon

gueur du corps. La retc , le corcelet Si l'abdomen

font noirs , fans taches. L'aiguillon eft plus couit

que l'abdomen. Les pattes font fcrruginculcs , avec

i:n anneau blanc , à la baie des quatre jambes posté

rieures.

Il fc trouve en Europe. La larve vit dans la cheniUe

de la Plia!èuc turionelle.

15 1. Ichneumon ftrobilclle.

Ichneumon Strobilellt..

Ickntumon niger , aculco corpore duplo longiore ,

jpedibus lutefeentibus , po/lica tibia digitoque nigris
albo annulatis. Lin. Syft. ent. p. 935. nv. 41. Faun.

fuec. n°. 16 16.

Ickneumon niget , abdomine ferrugineo apice ni-
gro , a.i.ennis nigiis. Lin. Faun. fucc. edit, 1.

Ichneumon niger , cauda exferta triplici } pedibus
anterioribus abdomineqne luteis. A3, ups. 1 73 6.

jiag. 19. nQ. 5.

I.kntumon Strobilellt. Fab. Spec. inf. tom. 1.

pag. 433. n°. 77 .—Mant. inf. tom, 1. pag. t6y.

Ickneumon Strobilellt. Vill. Ent. tom, 3.^.170.
n°. 106.

Les antennes, la tête 8c le corcelet font noirs,
fans taches. L'abdomen cft ovale, ferrugineux, avec
les cuiflcs pofterieures noires.

II fe trouve en Europe. La larve vit dans la che
nille de la Teigne ftrobîlelle. •

131. Ichneumon modérateur.

Ichneumon moderator.

Ickneumon niger , abdomine petiolato compreffo
nigro , ore palpato pedibufque pallidis , aculeo cor-
pore fub.breviore. Lin. Syft. nat. p. 935. n°. 41. —
Faun. fuec. np. 16 17.

Ichneumon moderjtor. Fab. Sp. inf. t. t. p. 433,
n". 78. — Mant. inf. t. I. pag. 167. n", 94.

Ichneumon moetcrator.Wlll.. Ent. tom,
3. p. 170.

n0. 107..
' Il cft petit. Les antennes font noires , de la lon

gueur du corps. La tête & le corcelet font noirs.
L'abdomen cft noir , comprimé & pétiolé. L'aiguil
lon eftprcfquedelaiongueurducorps. Lcsquatre pat
tes antérieures font d'une couleur ferrugineufe pâle.

La larve , félon Rolaudcr , vit dans celle dçj'lch"
neumon ftrobilelie , & après l'avoir prefque entiè-

rement confomméc, elle conftruit fa coqae fui h pat»

tic reliante du crâne.

Il fe trouve en Europe.

r 3 3. Ichneumon fauteur.

Ich neumon faltator.

Iclineumon ater , abdomine clavato brcv 'sjfimo ,
aculeo cylindrico , pedibus poftïcis clongatis. Fab.
Spec. inf. tom. 1. pag. 433. 7Ç.

— Mant,

inj. tom. i.pag. 167. n°. 95.

Ickneumon faltator. Vill. Ent. tom. 3. p. 177.
nP.n-j.

Il cft petit. Le corps eft noir. L'abdomen cft

court , comprimé , pttiolé , terminé par un aiguillon
court, cylindrique , obtus. Les pattes font noires,
avec la bafe des cuilies & les jambe? antérieures tcf-
tacces ; les paites poflérieures font beaucoup plus

longues que les autres.

II fe rrouve en France , en Angleterre.

134. Ichneumon oculé.

Ichneumon oculator,

Ichneumon ater , ubdominis bafi utritque punlto

jîavo , thorace roftice bidentato. Fab. Syft. ent.

p. 338. n". 61. — Spec. inf. tom. 1. pag. 433.
80. — Mant. inf tom. 1. pag. 1S7. n". 96.

Il eft petit. Les antennes font noires, de la lon

gueur du corps. Le corcelet eft noir , raboteux , Se

armé de chaque côté, d'une petite dent forte. L'é-
cuflbn eftélevé, triangulaire. L'abdomen cftoblpng,
noir, avec un grand point orbiculairc , jaune, de

chaque côté de la bafe. Les ailes font tranfparcntes ,

avec un point marginal jaune. Les pattes font

fauves.

Il fc trouve en Angleterre.

135. Ichneumon réfinelle.

Ichneumon Refincllt.

Ickneumon niger 3 pedibus flavis , abdomine fnb-
cylindrico fejjili , antennis bafi luteis. Lin. Syft.
nat. p, 936. n". 43.1 Faun. fuec. n°. 1618.

Ickneumon Refinellt. VjiX.'Syft. ent. p. 338.
n°, 61.

— Sp. inf. tom. 1. pag. 43 3. n°. 81. — Mant. inf.
tom. l.pag. 16-7. n°, 9-7.

Ickneumon Refinellt. Vill. Ent. tom. 3. p. 170.
n°. 108. , .

Il cft petit , alongé. Les antennes font plus longues

que le corps, noires , avec la bafe jaune. Le corps

eft noir , fans taches. Les pattes font jaunes.
'

Il fe trouve en Europe. La larve fe nourrit dans,

la chenille de la Phalène réfinelle. ,
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-Ijé. Ichneomon privilégié.

Ichneumon prtrogator.

Ichneumon niger, pedibusftavis , abiomine oblongo

obtufo. Lin. Syft. nat.p.9^6. n°. 44.
—Faun. fuec.

n". 1619.

Ichneumon prtrogator. Fab. Syft. ent. pag. 338.
«°. — Spec. inf. tom. r. p. 433. no. 81. —
Mant. inf. tom. i.pag. 167. n°. 98.

'Ichneumon prtrogator. Schrank. Enum. inf.
aufi. n°. 739.

Ichneumon prtrogator. Vitt. Ent. tom. $.p. 171.
n°. 109.

Ichneumon prtrogator. Ross. Faun. etr. tom. z.

pag. 44. n°. 768.

Il eft petit. Les antennes font noires , a peine de

la longueur du corps. L'abdomen eft oblongo obtus.
Tout le corps eft noir, avec les pattes jaunes. Les
ailes font tranfparentes , avec un point marginal
noir.

Il fe trouve en Europe. La larve vit dans la che

nille du Bombix apparent.

137. Ichneumon fomentateur.

Ichneumon fomentator.

Ichneumon niger , abdomine falcato , fegmentis
tertio quartoque bafi flavefient ibus , pedibus tefia-
ceis. Lin. Syjl. nat. p. 936, n°. 4$.

Ichneumon fomentator. Fab. Syft. ent. pag. 338.
n*. 64. — Spec. inf. tom. 1. pag, 435. n°. 83.

—
Mant. inf, tom. I. pag. 167. n° . 99,

Ichneumon fomentator. VlLL. Ent. tom. $.p. 17 1.

n". 1 11.

Il eft très petit. Les antennes font noires, plus
courtes que le corps. La bouche eft prefque coton-
neufe. La tête & le corcclct font noirs. L'abdomen
eft en faulx , étroit à la bafe, en malTc à l'extrémité ,
noir , avec la bafe du troilième & du quatrième an
neaux , jaunâtre. Les pattes font teftacées.

Il fe trouve en Suéde.

1 3 8. Ichneumon mefureur.

Ichneumon menfufator.

Ichneumon niger } abdominis fegmentis fecundo
tenioque ftrrugineis triangulo dorjali nigro. Fab.
Syft. ent. pag. 338. n°. 6c. — Spec. inf. tom. 1.

p. 438. n". 84. —Mant. inf. tom. 1. p. 167. n° . 100.

m Ichneumon menfurator. Vlti..£nr. tom. \.p. 177.V. 1x9.

11eft de grandeur moyenne. La tête fx le cor-
celet font noirs , fans taches. L'abdomen eft noir,
avec le fécond & le troilième anneaux fauves, Se

marqués chacun à fa partie fupérieure, d'une tache

triangulaire noire. L'aiguillon eft noir , plus long
que le corps. Les pattes font fcuugincufes. Les
ailes font tranfparentes , marquées d'un point jau
nâtre.

11fe trouve en Saxe.

1 39. Ichnëumon rçnileur.

Ichneumon cylindrator.

Ichneumon niger, aldomine fejfili cylinirico incun.

vo -.fegmentis tribus rufis , margine nigro macuiato.

Fab. Mant. ir.f. tom. 1. p. i6j.n". 101.

11 eft de grandeur moyenne. Les antennes font
noires. La tête eft noire, avec un léger duvet ar

genté , fur la lèvre fupéri. urc. Le corcclct eft noir ,

luifant , avec jia point jaune au-devant des ailes.

L'abdomen eu feffile , cylindrique, courbé , noir ,
avec le fécond le troifième & le quatrième articles

fauves , marqués chacun d'une tache noire , de,

chaque côté. Les pattes font fauves , avec les tarfc*

poftérieurs noirs. Les ailes font tranfparentes.

Il fe trouve à Kiell. •

14c. Ichneumon bigarré. '

Ichneumon variegator.

Ichneumon niger , thorace variegato , abdomine

comprejfo clavato : fegmentorum marginibus flavis ,
fcutelto acuminato. Fab. Mant. inf.tom. 1. p. 168.
nQ. 101.

Ichneumon variegator niger, thorace variegato ,
abdomine cLvato , fafciis tribus fiavis. Fab. Syft,
ent. pag. 539.

np. 66.—Spec. inf tom. i.pag. 434.
n°. 8f.

Ichneumon variegator. Ross. Faun. etr. tom. 1.

pag. 46. n° . yyi.tab. 10. fig. 13.

Lhneumon variegator. Yill. Ent. tom. p. 178.
no, 130.

L'infecte que M. Fabriciusa décrit dans fon fyftê-
irie , paroit être différent de celui qu'il a voulu déiî-
gner dans fon dernier ouvrage. Si c'eft le même que
celui qui eft figuré dans M. RolTi , il n'appartient

pointé cette divilion : l'écuffon étant jaune. Voici
la defeription que M. Fabricius donne.

Les antennes font noires en-dclTus, jaunes cn-
delîous. La tête eft noire avec le front jaune , marqué
au milieu , d'une ligne noire. Le corcelet eft mé

langé de noir & de jaune. L'abdomen eft court , en
malle , noir, avec trois bandes jaunes, tant en-deiks
qu'en- deffous. Les ailes font tranfparentes. Les pattes
(ont jaunes.

L'infcéte figuré dans M. Rofiï , a dix lignes de

long. Les antennes font un peu plus courtes que le

corps , noires en-deflus , roulVâtres cn-deflou». La
tète eft noiré , avec le front jaune , fans tiches, eu
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marqué d'une ligne noire , au milieu. Le corcelet eft

noir, avec un point jaune à l'origine des ailes, un autre

au-deflous , une tache un peu plus bas , & une petite

ligne de chaque côté en-avant , jaunes. L'éculTon eft

faillant, tranchant, échancré & prefque tridenté ,

jaune à fon extrémité, & marqué d'un petit point

jaune de chaque côté de fa bafe : on apperçoit une

petite ligne au-deflous , & deux points , près de 11*-

fertion de l'abdomen. L'abdomen cil alongé , légè
rement chagriné, convexe cn-deflus , comave en-

deflbus , noir , avec le bord de tous les anneaux ,

jaune. Les pattes font jaunes avec la partie interne

des cuilles noire. Les ailes ont une légère teinte

roufsâtre.

Il fe trouve en France , en Italie.

141. Ichneumon aiguiCéur.

Ichneumon acuminator.

Ichncumon ater } tkorace immaculato , abdotnîne

comprcJJ'o clavato: fegmentis tribus, ma'gincftavis ,

fcutello acuminato. Fab. Niant, inf.tom. î.p.zdi.

Il reffcmble beaucoup au précédent. Les antennes

font fétacées , noires. La tête eft jaune , avec le ver-

tex noir. Le corcelet eft noir , fans taches , Se l'écuf-
fon eft poflérieurement aigu. L'abdomen eft com

primé , eu mafle , noir , avec le bord de trois an

neaux , jaune en deflus & en-dciTous. Les partes

font jaunes , avec les cuifles poftéiicures , & la partie
extérieure des intermédiaires , noires.

11 fe trouve en Saxe.

I4i. IcHNEUMONdivagateur.

Ichneumon divagator.

Ichneumonniger, abdomine pedibufque ftrrugineis,
alis brevibus macula cojiali ferruginea.

Muf. Lesk. pars ent. pag. 81. n°. 545. tab. x.

H- Mî-
Il a quatre lignes de long. Les antennes font noi

res , prefque de la longueur du corps. La tête & le

corcelet font noirs. L'abdomen elb ovale oblong ,

d'un brun ferrugineux luifant : le premier anneau eft

très-grand , le dernier eft terminé par un aiguillon
courbé , de la longueur de l' abdomen. Les pattes font

ferrugineufes. Les ailes fon: petites , tranfparentes ,

avec un point d'un brun ferrugineux furie bord exté

rieur des fupéricures.

L'aiguillon de cet infeéte diffère un peu de celui

des autres.

Je l'ai trouvé abondamment aux environs de Paris',

courant par tene dans le mois d octobre.

143. Ichneumcn fécond.

Ichne umon gravida tor.

Ichneumon nigtr , abdominis primo fegmento fér-
rugineo abdomen dimidium obtegente. Lin. Syft,

nat. pag. yji. n°. 4$.——Faun.fuec.n°. 1611.

Ichneumon gravidator. Fab. Syft. ent. pag. 339.

n°. 67. — Sp. inf. tom. \. pag. 434. n°. 86.—

Mant.inf. tom. I. pag. i6i. n°, 104.

Ichneumon gravidator. ViLL. Ent. tom. y p. 171.

nQ. 1 13.

Tout le corps eft noir. Le premier anneau de l'ab

domen eft ferrugineux & très-grand.

11 fe trouve en Europe.

144. Ichneumon inculcateur.

Ichneumon inculcator.

Ichneumon niger, abdomine falcato toto ferrugi-

neo. Lin. Syft. nat. pag. 936. n°. 49.
—Faun. futc.

n°. 162.3.

Ichneumon aculeo triplici erelîo , eollari nigro ,

abdomine pedtbufque teftaceis. Ail. ups. 1736.^.19.
n?.-6.

Ichneumon inculcator. Fab. Syft. ent. p. 339;

nQ . 68. — Sp. inf. tom. 1. p. 434 n". 87. — Mant.

inf. tom. 1 . pag. 168. n°. 105.

Ichneumon niger, pedibus abdomhxeque ferruglneis.

G e o r F. Inf. tom. 1. pag. 357. n°. 80.

L'Ichneumon noir à pattes & ventre fauvet.

Geoff. ib.

Ichneumon inculcator. Scbrank. Enum. inf.

auft. n°. 73f.

l.hneumon inculcator. Vill. Ent. tom. j. p. 171,

n°. 114.

Il eft petit. Les antennes , la tète Se le corcelet font

noirs , fans taches. L'abdomen eft ferrugineux , pé

dicule , terminé par un aiguillon fort court. Les

pattes font f:rrugineufes. Les ailes ignt tranfparentes ,
avec un point marginal obfcur.

Il fe trouve en Europe,

145. Ichneumon faucheur.

Ichneumon falcator.

Ichneumon niger, thorace maculato , abdomine

falcato ; fegmentis fecundo tertio quartoque rufts,

Fab. Syft. ent. p. 339. n". 69. —Sp. inf. tom. 1.

pag. 434. n*. 88. —— Mant. inf tom. l.pag. 168,

n". ic6.

Ichneumon falcator. Vill. Ent. tom. 3. p. 17S.
n°. 1 3 1 .

Il refTemble à l'Ichneumon pugillateur ; mais il eft

une fois plus grand. Les antennes & la tête {ont noi

res , fans taches. Le corcelet eft noir, avec un petit

point
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point jarne, au-devaii: des ailes. L'abdomen eft en

£iu!x,r.oir , fauve au milieu Lespaues font fauve* ,
avec les cuilles noires.

Il fetrouve en Suéde.

14*. Ichniumck pugillateur,

Ichnevmon pugiilator.

Ichn. limon niger , abdomint falcato : fegmentis

fecundo tertio quartoque rufis t pedibus tenuibus fer-
rugintis. Lin. Syfi. nat.pag. jo.—Faun.

fa.ee. n°. 16 24.

lchneumon niger , abdomint antice luteo , pedi-
bufque luteis. Lm.fuec. edit. I. n". 97c.

lchneumon pugiilator. Fab Syfi- ent. pag. 335».

«'.70.-^— —Spec.inf tom. t. pag. 434. n°. 89.—
Mant. in/, t. ï.pag. 168. n°. 107.

lchneumon niger, abdomine falcato , pedibus ab-

dominifque medio fiavis. GeOFE. Inf. tom.i.p. 331.
n°. 24.

L'Ichneumon noir à pattes & milieu du ventre ci

tron. Geoif. ih.

lchneumon noir à corps en forme de faulx dont

le milieu elt jaune - rougeâtre , Se à jambes anté

rieures jaunes. Deg. Mém. inf. tom. 1. pag. 574. &
pag.70j.pl. 6. fig. ii.

Vefpa - lchneumon major & longior , abdomint

multo tenuiore ligumento peciori annexo. Raj. inf.
pag. 2.5 e. n». 17.

Reaum. Mém. inf. tom. 4. pl. 10. fig. 13.

lchneumon pugiilator. Schrank. Enum. inf.
au fi

. n°. 73».

lchneumon pugiilator. Ross. Faun. etr. tom. 1.

pag. 47. n«.77î-
lchneumon pugiilator. Viil, Ent. tom. 3

. p. 171.
8°. 115.

lchneumon pugillator.'FovRC.Ent.par. x.p. 401.

24.

1
1 a environ fix lignes de long. Les antennes font

noires, prefquc de la longueur du corps. La tête &

k corcelet font noirs , fans taches. L'abdomen eft
noir , avec le milieu fauve il eft mince à la hafe ,

comprimé , poftérieurement tronqué, & muni d'un

aiguillon qui n'a guère qu'une demi-ligne de long.
Xes pattes font fauves , avec les quatre cuillcs pol
aérieures noirâtres, tes ailes ont une légère teinte
«oufâtre.

Le front , fuivan t Linné , eft blanchâtre.

]1 fc trouve dans toute l'Europe.

147. IchmeumoN arrofeur.

Ichnbpmox irrorator. 1

Hiji.bi.lajta. lom. FJJi

Ut.ttumon ater, alis antiiit epice nigrls : punclt>

alio > abdomine cluvaio acice m.uu/a viLoja au-
rea. Iab. Syfi. ent. pag. 340. n". 71. — Spec. in/,
tant. r. pag. 434. n°. 90. — Mant. inf. tom. I.
p. 168. n". 10t.

lchneumon ater , alis extremo fufis , abdominis
apice villojo ferrugineo. Geoff. Inf. tom. l.p. 337.
«°. 36.

L'Icnneumon noir à plaques de petits bruns fur le

ventre. Geofe. Ib.

lchneumon noir , dont le corps fe termine en
boule alongée > qui eft d'un gris verdâtre t luifant 8c

comme fatiné. Deg. Mém. inf. ton. 1. pag. 577.

^ pag. 10s.pl. )6.fig. il.
lchneumon irrorator. Vill. Ent. tom. j.pag.lji.

«p.
132.

Il a près de cinq lignes de long. Les antennes font
noires , un peu plus courtes que le corps. La tète Se

le corcelet font noirs , fans taches. L'abdomen eft
noir, en malle , un peu chagriné , couvert poftérieu-
rement de poils courts , dorés , luifans. Les partes
font noires , avec une partie des jambes poftéricurcs,
d'un jaune teftacé. L'aiguillon eft très-court. Les
ailes font tranfparentes,avec l'extrémité obfcure.

Il fc trouve dans toute l'Europe.

148- Ichnfumon furet.

Ichxivmox rufpator.

lchneumon niger , abdomine fuhcylindrico , ptdi-
bus ferrugineis , femoribus clavatis pofiieis dentatrs.
Lin. Syfi. nat. pag. 93 7. n°. ji. — Faun. fuec.
n°. 1625.

lchneumon rufpator. Fab. Syfi. ent. pag. 340,
n*. 71. — Sp. inf. tom. 1. p. 434.72°. jj. — Mant.
inf. tom. l.pag. x6$,n9. ÎOJ.

lchneumon niger, pedibus ferrttgineis , femoribut
pofiieis cra(fis denticulo armatis. Gïoff. Inf.
tom. i. p. 316. n°. 11.

L'Ichneumon noir à pattes brunes Se grofles cuiflet
dentelées. Geoif. tb.

lchneumon rufpator. Schrank. Enum. inf. aufi.
n°.7ii.-

L hneumon jrufpator. Vin. Ent. tom. %>pag. 17;.
»9. 116.

lchneumon rufpator. Fovrc. Ent. par. x.p. 397.
r.°. I».

Il a environ quatre lignes de long. Les antenne*
font noirâtres , prefque de la longueur du corps. La
tête elt noire. Le corcelet elt noir , ovale . oblung,
p'!tiolé. Luigu lion elt d'un brun ferrugineux , delà
longueur du corps Les pattes font ferrugineufcs ;. les
cuiiks poitéiicures font renflées Se aimées d'une
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force dent. Les ailes font tranfparentes, arec un pe

tit point marginal noir.

Il fc trouve en Europe. <

149. Ichneumon éjaculatcur.

Ichxeumos jaculator.

Ichneumon niger , abdomine falcato : fegmento fe-
cundo tertio quartoque rufis , tibiis pofticis clavaùs.

Lin. Syft. nac.pag. 937. «°. f-— Faun fuec.
n°.i6z6.

Ichneumon jaculator. Fab. Syft. tnt. pag. 340.
n°. 73.

— Spcc. i.if. tom. l, pag. 43 5. nv. $1. —r
Mant. tom, l. pag. 1S8. n°.

l:hneumon cocus niger , tibiis pofticis clavatrs ,•

abdomir.c lor.%0 cenui falctUo. Geoff. lnf. com. i.
p, 318. n". 16.

L'Ichneumon tout noir , à pattes poftérieures très-

longues Se groiles. Geoff. Ib. ,•; ; .

Ichneumon caula treplie i , abdomine fuperne fla-
vefeence , pedibus clavacis. AU. ups. 1756. pag. 1%.

n°. 1.
'

, :.
'

Ichneumon couda inermi , abdomine falcato , pe-

dibus c'avatis. ad. ups. 17^ 6. pag. 19. n". 17. .

Ichneumon noir, à antennes courtes & grotfes,
dont le ventre eft implanté , .dans le delius. «du

corcelet , & dont les jambes poftérieures font lon

gues & très-grorfes, Dec-. Mém. inf. tom, î.p. 70t.
}6. fig.io. -. .

Rbaum. Mém. inf. corn. 4. tab. lo.fig. 14.

}dufca tripilis. Mouff. cheat. inf. pag.64.fig. 4.

Ichneumon jaculator. Ross. Faun. etr. tom. 1.

pag. 50. n°. 781.

Ichneumon jaculator.V ill. Ent. tom. 3 p. 173.

Ichneumon jaculator. FouRC. Ent, par. 1. p. 398
n°. 16.

, Il a environ fîx lignes de long. Les antennes font

filiformes , de la longueur de la moitié du corps. La
tête & le corcelet font noirs , fans taches. L'abdomen
eft alengé , aminci , comprimé & un peu renflé à fon

extrémité , noir & terminé par un aiguillon prefque
delà longueur ducorps , noir , avec l'extrémité blan

châtre. Les pattes font noires , avec lesgenoui blan
châtres ; les poftérieures font longues , avec les

jambes renflées , marquées d'un anneau blanc , vers
leur bafe. Les tarfes font aufli marquées d'uu anneau

fclanc. , '• » .

Il fc trouve en Europe.

ijo. Ichneumon cambré, ,

JcHKfeMox aléftator.

Ichneumon niger , abdomine falcato: fegmtnf

fecundo tertio quartoque latere rufis , tibiis pofticit
cUvatis. L:n. Syft. nat. pag. «737. n°. ' ■

Faun. fuec. n°. 1*17.

Ichneumon c/fcclator. Fab. Syft. ent. pag. 340.

c. 74. Spec. inf. tom. |, pag. 475. n9. 93.
— Mant. inf. tom. i.p. 16%. n°. m.

Ichneumon ajfcclator. Scof. Ent. carn. n". 7 '6.

Ichneumon niger , tibiis pofticis clavaiis , abdo

mine tenui falcato circa médium fulvo. Geoff. Lnf,

tom. l.pcg. 3 19. n". 17.

L'Ichneumon noir à patres poftérieures groffes Se

milieu du ventre faive. Geoff. Ib.

Ichneumon affectât or. Ross. Faun. etr. tom. 1.

pag. ro. n°. 7 Si.

Ichneumon ajfcctator. Viel. Ent. tom. ). PaS-l74'
*. i.i8. ...

Ichneumon annularis. Fourc. En:, par. 1. », 398.

«°. »7.

Il rcftemble beaucoup au précédent , mais il eft

un peu plus petit. Les antennes , la tête 5c le corcelet

font noirs , fans taches. L'abdomen eft noir , avec le

bord de quelques anneaux ferrugineux. L'aiguillon
n'eft pas (i longque la moitié Je l'abdomen. Les pat

tes font noires ; les jambes polléiieures font renflées.

Les ailes font tranfparentes , avec un point marginal

rioir. • ;

Il fe rouv,e dans toute l'Europe.
•* * »

I j 1. Ichneumon meurtrie*.

Ichneumon necator.

Ichneumon niger , abdomine flavo apiçe nigro ,'

pedibus flavis. Fab. Gen. inf. ma'nt. pag.

— Spcc. inf. t. I. pag. 43y. n". 94.
— Mantsinf.

tom. 1. pag. 168. n°. Hz.

Roes. lif. tom. x. tab. 4. fig. 3. 4.

Ichneumon necator. YiLL. Ent. tom. $.pag. 179.'

«\ 133.
II eft petit. Les antennes font noires , fétacées. La

tête & le corcelet font noirs, luifans , fans taches.

L'abdomen eft jaune , avec l'extrémité noire. Les

pattes font jaunes. Les ailes font tranfparentes, avec

un point marginal noir. ■ 11. . . i

Il fe trouve en Europe. La larve fe nourrit dans le*

chenilles qui vivent en fociété.

Ichneumon foupçooneux,

Ichnsumox fufpicator.

Ichneumon rufus , abdomine . rubro , uittnnis

4 mgris .
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I C H I C H* i9s,
Il a deux lignes de long. Lee antennes font noires ,

fie la longueur du corps. La tète & le corcelet font
fauves. Les yeux font noirs. L'abdomen eft rouge.
Les pattes font fauves , avec les tarfes poftéricurs
obfcurs. Les ailes fontobfcurcs.

Il fe trouve à l'Iiîs de la Trinité & m'a été donné

par feu M." Badier.

I {}. Ichneumon tentateur.

Ichneitmon tentator.

Ickntumon flayus , aldomine ovato , ocuGs anten-

nifque nigris.

Ichneumon tentator. Ross. Faun. ttr. tom. i.
pag. jo. n°. 783.

Les antennes font noires , plus courtes que le

coips. La téte eft petite , jaune , avec la bouche , les

yeux à réfeau & les petits yeux lifles , noirs. Les an-

tcnnules font jaunes. Le corcelet cft jaune , avec

un peu de noir antérieurement. L'abdomen cft pref-
que feflile , ovale, jaune. Les pattes font jaunes,
avec Icscuilfcspoftérieures & l'extrémité1 des jambes,
noires. Les ailes font tranfparentet , avec un point
marginal jaune , place catrt deux points noirs.

II fe trouve en Italie dans les lieux incultes.

ij4. Ichneumon excutfcur.

Ichneumon excurfor.

Ichneumon niger , thoracis dorfo abdemineque ru-
tris , alis nigricantibus.

Ichneumon niger , ihorace abdomineque rubris.
GeOFF. Inf. tom. i. pag. jji.n°. 70.

L'Ichneumon noir à corcelet & à ventre rouges.
Geoff. Ib.

Ichneumon rubicundus. F O U R c. Ent. par, x.
p. 417. fl». 71.

U reffemble à l'Ichneumon inculcateur. Les an
tennes font noires, prcfque de la longueur du corps.
La tête eft noite pubefeente. Le corcelet eft pubef-
cent , noir , rouge en-defius. L'abdomen eft rou-
geâtre avec un peu de noir fur le dos. Les pattes font
noites. Les ailes font noirâtres , avec un point mar

ginal noir.

Il fe trouve aux environs de Paris.

Nota. Les jambes font quelquefois brunes, depuis
la bafe jufqu'au milieu.

155. Ichneumon régulateur,

Icrkbvmox regu'ator.

Ichneumon ater , antennis comprejfts craflis ; cor-,
. pore iongioribus.

Ichneumon* reSicornis, Ross. Faun. etr. tom.'z,

pag. 51.»0. 7*4-

Les antennes fonr noires, un peu plus longues qu?
le corps, comprimées , affez grofles. Tout le corps eft

noir. L'abdomen eft petit , tcllilc , plus court que le

corcelet. Les pattes font ferrugineufes , avec la bafe
des cuilfes , & quelquefois les taries poftéricurs noirs.
Les ailes font tran (parente s, avec un point marginal
noir.

Cet iafeéte porte les antennes avancées, diver

gentes , un peu recourbées vers le dos.

Il (c ttouve en Italie.

***** Antennes jaunes. j

1 rfi. Ichneumon jaunâtre.

IcHNEl/MON lutCUS.

Ichneumon luteus , thorace ftriato , abdorrtinc fal-
cato. Lin. Sy/i.nac. pag. 057. n°. 1 5 ■ 1 Faun.
fuec. h°. 16 1 8.

Ichneumon totus luteus. LiN. Faun. fuec. ed. 1.

n°. 967.

Ichneumon luteus. Fab. Syft. ent. p. 541. n°. 7%.
—Sp. inf. tom. 1. pag. 43 j. n°. jj. — Mant. inf.
tom. 1 . p. 168. nQ. 1 1 3.

I.hneumon luteus totus. Geoff. inf. tom. 1. p. 3 3o.
n". 11.

L'Ichneumon jaune à ventre en faucille. GeOF f. Ib.

Ichneumon à corps en faucille d'un jaune roulfâ-
tre , à yeux verts Se luifans. Dec Mcm. inf. tom. 1.
part, i.pag. 850. n". j. tab. ij. fig. 16.T7.

Ichneumon flavus , abdomine filcato , alis ereâis,
aci. ups. 1736. pag. 19. n". ij. ,

Vefpa Ichneumon major tota fulva , alis amplis',
anterioribus nota fulva circa médium marginem an-
teriorcm infignibus. Raj. Inf. pag. 15 3 . nu. 6.

GorD. Inf. ». tab. 37.

■ List. Goed. 19. fig. 10. C.

Reaum. Mém, inf. tom.6. tab, ^o.fig. 9.

ScHAEFf. Icon. inf. tab. i.fig. ix. — JTab. 101,

fie- 4-

SuLZ. Inf. tab. li. fig. 118.

Ichneumon luteus. Schhank, Enum. inf. au(l.
n°. 7jo.

Ichneumon luteus. Ross. Faun. etr. tom. i.p. jr.

Ichneumon luteus. YlLL, Ent. tom. 3. pag, ipï.
«°. i0«.
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19* I C H I C H
Ichneumon luteus . Fourc. Ent. par. t. pag. 4.

«°. 21.

I' varie beaucoup en grandeur; il a depuis cinq

jufqu'a neuf lignes de long. Les antennes font d'un

jaune fauve , de la longueur du corps Les yeux fonc

noirs. Tout le corps eft mé ang: de jaune & de tcf-

tacé : on icmarque à la pai rie fupéri uie du coredet,

des lignes jaunes , fur un fimd teftacé. L'abdomen

cil aminci à la bafe , alongé , renflé & comprimé a

l'extrémité. L'aiguillon cil a peine apparent. Les

aiK s font tranfparcntes , avec un point marginal

d'un jaune fauve.

Il fc trouve dans toute l'Europe.

157. Ichneumon jaune.

IcHNEUMOI! fliiVUS,

Ich icumon luteus , vertree atro , abiomlnt apicc

fifeo. F*b. Syfi. ent.pag. 341. n" . 76. — Sp. inf.
tom. 1. pag. 436. nQ. 96. — Mant. inj. 10m. 1.

pag. l6S. n°. 1 14.

I! relTemblc beaucoup au précèdent. La tête eft

jaune , avec un point noir fur le vertex. Les antennes

font jaunes. Tout le corps elt jaune, avec les deux

dernier' anneaux de l'abdomen , noirâtres ou obfcurs.

Les ailes font tranfparentes , avec un petit point

jauue , fur le bord extérieur.

Il fe trouve en Amérique.

158. Ichnei ucn fauve.

IcHNE UMOlffu'.VUS.

Ichneumon luttus alis nigris. Fab. Syfi . ent. p. 341 .

n°. 77. mm Sp. inf. tom. 1. pag. 43 S. n°. 97.
—

Mant. inf. tom. I . pag. i<8. nQ. lie.

Il eft de grandeur moyenne. Tour le corps cft

jaune. L'abdomen cft feflile , plane , avec les an

neaux diftindls. Les ailes font noires, avec un petit

point jaune , au milieu du bord extérieur.

J'ai reçu de M. Francillon , une efpèce venant de

la Géorgie, qui a neuf lignes de long ; les antennes

obfcurcs cn-deflus , un peu plus courtes que le

corps ; l'abdomen a un pétiole très court, L'écuflon

efl un peu élevé & pointu. Les ailes font noires ,

Tans point marginal. La bafe extérieure feulement

cft un peu fauve. Tout le corps eft fauve.

II fe trouve en Amérique,

I r Ichneumon noir.

Icuhsvmon atratus.

Ichneumon ater , capite pedlbus ftrigaque anali

fiavts , açuieo longijjimo. Fab Spec. inf. tom. I.
pag. 4Î<. n°. ft. — Mant. inf. tom. f, pag. 16t.

H eft grand. Les antennes font jaunes La tête

cft jaune, avec les ma idibules , *: une ligne entre

les yeux, noires. Le corcclci cft noir , lan taches.

L'abdomen eft c mpriiné, en mafle , noir, avec le

bord du derme anneau , jaune. L'aigoil.on cft

deux fois plus long ijuc le corps. Les partes fonc

jaunes , avec les quarc coules polLiteurcs noues» .

Les ailes font obi cures.

11 fe trouve dans i'Amcri [ue feptenrrionale.

160. Ichneumon denté.

Ichneumon dentatus.

Ichneumon niger fiavo maculatut , fcutello apicc

bidentuto flavo , ano bidentuto. Fab. Sp. inf. tom. 1.

pag. 4«6. n9. 99. ——Mant. inf. tom. 1. p.l6ij.
n°. 117. It.norw- dit 4. augr

Le corps cft noir taché de jaune. L'écuflbn

cft fauve , poftétieument bidenté. L'anus elt pa

reillement bideoté.

II fc trouve en Norvège.

iéi. Ichnfumon inorio.

Ichnmumon morio.

Ichneumon att' , ahdomine filcato , alis cyaneis.
Fab. Spec. inj. tom. 1. p. a.jtf. a°. 100. — Mant.

inf. tom. 1 . p. 260. n°. I 18.

Il eft grand. Les antennes font jaunes. La tête

eft noire, avec des taches jaunes, fur le front. Le

corcelct cft noir , fans raches. L'abdomen cil-noir ,

pétiolé , en faulx. Les pattes antérieures font rcita.-

cées ; les quatre pofténeurcs font noires. Les ailes

font bleues, avec l'extrémité obfcure.

Il fc trouve dans l'Amérique feptcntrionale.

iéi. Ichneumon babillé.

Ic us tu mon amUius.

Ichneumon nigtr , abiomlnt falcato , antennis

ptdibufqut fertugineis. Fab. Syfi. tnt. pag. 541.
n°. y'i.—rSptc inf. tom. t. pag. 436. n°. loi. —
Mant. inf. tom. 1. pag. 169. n°. 119.

Ichneumon amiStus. Y m. Ent. tom. f-pog- too.
n°. 2I|.

Il eft grand. Les antennes font jaunes. La tête

eft noire , avec une tache jaune , fur le front. Le

corcelct eft noir , fans taches. L'abdomen eft fer

rugineux , en faulx. Les pattes font ferrugineufes ,

avec l'extrémité blanche. Les ailes font obfcurcs.

Il fe trouve en Angleterre.

il}. Ichneumon g'aucopterc.

Ichneumon glaucopterus.

lihntumon luteus pe clore nibro , abdomine faleat» .
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I C H I C H 197
ano nigro. Lin. Syft. nat. pag. 9)8. n°. J7-— Faun.

fuec. n°. 630.

/ haeumon fenugintus , abdominis apice pcdo'e-
juï .aftiiore nigru. Lin faun jute. cd. 1. n°. 973.

Ichneumon ^laucopierus F AB. Syft ent pag 341.
H°. 79. 6pcc mj tom. I. p*g. 436. n". loi.—Maat.inf. 10m. |. /></£ 169. n . HO.

ScHaeff l.on. itif.tab. Hi. fig. 5.

Ichneumon glaucopterus. Ross. FaJt/r. «r. font. 1.

Ichneumon glaucopterus. Y ilu Ent. t. t. p. 1^9.
»°. xoi.

Les antennes , les côtés de la tête Se les pattes
font ferrugineux. Le defTous du corcelet eft noir.
L'abdomen eft ferrugineux , avec les trois dcri.icrs
anneaux noirs.

Il fe trouve en Europe.

164. Ichkiumon circonflexe.

Ichneumon circonftexus.

Ichneumon niger , al domine faleato antlce lutto,
ptdibus pojiicis nigro gentcutatis , fcuullo flavo.
Lin. Syft. nat. pag 938. n°. J9. Faun. Juec.
n". 1631.

Ichneumon niger abdom>nt anticè luteo , pedum
gen.cuiis nigris. Lin. Faun> fuec. ed. \.n°. 974.

Ichneumon circumflexus.FM. Syft. ent. p. 541.
nn t ,-~-Spec. inf tom. 1. p. 437. n°. 105.—
Ma t. :nj. tom. l.pag. 169. n". m,

Sf hex nigra. , abdomïne lineari petiolato fafciis
Unis iuttis. S c O P. Délie, fior. & faun. infub.
frji.it. 1. pag. 58. tab. 13.

Ichneumon circumfitxus. Ross. Faun. etr. tom. x.
pag $..n°. 788.

Ichneumon circumflexus. ViLl. Ent. t. j.p. lys».
bq. 109.

I es antennes font fèrrugincufes. La tête eft noire,
avec une ligne autour des yeux, une tache fur le

front , & la lèvre fupérieure , jaunes. Le corcelet
eft noir , avec une tache jaune , vers l'extrémité.
L'abdomen eft comprimé , en faulx , d'un jaune
fauve , avec une ligne longitudinale noire. Le?

pattes l'ont ferrugineufes , avec la bafe des pofte
ricurcs , noire.

II fe trouve en Europe.

ltf. Ichneumon xanthope.

Ichneumon xanthopus.

lehneumçn capuc thoraecque nigris , antennit pC-

dibut abdom'meque faleato , luttit, Geoff. Iif.
tom. x. pag 331. n°- xl.

L'Ichneumon à tête & corcelet noirs , Se ventre
jaune en faucille. Gioi-f. 1 >.

Ichneumon xanthopus antennisfetaceis fernigineis,
aci.leo brevi pedumque apicibus fiavis , abdomine

faleato. S c H a a N K. Enum. inf. auft. pag. 370.
74*-

Ichneumon xanthopus. V ILL. Ent. tom. 3. p. lot«
n9. n«.

Ichneumon melanoctphalos . Fours. Ent. par. 1.
p. 400. n9. 2i.

Reaum. Mém.inf. tom. t. pl. \\>ftg-

Il reflemble , pour la forme & la grandeur , à
l'Ichneumon jaunâtre. Les antennes font fauves , de
la longueur du corps. La tête & le corcelet font
nous. L' abdomen eft jaune , latéralement comprimé,
en faucille. Les pattes loue fauves.

Il fe trouve en Europe.

166. Ichneumon mélangé,

Ichneumon varius.

Ichneumon fcutello Jlavo , thorace flavo rufo ni-
groque va'ius abdomine rufo fegmentis macula dor-
fali nigra.

Ichneumon flavo rufo nigroque variegatus , tho-
racis apice Jlavo. Geoff. /./. tom. x. pag. 313.
n°.i8. .

L'Ichneumon fauve à tache noire, & pointe du
corcelet jaune. Geoff. 16.

Ichneumon fcutellatus. FOURC. Ent. par. x.
p. 401. *v. 28.

Ichneumon fcutel/atus.Wui. Ent.iom. i.p. 155.
n°. j 8.

Il a cinq lignes Se demie de long. Les anten
nes font fauve. , un peu plus courtes que le corps.
La tête eft fauve, avec une tache noire, fur le vertex.
Le corcelet a des raies longitudinales iioires Se

brunes fur le dos , I écuilon Se c ucli,ues taches fur
les côtés , jaunes. L abdomen eft fauve, avec une
tache noire , a la partie iup ricurc de chaque an
neau. Les pâ tes font fauves , avec la partie interne
des cailles, noire, Se les genoux ,aunes. Les ailes
ont une teinte brune , & un 1oint margina' fa ivc.

Il fe trouve aux environs e Pa is. il cil fo: il de
la coque du Bjmbu Chryioi.hée.

167. Ichnfumon bicolore.

Ichneumon biculorus.

Lnntu.,..nj<.i,Lg..i~ , ub^omi às apice peHoft, ub^omi às apice peHoft
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alarumqut primarum apicibus nigris. Lin. Syfl. tut.
pag. 938. 58>

Il cft prefque de la grandeur de l'Icbneumon jau

nâtre. La tête eft ferrugineufc, avec les yeux noirs.

Le corcelet eft ferrugineux cn-deflus , noir cn-def-

fous. L'abdomen eft pétiolé , prefque cylindrique ,

droic, ferrugineux, avec les trois derniers articles

noirs. Les pattes font ferrugineufes , avec lescuilTes

poflérieures noires. Les ailes font tranfparentes , avec

l'extrémité des fupéricures obfcure.

Il fc trouve en Afrique.

1(8. Ichneumon ponctué.

Ichneumon punttatus.

Ichneumon jlavus , capite thoraeeque maculatis ,

abdominc utrinque pun et s quinque nigris. Fab. Spec.

inf.tom. ï.p. 437. n°. 104. — Mant. inf.tom. I.
pag, 169. n". 111.

Il eft de grandeur moyenne. La tête cft jaune ,

avec une tache noire , fur le vertex , fur laquelle
font placés deux petits yeux lifles. Les antennes font
d'un jaune un peu obfcur. Le corcelet eft jaune ,

avec une tache fur le dos, & deux points fur l'cciif-
fon , noirs. L'abdomen eft jaune , avec un point

grand, noir, de chaque côté des premier, troifième,

quatrième , cinquième & feprième anneaux. Les

pattes (ont teftacées , fans taches.

Il fc trouve au Coromandcl.

ï6cj. Ichneumon fcutellaire.

Ichneumon fcutcllaris.

Ichneumon jlavus , thorace nigro rufo maculato ,

fcutello prominulo flavo.

Ichneumon luieus , capite thoraeeque fufco apice

fiavo. GeOFF. Inf. t. l.p, 3 30. n°. 10.

L'Ichncumon jaune à tête & corcelet noir } avec

la pointe jaune. Geoïf. Ib,

Ichneumon cirrogafterfcuttllo flavicante, antennis

feftore thoraeeque nigris , abdominc petiolato pedi-

bufque rufis, Schrank. Er.um. inf, aujl.nQ. 70J.

Il eft plus grand & plus large que I'Ichncumon

jaunâtre. Les antennes font plus courtes que le

corps, d'un jaune fauve, avec l'extrémité noirâtre.

La tête eft d'un jaune fauve. Le corcelet cft noir ,

avec -deux lignes ferrugineufes fur le dos , un point
à l'origine des ailes, un autre au deflbus, & une

ligne en avant , jaunes. L'écnfTon eft élevé , pointu ,

jaune. L'abdomen eft pétiolé, ovale oblong, d'un

jaune fauve , fans taches. Les pattes font d'un

jaune fauve.

J'ai trouvé cet infeétc aux environs de Parij.

170. Ichneumon craflipede.
'

Ichneumon crajfipes.

Ichneumon ferrugineus , thorace fiavo maculato,

femoribus pofticis clavatis.

Ichneumon luteus , thoracis fafciis tribus longi-
tudinalibus fufeis. Geoff. tom. i. pag, 331.
n°. ir.

L'Ichncumon jaune à corcelet rayé. Geoff. Ib.

Ichneumon crafiipes fulvus flavoque varius , tho

race fublineato , femoribus pofticis clavatis. Ross.

faun. etr.tom. x. pag. 51. 787. tab. i.fig. 1 y.

Ichneumon vinéJus. Schrank. Enum. inf, aufi.
n". i7jc.

Il a environ cinq lignes de long. Les anrennei

font filiformes , prefque de la longueur du corps ,

entièrement fauves. La tête eft fauve , avec les yeux

noirâtres. Le corcelet eft fauve , & mélangé de

jaune Se de noirâtre. On diftingue quelquefois deux

lignes longitudinales jaunes , feparées par une ligne

noire. L'écuilon eft jaune un peu élevé. L'abdomen

cft fauve , prefque cylindrique , un peu plus long

dans le mâle , Se terminé dans la femelle par un

aiguillon noir , de la longueur de la moitié de l'ab

domen. Les pattes font fauves ; les cuiffes pofté-
rieures {ont un peu renflées , Se plus longues que

les autres. Les ailes ont une légère teinte rouirârre.

Il fc trouve en Italie , au midi de la France.

171. Ichneumon cordonné.

Ichneumon torquatus.

Ichneumon fulvus , fegmentis abdominalibus albo

cinciis.

I.hneumon torquatus. Vill. Ent. par. i. p. ioj.
n". 113.

Il eft mince , & long d'environ quatre lignes.

Tout le corps eft fauve , avec les anneaus de 1 ab

domen bordés de jaune L'aiguillon eft blanchâtre,

& prefqu'auffi long que le corps.

Il fc trouve en France.

171. Ichneumon argiole.

Ichneumon argiolus.

Lhneumon niger , capite thoraeeque fiavo macu

latis , abdominis fegmentis marginc Jiavis. Ross.
Faun. etr. tom. 2. pag. ji. n°. 789.

Les antennes font fauves. La tête eft noire, avec

le fronr, les antcnnules & le tour des yeux, jaunes.

Le corcelet eft noir , taché de jaune , avec trois

taches poftéricurcs , plus- grandes. L'abdomen eft

prefque en mille , noir, avec le bord des anneaux,

jaune ; la couleur du fécond & du troifième eft in-
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terrompue. L'aiguillon eft très court. Les pattes
font ferrugineufes , avec les cuifles poflerieures
grottes à leur bafe , noires , tachées de jaune. Les
ailes font tranfparentes.

Il fe trouve en Italie.

173. Ichneumon ramidule.

Ichneumon ramidulus.

Ichneumon luttas , abdomine falcato apice nigrb.
Lin. Syjl. nat. pag, 937. n". c6. — Faun'fitte.
n°. 1619.

Ichneumon luteus\ oculis tkorace infra abdomi-

nifque falcati apice nigris. GeoFF. Inf. t. i. p. $51.

L'Ichneumon jaune à corcclct noir co-deflbus,,
& extrémité du ventre noire. Gi.ofp. Jb.

Vifpa Ichneumon prteedenti congener , fed ml-
nor , tum corpore , tum alis y verum imo abdomine

Jeu cauda nigra. R.AJ. Inf. pag. 1J3. n".y.

Ichneumon ramidulus. Schrank. Enum, inf. aujl.
*Q.7fI.

Ichneumon ramidulus. Vill. Enc. tom. 3. p. 19S.
n°. 107.

Ichneumon ramidulus. Fourc. Ent.par. i.p, 400.
»°. 23.

Il a environ huit lignes de long. Tout le corps
clt jaune , avec les deux derniers anneaux de l'ab
domen noirs. Les antennes font d'un jaune fauve ,
de la longueur du corps. L'aiguillon eft très-courc ,
à peine apparent. Les ailes ont nue légère teinte
rouflâtre.

Il fe trouve en Europe.

174. Ichneumon formîcaire.

Ichneumon formicatus.

Ichneumon niger antennis pedibufque ferrugineis ,
alis hyatinis jjlrgmate nigro. Lin. Syft. nat. p. 938.
nn.6l.

Ichneumon formicatus. F ab. Syfl. ent. pag. 341.
n°. 81.—— Spec. inf. tom. 1. p. 437. n". ior.—
Mant. inf. tom. r. pag. 169. n°. J13.

Ichnedmon formicatus, Vill. Ent. t. $.p. 20e.
n". tu.

Il eft petit. Tout le corps eft noir. Les antennes
font ferrugineufes , à peine de la longueur du corps.
L'abdomen eft en malle , terminé par un aiguillon'
ferrugineux, de la longueur du corps. Les pattes
font ferrugineufes , avec les cuifles poftéricures
noires. Les aiics font tranfparentes, avec un 'point
marginal noir. • ' ' -* ■ '•• I

Il fe trouve en Suéde. •' - -J ,r-'«" - •*
s 1

I

1 7 j. Ichneumon mutillaire.

Ichneumon mutillarius. •'

Ichneumon fiavefeens , abdomine fafeia atra ,
alis fufco maculatis. ïab. Syft. ent. p. 341 n". 81.
—Sp. inf. tom. 1. p. 437. n°. 106.— Mant. inf.
tom. X.pag. i6<). n". 114.

Ich-.e:imon mutillarius. Vill. Ent. tom. $./>, ior.
a*, li y.

Il reflemble au précédent. Tout le corps eft jau*
nâjre , avec le corcclct un peu plus obfcur. L'ab
domen eft pétioié , marqué , au milieu , d une bande
noire. L'aiguillon eft de la longueur du corps.

j II fe trouve en Danncmarck.
I

\ 176. Ichnb'Jmon ceint.

Ichneumon cinBus.
1
! Ichneumon ater , antennis pedibufque ferrugineis ,

alis albis fafciis duabus nigris. Lin. Syft. nat.
pag. 93S. n°. 60. — Fuun. fuec. nQ. 1631.

Ichneumoi cinBus. Fa b. Syft. ent. pag. 341.
«°. 83.

— Sp. inf. tom. i.pag. 457. n°. 1C7. —
Mant. inf. tom. 1. pag. 1*9. n°. izj.

Ichneumon niger y alis albis fafcii duplici nigra
pofietiore majore. G ko if. Inf. tant. 1. pag. 359.
n°.8j.

L'Ichneumon à deux bandes furies ailes. G t o r r . lb.

Ichneumon cinBus . Vill. En(. tom. 3. p. ijy.
n". xio.

Ichneumon cinBus. Fourc. Ent.par. 1. pag. 413.
a°. 86.

Il a une ligne Se demie de long. Les antennes font
d'un brun ferrugineux, un peu plus courtes que le

corps. La tête , le corcelet & l'abdomen font noirs.
Les pattes font ferrugineufes. Les ailes font tranf
parentes 3 les fupéricures ont chacune deux bandes
noires.

Il fe trouve en Europe.

177. Ichneçmon rembruni.

Ichneumon fufeatus.

Ichnedmon niger , abdomine fafeia ferruginea ,
alis fufco maculatis. Fa s. Spec. inf. tom. 1.
pag. 437. 71°. 108. — Mant. inf tom. I.p.z6f.
n°. 1x6.

Ichneumon fufeatus. VitL. Ent. tom. 3.^.100.
n°.- A' 4- - « . ,

Il a l'a forme du précédent. La tête eft noire »
"

avec le front jaunâtre. Le corcclct eft noir, fan*
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taches, L'abdomen eft noir, avec une bande anté

rieure fauve. Les pattes font ferrugineufes.

Il fc trouve en Allemagne.

178. Ichneumon blanc.

Ichneumon albus.

Ichneumon linearis albus fufco maculât us , abdo-

minis pttiolo teiuà longo. Geo f f. Inf, tom. 1.

pag. 360 b°. 87.

L 'Ichneumon blanc. Geoff. Ib.

Ichneumon albus. Fourc. Ent. par. 1. pag. 360.

»*. 87.

Il a deux lignes de long. Les antennes font blan

ches , avec l'extrémité un peu obfcure. La tète cft

blanche , avec les yeux noirs. Le corcclct eft blanc ,

avec une tache en-devant , deux autres à l'otigine
des ailes, & la partie poftérieure , brunes. Le pé

dicule eft mince Si blanc. L'abdomen eft ovale ,

blanc , marqué d'une large bande brune. Les pattes

le. l'aiguillon font blancs. Les ailes font traafpa-
rentes, avec un point marginal obfcur.

11 fe ttouve rarement aux environs de Paris , &

il voltige fur les Chênes.

****** Corps pet' t. Antennes filiformes.
Abdomen ovale , ftffile.

Linné & M. Fabricius ont placé dan- cette divifîon

les plus petites cfpèces du genre , Si y ont réuni des

infectes de plulieurs genres différens. Voje j Chryûs ,

Cinips , Eulophe.

179. Ichneumon enflammé.

Ichneumon ignicus.

Ichneumon nigro-cyaneus , thorace antUe aureo,

abdomine ferrugineo , fdfciu poftica nigra. Fil.
Mant. inf. tom. I. pag. jéj. n°. 118.

Il reffemble pour la forme & la grandeur , au

Chryfis fémidoré. La -ête , 1a partie polUncurc du

eoicelet & les patres font d'une couleur bleue

foncée. La partie amerieu.c du corcelet eft dorée ,
bril'anrc. L'abdomen eft ferrugineux , avec une

bande poft rieurc noirâtre. Les ailes font obfcurcs.

Les tarfes font bruns.

Il fc trouve en Barbarie.

180. IcKNti'MON Chryfis,

Ichneumon Chyfis.

Ichneumon viridi-tntus nitens , abdomine ovato
éturto. ï t.*. Mant. inf tom. t. p. 169. n". 119.

il reffemble au précédent , pour la forme 81 la
grandeur. Les au tenues fout noues, La tête fie le

corcelet font verts , brillans . fans taches. L'abdo
men ett ovale, doré. Les pattes font noires, avec

les tarfes pâles.

Il fe trouve en Barbarie.

181. Ichneumon du Genévrier.

Ichneumon Juniperi.

Ichneumon auratus viridis , antennis nigris punC'
to aLrum rubro. Lin. Syft. nat. pag. 931). n°. 65.

——Faun.fuec.n9. 1655.

Ichneumon viriai-incus , antennis nigris fpirati~

bus. L:n. Faun.fuec. ed.t. 1. /i". y*7.

Ichneumon Juniperi. F a b. Syft, er.t. p. 14t.
n". 87. — Spec. inf. tom. 1 pag. 458 n". 1 il.——
Mant. inf. tem. 1. p. 170 n". 133.

Ichneumon Juniperi. Wi\.L.Ent.tom. x.pag. io(.
ij,.

Il eft petit. Tout le corps eft d'un vert bronzé.

Les antennes font noires , en tpiralc. Les ailes font

"tran parentes , avec un point ma>gmal rouge.

La lai ve cft rouge , Si vit dans celle de la Tipulc
du Gencviier. La nymphe cft ovale , tranfparente.

Il fe trouve en Europe.

182. Ichneumon cynipede.

Ichneumon cynipedls.

Ichneumon auratus viridis > abdom'me fufco bafi
cingulo pallido 3 pedikus flavefeentibus. Lin. Syft.
nat. p. 5}^. b". 68. — Faun.Jue . n'. 1739.

I.hneumon cinipedis. F a B. Syft. ent. pag. 343.
n". 8y. —Spec. inf. tom. l.p. ^39. n*. 1 1j.—Mant.

inf. tom. 1 . pag. 17 . n°. 1 37.

Ichneumon cinipfdis . VlLL. Ent. tom. 3. p. 107.

Il eft très-petit. La tête & le corcelet font d'un

vert foyeux , très-luifant. L'abdomen eft ovale ,

ob cur , marqué, à fa bafe, d un anneau pâle.

Les pattes font pâles. Les antennes font un peu

moins pâles que les pattes * & un peu plus courtes

que le corps.

Il fe trouve en Europe , dans les larves des Cinips,

qui forment les galles du Saule pentandre.

183. Ichneumon des Sphex.

Ichnsumon Sphegum.

Ichneumon niger immaculatus , alis albis. F*a.
Mant. inf. tom. I. pag. Z70. n°. l}8.

Il cft petit. Tout le corps cft noir luifant , fans

taches. Les ailes font blanches.

il fc trouve en Saxe*

H4.
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J4.'Ichniumon du Seigle.

Ichneumos fccalis. .. _j
Ichneumm niger, cap'xte rufo , oculis viridihus.

Lin. Syfi. nat. pag. 939. »°. ■fO.—Faun.fuec.
«°. U41. .•-■■>•-̂

Ickneumpn ftcal'ts. FiJ. Syfi. ^nt. pag. 54).
a?. 91.— i^<c. inf.tom. 1. pag. ^9. ««.117.—
Mant. inf. tom. I. p. 170. n°. 140.

Ichneumon agricolator ni^f-, cap/re ferrugmco, ab-
domine fejfili.Lin. Syfi. nat. pag. 937, n°. j4.

Ickntùmon fecalis. Ross. Faun. «in ram^-fc,-

Ichneumon ftcalis. V 1 L t. f<"». J •p- 108.
ko, tjg; 1

II eft petit. Les antennes font noires } filiformes,
à peiné de la longueur du corps. La tête cft fauve.
Les yeux font d'un beau vert. Le corcelet eft noir ,
i'ans taches. L'abdomen eft noir , ovale, lifte, avec
le pétiole raboteux. L'aiguillon cft de la longueur
de l'abdomen. Les ailes ont .un .point, marginal ,
arrondi , noir. . 1 . '

Il fc trouve en Europe , dans les larves des épis
de Seigle.

P"S- 343 • ?}-—Specs-inf. tom. I. pag. 435».
n*. 119. ?— Mant. inf. tom: l.pag. 170. n". 141,.

Ichneumon conicus. Ross. Faun. etr. tom. 1. .

fag. T;.n0. 79i.

Ichneumon tonicuS. Vlil.Ent. tom. 3. pag. xiu?

1 8 y . Ichneumon cutané,

Ichnevmox fubeutanius'.^
"

Ichneumon niger , ahs htrfutis macula lunari ni-
gra , antennis fubfi((formibuti Lin. Syjl, nat.
pag. 940'. n9. 71. —Faun. fuec. nb. 1641.

Ichneumon fuhcutaneus. F ai. Svfi. ent, pag. 34$.
91. — Sp. inf. tom. 1. pag. 439. fl°. 118.—

Mant. inf. tom. 1. pag. 170. n°. 141.
"-l>

Petir Ichneumon tout noir , à longues antennes en
filet, de grolleur égale, à ailes, velues, dont les
Supérieures ont une grande tache noire en demi-
lune , qui vit dans les chenilles mineufes. Dec.
Mêm. inf. tom. 1 , pag. 706 , tàb. 30 , fig. 1 1.

Ichneumon fubeutantus . ViLL. Ent, tom. ].p. 208.

Les antennes (ont noires, longues , velues. Tout
le corps eft noir. Les ailes font tranfparer.tes. Les
Supérieures -ont une tâche marginale /'endorme de
demi-lune.

1;;. •1 r:

Il fe trouve «1 Europe , dans Ici chenilles mi-
aeufes. ■" •<»!•■ .1 ■ •»> " ■' ■■i • '"

« ,« »'■

18 £. Ichneumon conique.

IcHfsuMOK conieus. \ ■ j. y .

Ichneumon niger , aidsmint conico acutijfimo ,
femoribus clavatis ferrugineis. Fa* Syfi. utt.

Uifi.Nat. des Injectes. Tom. VU.

Il cft petit. Tout le corps eft noir , fans taches.
Les pattes font noires , avec les cuiffes ferrugi-
iicufes. Les ailes font obfcures.

Il fc trouve en Europe. . ■

1 ." , . .- <■... ■ ' • .
'

: 187, Ichneumon globulaire.

IcHneuMorr globatus.

Itkneumon niger , pedibus ferrugineis. Lin. Syfi.
nat. pag. 940. n°. 74 — Faun.fuec. n9. 1*45.
1

Ichneumon ferico conglobato albo. L 1 N. Faun.
fued edit. 1. n*. 951.

Ichneumon globatus. Fab. Syfi. ent. pag. 34).h°. 94. — Sp. inf. tom. 1. pag. 419. n°. no.—
Mant. inf tom. l. pag. 170. n°, 143.

Ichicumon ferico conglobato albo. CEOll.Inf,
tom. i. pag. )ià.n9.\.

Ichneumon à coton blanc. Geofï. Ib.

Ichneumon noir, à antennes filiformes, i pattes
d'un jaune foncé s dont le deflous du venue eft -
verdâcrc. D£G. Mtm. inf. tom. x , part, z ,pag. 861,
h". 6 , pl. 19 , fig. 13 & 14.

Vefpa Ichneumon parva crucigera , nullis in eau-
4a fetis , toto corpore antennis (î pedibus nigris,Raj. Inf. pag. ij 5. n°. 1 3.
■ Mouc'ie à coton. Journ. des fiv. 1713. p. 474.

ReaOm. Mim. inf, tom. 1. pl. 3 j . fig. 5. 6.

Derrh. Theol. Liv. t. cap. 6. n°. 11.

■ Frich. Inf.tom. 6. tab. 10.

Ichneumon tophos fericeos txtruens. AU. ups. 17 3S.
pag. 10. nP. l'oî

' ->';•'■"

! Ichneumon g'obatus. Scor. fnr. f'/rv:. n°. y 66.

Ichneumon globatus. Schrank. Er.um. inf. auft.

. Ichiiumon globatus. Ross. Faun. etr. tom, 1.
pag. J^.n". 797-,. , ., •

X-hteumon globatus. \'ill. Ent. tom. j.pag. 109.

Ichneumon globatus. Fourc. Ent. par. 1,^.39}-f - ■'
"

J. il' eft petit. Les antennes font noires, de la lon-
C c
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attes

gueur du. corps. Tout le corps çft. nqjr.
foWt fcrrùg^eufe.s , avec les cu^çs;p*ftej±el>Sês. &
la bafe des autres , noires. Les ailes lonc blanches,

»v«c un point marginal obfcur. 'vw»

H (c trouve en Europe. Les nymphes foht'reri-

fednécs dans de pecires coques fo) eûtes blanches ,

réunies fous une enveloppe commune. • ?

■ : -, -.. ; . <\

188. Ichneumon pelotonné. . ..

îcHXsvjtoN glomeratus.. ...

Ickneumon niger pcdi&us. fiavis. Lin. Syfi. nat.

pag, 940. n". ■jf.—Faun.Juec. n". 1646.

Ickneumon ferico conglomerato flavo. LlN. Fauti.

fucc.edu. 1. n". 9 ex.

lahr.eu.mon vohglomeratus. Fab. Syft. ent. p-, $44.
n". 95. —Sp. inf tom. i.pag. 440. rt". 112.—Mant.
in/, tom. 1. pag. 171, n°. 144.

Ickneumon ferico conglobato flavo. Geofi. Inf.
tom. }.pag. i.

L'Ichneuraon à coton jaune. Geofe. Ib.

Petit Ichneumon noir à corps alongé & ovale ,

& à jambes d'un jaune foncé , qui vit en fociété dans

les chenilles. Dtc Mém. inf. tom. I , pag. 575 , c>

P"g- 704» Pl- it.fig- I— 6-

Vefpa Ickneumon parva ttipilis , antennîs pro

longes , crucigera feu eruci, brajjicarit alumna. Rai.

Inf pag. tj4. n". 11. &. pag. 160. . - 1, i

Goid. Inf.pag. 59. n°. il. — LlST. Goed. 17.

Ickneumon paràfiticus trucamm minimus. a3. ups.

ijl^.pag. 19. n°. 11.

Reaum. Inf. tom. i.tab. 3$. fig. 1. 7. 8. ix. ij.

Derrh. Theol. liv. 8. cap. 6. n?. 21. •

Roes. Inf. tom. l. vefp. tab. 4. fig. 3. ?
''

Ichneumon glomeratus. Scov. Ent. carn. n". 767.

Ichneumon glomeratus. Schr ANE.. Enum, inf. aufi,

Ickneumon glomeratus. Yiu. Ent. tom. 3./). 110'

J4Î-
Ichneumon glomeratus. F O U R. c. Ent. par. 1.

f. 394. nQ. 1.

Il elt un peu plus grand que le précédent. Tout
]c corps elt noir. Les antennes fonc noires , un peu

plus courtes que le corps. Les pattes font jaunes.

Il fe trouve en Europe, dans les chenilles des

Papillons braflicaires. Les coques dans lefquelles les

nymphes l'ont renfermées , font diftinguées des prér

c -dentés > en ce qu'elles (ont jaunes , ne forment pat
de boules régulières, & ne font pas recouvertes
d'une couche de foie.

I
i&j; IcHNEUMÔN'alvéoliforme.

IceiKEUMoN alveariformis.

Ickneumon niger s abdomine petiota t« , ptdibus
ferrugineis. -..

. Ickneumon ferico alvearifbrmi. GeOFF. Inf. t. 1.

P. 'ji*. nVf.'- •■»•' 'v-'1- ['■''■•'■

• il. i' i. ' t
" ■

'

L' Ichneumon à coque en formé de rayon de

ruxiie. Geofï. lb. i >-j .i>..v.\ *

Rbaum. Inf. tom. 1. pl. \ %.fig. 7.

; Ickneumon alvearifex. Schrank. Enum. inf
aufi. n". 767.

Ichntumon alveariformis. Fqorc. Ent. par* t.
P"g- 35>4- h

Il reflemble au précédent , mais il a le corps

plus alongé. Les antennes font uoires , plus courtes

?|
u
c le corps. Tout le corps eft noir. Les pattes

ont brunes.
Il fc trouve en Europe. Les coques de cette

fpèce font toutes pofees les unes à coté des autres

lans leur longueur , & forment des fortes de ta-

ilettes plattes des deux côtés. Sur chaque face, on

oit les extrémités de ces petites coques cylindri-

jues , qui foHt ouvertes lorfque l'infe&e en eft

lord , 6c repréfenrent très- bien le rayon formé par
les Abeilles. Ces coques font tantôt brunes , tantôt

grifes.

190. Ichneumon des Pucerons.

Ichkevmon Aphidum. ...

Ichneumon niger , abdomine bafi ptdibus anticis

gcnubufquc pofttcis jlavis. Lin. Syft. nat. p. 940.
»°. Ti^—Fauii.fuec. n". iG^.—Iter. Gothl. 507,

Ichneumon. Aphidum. F'ab. Syft ent. pag. 344.

n". j6. — Sp. inf, t. 1. pag. 440. n°. m.—Mant.

inf. tom. l.p, 171. »°. I4f.

Ickneumon Aphidum. GiOiï.fnf. tom. t.p.jil.
n*. 4.

L'Ichneumon des Pucerons. GkOPF. Ib.

Ichneumon des Pucerons noir à antennes filifor

mes , a bouche jaunâtre , & à pattes nuancées de

brun , qui vu dans les Pucerons. Des. Mém. inf. .

tom. 1, part. 1 , pag. 8<6, 8, pl. 30, fig.

11 , i}- .

Fkisch. /:/ 1 1 . tab. ij. . :

LEEUWENH.cLilf. Aug. lifj, p. IJl,C>*&I70fi.
p. lij. lie* '■
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Ti d h
Ichneumon Aphidum. Yui. £«. j.p.'ioS*

àr. 140.
' '

^

Ichneumon Aphidum. Fovrc. Ent. par. i.p. 354.
n». 4- f

Il eft très-petit. Tout le corps eft noir. Les an

tennes font de la longueur du corps. Les pattes
font jaunes.

Il fe trouve en Europe. La larve vit dans les

Pucerons , & quelque petite qu'elle foit ; elle eft
encore expofée fouvent à nourrir elle-même la larve
d'un Cinips, Se on voit alors (ortir, des Pucerons
morts , des Cinips, au lieu des Ichneumons.

Ift. Ichneumon nègre.

Ichneumon nlgritus. , . -

Ichneumon corpore atro immaculato , alis n'igrls.

Ichneumon totus nig*r. Geoff. Inf. tom. i, p. 3 3 8.

Ichneumon niger. Fourc. Ent. par. 1. pag. 405.
«°. 38.

Ichneumon niger. Vjll. Ent. tom. 3. pag. 114.
n°. 160. .,

Il a une ligne de long. Tout le corps eft noir ,
fans taches. Les antennes font de la longueur des

dcui tiers du corps. Les ailes fout noires. L'aiguillon
eft de la longueur du corps. ■

Il fe trouve aux environs de Paris.

19%. Ichneumon des Araignées.

Ichneumon Aranearum.

Ichneumon niger, anten.ni s filiformibus , tho-
race lineis duabus pedibufque fiavis. Retz. Gen. inf.
Dec./». 69- n". 177.

Ichneumon des Araignées noir , à antennes fili
formes , à deux raies jaunâtres lur le coreelet., &
à pattes jaunes. Deg. Mém. inf. tom. 1, part. 1,
pag. 86} , n°. 7, pl. 30, fig. x & 3.

Ichneumon Aranearum. Vin. Ent. tom. 3 p. ni.

Il eft de la grandeur des précédens. Les antennes
font noires , de la longueut de la moitié du corps.
La tête eft noire. Le coreelet eft noir , avec deux

lignes longitudinales jaunes. L'abdomen eft noir.
Les pactes font fauves. Les ailes font tranfparentes ,

avec un point marginal noir , fur les fupérieures.

Il fe trouve en Europe. La larve vit dans le corps
-des Araignées.

193. Ichneumon des Teignes.

Ichrtvmox Tint arum. i-- ' v - ■ . ,

IthnlumOH nigtr, anttnnis filiformièus , pedibus

rufis.

Ichneumon ■pellionelli. Retz. Gen. inf. Deg.

pag. 69. n°. 27? .

Ichneumon des Teignes domefliques noit , à an

tennes filiformes , & à pattes touffes', 'qui vit dans
les Teignes' des pelleteries. Deg. Mém. inf. tom. 1..
part, pag. 87? , n". 5»,pl. }o,fig.i7 & 18.'

Ichneumon Tinearum. Vin. Ent. tom. ç.p. 211.
n°. 147.

Il eft plus petit que les précédens. Les antennes
font fauves , un peu plus longues que le coreelet.
La tête & le coreelet font noirs. L'abdomen eft d'un
vert obfcur cn-deflous , terminé dans la femelle ,
par un aiguillon biun , noir à l'extrémité, prefque
de la longueur de l'abdomen. Les pattes font fauves.
Les ailes font tranfparentes , avec une tache margi
nale , fur les fupérieures. .• 1 . .

Il fe trouve en Europe. La larve vit dans les
Teignes des pelleteries. . .

194. Ichneumon pedtinicorne. . •

IcHtfsuMON peclinicornit .

Ichneumon ater , antennis ramofis. L I N. Syft.
nat. pag. 941. n°. ■j-j.—Faun.fuec. n°. 1647. .

Ichneumon peBinicornis. F ab. Spef. inf. tom. r.
p. 441. /z°. 114. — Mant, inj. tom. 1. pag. 171,
n°. 147.

Petit Ichneumon -noir à antennes branchues en
corne de cerf. Deg. Mém. inf tom. 1. pag. 70J. cy

P"g- J 88. pl. )S-fig-

- AH.Jiocki 1740. p. 464, tab. J. .fig. 4. — 6.

Ichneumon petlinicornis. Vill. Ent, t. j. p, no.
«'•H!-

Cet infe&e appartient probablement au genre
Eulophe de M. Geoffroy. Il eft très-petit. Tout le

corps eft noirâtte. Les antennes (ont noires &
branchues. Les ailes font tranfparentes, avec un

point marginal , noir , fur les fupérieures.

Il fe trouve en Europe. La larve vit dans les

chenilles mineufes des feuilles du Chêne.

195. Ichneumon aciculaire.

Ichneumon acicularis.

Ichneumon linearis fufeo-ferrugineus , capite ab-
dominifque apice nigris.

Ichneumon linearis fufeus , capite aldominifaue
apice nigris , antennis corpO'C longioribus, GeOFF.

Inf. tom. 1. pag. 360. n". 87.

L'Ichneumon aiguillette, Geoif. Ib.
Ce x
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I C H I G H
204

Ichneumon acicularis. FouRC. Ent. par. 1,^.414.

Ichneumon acicularis. Vill. Ent^ t, j. p. 114.

11 a un peu plus d'une ligne de long. Le corps

cft mince. Les antennes fonc noires , minces , plus

longues que le corps. La tête cft noire. L: corcelec

cft d'un brun ferrugineux. L'abdomen eft pédiculé ,

fufiforme , d'un brun ferrugineux , avec l'extrémité

noire. Les pattes font d'un brun ferrugineux.

Il fe trouve aux environs de Paris.

196. Ichneumon agile. . .• ■

Ichxeumon agilis.

Ichneumon apterus ..niger , pedibus rufis. Fab.

. Syft. ent. pag. 544. m0. 97. — Spec. inj. corn. 1.

f. 44I. n". \x6.——Mant. inf, tom. I. pag. 17.1.

nQ. 149.

Ichneumon noir fans tailcs , à corps en boule

alongce , à antennes & pattes brunes. Dec Mém.

inf. tom. i , part. 1 , pag. 903 , n°. 17 , pl. 3 1 j

A- '8.

Il eft petit. Les antennes font fauves, un peu

plus courtes que le corps. Tout le corps eft noir ,

■ avec une bande fauve , peu marquée , à la bafij

de l'abdomen. Les pattes font fauves. 1 .

•'
11 fe trouve, au nord de l'Europe. La larve vit

dans celle de l'Iehneumon des Pucerons.

197. Ichneumon coureur,

IciiHEifMok curfîians.

Ichneumon apterus niger , abdomine antice pedi-'

lufque ferrugineis. Fa». Syft. ent. p. 344. n". 98.—
Spec. inf: t. i.p. 441 n°. 117. —Mant.inf. tom. |J
pag. 171. n". ijo.

Ichneumon noir fans ailes, à corps en boule

alongéc , à an:ennes & à pattes rotiffes. D e o.

Mém. inf. tom. i. part. 1. pag. 906. n°. 18.

Les antennes font jaunes , avec l'extrémité noire.

La tête fit le coreelet font noirs , fans taches. L'ab

domen eft fauve à la bafe , noir à l'extrémité ,

muni d'un aiguillon court. Les pattes font ferrugi-

neufes.

Il fc trouve en Suède dans le corps de différentes

chenilles.

198. Ichneumon des Mittcs.

Ichxeumoh Acarorum.

Jchneumoi apterus rufus , capite abdomineque

poftico aigris. Fab. Syft. ent. pag. 344. n0. 99. —

Spec. inf. tom. |. pag. 441. nv, uj, — Mant. inf.
tom. 1. p. x-j\. n°. u; 1.

Mutilla Acarorum glabra rufa , capite abdomi'

ncque poftico nigris. Lin. Syjl. na'.pag. 968. n9.).
Faun.fuec. n°. 171p.

Ichneumon roux , fans ailes , dont la tête , la

moitié poftérieure du ventre & les antennes font

noires. Dec. Mém. inf. tom. t. part. 1. p> 90j.
n°. 19. pl. iî.fig. 19. &" 10.

Mutilla Acarêrum. Schrank. Enum. inf. auft.
n". 840.
' Mutilla Acarorum. Vill. Ent. tom. 3. pag. 541.
n".,.

Il a près de deux lignes de long. Les antennes

font d'un brun ferrugineux , à leur bafe , noirâtres

a leur extrémité. La tête cft noue. Le coreelet cft

ferrugineux. L'abdomen cft ovale, pétiolé , noir,
avec le premier & fou vent le fécond anneaux fer

rugineux } il eft rerminé dans la femelle , par un

aiguillon court. Les pattes font ferrugîneufes. Les
ailes manquent entièrement , du moins dans les fe

melles que je pofsède. Parmi tes femelles j'ai trouvé

un mâle dont les ailes fupérieures font obfcurcs ,
avec le milieu Se l'extrémité trinfparcns. Les anten

nes font entièrement ferrugîneufes & un peu plus

minces. La tête cft ferrugineufe, avec une tache

noire, furie vertex. Le coreelet eft ferrugineux,
mélangé de noir, poftéricurement. L'abdomen eft

noir , avec le premier anneau ferrugineux. Les pattes

font ferrugineufes.

Il fe trouve dans toute l'Europe : il fc nourrit

de Mittcs, félon Linné, & de larves de Charan-
fons , félon De Gccr.

199. Ichneumon vagabond.
'

IctiNBUMOK vagans.
' • •

Ichneumon apterus rufus , capite thoracis abdo-

minifque poftico nigris. F a s, Mant. inf. tom. I .
p. 171. n'. 151.

Les antennes (ont jaunâtres , avec l'extrémité

noitc. La tête eft noire, luifante. Le coreelet eft

fauve antérieurement, & noir poftéricurement. L'ab

domen cft fauve à la bafe , noir à l'extrémité. L'ai

guillon eft très - court. Les pattes font fenugi-

neerfes. , :
• - «i

Nota. M. Fabricius a donné le même nom a deux

infectes différens , ce qui nous a obligé d'en donner

un autre à cette efpccc.

Il fe trouve en Saxe , aux environs de Paris.

200. Ichneumon pédeftre.
4

IcHKiuitoN pedeftris,

, Ickneumon apterus niger , abdomine rufo bafi api-

\ ceqae nigto. Fab. Syft. ent. pag. $44. »«. 100.—
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I C H 20;I C H
Sp. inf. tout. i. pag. 441. itj. — Mant. Inf.
tom. i.p. 171. iyj.

Le corps eft noir , avec le fécond Se le troifième

suineaux de l'abdomen fauves. Les pactes font fauves.

II fc trouve en Suède.

aoi. Ichneumon Fourmi.

IcHitEUMox formicarius.

Ichneumon apttrus rufus , capite abdomineque

nigris. Fab. Syfl. ent. pag. 545.71". 10] . — Spec.

inf. tom. l.pag. 441.(1°. ijo. — Mant. inf. tom. 1.

pag. 171. n°. 154.

Mutilla formicaria glabra rufa , capite abdo-

minifque pubefeente nigris. LlN. Syfl .nat. pag. 968.
bp. 10. 1 <Faun. fuec.n0. 171g.

Mutilla formicaria. Viil. £«r. fom. 3. JMs'. 342.
«<\ 4.

Il eft plus grand que l'Iclineumon des Mittes.
La tâte eft noire. Le coreelet cft fauve. L'abdc-
men eft noir, légèrement pubefeent.

11 fc trouve en Suède dans lesjardias.

101. Ichneumon vcficulaire.

IcmfEUMos veficularis,

Ichneumon apterus nigro-tntus t antennis pedi-

bufque fiavis nigrifque.

Ichneumon fauteur fans ailes , noir , verdâtre

cuivré , à antennes brifées en maffuc & à partes
jaunes & noires. Deg. Mérr, ;nf.t. i.part. 1.^.909.
n*. io. pl. il.fig. 21.

Ichneumon veficularis faltator apttrus nigro-tneut ,

antennis fraQis ctavatis pedibufque fiavis nigrif
que. Retz. Gen. inf. Dec. pag. 70. n .

Il eft très - petit. Les antennes font longues ,

légèrement renflées vers leur extrémit; , coudées

entre le fécond te le troifième articles : le pre
mier article eft alongé Se d'un jaune pâle , les

autres font noirs. Tout le corps cil d'un noir ver

dâtre, bronzé , luifant. Les pattes font d'un jaune

pâle , avec les cuhTes noirci. L'aiguillon n'a pas la

longueur de la moitié de l'abdomen.

Cet Ichneumon n'a point d'ailes; mais il a deux

efpèces de moignons , qui relfcmblcnt à des ailes

ébauchées & qui préfentent une fingularité trop re

marquable pour n'en avoir pas fait mention dans les

généralités.

11 fc trouve en Suède.

&03. Ichneumon audacieux,

IchxivMox ttudax.

Ichneumon niger , peàibus abdominîfque annula
duplici ferrugineis. Maf. Geoff. Inf. tom. i.p. 3 6f.

•. 89.

Ichneumon apterus , fulvus ; capite anttnnarum
apice abdominîfque fefeia duplici tianfvcrfa , nigris,
Femina. GeOTT.Ib.

L'Ichncumon à anneaux fur le ventre , Se femelle
fans ailes. Geoff. Ih.

Ichneumon arantarum. Fourc. Ent. par. %.p. 414.
n". 90.

Les antennes font noires , de la 'ongueur du corps.
La tête Si le coreelet font noirs. L'abdomen eft
mince , noir , avec deux bandes fauves. Les ailes
font grandes, tranfparcntcs , avec un point mar
ginal noir.

La femelle n'a point d'ailes ; elle eft plus grofle
que le mâle, & fcmblablc , à la première vue, k
une Fourmi. Les antennes font de la longueur de
la moitié du corps, d'un brun ferrugineux, avec
l'extrémité noire. La tête eft noire. Le coreelet cft
fauve. L'abdomen eft allez gros , fauve , avec deux
bandes noires. Les pattes font fauves.

M. Geoffroy a obfervé que cet Ichneumon eft
forti de nids d'Araignées dont il avoit dévoré les
oeufs. Il paroît que cette efpècc depofe fes œufs
principa'emcnt daus ces nids.

Il fe trouve aux environs de Paris.

104. Ichneumon de la Charmille.

IcuXEUHoir Carpini.

Ichneumon niger, peiibus rufis , geniculis fufcjs,
femina aptera. Geoff. Inf tom. 1. pag. 3*1. n°.9o.

L'Ichncumon à pattes variées de fauve & femelle
fans ailes. Geoff Ii.

Ichneumon Carpini. Fourc. Ent. par. 1. p. 424.'
n°. 91.

Ichneumon Cârpini. ViLL. Ent. tcm. 3. p. 117,
nv. 171 .

II a une ligne de long. Les antennes font
brunes , de la longueur du corps. La tête ,
le coreelet 8c l'abdomen font noirs. Les pattes font
fauves , avec les articulations obfcures. La femelle

n'a point d'ailes , & fon aiguillon eft de la longueur
de l'abdomen.

M. Geoffroy a trouvé le mâle 8c la femelle accou

plés fur une charmille , aux environs de Paris.

ioj. Ichneumon alerte.

Icuxeumon celer.

Ichneumon niger, pedibus autennarumque bafi
ferrugineis , femina optera. Geoff. Inf. tom, a..

p-l6t.n°, 91.

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

5
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



206 I C H I C H
L'Ichneumon noir, à pactes & bafe des anten

nes , fauves , & femelle fans ailes. Gkofk la.

lchneumon apte rus. Fourc. Ent. par. i.p. 41?-
■•. 9».

lchneumon apterus.VïLi. Ent. tom, $.pag. 117.
«*. 171.

II a un peu plus de deux lignes de long. Les
antennes font de la longueur du corps , noires ,
avec la bafe ferrugineufe. La tète & le coreelet font
noirs. L'abdomen eft alongé , noir. L'aiguillon eft
très-court. La femelle eft fans ailes. Le mâle n'eft
point connu.

Il fe trouve aux environs de Paris.

106. Ichneumon du Bédéguar.

Ichneumon Bcdeguaris.

Ichneumon Bedtguaris n'tger , pedibus abdominif-
que medio ferrugineis. Geoff. Inf, tom. i,pag 361.
BS.J»1.

"

N

L'Ichneumon' du Bédéguar. Geoff. Ib.

Ichneumon Bedtguaris. Fouic.Ent.par.x.p.+if.

Il a près de deux lignes de long. Les antennes
font noires , de la longueur de la moitié du corps.
La tête & le coreelet font noirs. L'abdomen eft fau
ve au milieu , noir à la bafe & à l'extrémité. Les
pattes font fauves. L'aiguillon eft brun , preftjue
de la longueur de l'abdomen. L -s ailes font tranf-
pareiucs , avec un point marginal noir , allez gros.

Le Bédéguar du Roficr , où vivent deux cfpèces
ie Cinips & un Diplolèpe , a encore donné cer
Ichneumon , & en eft quelquefois tout rempli. Il
y a apparence que ces infectes fe détruifent l'un
l'autre.

Il fe trouve aux environs de Paris.

J07. Ichneumon atome.

Ichneumon atomus.

Ichneumon pallido fufcoque varius. Lin. Syfl,
nat. p. 941. n°. 76.

Ichneumon atomus. ViLL.£/ir. tom.'}. pag. 110.
no. 144.

Il eft Ci petit qu'à peine peut-on le remarquer à
la vue (impie & qu'il ne fe fait appercevoir que
par les mouvemens ; de forte qu'on peut bien le
compter parmi les plus petits infectes ailés. Le corps
eft mélangé de pâle & d'obfcur.

11 fc trouve à Upfal.

Efpïces moins connues,

1. Ichneumon foyeux.

Ichneumon fttofus.

Ichneumon noir ; pattes fauves ; aiguillon de la

longueur du corps > abdomen lilTe.

Ichneumon ater, pedibus rufis, fetis uni longitudine
corporis, abdomini Itvi. Geoff. Iaf. tom. z .p. 514.
n°. 6.

L'Ichneumon noir à queue de la longueur du

corps & ventre lifïc. Geoff. Ib.

Ichneumon fetofus. Fourc. Ent. par. 1. pag. jjj.
n°. 6.

Il a fept lignes de long. Le corps eft noir , avec
les pattes fauves. L'aiguillon eft de la longueur du
corps. L'abdomen eft lilîe & allez large.

Il a été trouvé aux environs de Paris.

i. Ichneumon rubctculé.

Ichneumon tuberculatus.

Ichneumon noir; pattes fauves; aiguillon de la

longueur du corps j abdomen avec des tubercules
latéraux.

Ichneumon ater , pedibus rufis , fetis ani longi
tudine corporis , abdomini tubetculis iateraliùus.
GïOFF. Inf. tom. 1, pag. 314. n°. 7.

L'Ichneumon noir à queue de la longueur du corps
Si ventre à tubercules. Geoff. Ib.

Ichneumon tuberculatus. F O U RC. Ent. par. 1.

pag. 395. n°. 7.

Il a fix lignes de long. Le corps eft noir, avec
les pattes fauves. L'abdomen eft plus mince que dans

l'efpècc précédente , 8c muni d'un rubercule de cha

que côté des anneaux. L'aiguillon eii de la lon

gueur du corps.

Il fe trouve aux environs de Paris , fur les arbres.

3. Ichneumon pétiole.

Ichneumon pttiolatus.

Ichneumon noir ; pattes fauves ; aiguillon dm
fois plus court que le corps 3 bafe de l'abdomen
mince & alongée.

Ichneumon ater , pedibus rufis , fetis uni corpore
triplo breviorlbus , abdomin'n bafi tenui longa pe-
tiolata. Geoff. Inf. tom. 1. p.^15. n°. 9.

L'Ichneumon à pattes fauves & ventre en filet.
Geoff. Ib.

Ichneumonpetiolatus.Yovuc.Er.t.par. i.p. jptf.
n°.9.
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I C H I C H 2e7
l! a environ trois lignes & demie de long, 8c i!

reflcmble un peu au précédent. Le corps cil effilé ,

noir , avec les pattes fauves. Les antennes (ont de

la longueur de la moitié du corps. L'abdomen efl

mince , fur-tout à fa baie , & terminé par un ai

guillon , à peine de la longueur du tiers du

corps.

Il fe trouve aux environs de Paris,

4. Ichneumon fémoral. -

Ïichneumon femoralis.

Ichneumon noir ; pattes ferrugineufes ; cuifles

poftérieures renflées, globulcufes.

Ichneumon niger , pedibus ferruginek , femoribus

pojlicis crajjls globofis. Geoff. inf. tom. t. p. jxtf.
«*. It.

L'Ichneumon
"

noir à pattes brunes Se grofles

cuifles. Geoff. Ib.

Ichneumon femoraHs. Fourc. Ent. par. 1, p j 96.

n°. 11.

Il a près de trois lignes de long. Le corps cil noir ,

avec les pattes ferrugineufes. Les antennes font de

la longueur des deux tiers du corps. Les cuifles pof
térieures font grofles- & prcfcjue fphériques.

Il fe trouve à Paris , dans les maifons , ordinai

rement fur les fenêtres.

r. Ichneumon génicnlé.

Ichneumon geniculatus.

Ichneumon noir ; pattes fauves ; genoux marqués

d'un anneau blanc.

Ichneumon niger , pedibus rufis , genubus annulo

ûlbo. Geort. Inf- tom. l.pag. $17. n°. 15.

L'Ichneumon noir, à pactes fauves Se genoux

blancs. Geoff lb.

Ichneumon geniculatus. Fourc. Ent. par. 1.

p. $«17. n°. 13.

Il a cinq lignes de long. Le corps eft noir. Les

antennes (une de la longueur des deux tiers du corps.

Les pattes font fauves , avec un anneau blanc , à

l'origine de chaque' jambe. On apperçoit aufli un

petit point blanc , fut les hanches.

Cet infcâe varie. Dans les uns , les hanches font

fauves, 6c dans les autres, elles font noires : dans

ces derniers , l'anneau blanc des jambes eft plus

apparent. Dans tous l'aiguillon eft noir , le de la

longueur de la moitié de l'abdomen.

Il fe trouve aux environs de Paris.

6. Ichneumon inguinal.

Ichnbumon inguinalis.

Ichneumon noir; pattes fauves; cuifles avec ub

point blanc à leur bafe.

Ichneumon niger y redbus rufis, femorum bafi
punclo albo. Geoff. Inf. tom. » pag. 3x7. n°. 14.

L'Ichneumon noir à pattes fauves Se point blanc
a la bafe des cuifles. Geoff. Ib.

Ichneumon inguinalis. Fourc. Ent. par. t. p. 397.
i°. 14.

Il a cinq lignes de long. Le corps eft noir 8c

alongé. Les antennes font de la longueur du corps.
Les pattes font fauves , avec les taries portéricuis
noirs, & un point blanc , à la bafe descuitfes.

Il y a une variété un peu plus grande , mais du
refte entièrement femblablc , & qui ne diffère que
par un petit point blanc qu'on apperçoit à la point*
du corcelct. i

Il fe trouve aux environs de Paris,

7. Ichneumon albipède.

Ichneumon albipes.

Ichneumon noir 5 pattes blanchâtres ; ailes avec
un point noir.

Ichneumon niger pedibus albidis , alarum punff»

nigro. Geoff. If. tom. 1. pag. 318. If
L'Ichneumon noir à pattes blanchâtres. Geoff. Ib.

Ichneumon noir , à corps alongé ovale , à jambes
dune feuille morte jaunâtre. Dec. Mém. inf. t, 1.

pag. $Sj. & 704. pl. x-j.fg. 16.

Ichneumon albipes. Fourc. Ent. par. t. p. 39I.
n°.iS.

Il a près d'une ligne & demie de long. Le corps
efl noir & lifle. Les antennes font de la longueur du

corps. Les pattes font blanchâtres. Les ailes font
tranlparentes , avec un point noir , fur le bord ex

térieur.

Il fe trouve aux environs de Paris. Il eft fofti des

tètes d'une efpèce de Chardon, où habitoient des

larves de Charanfons.

8. Ichneumon groflïpède.

Ichneumon grojjipes.

Ichneumon noir ; cuifles poftérieures renflées ,
fauves , avec un point blanc.

Ichneumon niger , femoribus pofticis crajjiflimis

fulvis , pundo albido. Geoff. tuf. tom, t. pag. 3 19.
nQ.\t.

L'Ichneumon noir à pattes poftérieures fauYcttrèi-

gr«fles Se. tachetées. Gboh. Ib.
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âoS ICH I C H
Ichneumon crajjfipes. Fourc. Ent. par. t. p. 39».

Il a trois lignes & demie de long. Les antennes

font à-pcu-près de la longueur de la moitié du

corps. Le corps eft d'un noir mat. Les hanches pos
térieures font noires, & aullî longues que lescuifles;

celles-ci font grofles , ovales, fauves, avec un point

blanchâtre , un peu citron , vers l'extrémité inté

rieure. Les jambes font minces, noires Se arquées.

Les ailes font noirâtres.

11 fe trouve aux environs de Paris.

9. Ichneumon arqué.

Ichneumon arcuatus.

• Ichneumon noir ; jambes fauves ; cuiffes pofté-
rieures en malle ; abdomen alongé , en faucille.

Ichneumon niger , ùbiis rufis , femoriius pofticis

clavatis abdomint longo falcato. Gio rtr. Inf.
tom. i. pag. 330. n'. 19.

L'Ichneumon noir à pattes fauves , à cuilfes pof-

terieurcs giolles Se ventre en faucille. Geoff. Ib.

Ichneumon falcatus. Fourc. Ent. par. i. p. 39?.
»°. 19.

Il a quatre lignes de long. Le corps eft noir. Les

antennes font longues , noires. L'abdomen eft alon

gé , miace , courbé en faucille. Les cuilles font

noires, & les jambes fauves. Les pattes poftéricures ,

plus longues que ks autres, ont leurs cuiilcs renflées.

Il fc trouve aux environs de Paris.

10. Ichneumon obfcur.

Ichneumon oèfcurus,

Ichi eumon noirâtre; tête & extrémité de l'abdo
men noires.

Ic' ntumon fufeus , capite abdominifque apice ni-
gris. Geoff. Inf. tom, 1. pag. 333. n° . 16.

L'Ichneumon brun à tête & bout du ventre noirs.
Geoff. Il,

Ichneumon obfcurus. Fourc. Ent. par. z.p. 401.
n°. 16.

Il a deux lignes de long. Les antennes font bra
des , de la longueur du corps. La tête eft noire.
Le corceiet eft brun, avec un peu de noir à l'ex
trémité. Le ventre eft fauve , avec le premier & les
derniers anneaux noirs, les pattes font brunes. Les
ailes font tranfpaterites , avec un point marginal
bruui.

La coque eft blanchâtte , fatinée , marquée de

deux anneaux bruns , placés vers l'extrémité.

U fe trouve aux environs de Paris, ,

11. Ichneumon apicaire.

Ichneumon apicarius.

Ichneumon d'un jaune ferrugineux, avec l'extré

mité du corceiet noire.

Ichneumon favo - ferrugineus , apice thoracit

nigro. Geoff. I,tf. tom. 1, pag. 333. n'. 17.

L'Ichneumon jaune , à pointe du corceiet noire.
GtOFF. Ib.

Ichneumon apicarius. Fourc. Ent. par. 1. p. 401..
n°. 27.

Il a près de deux lignes & demie de long. Tout le

corps eft d'un fauve jaune , avec la partie pofté-
rieure du corceiet noire. Les antennes font de la

longueur du corps , & l'aiguillon eft très-court 8c

peu apparent.

Il fe trouve aux env irons de Paris.

12. Ichneumon mélanoptère.

Ichneumon melanopterus.

Ichneumon brun, taché de noir 5 ailes noires.

Ichneumon fufeus nigro maculatus , alis nigris.
Geoff./ if.tom. 2. pag. 334. n". 2.9.

L'Ichneumon brun à taches noires Se ailes noirâ
tres. GtOFF. Ib.

Ichneumon melanopterus. Fourc. Ent. par. t.
pag. 40t. n", 19.

Il a deux lignes de long. Les antennes font noires ,
prefquc aulfi longues que le corps. La tête eft d'ua
brun fauve , avec une tache au fommet , & les yeux

noirs L. corceiet eft d'un brun fauve , avec trois

tache; noires , à la partie antérieure & une autre à

l'extrémité. L'abdomen eft fauve, avec une rangée

longitudinale de raches noires, à la partie fup Tieurc.

Les patres lont brunes , avec les articulations

d'un brun plus clair. Les filets latéraux de l'aiguillon,
font noirs, Se 1 intermédiaire eft fauve. Les ailes

font noi âtres.
*

Cet infecte varie. On en trouve dont la tête & le

corceiet font prefque entièrement noirs , & donc

les pattes font très-brunts. Dans tous, i'abdomeA

a tin pédicule très-mince & alongé.

Il fe trouve aux enviions de Paris.

13. Ichneumon lit é ire.

Ichneumon lineaii . .

Ichneumon linéaire , fauve , taché de noir j

ailes blanches croifées.

Ichneumon linearis rufus , nigro maculatus , alis

albis cruciatis. GeOFS. Inf. tom. 1. pag. 334.
*°. JO.

L'Ichncumoa
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L'Ichneumon fauve à taches noires fi
t ailés croi-

fées. Geoff. />.

Lhneumon linearis.I^\J2.c. Ent.par. l. p. 40$.

Il a près de deux lignes de long & re(Tcmb!e beau

coup au précédent. Il en diffère en ce que Tes anten

nes , ne font pas noires , niais br .nes fie moins lon

gues que fon corps ;fon ventre eft prefquc tout noir

en-dellus ; fes pattes font d'un fauve clair , fans mé

lange d'autres .couleurs ; enfin , fes ailes font dia-

ph mes , appliquées Se croiT-es fur le corps Les filets

de l'aiguillon font noirâtres & prefquc de la longueur
du corps. Les ailes débordent d'un tiers l'abdomen.

L'abdomen alTez long & égal, a un pédicule court ;

ce qui le fait encore différer du précédent.

Il fe trouve aux environs de Paris. ,
14. Ichneumon pointillé.

Ichneumon punclatus.

Iclineumon noir , front fie points fur le coreelet ,

jaunes.

Ichitumon niger , fronte pun3ifqiu humerorum

fuvis. Geoff. Itf. tom. 1. pag. 3 j j . n°. 31.

L'Ichneumon noir à petites taches jaunes. Geoff.
U.

Ijkricumon punclatus. Fourc. Enr. par. i.p. 403.

Il a fept lignes de long. Les antennes font noires ,

prcfque de la longueur du corps. Li tête eft noire ,

avec une ligne autour des yeux , plus large fur le

front , jaune. Le coreelet eft noir , avec une ligne
jaune, oblique , au-devant des ailes , un point au-

cklTous , un autre au- dciTus J vers l'origine des ailes

inférieures , jaunes. Les pattes font noues, avec un

feu de jaune à la bafe de chaque cuifTe.

Il fe trouve aux environs de Paris.

. 15. Ichneumon binaiïe.

Ichneumon binarius.

■ Ichneumon noir , pointillé ; pattes fauves ; bafe

de l'abdomen, avec une tache jaune de chaque côté.

I;hntumon attr punRaws , pedibus rufis , abdo-

minis bafi utrinque macula fiava. Geoff. Inf.t, 2.

pag. 336. n°. 35.

L'Ichneumon noir chagriné, à pattes fauves fie

deux tachesjaunes , furie ventre. Geoff. lb.

Ichneumon binarius . Foufcc. Ent. par. i.p. 404.
«°. H-

Il a deux lignes & demie de long, & il refTcmble à

l'Ichneumonarrofeur Le corps eft chagriné, d'un noir

mat , point du tout lirifant. Les antennes ont le tiers

Hifi. Nat. (Usln/tSes, Tom. y11.

de la longueur du corps. Le fécond anneau de l'ab

domen eft orné d'une grande tache jaune , de chaque

côté. Les pattes font rougeâtres. Les ai'.cs ont leuss

bords extérieurs & un point marginal , bruns.

Il fe trouve aux environs de Paris.

16. Ichneumon tertiaire.
'
Ichneumon tertiarius.

Ichneumon noir ; çuuTcs poftérie lires fauves ; ab
domen avec une tache blanche , de chaque côté.

Lhneumon niger , femoribus pofticis rufis , abdo-
minis ir.edio utrinque macula alba. GtOFF. I if

.

tom. 1. pag. j j6. n°. 34.

L'Ichneumon jnoir , à cutflcs poftéricures fauves
& deux taches blanches furie ventre. Geoff. Ib.

I.hntumon ttrtiar'tus. Fourc. Ent.par. î. p. 404.
n°. 34-

Il a quatre lignes de long. Les antennes font à-
peu-presde la longueur de la moitié du corps. La
tête Se le coreelet font noirs , liftes. L'abdomen eft
noir , avec deux taches blanches , fur le troifième

anneau. Lîs pattes font noires , avec les cuùTcs pol-
térieures fauves.

Il fe trouve aux environs de Paris.

17. Ichneumon multicolor.

Ichneumon multicolor,

Ichneumon noir , pattes fauves , coreelet avec

une ligne à lab.ifc & un point à l'extrémité , blancs ;

abdomert avec deux points fur le premier anneau fie

le bord du fécond , blancs.

I.hntumon nigtr , pedibus rufis , thoraos bafi li-
nta , apice puncio albis , abdomine ftgmtnto pri
mo punBis dur. bus fecundo margine albis. GeOFF.

Iif. tom. l.pag. 336. n°. 3;.

L Ichneumon noir, à pattes rougeâtres , à coree

let fi
e ventre tachetés de blanc. Geoff. lb.

I hneumon multicolor. Fourc. Ent. par. i.p. 464.
n°. }s-

II a trois lignes de long. Les antennes font noires ,
de la longueur de la moitié du corps. Le coreelet

eft noir , avec une ligne traniverfe , un peu arquée ,

à la partie antérieure , fie une tache poftérieure ,

blanches. L'abdomen c!t noir, avec un point de

chaque côté , fur le premier anneau fit le bord du

fécond , blancs. Les pattessfont fauves.

Il fe trouve....

18. Ichneumon l ifafcié.

IcuumVmos bifafeiatus.
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îio I C H I JC H
Ichneumon soir 5 ailes blanches , avec

de» noires.

Ichntumon niger t ails fafeia duplici tranfverfa
nigra. <ïeoff. Inf tom. i,pag. 3 37. n°. 37.

L'Ichneumon noir , à deux bandes fur les ailes.

Geoff. lb.

Ichntumon bifafàatus. Fourc. Eut. par. 'x.

p. 405. n°. 37.

Il a pies de quatre lignes de long. Le corps cft

noir & line. Les antennes font un peu plus courtes

que le corps. Les ailes font blanches , avec deux lar

ges bandes noites , donc celle de l'extrémité , plus

large.

11 fe trouve aux environs de Paris,

19. Ichneumon des huilions.

Ichneumon dumetorum.

Ichneumon noir , cuifles teftacées , antennes avec

lin anneau blanc. .

Ichneumon attr , femorihus tejlaceis , antennis

medio albis. Geoff. lif.tom. i. p. 33?. n°. 41.

L'Ichneumon noir à cuifles rougeâtres & anneau

blanc aux antennes. Geoff. lb.

Ichneumon dumetorum. Fourc. Ent. par. ».

p. 406. n°.4i.
Il a quatre lignes & demie de long. Les antennes

font noires, avec quelques anneaux blancs au milieu,

Un peu plus courtes que le corps. Le corps cft noir.

L'abdomen eft alongé , 8c terminé par un aiguillon
De la longueur des deux tiers du corps. Les ailes font

un peu obicurcs. Les quatre pattes antérieures font

rougeâtres ; les poftéricurcs font noires , avec les

cuifles rougeâtres.

Il fc trouve aux environs de Parts.

*o. Ichneumon fjirale.

Ichneumon fpiralis, •

. Ichneumon noir ; pattes fauves ; jambes pollé-

rieurcs avec l'extrémité noire ; antennes avec un an

neau blanc.

Ichneumon ater , pedibus rujis , tibiis poflicis api-

ce nigris , antennis medio albis. Geoff. Inf. t. ».

pag. ,35». n°. +x.

L'Ichneumon noir à pattes rougeâtres , & anneau

blanc aux antennes. Geoff. 1b.

Ichneumon fpiralis. Fourc. Ent. par. t. p. 1407.

»°. 4»-

Il après de trois lignes de long. Les antennes font

de la longueur du corps , noires , avec un anneau

blanc. La tète , le corcelet & l'abdomen font noirs.

Les pattes font fauves , avec l'extrémité des jambes

pofterieures & les tarfes , noirs. Les ailes font obf-

cures. L'aiguillon eft à-peu-ptes de la longueur de

l'abdomen.

Ilfe trouve aux environs de Paris.

11. Ichneumon digital.

Ichneumon tarfofus..

Ichneumon noir , pattes fauves ,' tarfes postérieurs

& milieu des antennes blancs.

Ichneumon niger, pedibus rufis , tarjîs poflicis

antennifque medio albis. Geoff. Inf. tom. i%

pag. 340. 44.

L'Ichneumon noir à pattes rougeâtres , avec le mi

lieu des tatfes Se des antennes , blancs. Geoff. lb.

Ichneumon tarfofus. Fourc. Ent. far. ». p. 408.
n°. 4j.

II a quatre lignes de long. Les antennes font noi

res .avec le milieu blanc. Le corps eft noir , avec un

peu de blanc , à la bafe de l'abdomen. L'aiguillon

cft un peu plus long que l'abdomen : les deux filets la

téraux font noirs , Se l'intermédiaire eft brun. Les

pattes (ont rougeâtres, avec les tarfes & l'extré

mité des jambes 8c les tarfes noirs : le fécond & le

troifième articles des tarfes poftérieurs font blancs*

Il fc trouve aux environs de Paris.

1». Ichneumon du Typha.

Ichneumon Typh*.

Ichneumon noir, front jaune , antennes, pattes Se

milieu de l'abdomen ferrugineux.

Ichneumon niger , frontt (Java , antennis pedibut

abdominifque medio ferrugineis. Geoef. Inf. tom. 1,

Pag- Î47- n°. f8.

L'Ichneumon noir à antennes, pattes St. milieu

du ventre fauves. Geoff. lb.

Ichneumon Typht. Fourc. Ent. par. ». p. 4.1

«°. f ?•

Il a cinq lignes de long , & reflcmble beaucoup à

l'Iclinerlmon ofculateur.dont il n'eft peut-être qu'une?

variété. Les antennes font fauves. La tête eft noite ,
avec la lèvre Supérieure , jaune. Le corcelet eft noir ,

faos taehes. L'abdomen eft noir , avec le fécond , le

troifième 8c- le quatrième anneaux , fauves. LaiguiH
Ion cft très coure & paroît à peine.

II fc trouve aux environs de Paris.

»j. Ichneumon prodigue.

■IcaxstrMaN.profuJdr,
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I C H ICH *„
Ichnenmon noir , pattes 9c partie pofttrieure de

l'abdomen ferrugineux, .

Ichneumon niger, pedibus abdominifquc poflica
parie ferrugineu. GfcOFF. Ivf. tom. 1. pag. 355.
n9. 76.

L'Ichueurnon noir a pattes & partie fupéricurc du
rentre, rougeâtres. Geof t. Ib. '*....

Ichneumon poflicus. Fourc. Ent. par. l.pag. 419.
»°.77-

Il a près de trois lignes de long. Les antennes font
noires, de la longueur de la moitié du corps. La et te
&lecorcclct font noirs, fans taches. L'abdomen cil
rouge , avec les premiers anneaux , noirs & minces.
L'aiguillon eft de la longueur de la moitié de l'abdo
men. Les pattes font rougeâtres. •

< Il fe trouve aux environs de Paris.

14. Ichneumon généreux.

Jchkictmou gtrurofus,

Ichneumon noir , pactes Se partie antérieure de
l'abdomen ferrugineux.

IJi e .mon niger , pedibus abdominifquc antica
.parti Jcrrugineis. Geoff. Inf. tom. z. pag. J5J.
»°- 77-

L'Icbneumon noir , à pattes & partie antérieure du
▼entre > rougeâtres. Gfoff. Ib.

Ichneumon antiçtu. FoURC, Ent. par. X. p. 410.
»°. 78.

II a â peine nne ligne de long. Les antennes font
noires , de la longueur du corp?. La tète & le. cor-
celet font noirs, l 'abdomen cft fauve à la bafe ,
noir a l'extrémité. L'aiguillon cft prefqoe de la lon
gueur du corps. Les patees loin rougeâtres. L'abdo
men tient au corcelct par uu pédicule très-délié.

II fe trouve aux environs de Paris.

aj. Ichneumon labié'.

Ichneumon iabialis,

Ichneumon noir , front jaune, panes ferrugineufes,
abdoineu fauve , avec l'extrémité noire.

Ichneumon niger , Junte flava , pedibus ferrugi-
ntis , abdomir.e rufo upice nigro. Geoff. Inf. tom. 2.

pag. 356. n°. 78. . .
■ - ' ■

L'Ichneumon noir, à Tentre & pactes fauves &
lèvre jaune. Geoff. Ib.

Uh- tuman.lobialis. Fou-Rc. Ent. pur. 1. p. 4x0,
n">. ->9.. .

11 a environ cinq ljgnesdc long. Lesanrennes font
brunes , de 'a lon^ucurdu corps. La tête elt noire ,
avec la lèvre fup- rieure «Tun jaune citron. Le ce* ce
lte eft noir, fa- < taches. L'abdomen efthu e , avec
le dernier anneau noir. L'aiguillon cft fi court qu'on ',

ne Papperçoit qu'en prenant le ventre. Les pattes
font fauves. Les ailes font tranfparentes , avec un-

point marginal 1

Il fe trouve aux environs de Paris.

16. Ichneumon téniole.

IcVNB&MON teniole,

Ichneumon noir , front jaune, pattes fcringinerf-
fcs , abdomen fauve , poiltrieutcincnt noir, avec le
pétiole mince , alongé.

Ichneumon niger , fronte jlava , pedibus f?rrugi~
neis , abdomine rufo police nigro , petioio tenui
longo. Geoff. Inf. tom. t. pag. 3 j 6. «0; 79.

L'Ichneumon noir, à long 'filet , à pattes Si partie
antérieure du ventre, fauves. Geoff. Ib.

Ichneumon teniola. Fourc, Ent. par. 2. pag. 42a,
»°. 80.

Il a cinq lignes de long. Les antennes font noires,
minces ,prefquc de la longueur du corps. La tête cft
noire , avec la lèvre fupéricurc , d'un jaune citron.
Le corcclcc cft noir, fans taches. L'abdomen eft
rougeâtre , noir à l'extrémité ,8c uni aucorcelet par
un pédicule mince , alongé. L'aiguillon eft «unr.Lcs
pattes font fauves , avec la bafe des quatre anté
rieures , citron , Se la bafe des poftéijeures , noire.
Les ailes , plus courtes que le corps , ont une légère
teinte brune , & n'ont prefque pas de point mar

ginal.

Il fe trouve aux environs de Paris,

27. Ichneumon de l'Ortie.

Ichneumon Unie*.

Ichneumon noir , antennes , pattes & abdomen
d'un brun ferrugineux, aiguillon on peu plus long
que le corps.

Ichneumon niger , antennls pedibus ebdomintqut
ferruginto-fufeis , fetis ani corpore paulo longio-
ribus. Geoff. Inf. t. i.pag. $«7./»°» ta.

L'Ichneumon noir , à antennes , pattes 8c rentre ;
fauves. Geoff. Ib.

Ichneumon Vrtict.Yovt-c Ent. par. 1. pag. 411,
n*. 8x.'

Il a trois lignes de long. Les antennes font d'un
brun fauve , un peu plus courtes que le corps. La
tête & le corcelet font noirs. L'abdomen & le* pattes
font d'un fauve brun. L'aiguillon eft un peu plu»
long que le corps , & de la couleur de i 'abdomen, Le*
ailes ont, une légère teinte brune.

Il fe trouve aux «avirons de Paris.

»t. Ichneumon de l'Oignon.

IcBKSUMOUt Cep t.
Dis,
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*ia I C H I C H
Ichneutnon noir , pattes Se milieu de l'abdomen

ferrugineux.

Ichneumon niger , pedibus abdominifque medio

ftrrug'meis. Giof t. Inf. tom. i. pag. 3 57. n". 81.

L'Ichncumon noir , à pattes & milieu du ventre,
fauves. GeorF. Ib.

Ichneumon Çtpt. Fo urc. Ent. par. 1. p. 411.
nv. 83.

Il a trois lignes de long. Les antennes font noires,
un peu plus courtes que le corps. La tête Se le cor-
celet l'ont noirs, fans taches. L'abdomen cft fauve

au milieu , noir à la bafe Se à l'extrémité. Les pattes I

font fauves, avec les cuifles poftéricures noirâtres.

Il varie pour les couleurs. Les antennes font quel- ;

quefois rougeâtres. Les cuifTes poftérieures fouc
'

noires dans les uns , Se fauves dans les autres.

Il fe trouve aux environs de Paiis fur l'Oignon,
fur le Porreau , l'Ail Se les autres plantes de cette fa

mille. On trouve quelquefois les feuilles de ces plan
tes .couvertes de petites coques , dont le tilTu com-

pofé de mailles , rcffembleà un réfeau , Se qui don-
neut cet Ichneutnon ainfi que fes variétés.

29. Ichneumon desChryfalides.

Ichneumon Pupparum.

Ichneumon noir, pattes antérieures pâles, cuifles

poltérieurcs & milieu du ventre ferrugineux.

Ickneumon ater , pedibus anticis pallidis , fe-
morlbus pojlicis abdominifque midio ferrugineis.
Geoïï. Inf. tom. 1. pag. 3 j8. n". 83.

L'Ichneumon noir , à pattes antérieures pâles ,

poftérieures fauves, & milieu du ventre rougeâtre.
GtOFF. Ib.

Ichneumon Pupparum. FouRC. Ent.par. t. p. 411.
n". 84.

- lia près de trois lignes de long. Les antennes fonr
■Boires , de la longueur du corps. La tête Se le corcclct
font d'un noir mat. 1L'abdomen eft noir, avec un

peu de rouge brun , fur le fécond & fur le croilicnie
anneaux. Les quatre pattes antérieures font -d'un

jaune pile; les poftéiicmcs font noires, avec les

cuilTcs fauves. Les ailes font tranfparentes , avec un

point marginal noir.

Il fe trouve aux environs de Paris.

30. Ichneumon ufuipatcur.

Ichneumon ufurpaior.

Ichneumon noir ; abdomen fauve, avec les quatre
derniers anneaux noirs , partes fauves.

' ■»

Ichneumon niger , abdomine fulvo , ifegntcfitis
quatuor uùimif nignt , fanonbus fulvis, \■ . . -V.U'.U i

• Ichntumon.ufurpator, Sccp. Ent. cam. n*. 743.

I.hneumonufurpator. Vin. Ent, tom. j.p. 161.
n°. 78.

Il eft allez grand. Les antennes font noires, avec
une bande blanche. Le corps eft noir. L'abdomen eft
fauve, avec le premier Se les quatre derniers anneaux
noirs. L'aiguillon eft de la longueur du corps. L'ab
domen du mâle cft beaucoup plus mince que celui de
la femelle. Les partes faut noires , avec les cuuTcs

fauves.

II fc trouve dans la Carniole.

3 1. Ichneumon foutbe.

Ichneumon deetptor.

Ichneumon noir ; écnflon & point à l'origine de»
ailes, jaunes; abdomen fauve, avec l'extrémité
noire , marquée d'un point blanc.

Ichneumon niger , fcuteMo punftoque fui ails an

tlcis jiqvicante , abdomine fulvo apice nigro albi-
aoque puncio terminato. Scop. Ent. carn. n". 746.

Il eft beaucoup plus petit que le précédent. Les
antennes font noires, avec un anneau blanc. La tête

cft noire. Le corcclct eftr.oir, avec un point fur Vèm

cullon , Se un autre à l'origine des ailes , jaune».
L'abdomen eft fauve , avec l'extrémité noire , mar

quée d'un point blanc. L'aiguillon eft à peine ap
parent. Les patees font fauves , avec les cuiilcs
noires.

Il fe trouve dans la Carniole.

jx. Ichneumon excitateur.

Ichneumon excitator.

Ichneumon noir , abdomen avec quatre bandes
blanche! , 5c une lame en-dellous.

Ichneumon niger , abdomine fupra lintis quatuor

tranfverfis albldis , fubtus lamina vomeriformî.
Scop. Ent. carn. n9. 748.

'

Ickneumon excitator. V'lit, Ent. tom, 3. p. 1S5.

II cft grand. Les antennes font entièrement nof-
res. La tète cft noire, fans taches. Le corcelet eft

velu, noir, avec on point fauve , à la bafe. L'ab
domen eft noir, avec quatre lignes tranlvetfales
blanches, & muni en-dcflous , d'une lame concave,
aieue', fcmblable au foc d'une charrue. L'aiguilka
eft un peu plus court que le corps , Se a environ neuf
lignes de long. Les pattes font fauves , avec la bafe
des antérieures Se des intermédiaires , noiiC.

Il fe trouve dans la Carniole.

. jj. Ichneumon menuilîcr.

Ichneumon tetebrattr.
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I G H I C H 213
.Ichneumon noir ; pattes fauve*. les poltéfleures

plus groffes ; dellous de l'abdomen avec une épine
cannelée.

Ichneumon n'<gery pedibus fuhis po^llcis crajjiori-
bus fulcratifque , abdomint fubtus fptna canalicu-
lata. Scov. Ent. carn. n*. 74J.

Poda. Muf. grtc. pag. ior.

-' Ichneumon tenebrator. ViLL. Ent. tom. ;./>. 184.
«». 15 J -

' Il eft de grandeur moyenne. Le corps cft noir , fans
taches. L'abdomen eft renflé , luifant , 8c muni
en-deffous, d'une épine cannelée. L'aiguillon cft
plus coure que l'abdomen. Les pattes font fauves ;
les cuilTes pollérieures font longues 5c renflées.

Il fe trouve dans la Carniole.

54. Ichneumon vifïteur.

IcHXEt/MON vifitator.

Ichneumon noir, pattes fauves; aiguillon de la

longueur de l'abdomen.

I hneumon niger , pedibus. fulvis , aculeo longi-
tudine abdominis , valvis pUofis. S c O P. Ent.
carn. n" . 750.

Ichneumon vifitator. Vill. Ent, tom. j. pag. 1 84.
n°. 1,4.

II eft plus petit que le précédent. Les antennes
Cor.t noires. Le corps cft noir , avec les pattes fauves.

L'aiguillon eft Je la longueur de l'abdomen , 6c les
filets latéraux font velus.

Il fe trouve dans la Carniole.

; ç. Ichneumon temporifeur.

IcHSii/jros cunUator.

Ichneumon noir , velu ; antennes te pattes fautes ;

aiguillon court.

Ichneumon nigtr villofus , antennis pedibufqut
rufis , aculeo brevi , valvis fubclavatis. Scop. Ent.
carn. n'. 751.

Ichneumon brafficarit. Por>. Muf. grée. p. lOf .

8.0ES. I.if. tom. i. vefp.tab. 11. fig. t. 3.

Il eft allez grand. Tout le corps cft noir , légè
rement pubefeent , avec un petit point blanc , fur
fécuflbn. L'abdomen eft prcfque pétiole , & terminé
par un aiguillon qui a à peine deux lignes de long,
& dont les filets latéraux (ont velus Se dilatés à l'ex
trémité Les antennes font entièrement fauves , Se

compofées d'une trentaine d'articles. Les pattes lont
fauves.

I! fe trouve dans la Carniole.

, }6. IcHneumcn fpéculateur.

Ichxbumon fpeculator.

Ichneumon entièrement fauve > luifant; aiguillon
une fois plus court que l'abdomen.

Ichneumon totus rufus & nitens , aculeo abdomint
duplo breviore. Se OP. Ent. carn. n°. 755.

Il cft de grandeur moyenne. Tout le corps eft
fauve & luifant. Les antennes font un peu plue
courtes que le corps. Les cuifles pofterieures foat
alongées & renflées. Les ailes font ferrugiaeufec.

Il fe trouve dans la Carniole.

37. Ichneumon perquilîteur.

Ichxsumox perquifitor.

Ichneumon noir ; ailes' tranfparentes ; patres fau
ves, avec les jambes pofterieures jaunes, marquées
d'anneaux noirs.

Ichneumon niger, alis hyalinis , pedibus fulvis i
tibiit pofticis fi.av.is nigro annulatis. Scop. Entm

carn. n". 754.

Ichneumon inquifitor. Vili. Ent. tom. 3. p. i8j«
n°.i57.

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font
noires , plus courtes que le corps. L'abdomen eft

prefquc Ieffile , Se terminé par un aiguillon plus court

que les antennes. Tout le corps cft noir , avec les

pattes fauves. Les jambes pollérieures font jaunes,
Se marquées de deux anneaux noirs.

Il fc trouve dans la Camiolc.

38. Ichneumon vainqueur.

Ichnsvmox viSor.

Ichneumon noir ; antennes , pattes & trois anneau*

de l'abdomen , fauves.

Ichneumon niger , antennis pedibus fegmentifque
tribus abdominis fulv'ts.

Ichneumon viHor. Scop. Ent. carn. n". 7(7.

Ichntumon viSot.y 1 t l. Ent. tom. j. p.

nQ. m 8.

Les antennes font fauves, plus longues que le

corps. La tête & lecorcclct font noirs , fans taches.

L'abdomen eft noir, avec le fécond, le troilièmc
& le quatrième anneaux fauves. L'aiguillon a une

demi-ligne de long. Les pattes font fauves, avec les

coiffes pollérieures , noirâtres. Les ailes font tra*!-

parentes , avec un point marginal noir.

Il fe trouve oaM la Carniole.
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39. Ichneumon coureur.

Ichneumon vagator.

Ichneumon noir , abdomen fauve en-deffous ; ai

les obfcures.

'
Iehn:umon niger , abdomine fubtut fulvo , alis

fufcefentibus.
Scop. Ent. carn. n°. 75?.

Ichneumon vagator. V 1 l l. Ent. tom. j.p. 186.

II eft petit. Les antennes font noires de la longueur
du corps. Latéte & le corcelet font noirs , fans ta

ches. L'abdomen eft ovate , noirâtre en déflus ,

fauve en-deflbus. Les ailes font légèrement obfcures.

Il fe trouve dans laCarniole.

40. Ichmei'mok cannabin.

Ichneumon Cannabis.

Ichneumon noir; écuflbn jaune 5 bafe de l'abdo

men & pattes fauves.

Ichneumon niger, fcutello flavicante , abdomine
laji pedibufque ruftfcentibus. Scop. Ent. carn,

tt°. 76a
Les antennes font noires , de la longueur de la

moitié du corps. La tête eft noire. Le corcelet eft
noir, avec un point jaune fur l'écuiTon L'abdomen
«ft noir , avec la bafe fauve. Les pattes font fauves.

L'aiguillon eft plus court cjue l'abdomen.

Il fe trouve dans la Carniole. Scopoli l'a obtenu de
la nymphe de la Mouche du Chanvre.

41. Ichneumon desTipuIes.

Ichneumon TipuU.

Ichneumon noir ; abdomen ovale luifant , avec
l'extrémité fauve ; pattes jaunâtres.

Ichneumon niger , abdomine ovato n'itido apice

rufo , pedibuf flavtfctntibus. Scop. Ent, carn.
7z*. 761.

Les antennes font plus courtes que le corps., La
tête & le corcelet font noirs , fans taches. L'abdo
men eft prefque fertile , ovale , noir , luifant. L'ai
guillon eft de la longueur de l'abdomen. ,

Il fe trouve dans la Carniole.

41. Ichneumon pavonicr.

Ichneumon Pavonit.

Ichneumon noir 5 bafe des antenne! & pattes fer-
rugineufes.

Ichneumon niger, antennis baji pedibufque ftrru-
gineit.Scor. Ent. carn, n9. 76a.

Tout te corps eft noir , avec la bafe des antenne»

& les pattes feirugineufes.

II fe trouve dans la Carniole. Il eft forti de laChry-
falidc de la Phalène Paon.

4'. Ichneumon exiiecateur.

Ichneumon exjîccator.

Ich.,cumon noir , fans taches ; corcelet prefque
denté, pattes fauves j antcnnules fétacées , pâles.

Ichneumon corpore atro immaculato , thoract

fubdentato , pedibus rufis , pu/pis fetaciis paladis.
Ross. Faun. etr. tom. x.pag. 44. n°. 766.

Il refTemble à 1 Ichneumon piqueur. Les antennes

font noires , plus courtes que la moitié du corps. Les
antcnnules font longues , fétacées, pâles. Le corcelet

eft muni poftérieurement de deux petites dents.

L'abdomen eft prefque en faucille , & tci miné par un

aiguillon de la longueur du corps. Le corps eft noir.
Les pattes font fauves , avec les jambes poftéricuecs
noires.

Il fe trouve en Italie.

44. Ichneumon blanchi.

Ichneumon albaiorius.

Ichneumon écullon jaune ; antennes , tête Se cor/*
celct noirs ; front & tarfespoftéruurs blancs.

I.hieumon fcutello flavicante , antennis capite>

thoraeeque nigris ,fronte tarjifque poflerioribus albis.
Vui. Ent. tom. 3. pag. 156. nq. 6;.

Il eft allez grand. Les antennes & la tête font noi

res. Le corcelet eft noir , avec un point fur réeuffon,
jaune. L'abdomen eft cylindrique, alongé , rou-

geâtre & terminé pat un aiguillon très-court. Les

quatre pattes antérieures font fauves , avec la bafe

des cuitles , blanche ; les cui/Tes poftérieurcs font

noi.es à leur bafe , & les jambes font en grande par-
lie , noirâtres 5les tarfespoftérieursfeuls, font blancs*

Les ailes font tranfpat entes.

IL le trouve en France , aux environs de Lyon.

45. Ichneumon découpe.

Ichneumon confeÛatorius.

I hncumon noir , écu(Ton jaunâtre ; abdomen avec

des mcilions triangulaires.

Ichneumon niger } fcutello flavicante, abdomine

in triungulis diffcQo. Yui. Ent. tom, ).p. 156,

Les antennes font noires , roulées , de la longueur
du corps, latéte eft noue. Le corcelet eft nrir,
avec l'écuflon jaune. L'ab<loinrn tft noir , matqu de

quatre incitions triangulaires. Les pièces 'ai raies de

j l'aiguillon font noires, & l'intermédiaire eft fauve.
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I C H I C K
Les quatre pattes antérieures font jaunes , Se les deux
poftérieures font mélangées de jaune & de noir.

Il fc trouve au midi de la France,

4(j. Ichneumon fpadaffin.

Ichneumon dtfenforius .

Ichneumon écudon jaunâtre j antennes noires ,
avec un point jaune à leur bafe.

Ichneumon fcutello flavicante , anttnnls nigris ,
punéio flavo fubtus in bafi. V i L L.'Ent. tom. j.
pag. if6. n". 6f.

La tête eft noire , avec le front jaune. Le corcelet
«ftnoir , avec l'ecufïbn & quelques points a l'origine
des ailes , jaune. La partie postérieure eft armée de
deux petites épines. L'abdomen eft en forme de fau
cille , antérieurement Se poftérieurement noir , avec
le milieu fauve , taché d'obfcur. Les pattes font fau
ves, avec le milieu des cuifles poftérieures , noi
râtre.

Il fc trouve en Europe.

47 . Ichneumon jeûneur.

Ichneumon maceratorius.

Ichneumon écufTon jaunâtre ; antennes noirâtres ;
pattes minces , blanchâtres cn-deflbus.

Ichneumon fcutello flavicante , mntennis nigri-
cantibus , pedibus tenmbus , fubtus albicellis.ViLL.
Ent. tom. i-pag, 157,0°. 66.

Il eft petit. Les antennes font noirâtres , prefque
de la longueur du corps. La tête eft noire , avec la
bouche blanchâtre. Le corcelet eft noir , avecl'écuf-
fon jaune. L abdomen eft mince , fufiforme. Les pat
tes font fauves en-deflus, blanchâtres cn-dcflous.
Les tarfes poftérietirs font blancs.

Il fe trouve aux environs de Lyon.

48. Ichneumon ambigu. .

Ichneumon ambiguus.

Ichneumon corcelet rouge antérieurement , noir
poftérieurement ; ailes jaunâtres.

Ichneumon fcutello thoraci concolore & non conco
ure , thorace antice rubro , poflicc nipro , alis fla-
vefeentibus. Vill. Ent. tom. 5. p. 157. n". 67.

Les antennes &Ia tête font noires Le corcelet eft
rouge antérieurement , noir poftérieurement. On re
marque troispomts rouges , a la place de l'écuflbn.
L'abdomen Se les pattes font rougeârres. L'aiguillon
eft do la longueur de l'abdomen , avec les filets la
téraux noirs , Se l'inte

49. Ichneumon baigneur.

Ichneumon lotorius.

il fc trouve au midi de la France. !

Ichneumon noir avec l'écuflbn jaunâtre , l'abdo
men fauve Se les tarfes blancs.

Uhneumon niger , fcutello flavicante , ab domine
fulvo , tarfts omnibus albis. VUL. Ent. tom. j.
pag. if 7. n°. 68.

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes faut
noires. La tête eft noire , avec la lèvre fupérieurc
blanche. Le corcelet eft noir , avec l'écuflon jaune.
L'abdomen eft fauve. Les pattes font noires , avec
les tarfes blancs , & le dernier article noir.

Il fe trouve au midi de ta France.
t

50. Ichneumon anguleux.

Ichneumon acutotius.

Ichneumon écuflbn jaunâtre ; corcelet avec deux
taches poftérieures , anguleufcs , jaunes ; pattes
fauves.

Ichneumon fcutello flavicante , maculis duabus
angulatis , pedibus fulvis. Vin. Ent . tom. 3 .
p. 1 j8. n". 71.

Il eft petit. Les antennes font noires en-defTus ,
fauves en-dcfTous. La tète eft noire. Le corcelet eft
noir , avec deux points jaunes , à la partie antérieure ,
& deux petites taches pointues , de la même cou
leur , à la partie poftérieure. L'abdomen eft noir. Les
pattes font rougeâtres , avec lesjambcs poftérieures ,
noires.

Il fe trouve aux environs de Lyon.

51. Ichneumon renflé.

Ichneumon incrajfatorius. ♦

Ichneumon noir ; écuflon jaune ; antennes rerrfiées
à l'extrémité ; abdomen taché de jaune.

Ichneumon niger, antennis nigris , apice incrajfà-
tis , fcutello flavicante , akdomine flavo macuiato.
ViLL.£er. tom. )-pag. i;8. «°. 71,

Il eft petit. Les antennes font noires , un peu reri-
flées vers l'extrémité. La tête eft noire , avec la lèvre.

Supérieure jaune. Le corcelet eft noir, avec l écuflon
jaune. L'abdomen eft en faucille, renflé au milieu ,
noir , avec deux anneaux Se une petite tache , jaunes.
L'aiguillon eft noir , court. Lvs pattes font noires ,
avec les jambes antérieures Scies tarfes jaunes. L«s
ailes font tranfparentcs , avec une rache marginale
noirâtre. Le mâle reffeinBIc i la femelle.

Il varie. L'abdomen eft quelquefois fans uchcs>

Il fc trouve au midi de la France,

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

5
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



.ai* I C H I C H
ci. Ichneumon marqueur.

Ichneumon fig-atorius.

Ichneamon noir ;écuflon rouge; corcelet bidenté ;

abdomen avec deux bandes jaunes.

Ickneumonfcutellorubro , thoract bidentato , niger,
abiomint fufciis du abus fiavis.

Ichnenmon notatorius.Yui. Ent. tom. 3. p. 159.
«p.73-

Ileftgrand. La tête eft neire.Lc corccletcft noir ,

bidenté. L'écufTon cft rouge. L'abdomen cft en fau -

cille , noir , avec une bande jaune , à la bafe du fé

cond & du troifième anneaux : cette couleur s'étend

latéralement ; les autres anneaux ont leur bord infé

rieur jaune.

11 fe trouve aux environs de Lyon.

53. Ichneumon pantomime.

Ichneumon. adulterator.

Ichneumon noir , pattes fauves.

Ichneumon nigtr , pedibus rufis. Vin. Ent. t. 3.
p. 191. n°. 187.

Il reflemblc beaucoup à l'Ichneumon manifefta-

tear , pour la forme & la grandeur. Le corps eftnoir,
l'abdomen fertile , & l'aiguillon eft un peu plus court

cjue le corps. Les pattes font fauves. Le mâle reflem

blc à la femelle j mais les antennes ont un anneau

blanc.

II fe trouve en Europe aux environs de Lyon.

j4- Ichneumon développé.

Ichneumon extrîcator.

Ichneumon, tête & corcelet noirs; abdomen rouge,
avec les incifions découvertes ; pattes jaunes.

Ichneumon capite thoraeeque nigris , abdominls
rubclli incifuris quafi extricetis , pedibus ÙUtis.
Vill. Ent. tom. 3. pag. 193. n°. 188.

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font

jaunâtres. La tête & le corcelet font noirs. L'abdo
men eft d'un rouge pâle; les anneaux ne fe recou

vrent pas les uns les autres , 8c laiflent appercevoir
dans chaque incifîon un cercle noir. L'aiguillon cft
delà longueur de l'abdomen ; les filets latéraux font

noirs , Se l'intermédiaire cft rouge. Les pattes font
jaunes.

On .en trouve une variété parfaitement femblable ,

dont l'aiguillon eft deux ou trois fois plus petit.

Il fe trouve au midi de la France , près de Mar-
fciile. . •

j j . Ichneumon pclifleur.

Ichneumon Uvigator.

Ichneumon noir , lifl'e ; fécond & troîfième an

neaux de l'abdomen , &acui(Tes , rouges.

Ichneumon niger i Jtvigatus , adominis fecundo
tertioque fegmentis rubris , femoribus rubris. ViLL.
Ent. tom. 3. p. 193. A*. 189.

Il eft grand. Les antennes font noires, de la lon

gueur du corcelet. La tête 8c le corcelet font noirs»

L'abdomen eft lifle , noir , avec le fécond 8c le troi

fième anneaux rouges. L'aiguillon eft très-court. Les

pattes font rouges , avec les jambes & les tarfes pos
térieurs, noirs. Les ailes font plus courtes que le

corps , 8c ont une teinte jaunâtre obfcure.

II fe trouve au midi de la France.

$6.1 .hneumon hanché.

Ichneumon coxator.

Ichneumon noir; abdomen mince $ alongé, fauve
au milieu ; hanche très-longue.

Ichneumon niger , <oxis iongijfimis , abdomine

tenui elonguto in medio rufo. V ill. Ent. tom.J,.
p. 193. n°. 190.

II cft de grandeur moyenne. Les antennes font

obfcurcs en-delfus , fauves cn-dcllous. La tête Se. le

corcelet font noirs. L'abdomen eft mince, alongé ,

noir à la bafe Oc à l'extrémité , St fauve au mihea.

Les cuifles font noires. Les jambes 8c les tarfes des

quatre pattes antérieures font fauves ; ceux des pof-
téricurs font mélangés de noir 8c de fauve. Les han

ches poftérieurcs font très-alongées.

Il fe trouve au midi de la France.

57. Ichneumon moilîbnneur.

Ichneumon falculator.

Ichneumon noir ; antennes fauves ; abdomen en

faucille ; pattes jaunes.
*

Ichneumon niger , ar.tennis rufis , abdomine falcu-
lato , pedibus fiavis. Vill. Ent. tom. 3. pag. 194.
n*. 191.

Il eft grand. Les antennes font fauves , roulées ,

prefque de la longueur du corps. La tête 6c le cor

celet font noirs. L'abdomen eft tellement arqué

poftérieurement , qu'il refTemble à une faucille. Les

pattes font jaunâtres , avec l'extrémité des jambes

poftérieuies, obfcure.

Il fc trouve au midi de la France , près de Mai-
feillc.

58. Ichreumon charmant.

Ichneumon. illectbraior.
Ichncumoa
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I C H I C H ai7
Ichncumon noir luifant ; pattes fauves.

Ichneumon nhido niger , pedtbus fulvit. Vill.
Ent.tom. 3. p. 194- »»*• IJ*>

Il eft grand. Les antennes font noires , de la lon

gueur du corps. Tout le corps eft d'un noir luifant s

avec les pattes fauves.

Il rciTcmhîc ,au premier coup d'eri! , à llchr.cu-
mon mamfjiateur , mais l'ii^uillon eft beaucoup

plus court , 5c lespaues font autrement difpofccs.

11 fe trouve en Prince , près de Lyon.

<o. Ichneumon fpatule.

Ichneumon lingulator.

Ichneumon obfcur ; antennes plus longues que le

corps ; abdomen en forme de fpatule.

Ichneumon fufeus , antennis corpon hngiorib us ,

abdominc linguUformi. Vill. Ent .tom. }.». 194
n°. 195. tab. i.fig. 5.

Il eft petit. Les antennes font noirâtres. Le corps
eftobfcur. L'abdomen eft. renflé, ptane en-dcffoirs.

L'aiguillon eft de la longueur du corps ; les filets la
téraux font rougeâcres, & l'intermédiaire eft noir. Les
pattes font mélangées. Les ailes font tachées d'obfcur-

II fe trouve au midi de la France , près de Nîmes.

Ci. Ichneumon formidable.

Ichn eu mon tcrrcfaclor.

Ichneumon teftacé ; tête & coreelet tachés de
noir ; antennes noires.

Ichneumon teflaceus , capite t'ioraecque nigro ma
culât is , antennis nigris. Vill. Ent. tom. \ .p. 19 ç.
n^. T9+. tab. %.fig. 6.

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes & les

yeux font noirs. Li tête eft teftacée , avec une tache
noire, angulaire , an milieu. Le coreelet eft teuacé,
& marqué fur le dos de liyi:s ou de caches longitu
dinales , inégales. L'aiguillon efl une fois [plus long
que le corps. Les filets latéraux font noirs , & l'in
termédiaire eft teltacé. Les pattes font teftacéeSj
avec tous les tarfes & les jambes postérieures, noirs.

La defeription Se la figure de cet infede con

viennent à l'Ichneumon déferteur ; mais M. Viilers
n'ayant point parlé des ailes , nous n'avons pu uous
aflurer de leur conformité.

Ilfe trouve au midi delà France , près de Nîmes.

61. Ichneumon décorateur.

Ichneumon decorator.

Ichneumon antennes , tête , coreelet & derniers
anneaux de l'abdomen , noirs ; anus blanc.

Ichneumon antennis çapife. thorace y fegmentis

Hi/loire Naturelle , Infeéics. Tome rll.

p»

uhimis abdominis nigris , ano albo. it. Ent t. jn
pag. l9y.119. 195.

Les antennes font fauves , avec l'extrémité ohC*
cure. La tête eft noire. Le coreelet eft noir anté

rieurement , & rouge poftciicurcmejit. L'abdomen
eft rouge, avec les derniers anneaux noirs , & l'anus
blanc. L'aiguillon eft court , 8c d'une couleur tefta
cée , pile. Lïs pattes font roufsarres , avec les
cuilfes poftericurcs fauves. Le* ailes font tranf-
parentes , avec des bandes obfcurcs.

Il fe troBve au midi d« la France , près de Mar-
fcille.

Ichnewuon monftrueux.

Ichneumon cepkalator.

Ichneumon tête grofte 5 ailes avec des bandes
obfcurcs.

Ichneumon capite groffo , alis fufco fafeiatis.
Vill. Ent. tom. $.p. Ijij. n*. 196.

II eft petit. Les antennes font fauves. Les yeox
font grands , noirs Se faillans , comme dans les

Cicindeles. La tête eft très-grande, relativement au

corps de L'infecte y & femblc monflrucufc. Le cor
eelet eft rouge antéricuiemcnt & poltérieurement, .

& noir au milieu. L'abdomen eft rouge antérieure
ment, & noir poflérieurcment. L'aiguillon eft telta
cé , très - court. Les ailes font tachées, aiufi que
dans le précédent.

Il fe trouve au midi de la France.

64. Ichneumon barbouilleur.

Ichneumon colorator.

Ichneumon coreelet rouge; tête & abdomen noits.

Ichneumo* fcutcl'o thoraci concolore, thorace ru-

bro , abdominc nigjo. Vill. Eut. tom. 3. p. l«f.
197-

Il eft petit. Les antennes , la tête , les yeux Se

L'abdomen , font noirs. Le coreelet eft rouge , tant

en-deflus qu'en-dellous. Les pattes font fauves.

Il fe trouve au midi de la France , près de
Marfeille.

Cf. Ichneumos ptéromelc.

Ichneumon pteromtlas.

Ichneumon coreelet antérieurement rouge , pofté-
ticurcment noir ; abdomen fauve.

Ichneumon fcutello thoraci concolore , thorace an-

tice ruiro , poftice nigro , abdominc fulvo. Vill. Ent,

tom. ). p. 196. n°. 198.
Il reflemblc au précédent , pour la forme & la

grandeur , mais il eft différemment coloré. Le cor

eelet eft rouge antérieurement , 8e noir poftérieu-

çement, L'abdomen eft fauve. L'iiguillon eft pâle,
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3iS I C H I C H
plus long que le corps ; les filets latéraux font noir'.

II fc trouve au midi de la Frao ce , près de Mar-
ftille.

66. Ichneumon applati.

Ichseumok deprejjfator.

Itlvicumon noir; écufTon de la couleur du cor-
cclec i abdomen déprimé.

i

Ichneumon niger y fcutello thoreci concolort ,

ahdomine dcprejjb. Vul. Eni. tom. 3. pag. 196.
«*. IJ9.

Tout le corps eft noir , excepté les jambes & les

cuilles poftttieurcs , qui font rouges. L'abdomen eft

très-déprimé. L'aiguillon eft court, noir. Les ailes

font obfcures.

Il fc trouve au midi de la France, fur les monta-

tagues.

67. Ichneumon eflayeur.

Ichseumou tentator.

'
Icàneumon noir ; antennes plus longues que le

corps.

Ichneumon niger , amenais corpore longioribus.
VlLl.Ent. tom. y p. 196. n°. 200.

Les antennes font très-longues. Tout le corps eft

très-noir, avec les pattes obfcures. Les ailes font
luifantes Se marquées d'un point marginal , obfcur.

Il fe ttouve en France , aux environs de Lyon.

68. Ichneumon creufé.

Ichxeumon cavator.

Ichneumon noir ; pattes fauves ; pétiole creufé.

Ichneumon nigrr , pcdib'ts fulvis , pttiolo cavato.

Vili..Ent. tom. i. pag, Ijô.n9. lOIv.o

.11 eft grand. Le corps eft noir, avec les pattes
fauves. L'abdomen eft lar;;c, & le pétioleeft crtufé.
L'aiguillon eft plus court que le corcclct. Les han
ches poftéricures fout noires , longues , allez grottes.

Il fe trouve da-is Us bois , ptès de Lyon.

69. Ichneumon analogue.

IcussuMoH imitetor.

Ichneumon noir ; pattes fauves.

Lhneumor. niger , pedibus rufis. VlLL. Enc. t. 3.
p. 197. n». toi.

Jl rcflcmblc. à l' Ichneumon manifeftateur. Tout
le

cor^s
eft noir. Les pattes fonc fauves ,\tc les

pi ftérieuresfont alongées. L'aiguillon eft très- court.
Le mâle reffemble 4 la femelle.

Il fe trouve dans les bois , aux environs de

Lycn.

70. Ichneumon peintre,

Îchneumok pilior.

Ichneumon teftacé ; tête Se corcelet noirs j abdo
men en faucille.

Ichneumon teftaceus , thorace capheque nlgrls t
ahdomine falcato teflaceo, VlLL. Ent. tom. 3. p. 197.
n°. 103.

Les antennes , la tête & le corcelet font noirs. L'ab
domen eft en faucille , teftacé , avec l'extrémité
noire. L'aiguillon eft court. lis ailes ont un reflet
de diverfes couleurs.

Il fe trouve aux environs de Lyon. .

71. Ichneumon obfcur :i
.

Ichnivmon obfcfcator.

Ichneumon noir; abdomen teftacé, avec la bafo
& l'extrémité noires ; ailes obfcures.

Ichneumon niger ; abd<m nis tefiacei bafi apice-
que aigris, aiis obfcurijfin.S. Vill. Ent, tom. j.
pag. l97. n°. 104.

Les antennes , la tête , le corcelet & les pattes
font noirs. L'abdomen eft tcflacé, avec la bafe Se

l'extrémité noires. Les ailes font noirâtres.

Il fe trouve eu France , près de Lyon.

7t. Ichneumon inquiéant.

IcHKEUMott cruciator,

Ichneumon noir ; milieu de l'abdomen & parte*
fauves.

Ichneumon niger j ab domine in medio pedibufque

fuivis. VlLL. Ent. tom. j. p. 197. n". lof.

I! eft petit. Les antennes font noires , plus courtes

que le corps. La tête & le corcelet font noirs. L'ab
domen eft noir , avec le premier anneau fauve

au milieu. L'aiguillon eft prefque de la longueur du

corps, avec les fî.ets latéraux fauves, Se l'intermé

diaire noir.

Il fe trouve en France.

73. Ichneumon taillandier.

IcHttEU Mcst forc'çatus.

Ichneumon obfcur; filets latéraux 'c l'aiguill»»
en pince.

; Ji'.tumon fu "a s, acu!ei vaginis forcicatis.
Ent.t.m. ioj.flp. tu.
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I C H I C H aip

Il eft de grandeur moyenne. Les antennes font

jaunes. Tout le corps cit. obfcur , avec les pattes

ferrugineufes , & uu point teflacé, fur le front.

L'aiguillon eft court. Les filets latéraux font velus,
eu forme de pinces.

M. Villcrs obfervc qu'on prendroit cet infede

pour un Sirex , fi l'aiguillon écoit en feie.

Il fe trouve dans les forêts , aux environs de

Lyon.

74. IcHNESMCN tlirc.

Iciiseu mon iunulatus,

Ichncumon noir ; abdomen avec une bande jaune ,

fur chaque anneau.

Ichntumon niger , abdomir.is fegmentis flavo
cinHis. Vni. Ent. tum. j. pag. ioj n°. 114.

Il eft des plus grands. Les antennes font jaunes.
La tête eft noire , avec le font jaune. Le corcelet

eft noir , avec une ligne au-devant des ailes , &

une tache poftétieure , en lunule , deux points au-
devant , Se un autre en arrière , jaunes. L'abdo
men eft noir , avec le bord de tous les anneaux

jaune. Les pattes fonr jaunes ; les cuifles poftéricures
font quelquefois tachées d'obfcur , à kur partie
interne.

Il fc trouve en France , aux environs d» Lyon.

7;. Ichneumon hydropique. ■ /

Ichneumon femoratus.

Iclineamon obfcur } antennes jaunes ; cuilTcs

poftérieures renflées.

Ichneumon fujeus , antennis luttis , femoribus
pofticis incraffatis. Vill. Ent, tom. 3. pag. 204.

Il eft de-grandeur moyenne. Le corps eft obfcur.
Toutes les cuilTcs & les pattes antérieures font
fauves. L:s cu^cs poftéricures font renflées.

Il fe trouve en France , aux environs de Lyon.

76. Ichneumon bicolor.

Ichneumon bicolor.

Ichneumon noir ; antennes jaunes j abdomen
fauve.

Ichneumon niger , antennis lureis, abdomiae ful-
vo. Vill; Ent, tom. i,

. pag, 104. na. 116.

Les antennes font jaunes. La tête Se le corcelet
font noirs. L'abdomen eft fauve , avec le pétiole
noir. Les pattes font fauves, avec les cuifl'es pofté-
ricures noires.

. II fc tDuuve enFrao.cc,' aux environs de 'Lyon,

77. Ichneumon douteux.

Ichneumon anceps.

Ichncum n antennes noires en-dcilus , jaunes en-
dellbus ; tête & corcelet noirs , m Hantés de

jaune ; abdomen 8c pattes jaunes.

Ichneumon antennis fupra nigris infra lut ci s

capite thoraeeque nigris L t.o varitgatis , abdonùnt

ped bujque luteis. Vill. Lnt. tom. 3. pag. 104.
u°. 117.

Il eft grand. Les antennes fo t longues, noires
en-defius, jaunes cn-deiTous , avec la bafe entière
ment jaune. La tétc eft jaune antérieurement , Se

noire pofléneurcmenr. Le corcelet cil jau.ie à fa

partie fup;iieure, & noir à fa partie poftétieure ,

avo» un point jaune, élevé, entre les ailes pofté-
r.rur.-s. L'écnllon eft maïqué de jaune. L'abdomen

cft.cn faucille, jaune, avec les 'premières incitions
fauves & les dernières latéralement tachées. Les pattes
font jaunes.

Il fe trouve au midi de la France.

78. Ichneumon Icngicornc.

Ichneumon longicornis.

Ichneumon noir j antennes plus longues que le

eorj s ; ailes amples , colotécs.

Ichneumon niger , antennis fetaceis co.rpore lon-
gioribus , alis amplis coloratis. Vill. Ent. tom. 3.
pag, n f.'/j". 16}. tab. i.fig. 8

.

Cet infeéle fe diftingue facilement ài tous les
autres , felo» M. Villers , par la longueur des an
tennes , la couleur & Ja grandeur desailcs. Le mâle
eft entièrement noir.

Il fc trouve au midi de la France.

79. Ichneumon ferrugineux.

Ichneumon ftrriigincus.

Ichneumon écufl'on jaune ; corcelet taché de

jaune ; corps ferrugineux , avec les yeux ô* l'extré
mité de l'abdomen , noirf.

Ichntumon fcucello fuixo , thorace fulvo mecur
lato , futvo-ferrugincus ; cculis abdcminijquc apice

nigris, SchraNK. Enu-n inf. aufl. n9. 697.

Ichneumon ferrugintus. Beytr. ^ur, nat.pag. 88.

Ichr eumonferrugineus.VïLL. Ent. tom. ].p. 141.
n°. 10.

Il a fii lignes Se demie de long. Les antennes (on:

marquées d'un anneau b'anc. Le corps eft d'une

couleur ferrugineufe fauve , avec les yeux & l'ex

trémité de l'abdomen noiis. Le corcelet a use tache

fur' l'écuil'on &: quelques j oints fauves. £ ■ .

Il fc trouve en Autriche,
Ee x
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8o.IeHNîUM0N bimaculé.

Ichneumon bimatulatus.

Ichneumon noir , écuflbn jaune ; antennes avec

un anneau blanc ; abdomen avec une tache grifàtrc ,

fur les deux derniers anneaux.

. Ichneumon fctiteilo flavicante , antennis a'io

annula: ',s , niger , fegmentis duobus poftrcmis Jupra

macula gyrfea. Schr ank. En.uminf. au.fi. n°. 700.

•r—Bcytr. [ur. nat. pag. S*- n°. 48.

Ichneumon bimaculatus. Vill. Ent. tom.\.p. 140.

17.

Il a environ fix lignes de long. Le* antennes font

noires, marquées d'un anneau blanc. Tout le corps

cft noir , avec une tache blanchâtre , à la parut

fupéricute des deux derniers anneaux.

Il f« trouve en Autriche.

81. Ichneumon peint.

Ichneumon piftus.

Ichneumon écuflbn jaunâtre, antennes moitié fer

rugineufes , moitié noires ; abdomen avec deux an

neaux fauves y Se le bord des autres blancs.

Ichneumon fcutello Jluvicante
, antennis ferrugi-

neis medietate nigris , abdominis fegmentis duo-

bus fulvis , reliques apice albis. Sshrank. Enum.

.inf.Mufi. n°. 7Di.'—Beylr. {Ur. nat. p. 88. n°. p.

Ichneumon picius. V'ni. Ent. corn. $.pag. I41.

nP. 19.

11 a près de huit lignes de long. L'abdomen a

deux anneaux fauves , & le bord doc autres blanc.

Il fe trouve en Autriche.

82. Ichneumon tricolor.

Ichneumon tricolor.

Ichneumon noir ;écuflcn jaunâtre ; cuiîles fauves;

jambes blanches.

Ichneumon fcutello fiavican'e , niger fubpetiola-

tus ,femoribus rufis , tibiis albidis. ScH&ANK. Enum.

inf. auft. n°. 708.—Beytr. -^ur
nat. p. 87. «w. jo.

Il a depuis trois lignes un tiers , jufqu'à quatre

lignes 8c demie de long. Le corps eft noir, avec

i'àcufion jaunâtre , les cuiiîes fauves , & les jam

bes blanchâtres.

Il fe trouve en Autriche.

• 3. Ichneumon dichroiis.

Icmu su mon dickrous.

Iehncumon noir ; corcelet taclié ; écuflba jau

ne } abdomen felEle , ovale , fauve , avec l'extré

mité noire.

Ichneumon thorace maculato , futel'o fl'nvicài te ,

niger , abdomine fcffili ovaio f.lvo apice nigro.

Schrank:. Enum. inft. auft. tfi. 71c.

Il a deux lignes & demi: de long. Le corps eft

noir, avec une ligne au-devant des yeux , un point

au-devant des ailes, un autre de chaque côté à la

bafe du corcelet ; l 'écuflbn , & une petite ligne

tranfverfale en arrière , jaunes. L abdomen eft ùnlilc,

fauve , avec l'extrémité Se un peu de la bafe noirs.

Les pattes font fauves , avec un anneau blanc ,

bordé de noir, fur les jambes poftérieures.

Les antennes de cet infecte manquant , M. Sehrank

n'a pu favoir dans quelle divilion il falloir le placer.

Il fe trouve en Autriche.

84. Ichneumon brachyure.

Ichneumon brachyurus.

Ichneumon fauve, avec le corcelet , les antennts

Si la bafe de l'abdomen noirs ; écuflbn fauve.

Ichneumon fu'vus , thorace oculis antennis abdo-

minifque bafi nigris , fcutello flav* } abdomine li-
neari. Schrank. Enum. inf. auft. n°, 711.

Ichnttmonbrackyurui. Vin. Ent. tom. 3. p. IJ4.
n°. 57

Il a trois lignes de long. Les antennes font noire? ,

de la longueur du -corps. La têre eft d'un jaune tel-

tacé , avec les yeux noirs. Le corcelet eft noir, avec

l'écufTon fauve. L'abdomen eft fertile , prefque li

néaire j ultacé , a/ccla bafe noire. Les pattes font
'

jaunes. L'aiguillon ift très-court.

Il fe trouve eu Autriche.

Jr. Ichneumon comédien.

Ichneu mon cotkurnatus.

Ichneumon noir; milieu de l' abdomen & patte*

fauves ; taries poftérieurs & milieu des antcmies

blancs.

Ichneumon niger , abdominis medio pedibufque ru

fis, tarfis pofticis antennifque medio albis, Schrank.

Enum. inj. auft. nQ. 7 16.

Ichneumon cothurnatas. Vili. Ent. tom. 3. p.

n°. H6.

Il a quatre lignes & demie de long. Les antennes

font un peu plus longues que le corps, noiies ,

avec le milieu blanc. La tête Se le corcelet font noirs.

L'abdomen eft noir, avec le fécond, le troifième Se

la moitié du quatrième anneaux fauves. Les pattes

font fauves , avec les cuifles pofléricurcs noires , fit les

jambes poflérieures marquées d'un anneau blanc.

Il fc trouve en Autriche,
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8* I.hi^L'mon de Ficher.

Ichxeumos Fichai.

Ichneumon noir ; bafe des antennes, jambes,

taries & milieu de l'abdomen , fauves ; cuiifcs en

malle.

Ichneumon niger, ar.tennaru.rn bafi tibiis tarfs
abdomineque dtmto pelioio & apice rufis , ftmo-
ribus omnibus clavatis. Schrank. Enum. inf. aujl.

n°. 718. —Bcytr. ^ur nat.pag. 89. n*. 54.

hkneumon Fichtri. Vili. Eut. tom. 3. pag.

n°. 89.
'

Il a ftpt ligne"! de lori^. L' abdomen eft fauve ,

avec le pétiole Se l' extrémité noirs.

Il fc trouve en .Autriche.

87. Ichneumon dangereux.

Jciiksumos compunclator.

Llineumoa noir ; abdomen prefquc pétiole ,

oblcng ; pattes fauves , ailes avec une tache mar

ginale noire.

Ichneumon thorace atro immaculato , abdomine

fubpetiola-o oblongo , pedibus rufis , alis macula

marginali-nigra, acuUo amenais bnviore. Schrank.
Enum inf. aujl. n°. 7*1.

Ichneumon compunclator. PoD. Muf. grtc p. lo«.

Ichneumon compunclator. Vin. Ent. tom. 3.

■
p
.

180. n°. 158.

Il a (îx lignes & demie de long. Tant le corps eft

noir . avec les pattes fauves. L'aiguillon a envi

ron deux lignes S: demie de long. Les ailes font

tranfparçntcs , avec une tache marginale noire.

Il fc trouve en Autriche.

88. Ichneumon élégant.

Ichnzumon elegantulus.

Ichneumon noir ; fécond Se troifîème anneaux

de l'abdomen, & jambes, jaunes.

Ichneumon anttnnis nigris lotis , fcutello thoraci

concolore , niger , tibiis abdominifque fecundo cy

tertio fegmentis fiavis. Schrank. Enum. inf. aufi.
n°. 717.

ichneumon elegantulut .Y'ni. Ent. tom, 3 .p. 181.
n<>.14t.

Il eft pent-être une vatiétédcl'Ichneumon lutteur.

Il a (îx lignes de long. Tout le corps eft noir,
avec un point à l'origine des ailes ; le fécond &

le troiûeme anneaux de l'abdomen , les jambes & les

tarfes , jaunes. Les cuiffes font noires , renflées. L'a
bdomen eft pétiolé & n'eft point comprimé.

Il fc trouve en Autriche.

89. Ichneumon vefpiformc.

Ichneumos vefprformis.

Ichneumon noir; abdomen avec quatre bandej
jaunes.

Ichneumon antennis nigris totis, fcutello n'igro ,
niger y abdomine cingulis quatucr flavis. Schrank,»
Enu-n. inf. aufi. n?. 718.

Ichneumon vefpiformis, VlLI. Ent. tom. '3
,

p. 181. n". 141.

Il a huit lignes de long. Le corps eft parfemé
de points élevés. La tête elt noire , avec le front
jaune. Le corcelet eû noir , avec une ligne jaune,
de chaque côté , au-devant des ailes. L'abdomen
eft noir, avec la bafe du fécond, du troifième ,

du quatrième & du cinquième anneaux , jaune. Les
cuiflls fon- ncires , avec la bafe jaune. Les j. mbes
& les tarfes des premières pattes font jaunes. Le«
autres font d'une couleur obfcure.

Il fe trouve en Aucichc.

90. Ichneumon ankilofé,

Ichxzumox furratus.

Ichneumon noir ; abdomen p;'tiolé , en faucille,
avec le fécond anneau jaune.

Ichneumon fcutello thoraci concolore , antennis
nigris totis , abdomine petiolato falcato nigro ,

fegmento fecundo luteo. Schrank. Enum. inf. aufi.
n

I.h'ieumon furratus. ViLt. Ent. tom. %.pag. i8î«
^.145-

Il a quatre lignes St demie de long. Le corps eft
noir, avec le point calleux de l'origine, des ailes,
les jambes & le fécond anneau de l'abdomen ,

jaunes.

Il le trouve en Autriche.

91. Ichneumon occifeur.

ICHNEUMOIT OCC'lfor.

Ichneumon noir; abdomen, en faucille, avec
une bande ferrugineufe.

Ichneumon niger , abdomine falcato , fafeia fer-,
ruginea. Schrank. Enum. inf. aufi. n°. 730.

Ichneumon occifor. Vill. Ent, tom. 3
. pag. 184,

n*. 152.

Il a un 'peu plus de cinq lignes de long. Les an
tennes font de la longueur delà moitié du corps.
L'abdomen eft pétiolé, enfaulx, noir, avec une
bande ferrugineufe. L'aiguillon a une ligne de
long.

Il fe trouve en Autriche.
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Jl. IchneumON éiique.

Ichneumon macropus.

Ichneumon noir ; extrémité des antennes & mi
lieu «le l'abdomen ferrugineux ; pattes poftérieures
mélangées de noir 8c de ferrugineux.

Ichneumon niger, antennis apice abdominis mtdio
pedibufque ferrugmeis , pedibus pofluis nigro ferru-
gineoque w/k.Schranii. Enum. inf. auji. nv. 733.
Biytr. çurnat. pag. 90.'r.s. 5J.

Ichneumon macropus. Vill. Ent, tom. j. p, J 8x.
»8. 145-

Il a fix lignes de long. Le corps eft noir , avec
l'extrémité des antennes , le milieu de l'abdomen ,
& les quatre patres antérieures , ferrugineux. Les
pattes poftérieures font mélangées de noir Se de fer
rugineux. L'aiguillon eft très -court.

Il fe trouve en Autriche.

jj. Ichneumon deftructeur.

Ichneumon abrogator.

Ichneumon noir , abdomen ovale ; pat:es ferru-
giueufes.

Ichneumon niger, abdominc ovato , pedibus fer
rugmeis. Schr ank. Enum. inf. auft. n°. 740.

Ichneumon abrogator. Win.Ent. tom. j.p. 18 j .
*°. 146.

Il a deux lignes & demie de long. Tout le corps
eft noir. L'abdomen eft ovale , terminé par un
a'guillen très-court , à peine appuient.

Il fe trouve en Autriche.

94. Ichneumon dévaftateur.

Ichneumon devaftator.

Ichneumon noir ; abdomen pétiole , ferrugineux ;
ailes obfcurcs.

Ichneumon n'ger , ahdomine petio/ato pedibufque
ferrugineis , femoribus pojîicis nigris , alis fufcefcen-tibus. SchranK. Enum. inf. auft.n". 741.

Il a un peu plus de trois lignes de long. Les an
tennes font noires.", amincies. La tête & le coreelet
font noirs. L'abdomen eft ferrugineux, avec le pé-
riolenoir. L'aiguillon eft à peine apparent. Les pattes
font ftrrugincufes , avec les quatre cuifii
licurcs noires.

Il fe trouve en Autriche.

quatre cuiifes pofté-

Ichnciunon noir ; abdomen ferrugineux ,

, rc fécond & îe

t) ç. IcBNEUMONébauchtur.

Ichx evm<-n impr&^naior.

, avec le

premier & le dernier anneaux noirs
cinquième pomftuss.

Ichneumon niger , tibiis qui tuor anticis ferrugi
neis , ahdomine ferrugineo , apice primoque Jegmento
nigro, fecundo quintoque puicïati . Schr ank. Enum.
inf. aufi. n". 745.

Ichneumon imprtgnator. Vit t. Ent. tom. 3.
pag. 183. r.°. 14b'.

Il a m peu p'us de quatre lignes de long. Les
anteuncs , la tête Se le coreelet (ont noits. L abdo
men eft ferrugineux , avec la bafe Se l'extrémité
noires , & des points noirs fur le fécond Se le cin

quième anneaux. •

Il fe trouve en Autriche.

96. Ichneumon hardi.

Ichneumon impugnator.

Ichneumon noir ; abdomen avec deux bandes
jaunes j antennes progressivement un peu plus grofieî.

Ichneumon antennis extrorfum fubcrajfioribus ,
niger, ahdomine cingulis duobus fiavis. Schrank.
Enum. inf. auft. n° . 744.

Ichneumon impugnator.YiLL.Em. tom. j. p. 183..
n". 147.

Il a trois lignes de lcng. Tout le corps eft noir ,
avec deux bandes jaunes , fur l'abdomen , les quatre
jambes antérieures teftacées , 8c les poftérieures obL-
curcs. L'aiguillon eft très-court.

Il fe trouve en France , en Allemagne.

97. Ichneumon grenadier.

Ichneumon myftacatus.

Ichneumon antennules longues, blanchâtres ; baie
des jambes jaune.

Ichneumon palpis longis tibiarumque bafi f.cxis.
ScHKAtfK. Enum. inf. auft. n°. 746.

Ichneumon myftacatus. ViLL. En:, tom. ; . p. 18 5.

149-

Il a près de deux lignes de long. Les antennes 6c
tout le corps font d'un fauve obfcur , avec les yeux ,
le milieu des jambes , l'extrémité de l'abdomen , &
quelques lignes fur le coreelet , noirs. Les anten
nules font longues 8c blanches : l'infecte les remue Se
les porte de côté , comme des efpèces de moufta-
ches. Les cuillcs font un peu renflées , Se la bafe des

jambes eft blanchâtre. Les aties font un peu obfcurcs ,
avec une cache marginale , noire.

Il fe trouve en Autriche.

98. Ichneumon guerroyeur,: *

Ichneumon dtbUlator.
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I H C I H C a2j
Ichneumon bafe dés anrcnnes 8t patte; jaune»,

abdomen pétiolé , marqué d'une banc'e fauve."

Ichneumon antennaru n baft pedii ufque flavis , ab-

domint petiolato , cingulo fut'vo. îchRANK. Enum.
inf. auft. n". 747..

Ichneumon debellator. Yill. £«'f. tom. 3. p-, 184
n". jjo.

Il a deux lignesde long. Le corps eft noir , avec

le premier article des antennes Se les jambes,, jaunes.
L'abdomen eft ovale , pétiole , aveele boi d du fécond
anneau jaune.

Il fe trerave en Autriche.

99. Ichneumon infectateui,
■

Ichneumon infeciator.

Ichneumon bouche & antcnnules jaunes , antennes
obfcurcs , pattes citrines.

Ichneumon ore palpifque favis , antennis fufeis ,
peuïius citrinis. Schrank. Enum. inf. auft. 748.

Ichneumon infeUator. YlH. Ent. tom. 3. p. 184.
«9. 151-

Il a près de deux lignes de long. L'abdomen eft

prcfque enfaulx, pétioié. L'aiguillon eft très court.

Il fe trouve en France , en Alleaiagne.

100. Ichneumon mélanops.

Ichneumon me'ancps.

Ichneumon ferrugineux } yeux , extrémité de

l'abdomen & filets latéraux de l'aiguillon , noirs.

Ichneumon ferrugineus , oc^lis abdomin s apice
acultifque vaginis nigris. Schr^nk. Enum. irf.
auft. n'. 7J».

Ichneumon melanops.ViLl. Ent. tom. }.pag.ioi.
n°. 117.

II a fix lignes de long. Tout le corps eft ferrugi
neux , avec i'écuflon jaune , une ligne noire , bor
dée de jaune , de chaque côté de la poitrine , & une
tache jaune à l'apophyfc des cuilfes poftc'ricure's.
L'abdomen eft pétiole , avec l'extrémité noirâtre.

L'aiguillon a une ligne & demie de long , & les fi
lets latéraux font noirs.

Il fe trouve en France , en Alleaiagne.

101. Ichneumon nigrocule."

Ichneumon nigroculut,

Ichneumon ferrugineux ; abdomen pétioié , avoe

la bafe marquée de noir , aiguillon noir.'

Ichneumon fer . g. eus , abdomme petiolato bafi
nigredine notato , aiuleo nigra. Schrank. Enum.
inj. auji. n?.js y, . . ..

Ichneumon nigroculus. VitL. Ent. tom. }.p. 10t.
n". ni. '

Il a qu;rre lignes de long , & il refTemble aux

piécédens. Le corps eft ferrugineux , avec les yeux ,
le péti«le Se l'aiguillon , noirs. La bafe des anneaux

de l'abdomen eftmarquie de no'r, quidifpatoît in-
i'cnfibkment. L'aiguilion a une ligne & demie de

long.

Il fe trouve en France , en Allemagne.

102. Ichneumon qua dripoinâué.

Ichneumon quadripunciatus.

Ichneumon fei tugineux ; c:uj)on jaune; abdo
men obicur , avec quatre points uoirs , élevés , à la
bafe.

Ichneumon ferrugineus , fcutello flivo, abdomine

fufcefcente , ad bafin paribqs duobus puncïjrum ni-

grorum elevaiorum. ScHRANï. £iiim. inf. auft.
no. 7J4.

Ichneumca quadri unilatus. VllL. Ent. tom. j<

pag. 101. n". 1 19.

lia frèsde cinq lignes de long. Les antennes font

jaunes. La tête eft ferrugineufe , avec les yeux noirs ,
le front & la bouche, jaunes. Le corcelet eft ferru

gineux , avec l'écuffon jaune Se une ligne longitu
dinale noire, au milieu du dos. L'abdomen eft pé

tiole , d'un brun ferrugineux , avec la partie fupé-
rieure du pétiole noir Se dcui points élevés , noirs , à

la bafe du fécond & du troifième anneaux: cespoint9
font très-peu marqués , fur les ann?aùx fuivans. Les*

cuifles poftéticures font très-peu renflées.

Il fc trouve en France , en Allemagne

103. Ichnsumon exotique.

Ichneumon exoticus.

Ichneumon noir, antennes , milieu de l'abdomen,'

& jambes , ferrugineux.

Ichneumon niger y antennis , abdominis medio

tibiifque ferrugineis. Schrank. Enum inf. auft.
n*. 75<S.

Il a trois lignes & demie de long. L'abdomen eft

pétioié , avec le fécond , le rroilième & le quatrième

anneaux , ferrugineux. Les jambes pjftcrieures fout

noires à l'extrémité.

Il fc trouve en Autriche.

104. L-Hneumçn mélanopluhalme,

Ichneumon melanopktalmus,

Ichneumon ferrugineux ; yeux , extr 'mité du cor

celet , bafe & côtés de l'abdomi^i , noirs.

Içkxeumon ferrugineus , ocalis thoratifquf aide
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minifque bajf lattrîbus nigris. SchraNK. Enum. inf.

àuft. m». 757. — Beytr. yir nat. pag. 9 1. «°- 5 7<

Jthneamon melanophta-lmus . Vill. £*. io/n. 5,

jwf. ïOj. nP. izr.

Il a deux lignes 8t demie de long. I.«s antennes

.ne font guère plus longues que la moitié du corps.

Il fe trouve en Allemagne.

10{. Ichneumon duTortrix.

Ichnsumon Tortricrs.

Ichneumon noir , aWo.neii ovale , déprimé , fef-

file', pâle en delfous»

Ichneumon niger minutas , abdomine ovato dc-

prejfo fejfili fubtus pallidiore, Schrank. Enum. inf.
ttujl. n". 76 j .

Ichneumon tortricis.Y iLL. Ent. tom. $.pag.ll$.
ri", ijj.

11 n'a guère plus d'une lignedclpng. L'aiguillon a

un tiers de ligne.

Il fe trouve en Allemagne. Ilcû forti du corps de

la chenille d"une efpècede Pyralc : Pyralis fafeiana.
Pab.

106. Ichneumon mineur.

Jch j»ï»*ojî intercus.

Ichneumon noir, abdomen ovale, déprimé, avec

la bafe teftacée.

Ichneumon minutus niger , abdomine ovato de-

prejfo bafi tefiaceo. Schrank. Enum. inf. auft.
n°. 764.

Il a deux lignes de long , 8c il rcflemble beaucoup
au précédent. Le corps cil noir , avec la bafe de

l'abdomen & les jambes fauves. L'aiguillon a un tiers

de ligaei

Il fe trouve en Autriche. •*

107. Ichneumon focial.

Ichxeumox greganus.

Ichneumon noir , pattes & côtés de l'abdomen,

ferrugineux.

Ichneumon niger , pedibus abdominifque Lateri-
bus ferrugineis. Schrank. Enum. inf. aufi.
nQ. 766.

Ichneumon gregarius. Vill. Ent. tom. $,p. n j.
n** 157.

Il a uneli<ine 8c demie de long. Les antennes font
noirss. La tête cft notre , avec la trompe jaune. Le
corcelct cil noir. L'abdomen eftnoir^avec les côtés &
la bafe eu dellous , jaunes. Les aile* fout recouveiteSj

tranfparentes , avec une tache marginale , noire , fui
les fupérieures. . .

Il fe trouve en Allemagr.e. Le» larves vivent en

fociété dans les Chenilles des Papillons , 8c fe filent

chacune à leur fortic, une coque, qu'elles raflem-

blent.

INSECTE , IttscCTVM. Nom collectif donné à

des êtres doués de tous les caractères effentiels qui
doivent les faire placer, par rapport à l'ordre de la

Nature , dans le Règne animal , 3c par rapport a l'or

dre de nos connoitiances , dans une des divifions

principales de l'Hiftoire naturelle.

A l'introduction de cette partie de l'Encyclopédie ,

nous avons cru devoir préfenter fucciritemcnt les

notions préliminaires , qui doivent introduire à la

connoiifance des Infectes. Mais forcés de réduite

notre marche à celle même attachée à la forme d'un

Dictionnaire , & de nous renfermer à chaque pas
dans les bornes de l'article particulier que nous avons

à traiter , nous avons dû referver farrs doute au mot

propre Infede , tous les dévcloppemcns les plus gé

néraux , qui entrent dans l'univerfal.té de l'objet

qu'il défignc. Si , comme rien n'efl ifolé dans la Na
ture , nor;s fommes afTcz fouvent dans le cas de lier

l'Entomologie aux autres parties de l'Hifloire natu

relle , ceft furtout dans cet article, deftiné à pré

fenter le tableau en grand de tout ce qui peut être ré-
1 itif à la collection univcifelle des êtres organifés

qu'oa nomme Infectes , que l'Entomologifte doit Cet

montrer digne de paiticiper aux vues du Naturaliftc

philofophe. Nous croyons d'ailleurs nous mettre

d'accord avec l'attente de la plupart des lecteurs ,

qui , fatigués de la monotonie néceiïaircment atta

chée i la defeription des efpèces , après avoir cher

ché quelque délallcment dans l'hiftoirc des genres ,

doivent délirer de trouver ici ralTemblés fous un

même cadre , les traits les plus frappans , les plus

propres à foulager la mémoire , fixer je jugement ,

8c même quelquefois à éveiller l'imagination. Cepen

dant , ne voulant pasnous laifllr féduire par l'appâc

des nouveautés , & nous égarer dans le vague des

conjectures ou dans le labyrinthe de la métaphylîque ,

ne voulant pas non plus tomber dans des répétitions

fuperfiues , nous ne produirons que les faits les plus

eilemiels & les mieux confiâtes , & nous renverrons

aux dtfférens articles épars dans tout le corps de l'ou

vrage , ceux qui voudront acquérir des inftruction*

plus amples dans des détails plus développés.

Place dts Infeéies dans l'ordre de la Nature (f dans

laférié des Etres.

d,

Il n'efl: fans doute aucun être dans la Nature ,

ui ne doive fôn exiftence à quelque caufe différente

e lui-même , & c'tft dans cette caufe qu'il faudroit

chercher htraifon pourquoi un être exifte d'une ma

nière plutôt que d'une, autre. Les Infectes , qHÏ , par

cela même qu'ils exiltent } font parue eflentieUe Se

péccUaire
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néceflaire de l'Univers , ont auffi un principe d'exif-
tence différent d'eux-mêmes , 3c il s'agiroit auflî de

lavoir , quel peut être le principe qui a forme les

Infectes tels qu'ils font ; s'il réftdc originairement 8c

abfolumciu en eux , ou s'il émane d'une puuTance

étrangère. On ne fauroit dire qu'il réfideen eux ; car

dans ce cas , ils fcïoicnt les maîtres comme les au

teurs de leur cxiflcnce , ils pourroient changer de

forme auffi fouvent qu'il leur plairoit ; il dépendroit
d'eux enfin , d'être immuables & immortels. Mais
laillbi.s le Métaphysicien élever fou vol vers des hau

teurs inacceffibies ,& remonter jufqu'a la fourec de

la création ; laifîbns le PhySicien même pourfuivtc la

décomposition des corps jufque dans leurs molécules
élémentaires; en nous renfermant dans la fphère pro

pre an Naturalise , nous dirons , que fi nous ne pou
vons chercher ailleurs , que dans une caufe première

la raifon de ce qui eft, ce n'eft que dans ce qui eft, Se

daos ce qui fc piéfcnre à nos fens , que nous devons

chercher la Nature. Il doit nous fuffirc d'obfervcr
partout dans la Nature , de l'ordre & des fias, 8c nous

pouvons nous difpenfrr de nous élancer au-delà

d'eilc-mème , pour vouloir découvrir le principe de

fon exiftence. L'harmonie de 1 Univers , ou les rap

ports qu'ont enti'ellcs les diverfes parties de ce vafte
édifice , prouvent <^ue la caufe première eft une, fie

que l'univers qui eft fon effet , a auffi l'unité en par

tage. S
i tout ou même un fcul être étoit ifolé , cette

harmonie n'aurait pu exifter. C'eft de l'enchaîne
ment univerfel que devait réfulter la Subordination
des êtres , Se leurs relations à l'cfpace & au tems.
Oh 1 qui pourra découvrir tous les rapports qui font
de la chaîne immenfe des Etres , un feul tout. Nous
lie pouvons fans doute en confidérer que quelques
chaînons. Il doit nous fufïire encore d'entrevoir' l'é
chelle des êtres , quoique nous ne puiffions pas en

embrafler ni en fixer les gradations. Les Anciens
avoiciu reconnu cette échelle , 8c nous femmes par
venus à découvrir à l'œil quelques-unes de fes gra
dations , qui doiventnous paroître bien caraft entées ;

mais i'efpece , l'ordre & l'enchaînement de ces

freines gradations , ne peuvent nous être connus que
très- irnparfai entent. Les Infectes forment dans la

Nature nn petit peuple vivant , ou la Sagefle fuprême,
ordonnatrice de toute choie , fe mauifcfte à nous

|

feus les traits les plus nombreux, les plus variés,
& peut-être les plus frappans ; ils doivent aullî former
nn périr degré dans l'échelle uni ■ erfelle ^ & nous
devons chercher à leur aflîgner la place qu'ils y oc

cupent.

Sans doute , une des vérités les plus importantes ,

& qui doit être fans celle dans a bouche du Naru-
ralifte , c'efl que tout eft lyftémarijue dans la Na
turc , tout y cSl combina; fon , rapport , liai fon ,

enchaînement : il n'eft rien qui ne foit l'effet immé
diat de quelque chjfc qui a précédé , fi

t

qui ne déter-
minel'exilterice de quelque chofe qai doit ftiivre. On

peut dire enfin , fit rép 'tei avec les plus anciens Phi
losophes , qfie l'intelligence fupTême a lié- fi 'étroi-

Hifi. Nat. In/tUts. Tomt VU.

tement toutes les parties de fon ouvrage , qu'il n'en
eft aucune qui n'ait des rapports avec tout le fyftême:
un Champignon , une Mitte dévoient y entrer aulîi
eSTentiellement que le Cèdre ou l'Eléphanr. Chaque
Etre a dès-lors la perfection qui convenoit à fa fin. Il

ceSTeroit de la remplir, s'il pouvoir celler d'être ce
qu'il eft. En changeant de nature, il auroit changé
de place , 8c celle qu'il occupe dans la hiérarchie uni-
vcrfelle , auroit dû l'être encore par un être fcmbla-
bleà lui , ou l'harmonie eût été détruite. Ne jugeons
donc pas abfolumcnt des êtres confidérés en eux-
mêmes , mais apprécions-les dans les rapports à la

place qu'ils devokpc tenir dans le Syftême. Cerrains
réfultacs de leur nature peuvent être des maux par
ticuliers ; mais pour empêcher que ces maux n'exif-
taiicn: , il auroit fjlu laitier ces Etres dans le néant ,

Si cré-r un autre Univers. La première règle que
nous devons pofer , c'eftqu'il u'eft rien d'ifolé. Cha
que être a fon activité propre , dont la fphère a été
déterminée par le rang qu'il devoit tenir dans la

monde où il fe trouve. Ainli une Mitte eft un très-
petit mobile , qui confpire avec des mobiles dont
l'activité s'étend a de plus grandes diftanecs. La fé

conde règle également reconnue Se qui fe déduit de
la première, c'eft qu'il n'eft point de fauts dans !a

nature , tout y eft gradué , nuancé. Il n'eft donc
point d'Etre au-dclais ou au deSI'ous duquel il n'y
en ait qui s'en rapprochent par quelques caractères,
ou qui s'en éloignent par d'autres. Entre ces carac
tères qui distinguent les Etres , nous en découvrons
de plus ou moins généraux : de-là nos diftributions en
Clallcs , en Ordres , en Genres , en efpèces. Mais

S
i rien ne tranche dans la Nature , il eft évident que

nos diftributions ne font pas les Siennes. Celles que
nous formons font purement nominales , & nous ne
devons les regarder que comme des moyens relatifs

à nos befoins 8c aux bornes de nos connoifTances.
En effet , il eft toujours entte deux Oaffe's ou deux
genres votSins , des productions intermédiaires qui
Semblent n'appartenir pas plus à l'un qu'à l'autre fit
qui fervenr à les lier. Un nuage épais nous dérobe ,

il eft vrai , les plus belles parties de la chaîne uni-
vcrfellc des êtres , 8

c ne nous en taille entrevoir que
quelques chaînons mal - liés , interrompus , & dans
un ordre différenr fans doute de celui de la Nature ;

mais fi nos couno;STar<ces fur la chaîne des Etres font

S
i

imparfaites , elles fufKfcntau moins pour nous Ja

désigner , 8c pour nous donner les plus hautes idées
de cette magnifique progreflion fie de la variété qui
règne dans l'Univers Ainfi d'après nos propres con
ceptions , nous avons cru devoir divifes tous les dif-
férens corps que la terre préfente en

trois^randes
malTes qu'on appelle Règnes : le Minéral , le Vé-
gé.al <fcl'Animal. S

i

les élemens agiSfent réciproque
ment l'es uns fur les autres , fuivant certaines loix
qui réfultent de leurs rapports , ces mêmes rapports
les lient aux Minéraux , aux Plantes , aux Animaux ,

fuivant les modifications qui leur font propres, fi

ces trois Règnes fc rapportent toutes les différentes
fubftances ou êtres naturels qui exiftent dans ceFf
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226 I N SI N S

monde , & c'eft à l'un de ces Règnes auflî que doivent

fc rapporter les Infectes.

Tous les Erres peuvent être parfaits , confidérés

abfolument en eux-mêmes , puisqu'ils ont tout ce

qui les fait être ; mais ils peuvent également nous

offrir différens degrés de perfections relatives. La
mefure de cette perfection eft dans les rapports que

chaque être foutient avec le tout. L'Etre dont les

rapports au tout font plus variés , plus multipliés ,

plus féconds , poffrde une perfection plus relevée.

D'après ces principes fondés en nature , la Plante

doit être au-delTus du Minéral , comme l'Animal
doit être au -de (lus de la Plante. Les grandes opéra
tions de la Nature paroiflent fe réduire à d<:ux prin

cipales , la cryftallifation & l'organifation. Partout

où elle n'organife pas des Etres, elle les cryftallife.
On fait que ces deux clalfes d Etres , différent furtout
par leur origine , & par la manière dont ils croifTent.

Les êtres cryftallifés croifTent , ou plutôt accroilHcnt

par l'appofition fucceffive de certaines molécules de

figure déterminée , qui fe réunifTent dans une mafTe

commune , tandis que les êtres organifés , provien
nent d'un germe où toutes leurs parties effentiel es,

font concentrées , & ils croilfent par intus-fufeep-
tion. Il n'eft pas nécefTaite de nous livrer à des con

fidérations bienétendues , pour faire reconnoître que
les Infectes doivent eflentiellcment appartenir aux

êtres organifés.

L'organifation eft fans doute la plus excellente

des modifications de la matière , & la matière brute

paroît avoir au lit pour fin la matière organique. Mais
d'après la marche de la Nature , toujours infenfi-
blement graduée , nous ne favons point où l'organi
fation finit Se quel eft fon plus petit terme. Enceffaut

d'organifer, la Natute ne ceiTepas d'ordonnet, d'ar

ranger , & il femble qu'elle organife encore , là

même où nous croyons qu'elle n'organife plus. Ne
diroit-on pas que les pierres fibreu(cs& les pierres
feuilletées font des végétaux un peu traveftis î ainfi ,

les Talcs , les Amiantncs , femblent former un paf-
fage des folides bruts aux organifés. Cette tranfition ,

il eft vrai, n'eft pas ta plus heureufe. La Nature fem
ble faire un grand faut , en pafTant du follîle au vé

gétal. Point de liens , point de chaînons à nous con
nus , qui uniffent le Règne minéral à ceroi qui le fuit ,

& nous ne pouvons pas même imaginer de nuance
entre l'accroifTement Se l'appofition. Mais devons-

nous juger de la chaîne des êtres par nos connoif-
fances actuelles ? Combien de productions innom

brables que nous n'avons pas même enrrevues &
dont nous ne pouvons point foupçonner l'ejiflence „'

' Le faut que la Nature femble faire ici, pourra dif-
"paroître un jour au moyen de nos connoilfances nou

velles. Il n'en eft pas de même des deux autres Rè
gnes , & il n'eft pas facile de dire précifément ce

'qui les diftingue. On ne voit pas nettementoù^finit le

■

Végétal , Se où commence l'Animal. Ni le plus ou le

-moins de fimplicité dans l'organifation j ni la ma-

'nière de naître , qe fe ttourrii.f de croître Se de. roui- -|

riplier , n
i

la faculté loco motive , ne fourniffenr de*
caractères furfifans pour différencier ces deux Gifles
d'Etres. En effet, il y a des animaux dont la ftruc-
ture paroît auffi fimplc que celle des plantes. Ce que
lagraine Se le germe font à la plante, l'œuf& l'em

bryon le font à l'animal. Li Plante 5c l'Animal croif-
fent également par undéveloppement'infeniible.que

la nutrition opère. Les matières reçues dans l'une Se

dans l'autre par intus-fufeeption , y fubiflem des pré
parations analogues : une partie revêt la nature de

la plante ou de l'Animal , le refte eft évacué. Il eft
chez les plantes comme chez les animaux , une dif-
tinction de fexes; Se cette diftin.ction y eft fuiviedes
mêmes effets efTcntiels qui l'accompagnent dans ces

derniers. Plufieurs efpèccs d'animaux multiplient de
boutcure Se par rejettons. Enfin, fi l'on connoit cer
taines plantes , telle que la Tremelle , qui paroît
jouir de la faculté loco-motive , on connoit auffi des

animaux , qui , comme les Plantes, paffent toute leur
vie, fixés à la même place. S'il eft un caractère qui
paroiffe propre à l'animal , c'eft d'è'tre pourvu de

nerfs , & d'être fufceptible defentiment. Mais quel
que diflinctif que femble ce caractère, on ne fauroic
affirmer fans témérité , qu'il foit exempt d'exception.
Ne pourroit-il pas fe trouver dans la Plante , des

parties qui , fans être fcmblabies aux nerfs des ani
maux , feroient néanmoins capables de fonctions

analogues? Jcs mouvemens en apparence fpontanés ,

de la Senfitive , de la Dionea mufe puta , ou atttap-
pe-Moucke , n'ont-ils pas quelque analogie avec les

phénomènes de l'irritabilité 5c la lenfibilité elle-
même ? on ne découvre pas des nerfs dans tous les

animaux: on n'en découvre point, par exemple,
dans les nombreufes familles des Polypes , & pour-;
tant les Polypes font de vrais animaux; mais fans
doute qu'ils ont des organes analogues aux nerfs Se

appropriés , comme ces derniers , au fentiment. Les

Infectes ne doivent-ils pas être placés au-dclTùs des

Polypes ?

Quelque difficiles à trouver que puifTent être les
limites des trois Régnes , que nous devons recon

noître , il n'en eft pas moins vrai que la Nature eft

tellement reftreinte dans fes opérations , qu'aucun de

ces trois Règnes ne peut empiéter fur les droits d'un

autre. On ne voit point d'animaux , proprement dits,
devenir Plantes , ni des Plantes devenir minéraux.

Chaque être fe tient dans la claffe qui lui eft alfignée,
fans pouvoir jamais en fortir. Cependant , quel doit
être notre étonnement , lorfque nous reconnoiffbns

que c'eft toujours fur le même fond que la Nature

travaille & qu'elle ne varie que les formes j que c'eft

la même matière qu'elle emploie ,à laquelle elle peut
donner tant d'arrangemens divers ; que tous les

cotps enfin que ces trois Règnes renferment , ne dif
fèrent eutr'eux qu' accidentellement. On peut le prou
ver par les changemens continuels qu'éprouvent les

uns Se les autres de ces corps. En effet , les végétaux,

fervent de pâture aux animaux , & fe convertiflene

pari» (Jigcjtign en la fubftance de l'Animal qui s'en
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I N S I N S 117
<ft nourri , & qui , laiflant fa dépouille mortelle à !a
terre végétale, doit auffi à fontour nourrir les végé
taux. Les minéraux fervent de même à la nourriture
des Plantes , Si deviennent pour ainfi dire vcgécablcs :

du fein de la terre ils exhalent des vapeurs , quis'in-
finuant au travers des pores delà racine des végétaux,
les font croître. Mais fi tout ce,qui exille , doit être

compolé de la même matière dans laquelle il fe ré

fout , principe dont la vérité ne peut être conteftéc,
c'ell furtout dans la diflolution des co>ps, que l'on
trouve leur identité dans la même matière qui les

eompofc. Ce n'ell donc qu'en ajoutant ou en fouf-
trayant graduellement Si fuccelîivcment de cette ma
tière univerfelle Si identique , que la Nature paroît
avoir formé tous les dilferens êtres qui compofent
eux-mêmes les trois Règnes divers que nous avons
établis : d'où devoir s'enfuivre nécciïatremenc ces

rapports fuccelïifs, ces gradations nuancées , qui ne

permettent pas de fofer entr eux des lignes de démar
cation bien déterminées. Mais , outre les rapports
généraux des animaux & des plantes , que nous
avons déjà manifeltés, on en a trouvé d'autres moins
ciknticls qui font particuliers aux Infectes.

- Si la plante ,a-t-on dit , pouffe une tige , pour fe

revêtir enfuite de feuilles ; l'Infecte commence par
être un corps oblong & vertmforme, & finir par
avoir des ailes. Les feuilles des plantes font pleines
de nervures qui fe partagent en mille finuoiïcés ; les

ailes des Infectes ont au!ii un grand nombre de ner
vures Si d: ramifications pareilles : celles-là diffèrent
cntr'elles par leur forme & leur découpure ;cel/es-ci
ne varient pas moins par leur configuration Si par la
manière donr leurs bords font dentelés. L.s plantes,
a-t on aouté , poullcnt des boutons à fleurs ; les In
fectes deviennent Nymphes & Chryfalidcs. Comme
ces boutons après avo rlieuri , donnent des fruits dans
leur maturité; ainfi ces Nymphes Si Chryfalides,
après an certain tems , produifent des Infectes dans

leur état de perfection.

Cette ir.génicufe comparaifon de LefTers , a du

rapport avec celle de Sveammerdam lorfqu'il com

pare les développemens des dift'ércus Ordres d'Infec
tes , à ceux d'une Plante d Œillet. Il faut avouer ce

pendant que ces rapports entre les Infectes Si les

Plantes , font allez imparfaits. La comparaifon des

ailes avec les feuileselt un peu recherchée, & ne peut
guère fupporter une analylc un pcuicrupulcufe. Car
les feuilles paroifiTcnt pref^uc tout aufli-tôt que le
germe commence à fe développer, tandis que les

ailes des Infectes , ne fe montrent que lorfqu'ils ont
atteint leur dernier développement j les feuilles croif-
ftnt le îtement après s'être dégagées de leurs boutons ,
au lieu que les ailes des Infectes , après avoir quitte
lems enveloppes, s'alongent à vue d'oeil & acquièrent
toute leur étendue en peu de minutes ; le nombre de

feui'lcs d'une plante n'elt pas fixe , il en tombe , il
en renaît, Si cette vieilli tuac dure autant que la
Fiante même; au lieu que le nombre des ailes de

chaque forte d'Infectes ne varie point, & qu'une aile

perdue ne revient jamais ; enfin , félon les conjectures
des Botaniltes , les feuilles font données aux Plantes ,
pour garantir la racine & la tige contre l'aidcur du
foleil j pour faciliter l'évapoiation des humeurs fu-
perflues Si la circulation du.fuc nourricier , pour
préparer , élaborer celui qui doit former les poulies ,
les fruits & les feincnees : au lieu que les ailes font
données aux Infectes pour un bien tout autre ufage ,
favoir , pour leur faciliter les moyens de fe tranfpor-
ter promptcmentd'un lieu à un autte. Si les ailes des
Infectes en général reflembloient à ce qu'on dit de
celles d'un certain Infecte des Indes, qu'on nomme
en ces pays , feuille ambulante , leur rapport avec les
feuilles des Plantes , ou au moins des arbres i feroit
mieux marqué. Les ailes de cet Infecte rellcmblcnc
non-feulement par leur forme Si leurs nervures , aux
feuilles des arbres , mais encore par. leur couleur :

elles font d'un vert naiflant dans les uns , d'un vert
plus foncé Si fcmblable à celui d'une feuille en là
pleine vigueur , dans les autics, Si couleur de feuille
morte dans d'autres. On allure de plus que ces ailts
font de la premier* couleur au printems , de la fé

conde en été , S: de la troifiéme vers la fin de J'au-
romne 5 qu'enfuitc elles tombent ,quc l'Infecte relie
fans ailes pendant tout l'hy ver , & qu'elles repoulfent
au printems. Si tous ces faits ét oient véritables , l'on
ne fauroit disconvenir du rapport très-marqué , en

tre les ailes de cet Infecte Si les feuilles des arbre* ;
niais il faudroit toujours- avouer qu'à cet égard , il
diffère des autres Infectes , Si qu'il elt peut-être l'u

nique en (on genre : au moins n'en connoit-on aucun
dont les ailes foient aiurjettics à de pareilles vicifll-
tudes. On peut encore remarquer que la comparaifoa
entre une Nymphe ou Chij falide , d'où lorr un
Animal parfait , Si un bo mon a fleur qui produit un
fruit dans fa maturité , excède un peu les termes d'un
parallèle. Il s'agit de faire voir le rapport que les In
fect es ont avec les Plantes. Pour cet effet , on compare
l'oeuf d'un Infecte à un grain de femence , fon corps
à la tige } & fes ailes aux feuilles d'une plante. Il fal
loir fans doute , pour continuer la comparaifon ,
comparer encore quelqu'autre partie de l'Infecte au
bouton à fleur de cette plante , & non pas y comparer
l'Infecte tout entier. Mais nous n'avons pas befoin
d'infilter davantage fur la fbiblcfle ou l'inexactitude
de ces rapporrs , des Infectes avec les plantes. Nous
en trouvons au contraire de bien plus nombreux Se

de bien plus pofirifs avec les animaux , qui doivent
néceilàircment faire ranger les infectes dans le Règne
Animal.

Une des principales rations qui doit conduire d'a
bord à placer les Infectes parmi les animaux , c'efl
qu'ils ont de commun avec eux la faculté de changer
de place: au lieu que les Plantes font immobiles }
c'elt qu'ils ont la liberté d'aller chercher leur nourri
ture partout où ils veulent ; au lieu que les végétaux
ne fauroient la tirer que de l'endroit ou ils font atta

chés. Cette feule confoimité catre Ut Inlectes &Jt>
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auttes animaux , eft fans doute celle qui les difiingue
le plus vilïbicmcnt des plantes en général. La plupart
des autres rapports entre les Infectes Se les autres

animaux confident , en ce que les uns 8c les autres
oailîent & le multiplient par les mêmes voies ; en ce

que les parties intérieures des uns ont de l'analogie
avec celles des autres : les Infectes comme les grands
animaux, ont tous un eftomac, desinteftins, un eccur ,

des veines , des trachées , une efpèce de cerveau &
de moelle fpinale ,des mufcles , un ovaire , &c ; en

ce que les Infectes ont pareillemcnr l'ufagc des fens :

tous ont le goût Se le fentiment, la vue, probablement
aufïî l'odorat , Se plusieurs paroiffeut avoir l'ufagc
del'ouie ; en ce qu'ils font auffi capables de pallions,
furtout de celles de l'amour , de la ctainte 8c d". la

colère , ence qu'ils donnent des marques de mémoire
Se d'un degré d'intcll gence ; en ce que chacun a fon

induflric, fes rufes , fa manière d'attaquer , de fc dé

fendre Se de veiller à (a confervation ; en ce qu'on
voit parmi eux la même diverfité de caractères : il y
en a de courageux, de timides , d'act fs , de paref-
ftox , de patiens , d'emportés , de forts , de foibles ,
de robultcs , de délicats , de fociabies , de 0 litaires,
de propres , de fales , de fobres, de voiaces Enfin ,

on ire voit prefquerico dans les organes , les carac

tères , Ia m an iè re de v i v rc Se d'agi r des gra :.ds an ima u x ,

dont on o'apperçoirc des traces dans les Infectes ,

de forte qu'on ne fautoit difeonvenir que leurs rap

ports avec ces animaux , ne foient incomparablement

plus réels Se plus inarqués que ceux qu'on leur trouve

avec les plantes.

Si les pierres feuilletées ou ftbreufes défîgnent une

végétation ébauchée, fi les ftalactites , par leur ac-

croiflèment continuel fcmUent végéter ; fi parmi les

végétaux , les Truffes , les Champignons , les Li
chens , approchent allez de l'organifation (impie des

pierres; fi, fans parler des Coraux , qui imitent fi bien

la dureté, lanatute de la pierre , & qu'on fair être

l'ouvrage de certains animaux , il y a parmi les corps
marins , de véritables végétaux qui femblent plus te

nir de la pierre que de la plante ; fi en fuite les Ser.fi-

tives Se les Polypes doivent fervir, pour ainfi dire ,

ie pont pour palier auffi d'un Règne à l'autre ; à plus
forte raifon devons-nous trouver danschaque Règne,
parmi les différons Etres qu'il renferme , des liaifons

encore plus combinées , des gradations plus variées ,

plus nuancées Si plus liées cntr'elles. C'cft là furtout

que l'on reconnoît que les Etres foi ment encore

moins une chaîne qui fe foutient par des chaînons

fucceflifs , qu'un refeau l'ont les mailles font en

tous fens & de toutes parts entrelacées. Cependant,

pour ne pas nous égarer encore dans un labyrinthe

inextricable , il nous a fallu nécclTaircmcnt divifer
auffi chaque Règne en plulieurs grandes Sections

qu'en appelle Clafles. Dans quelle Section du Règne
Animal faut- il maintenant placer les Infectes ?

Avant que , de nos jours , on eût découvert les

Polypes , on ne pouvait guère fe flatter de connoîrre

ta Nature animale. On a voit cependant bâti des ré

gies fur les animaux On les divifoit en ovipares &
en vivipares, 8c l'on regardoit la proptiété de mul

tiplier par rejetions & de bouture , comme propre
au végétal. On ne pouvoir pas s'être avife- de foup-

çonner que l'animal pût être greffé , bien moins cn«

core retourné comme un gant. Et comment l'eût on

foupçonne ,lorfque l'oa ne juçeoit des animaux in

connus, que par ceux que l'on connoillbit. On avoit

difléqué un grand nombre d'animaux de ClalTes tres-
dffé entes ; on avoit même beaucoup difléqué les
lnfe£tcs,& l'on s'éroit étonné de rencontrer dans des

animaux réputés fi vils , un appareil d'organes & de

vifcèies.quilesélevoitfortau-dcffus delà plante. Des

expériences décifives , avoient encore démontré la
vérité de leur origine , Se releguî les générations

'
équivoques dans les rénèbres de l'école. Le plus ma

gnifiques deferiptions anatomiques étoient conficrétti
a nous donner les plus hautes idées de 1organifarion
de l'animal ; onadmiroit plus dans l'Infecte que dans
le Quadrupède ces merveilles anatomiques , préci-

i fément parce qu'on s'étoit moins atrcn.lu a les trou
ver dans celui-là. Ainfi plus les idées d'animalité fc

perfectionnoient , s'élevotent , plus on fc pénéttoit
de la grandeur de l'animal , s'il eft permis de s'er-

primer de la forte , 8c plus on s'éloignoir, de la dé

couverte des Polypes. On avoit vu raille fois des

portions de Vers de terre fc mouvoir après la fection ,
fans qu'on eût fongé à les fuivi e. Commenr y aurmt-
on fongé? Un animal multipliant de bouture , étoie
une contradiction a toutes les idées d'animalité.
Nous favons aujourd'hui qu'il eft des animaux qui
ne font , à proprement patlcr , ni vivipares ni ovi
pares, Se qui multiplient par des divilions 8c des

fous-divifîons naturelles Se fuccellîves. Le Puceron

cependant nous avoit déjà appris qu'il y avoir des

Etres qui étoient à la fois ovipares 6c vivipares , 8c

nous avoient montré des fingularitcs remarquables par

rapport à la génération. Nous connoilfiom auffi

quantité d'animaux , même parmi les Infectes , qui
vivent en fociété , mais pouvions-nous imaginer
qu'il exiftât des fociétés du genre de celles que les

Polypes à bouquet 8: les rejettous du Polype a bras

forment entr'eux., Se qui font fi intimes , que tous
les individus ne compofent qu'un même tout orga
nique , femblable à un arbrifl'eauî Nous r.c pouvons
plus douter enfin , qu'il extfte un animal très-animal ,

puifqu'ileft très-vorace , dont les petits naifltnt &
fe développent comme des branches , qui mis en

pièces 8c réellement haché , fc régénère dans toutes

ces pièces Si jufque dans les plus petits fragmens , qui
peut cire greffé , retourné comme un gaut , coupé
enfuite , retourné 3c recoupé encore fans cefTer de

vivre , de dévorer , de croître , de multiplier. Nors
connoiffions à peiae l'animal , quand nous entrepre
nions de le définir ; à piéfent que nousie connoifions
un peu plus , oferons-nous penfer que nous le con
noifions à fond î Combien peut-il exifler d'animaux

plus étranges encore que les ■Polypes , 8c qui con-

fondroient tous nos raifonnemens n nous venions à

les découvrir.! Regardons- la Nature oomme un Ma*
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I N S I N S 22*
immenfe , & (oyons perfuadés que ce que nous en
découvrons , n'eft que la plus petite partie de ce

qu'elle renferme. A force d'avoir été étonnés, puif-
iions-nous parvenir a ne l'être plus. Obfervons ,

amadous de nouvelles vérités , tâchon; de les lier , &
attendons-nous à tout, parce que nous devons dire
fans celle » que le connu ne peut fervir de modèle à

l'inconnu , & que les modèles ont été variés à l'infini.

La Nature , qui a façonné Ir Polype , fait fans
doux encore animalifer la matière à bien moi is de

frais. Elle defeend par des degrés prcfque infenfiblcs ,

de ces grandes martes organiques , que nous nommons

Quadrupè'es, à ces petites malles organiques , que
nous nommons Infectes ; par des fouftractions gra
duel es& habilement ménagées, elledoiravoir enfin ré-
duit l'animalité a fes plus petits termes. Nousne connoif
fons point ces plus petits termes, & le Polype, tout (im

pie qu'il nous paroît , doit être très-compofé , en corn-

paraifon des animaux placés au deiïbus de lui dans
l'échelle. Nous (avons que le cerveau eft le principe
des nerfs , qu'il filtre ce qu'on appelle lesefprits ani

maux, que tes nerfs font l'organe du fentimeut , que
le cœur eft le principal mobile de la circulation , que
les artères Se les veines en font les dépendances , 8cc. :

n«us avions vu tout cela dans les rrands animaux ;

nous l'avions retrouvé avec furprifedans les Infectes,
quoique tous des formes différentes : nous nous étions
ainfi accoutumés à regarder ces divers organes &
quelques autres , comme ertcntielsà l'animal. Le Po
lype nz nous offre cependant rien de femblable ou

d'analogue: les meilleurs inicroleopes ne nous y mon
trent qu'une infinité de petits grains dirtéminés dans
toute l'a ùbftance. Il eft fans doute des animaux

beaucoup plus déguifés encore que le Po'ype à bou

quet , Se qui ne donnant aucun dgne extérieur d'ani-
Uialité , nous lairteroienr longtems incertains fur leur
véritable Nature. Lorfqu'une bulbe d'un te) Polype
s'clt détachée , & qu'elle s 'eft fixée par fon court

pédicule à quelque appui , la prendroit-on pour une

production animale. La Moule des étangs ne manque-
telle pas d'une grande partie des chofes que nous

jugeons neceflaircs à l'animal? Combien eft-il de co

quillages plus dégradés encore? Parmi les Infectes , la

femelle des Cochenilles ou des Kermès , qu'on a ap

pelle Gallinfc&e, n'a t-el!c pas été prife pour une
véritable galle végétale , par des obfervatcurs qui ne

l'avoientpas vue dans fon premier état r II exifte pro
bablement des animaux , qu'il nous feroit irnportiblc
de reconnoître pour a» maux , lorsmêni: que nous
verrions à nud toute leur ftructure , tant intérieure

qu'extérieure : c'eft que nous ne jugeons que par
comparaifon , & que fur nos notions actuelles , nous
ne pourrions déduire de cette ftructure le fentiment
& la vie. Ainfi , l'analogie qui eft un des flambeaux
de- la. Phydque , n'en peut dirtiper toutes les ombres.
Ce flambeau s'éteint fouvent à l'approche de cer
tains corps , qu'on eft réduit à tâtor avec les doigts
de lvexpérience. Il n'eft aucune branche de la Pli y fi-

<jue, qui fou plus propre que l'Htlbux naturelle , à

nous faire fentir avec qu'elle réferve To» doituferde

l'analogie dans l'interprétation de la Nature. Il no

faut point bannir la méthode analogique: elle con-
duir elle-même à l'obfervation , par les idées qu'elle
artbcie fur chaque fujet; mais cette méthode, d'une

utilité d'ailleurs C
i

générale , ne fauroit être appliquée
avec trop de circonfpcclion & de fagefle ; & la mar

che d'un Reaumur, d'un Trembley , doit être fan*
doute réputée la meilleure.

Quoique les Polypes ne foient point probablement
les animaux des derniers ordres, rien n'empêche néan

moins que nous ne les regardions comme un des lier.s

quiuniffent le Règne végétal au Règne animal. Long
tems avant, qu'on les cônnût, on avoit remarqué
bien des traits d'analogie entre le végétale l'animal >

& la découverte des parties fexuelles des plantes,
qui avoit furpris G agréablement les Phyfciens, leur,

avoit paru mettre lefceau àectte analogie. La plante
venoit de s'élever vers l'animal , en empruntant un

fexe : on ne fe doutoit pis que l'animal s'abaifleroit
vers la plante , en empruntant fes différenres manières,

de fe multiplier, & en le régénérant comme elle. Le

Polype à bras eft affurément de toutes les produc
tions animales que nous connoillons , celle qui fe

rapproche le plus du végétal } on dirait qu'elle en.

poflede quelques unes des principales propriétés à un-

plus haut degré que le végéraj lui-même : c'eft au (f
i

par certe première efpèce de la famille des Polypes,
que nous devons commencer d'établir la première
clarté du Rè^nc animal. Pour s'élever du Polype à

l'homme , la Nature doit employer bien des échellons .

&: la fuite naturelle de ces échellons ne peut guère
nous être connue. Nous découvrons dans chaque
Clarté, des êtres mitoyens , qui femhlcnt défigner au
tant de points de partage d'une Clarté à une autre , &
dont nous corupofons notre échelle des Etres natu

rels. Mais combien de points intermédiaires n'apper-
cevons-nous pas ! Et combien l'ordre dans lequel
nous diftribuons nos échellons, diffère (ans doute

plus ou moins , de celui que la Nature a fuivi ! Ce

pendant forcés , pat rapport à l'ordre de nos con-
noirtances , de former Si de féparer les Clartés, eft- ce

dans la première que nous devons placer les Infectes,
ou faut-il par eux en compofer une autre ?

Les Infectes doivent-ils être confondus avec les

Polypes , avec ces Orties de mer , qui ont plutôt la

figure d'uu fungus que d'un animal , & qui bougent

ft pendes pierres ouon les voit collées , qu on dtrott

qu'elles y ont pris racine ; avec ce Ténia ou Ver foli-
taire , auquel on n'apperçoir point de tête formée,
& qu'on prétend être incapable de fe mouvoir ?

c'eft ici le lieu fans doute , de donner quelque dé-'
vcloppement aux caractères g^nJrauxqui font pro

pres aux Infectes , pour en voir dénver les rapports
communs ou particuliers qui doivent artîgner leur

véritable place.

Le-prcmicr caractère qui paroît diftinguer effen-

tiellemcat les fafcétcs , eft qu'il n'ont point d'os 2e
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de fquelette intérieur. On n'ignore pas que les qua

drupèdes , les Oifeaux 8c les PoilTbns ont des os au-

dedans du corps , qui forment ce qu'on appelle le

fquclccte 5 ces os font couverts de chairs 8c d'une

peau , 8c c'eft à eux que les mufeks ont leur atta

che. On ne trouve point de fquelette offeux dans

l'intérieur des Infe&es ; leur corps n'eft rempli en-de

dans que de chairs ou de parties molles , qui exté

rieurement font couvertes d'une peau plus ou moins

dure. Dans les uns , cette peau eft coriace & flexible ,

dans d'autres, elle eft dure, éca'lleufc ou cruftacée.

Les mufclcs & les tendons qui fervent au mouvement

de leurs membres , or.: leurs attaches à la furface in

térieure de cette peau Ce caractère des Infectes

leur eft commun avec quelques auttes animaux dé-

fignésfbus le nom de Vers. Des Curieux , il c(t vrai,

en arrachant de la patte d'une Puce , la partie écail-

leulc qui cn couvre l'articu'ation la plus voifine du

corps , ont cru voir un os dans l'endroit que i'é~

caille emportée avoit lailTé à découvert ; mais il

faut avouer que la patte d'une Puce eft un objet trop-
petit , pour permettre de noiis affirrer , même par

le fccoursd'un microfeope , fice que nous y voyons

eft un os, Si non un nerf, ou bien une partie de la

fubftance même de la patte. S'il y avoit des

os dans la patte d'une Puce , a plus forte raifon cn

devroit-oo trouver dans la patte de quelque Infecte

plus grand, (urtout parmi ceux dont les pattes ont

quelque rapport avec celles des Puces , comme les

Sauterelles ; c'eft cependant ce que perfeimc n'a en

core trouvé. On peut ajouter que les pattes des Puces

écant armées de fortes écailles , plus que fuftifantes

pour foutenir l'action des nerfs Se des mufclcs Se pour

empêcher qu'elles ne plient entre deux articulations ,

on ne comprend pas à quoi ces os pourroient fervir.
Les par;ics dures que préfentent les Infectes , dif
férent des vrais os, non-feulement en ce qu'elles
font placées fur le dcllus du corps & non en-dedans ;

mais cn ce qu'elles font plutôt écaillcules ou crufta-
cées qu'olleufes ; en ce qu'elles fc forment dans plu
fieurs & peut être dans tous les Infectes , non par un

fuc qui circule dans elles, mais comme dans les co

quilles , par une fimplc appofition de parties qui
tranfpirci t du corps de l'animal 8c fe durcifTcnt en-
fuite; qu'elles fcmblcnt plutôt deftinées à couvrir 8c

garantir le corps , qu'à le foutenir; en ce qu'enfin ,

elles font fi peu eflentiellcs à la conftruction inté

rieure du corps des Infectes, que plufieurs s'en dé

pouillent en muant , & que grand nombre de ceux-

mèmes qui en font le plus armés , ont fubfifté Se agi
toutletems qui a précédé leur dernière transforma
tion , fans en avoir eu aucune fur leur corps. 5i
cependant l'obfcrvation conduite par l'expérience ,
nous faifoit découvrir quelques vrais os dans un In
fecte, cette fingularité qui le rapprocheroit des autres
animaux , ne fuffiroit pas pour le faire fortif du

rangdcs Infectes. Mais , comme nous devons cher
cher à pofer des bornes qui puifTent féparer diffé

rentes Clartés d'Etres ,8e qu'une des principales bor'

ces Si la plus confiante entre les Infectes & les autres ,

animaux , paroît être le fquelette intérieur qui a été

donné aux uns & non aux autres ,il femblc qu'on ne

peut , fans confondre des Etres réellement diftir.cts,
placer au rang des Infectes, un animal au-dedans

duquel la contiguïté des os formeroit un fquelette:
on peut donc conclure, que cette contiguïté feule

peut d'abord fuftiie pour exclure tout animal où elle
fc trouve , du nombre des Infectes. Ainfi , par ce pre
mier caractère, fans recourir à quelques auttes que
nous ferons,valoir , les Setpcns ,les Lézards , lesTor-
tues , les Grenouilles , les Crocodiles , ne doivent

point être rangés parmi les Infectes , puisqu'ils ont
des os & un vrai fquelette intérieur : c'eft donc
avec raifon que Linné a le premier rangé ces animaux
dans une Clalfe particulière , défignée par le non»
& Amphibies.

Un fécond caractère , qui a même fervi à donner
aux Infectes le nom qu'ils portent , Se qui appartient
auffi à quelques Vers . confiflc eu ce que leur corps
eft divilé en plufieurs fegmens ou fections , par de»

incitions tranfvcrfales plus ou moins profondes , qui
dans la plupart y forment comme des anneaux. C'eft
ordinairement l'abdomen qui eft compofé de ces an
neaux qui font comme des lames éca llcufcs ou co

riaces , en partie en recouvrement les uns des autres.
Dans le plus grand nombre des Infectes , cesanneaux
font très-bien marqués , dans d'autres, tels que les

Araignées Se les Mittes , ils le font moins.

Un troifième caractère , qui eft abfolumcnt propre
aux feuls Infectes , dérive <

ie

leurs antennes : ce font
des parties alongées , effilées Se mobiles .compofées
ordinairement de plufieurs pièces articulées enfem-
ble , que les Infectes portent à la tête. Quoiqu'on
puiflc dire cn général que tous les Infectes lont pour
vus d'antennes , on a remarqué cependant que ces

parties ne font point apparentes dans les Araignées
Se dans les Mittes , 8c que fi elles s'y trouvent, ce ne

peut être que parmi les poils qu'on apperçoit au-de

vant de la tête , à la place même des antennes : car

l'on fait que celles des Cigales ne font prcfque pas

d'une autre forme, elles font courtes 8c très-déliées

comme des poils. Mais fi quelques Infectes pouvoient

manquer d'antennes , ces parties feroicut toujours
fubftituécs par d'autres, plus petites Se également arti<

culées , qu'on appelle antennulcs ou barbillons.

C'eft dans le nombre Se la forme des pattes , que
l'on prend un quatrième caractère , qui doit encore *

n'appartenir qu'aux feuls Infectes. Il n'y a aucun vé

ritable Infecte , parvenu à fon état de perfection,
c'eft-à- dire après avoir pafTé par fes transformations,

qui ne foit pourvu au moins de fix pattes articulées. Il

y en a plufieurs qui en ont un flus grand nombr< :

ainfi les Araignées ont huit pattes , Si les Iules en ont

des centaines. On connoit , il eft vrai , des Pansions
qui ne paroifTent avoir que quatre pattes , mais on

leur en trouve encore deux autres au-devant du cor-
celet, qui , quoique petites 8c ne fervant point a la

marche , doivent., ppuxcant être regardées comme de
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I N S I N S 231

véritables pattes, tant par rapport à leur forme, que

par rapport à leur fituation.

D'après i'expofé de ces deux derniers cara&cres ,
en peut juger combien Linné a été fondé en principe,
lorfqu'ila encore rangé dans une Claflc diflindte plu-
lîeurs animaux qui approchent allez, il eft vrai, des

Infectes, & qui ont été longrcms confondus avec
eux. Ce Naturalise célèbre a délîgné cette Clafle par
le nom de Vcrmcs ou de Vers , & elle contient un

grand nombre de genres : tels font les Tt nia on Vers
iolitaires , les Limaces , les Limaçons & tous les Co

quillages , les Sangfues , les l'olypes , les Vers-de-
terre , les Orties , les Etoiles de mer, &r. tous ces

animaux ont à la vérité le premier caractère des lu—

fectes, c'eft-à-dire qu'ils n'ont point de (quelcrtc in
térieur ; quelques-uns préfentent aufli le fécond ca

ractère ; mais tous manquent du troifième , on ne
leur voit pas de véritables antennes. Les cornes mo
biles que les Limaçons portent au-devant de la tête ,

ne (ont point des antennes de la nature de celles des

Infectes j elles ont en outre des propriétés particu
lières , elles peuvent , par exemple , rentrer en elles-
mêmes & dans le corps de l'animal. Quant au qua
trième caractère , il ne doit pas plus convenir aux
Vers ; les pattes de ceux qui en font pourvus , ne
rcfTcmblcnt en rien à celles des Infectes.

Indépendcmment de ces quatre caractères , qui
pourroient fuffire pour conftituer parmi les Infectes
une ClafTe particulière. On peut encore en ajouter
d'autres qui ne font pas moins propres à les diftinguer
du refte des animaux , que les caractères précédens.
Le cinquième qui leur eft auffi commun avec les

Vers , eft tiré de la liqueur froide & blanchâtre , qui
fert à la circulation vitale. Si c'eft la couleur rouge
qui doit conftituer ce qu'on appelle le fang, c'eft
avec fondement qu'on a pu qualifier les Infectes , des

animaux deftituées de fang ; mais comme ce font

plutôt les fonctions attachées à ce fluide, que l'on
doit confidérer , les Infectes ont , comme les autres
animaux ,1e fang qui devoit leur être propre , Se qui
eft effectivement diftingué par la couleur & la qua
lité. A l'aide du microfeope , il eft aifé de le voir cir
culer dans plufieurs efpèces d Infectes : c'eft ainfi

u'on l'a vu diftinctement dans ■les Araignées &
ans les Afelles. Il eft Certaines Mouches qui ,

quand on les écrafe, font de grolTes taches d'on

rouge rrès - vif Se très-foncé ; mais il faut remar

quer que ces taches ne font nullement le fang de ces
Infectes. On ne leur voyoit rien de pareil fous leur
première forme , ce n'eft que fous leur forme par
faite que cette rrtatière rouge fe manifcflc , & il faut

remarquer qu'elle ne fc trouve point dans le corps ,
comme elle devroit y être nécelTairemcnt, fi c'etoitun
fang qui circulât dans leurs veines , mais elle eft feu
lement dans les yeux, où elle fert vraifemblablement
à l'organe de la vue. Si Ton obferve encore quel
quefois du fang dan» le corps de certains autres In
fectes ,en yfaifant attention , on verra que ce n'eft

gue dans le corps de ceux qui fe repaifTent du fang des

animaux , & on ne trouvera ce fang que dans leur
eftomacou dans leurs inteftins: preuve évidente que
ce fang n'eft que celui des animaux qu'ils ont fucés.

Un fixième caractère appartient cxclufivement

aux Infectes; il confifte en ce qu'on ne leur voit ni
narines ni ouïes à la tête, mais en ce que c'eft à leur

corps , ou à leur corcclcr , que fe trouvent les orga
nes de la refpiration , ouïes ftigmates.

Les yeux, qui doivent exclure prcfque tous les Vers,
de la Claffe des Infectes, peuvent aufli former un fcp-
tième caractère : ce qui les diftingué fur tout , c'eft

qu'ils font deftituées de paupières , Se qu'on n'y ap-
perçoit ni iris ni prunelle.

Neus préfenterons pour huitième caractère , les

mâchoires Se les mandibules , ou les dents , qui dans
les Infectes qui en font pourvus , font placées tranf-
vcrfalement , & quiagiffcntde gauche a droite Se de
droite à gauche, Se non de haut en bas ou de bas eu
haut.

Le neuvième «aractère , Se qui eft particulier à tous
les Infectes ailés , eft puifé dans les métaraorphofes
ou changemens de formes , qu'ils doivent fubir.
Enfin , un dixième & dernier caractère fe trouve
dans la mue , ou changement de peau , qui fcmblc
lier les Infectes avec les Reptiles.

Voilà dii caractères généraux qui doivent fansjdoute
afftz diftinguer les Infectes du refte des animaux ,
fie qui font fuffifaiis non-feulement pour leur faire

affigner une Clafle à part , mais pour déterminer les

Claires voifines au milieu defquclles ils doivent être

replacés. Lotfquel'on confondoit encore les Infecte*
avec les Vers , onpouvoit bien les appellcr, les plus
petits animaux , & ce caratflère pris en général , pou-
voit leur être propre : car quoiqu'il y en ait qui
égalent 5c furpaffent même de beaucoup en gran
deur les plus petits des autres animaux , on peut
dire que la clafîc des Infectes par rapport même à
l'échelle de grandeur , commence à- peu-près là orl
les autres dalles fupéricures finiffent. Mais à ecc

égard là même la Claffe des Vers , doit être reléguée
la dernière & au plus bas degré. Si le Crocodile , la
Baleine, l'Aigle, l'EUphant, font d'une grandeur
bien au-defTus de celle de certaines Ecreviiles, qui'
font les plus grands Infectes ; combien un Ciron , qui'
ne fe montre à nos yeux que comme un petit point ,
elt-il un coloffc gigantefque,comparéàces prétendus
animalcules , qu'on trouve dans les femences de dif-
férens animaux , ?< qui font fi petits , que , fuivant
Leeuvenhock, il en faudroit un million , & quel
quefois dix millions , pour faire la valeur d'un grain
de fable. Malélîeux ne prétend-il pas encore avoir
obfervé à fon propre microfeope , des animalcules
vingt-fept millions de fois plus petits qu'une Mitre ï
On trouve, il eft vrai , dans les Entromoflacés Se dans
les Hydrachnes, des Infectes microfeopiques ; mais

quelle que foie leur petitefTe, elle eft toujours bien

moindre que celle des Vers infufoires.
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232 I N S I N S

Maintenant , en nous réfumant , d'après tous les

traits caractériftiques que nous venons de préfenter ,

nous pouvons fans douce placer la Clarté des Infectes

immédiatement après celle des Vers , qui doit for
mer la première du Règne animal Se lier celui-ci au

Règne végétal : nous trouvons dans l'liï!e , le pre
mier chaînon qui doit auflî lieT le Ver à l'Infecte,

nous pouvons enfuitc placer après la Galle des In-
fe&es , celle des Amphibies , qui n'ont la plupart

prefqu'aucun des diirircns caractères que nous avons

établis : en effet , ils ont des os qui forment dans

prefque tous un fquelettc complet ; ils
_ n'ont aucune

incifion fcnlîble; ceux qui ont des pattes, en ont

quatre ; ils n'ont point d'antennes à leur tête ; ils

refpirent par deux narines ;ils remuent, fans en ex

cepter même le Crocolile , leurs mâchoires de bas

en haut ; les yeux du plus grand nombre ont des pau

pières, un iris, une prunelle ; les plus petits font

plus grands que le commun des Infectes ; en un

mot , ils font a bien dc> égards aufli fcmblables aux

plus grands animaux, qu'ils font diiférens des In
fectes.

Extérieur des infeSes.

Quand on confidère , d"un point de vue un

peu général , la chaipcnte de l'Homme & des

Quadrupèdes , on reconnoît bientôt que c'eft cirez

tous le même fond de ftructure , modifié diffé

remment en différentes efpèces li ne faut pour s'en

convaincre , que jetter ks yeux fur les planches
anatomiques , où font repréfentés les fquelettes des
divers animaux qu'on a difféqués. Depuis l'Homme ,

le Singe , le Cheval , jufqu'à l'Ecureuil , la Be-

let:e , la Souris , on verra par-tout le même def-
fein , la même Ordonnance , les mêmes rapports ef-
fentiels , à quelques variétés près. L'épine formée

d'une fuite de pièces articulées les unes aux autres ,

comme car autant de charnières , porte à fon ex

trémité fupérieure une forte de boîte olleufc, plus
ou moins allongée ou arrondie. Des arcs ofleux ,

qui d'un côt/ s'arriealem avec l'épine & de l'autre ,

avec une pièce qui lui eft oppoféc , forment une

autre boîte plus fpacieufe. Les extrémités fupé-
rieures Se inférieures tiennent encote à l'épine par
différens liens interpofes , Se maintiennent le corps
dans les diverfes attitudes que fes befoins exigent.
Cette économie eft fi généralement obfervée ,

qu'on a même remarqué que les vertèbres du
col font au nombre de fept dans toutes les efpèces
de Quadrupèdes ; enforte que les Quadrupèdes
dont le col eft le plus long , tels que le Cha
meau Se le Dromadaire , n'y ont pas plus de ver
tèbres que les animaux dont le col eft le plus court,
tels que 1 Eléphant Se l'Orang-Outang. On peut
penfer que cette économie s'étend encore à tous
les Poillons qui refpirent. Mais elle varie beau

coup chez tous les Oi féaux. On fait que le nom
bre des vertèbres du cel n'eft point le même dans
lei différences efpèces, & qu'il n'eft point en pro-

portion de la longueur du col. Cependant on retrouve

encore à peu près la même charpente dans les

Oiftaux Se dans les Poiffons. Elle change de plus

en plus dans les Reptiles ou Amphibies , 8: fur-

tout dans lei Infectes. C'eft fans doute dans cette

dernière clallè compofée d'Animaux fi nombreux ,

Se la plupart fi petits , que la Nature diverfifie le

plus fes modèles , & qu elle déploie la metvcillcule
féconditéj de fes inventions. Dans les grandes par

ties du règne animal , elle fuit affez le même plan

d'architecture , Se ne diverfifie guère que les ordres.

Mais lorfqu'clle defeend aux Infectes , elle paroît

changer de plan Se de vues , 8c ne retenir de les

premiers modèles que le moins qu'il eft pofljble.
Elle paroît enfin les abandonner entièrement , quand

elle eft parvenue aux Coquillages & aux Vers ,

quand elle travaille furtout à un Polype à bras ou

à un Polype en cloche. Elle conftruit les Plantes

fur d'autres modèles ; mais cependant ces modelés

retiennent encore quelque choie de l'orgar.ifa.tion
des Animaux , 5t en particulier de celle des In
fectes & des Vers. Les organes de la refpiraiion
font prefque les mêmes dans la Plante Se dans

l'Infecte. Les parties cuentieltcs de la vie font ré

pandues dans tout le corps de la Plante , comme

elles le font dans ks Vers qui renailfent de bou

tures. En revenant aux Infectes , nous pouvons
dire qu'il règne parmi ces Animaux une telle va

riété de formes , qu'on peut douter s'ils ne raf-
femblent pas toutes celles qui font répandues dans

ks autres parties du monde animal On dnoit
aufli que la Nature a voulu , pout ainli dite , ef-

fayer d'abord fes moyens Se les reffources fur ces

Animaux , en cfquiflant en petit tous les difFcrcns

moJèlcj qu'elle dévoie enluite plus ou moins

étendre Se développer en grand. ] Et ce qui rend

cette variété plus furprenante , eft qu'elle ne s'é-

ttr.d pas feulement aux efpèces comme aux génies,
mais encore aux individus. Le même infecte a

dans lu tems , des organes qu>'on ne lui trouve

plus dans un autre. Le même individu , qui , dans

fa première jeunefle , appartient , pour ainfi dire ,

à la Gaffe des Vers , n'appartient proprement à

celk des Infectes , que dans fon dernier âge. De

là doit naître aufli la difficulté d'une bonne diftri-

bunon de ces Animaux. En jettant maintenant nos

ttgards fur toutes les parties extérieures des In
fectes , nous ne devons principalement les con-
fidérer , que dans l'état qu'on appelle parfait ,

c'eft à-dire , lorfqu'après avoir fubi leurs méta-

morphofes , ils paroiffent enfin fous leur dernière

forme. ■ .

Les inrifions mêmes qui forment un des carac

tères généraux propres aux Infectes , divifent leur

corps en trois parties principales , favoir la tête

le cotcelet , l'abdomen , ou ventre : divifion

qui a beaucoup de rapports avec celle cjui s'ob-

(crve dans les graeds animaux. On peut encore

prendre les pattes dans tous , & les ailes dans la

plupart ,
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I N S I N S 2j3

plupart j pour un quatrième objet qui doit entrer

dans cette diviGou générale , & que l'on défigne
fous le nom de membres.

La peau ou cette enveloppe la plus extérieure ,

ce vêtement le plus apparent que Ja Nature ait

donné aux Infectes , comme aux autres Animaux ;

qui couvre tout leur corps , en lie toutes les par-
tics , & les contient dans la place qui leur eft

aifignée , vient d'abord fe préfenter foos nos ytux ,

& doit être aufG la première chofe à conlidérer

6c à décrire. Elle varie beaucoup dans la plupart
des Infectes , & paroît même fe rapporter à leur

différent genre de vie. Ceux dont le genre de vie

ne les expofe ni à des comprenions ni à des fric

tions rudes , ont la peau fort délicate & fort
tendre : comme cela fe manifefte particulièrement
fur les Chenilles. Les Infectes au contraire , qui
rampent dans les trous , dans les fentes , & qui
font expofés à des frottemens un peu rudes , ont

la peau plus dure , & fouvent garnie d'écaillés.
La pyu doit fans doute fervir aux Infectes . non-

feulement de cuiraifc pour les garantir des dangers
extérieurs , mais de manteau en même tems pour
les couvrir conrre les injures de l'air : elle eft pour
eux de la même utilité que les écailles pour les

Poilfons & les Reptiles , les coquilles pour ta plu-
patt des Vers , les plumes pour les Oifeaux , 8t

les poils peur les Quadrupèdes. Comme les In-
fcclei (ont la plupart très-petits , Se ont leurs

parties intérieures atfcz molles , l'ardeur du foleil
auroit bientôt delleché leurs humeurs vitales &
épuifé leurs efprits animaux , s'ils n'avoient pas
été revêtus d'une enveloppe affez dur» pour les

mettre à couvert de cet inconvénient. N'ayant
point en outre de fquélette intérieur , il leur fal-
loit encore une peau affez forte pour foutenir les

parties de leur corps , 8c fournir un point d'ap
pui à l'attache des mufcles ou des organes du

mouvement : auffi elt elle entièrement écaillcufe
ou cruftacée dans bien des Infectes. On n'ignore
pas que la peau de l'Homme & des autres Ani
maux efl remplie d'une infinité de p»tits trous ,
qu'on appelle pores : elle rcffemble à un tamis ,
ou à un filet extrêmement fin , dont les pores
tiennent lieu de mailles. C'cft par ces trous, que
s'écoulent une quantité d'humeurs fuperflucs , qui
en fortent par fa fucur ou par la tranfpiration or
dinaire , qu'on appelle infcnfible. La peau des In
fectes doit avoir auffi des pores pour le

.

même

ufage ; mais dans la plupart les pores font fi pe
tits , qu'on ne peut gnère les appercevoit , ou
même les foupçonner. Comme la peau prefenre
toutes les variétés qu'on remarque dans celle des

autres Animaux , qu'on la trouve tendre ou dure ,

raboteufe ou liife , chagrinée , coriace , épaifle
ou mince, ve.'uc.rafe, épineuse , cruftacée , ayant
des poils dans les uns, des plumes dans quelques
autres : ce n'étoit pas , fans doute , fans la qualité

/ic cette peau , qu'il falloit cberchei un caractère

fc/jf. N.t. des Infitlts. Tcm, VIL

propre à diftinguer les Infectes des autres animaux ;

mais c'étoit plutôt dans fa mue ou mutation , qu'on
pouvoir trouver ce caractère ; car il doit paroître

remarquable , que , tandis que les Quadrupèdes ,

les Oifeaux & les Poilfons ne quittent jamais leur

peau , les Infectes, avant de parvenir à leur der

nier état, ainii que la plupart des Reptiles, foienc
fournis a en changer pluncurs fois.

Nous allons fuivre les différentes parties des In
fectes , d'après l'ordre même de la divifion que
nous avons déjà préfentée.

On fait que la tête , dans certains animaux de

la Claflc des Vers , change de forme à chaque
infant : elle fe contracte & fe dilate , elle s'al

longe fit fe raccourcit , elle paroît & difparoît au gré
de l'Animal : la flexibilité de fes enveloppes , lui per
met des mouvements. Dans les Infectes parfaits, la tête
a. une forme confiante ; clh fe rapproche encore de
celle des grands Animaux, parla dureté de (es envelop
pes, qui (ont ecailleufcs Elle cft diftincte du corcelet,
dans la plupart , elle y cft comme réunie dans quel
ques-uns , tels que l'Araignée & le Crabe. Nous n'au
rions befoin que de citer un (eul genre d'Infecte ,

celui des Fulgores ou Porte-lanternes , pour faire

prendre une idée de la finguliècc variété des mou
les , daus lefquels la Nature s'cU , pour ainfï
dire , plue a jetter la. tête des Infectas , & de
combien de manières bizarres même , elle a vou
lu la façonner. Pour donner de la tête des Infectes,
quelques exemples plus généraux, nous dirons qu'elle
elt retrécie antérieurement dans le Charanfon &c

la Panorpe ; postérieurement dans l'Attclabe & la
Raphidie. Elle eû ronde dans certaines Teignes ;

ovale , dans les Sauterelles & les 'Grillons , large ,

dans quelques efpèces de Carabes ou de Scarabés ,
pointue , dans cerraines Punaifes. Selon qu'il con
vient au genre de vie de plulieurs Infectes , les
uns ont la tête r«boteufe , tels que certaines Guê

pes , afin qu'elles n'aient pas à fouâiir. du frot
tement , quand elles entrent dans les creux qu'elle*
font en terre , d'aunes y ont fimplcmcnt des poils ,
les Phalènes par exemple. Elle cft cabine fou*

le dos , dans quelques-uns; apparente & droite, dans

le plus grand nombre , plus ou moins inclinée ,
dans certains. Celle des uns cft fort petite , à

proportion de leur corps , & celle des autres eft
fort grande : il y en a en qui elle paroît monf-
truenfe. On peut obferver que la proportion en

tre la tête & le corp* , n'eft pas toujours la^ mi
me dans le même Infecte. Elle cft petite , cha

que fois qu'il doit muer , & grofle chaque fois
qu'il a mué. On en comprend aifément la raifort :

les écailles empêchent de croître , tandis que le

corps groffit , ce qui fait qu'alors fa grandeur
relative par rapport au corps , diminue conti
nuellement. En effet , lorfque les Infectes fe dif-
pofent à muer , la fubftance de la tête fe re

rire dans leur col ou dans leur premier anneau „
n'ayant là ordinairement point d'écaillés qui la gj-'

c8
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2^4 IN S I N S

lient , elle s'étend & groflic , 5c lorfque l'Ani-
1

mal a quitté fa vieille peau , on eft lurpris de

lui voir une tête deux fois plus greffe qu'elle n'é-

toit auparavant. Or , comme l'Infecte ne mange
ni ne croît point , tandis que la tête fe forme , ,

on peut faire à fon égard cette remarque fingti-
lièrc , que fon corps Si fa tête ont alternativement

chacun leur tour pour croître : lorfquc le corps ne

croît pas, la tête croît ; Se lorfquc le corps croît,
la tête ne croît pas.

Ce qu'on remarque d'abord au premier coup
d'oeil , fur la tête de la plupart des Infectes , c.
font ces petites cornes mobiles, qui portent le nom

d'antennes , dont on ne connoît poinr encore l'u-

fage particulier , & dont les formes font fi diveriî-
fiées. Elles font en général des parties allongées Se

effilées , compofées ordinairement de plufîeurs piè

ces articulées enfemble. Quoiqu'on puiffe dire que
tous les Infectes portent des antennes , fi elles fe

trouvent dans les Araignées , les Tiombidies &
les Mittes , elles ne font pas fcnfiblcs à la vue.
Il elt difficile auffi de les remarquer dans les Nè-

pes. Elles font au nombre de deux , dans pref-
que tous les Infectes ; de Quatre dans l'Afella ,

le Crabe , le Pagttrc , l'Ecrcviflé. Elles font

lïtuées fur la partie antérieure de la tête qu'on

appelle front , dans le Stratiome ; à l'ouverture

des .yeux dans la Punaife ; fur les yeux ,
dans le Ricin ; fous les yeux , dans la Notonecte.
Chez quelques Infectes , elles forcent pour ainfi-

«lir« , de la trompe & font attachées à fes côtés.

Elles font très-courtes dans la Nèpe , plus cour

tes que le corps dans le Scarabé ; de la longueur
du corps dans la Lepture ; plus longues que le

corps dans la Sauterelle. Eiles font allez distantes

entr'elles , dans la Nèpe ; rapprochées dans la

Mouche ; prelquc réunies à leur bafe , dans le

Conops ,• elles font en forme d»hl ou filiformes ,

d'une égale greffeur par-tout, dans la Cantharide ;en

forme de foie ou fétacées , plus tenues vers l'ex

trémité . dans le Capricorne ; enfiformes , larges
ou triangulaires , dans le Trjxalc ; irrégulières ,

dans le Cérocome. Pour que ics Infectes puillcnt
incliner plus facilement & mouvoir à leur gré leurs

antennes , elles ont été munies de diverfes arti

culations. Le nombre des articles vaiic exrraordi-

nairerr.ent: depuis deut ou trois, il s'étend au-
delà de cent. Les articles font moniliformes , ou

arrondis en forme de perles , dans la Chryfc-
mele ; cylindrique , d.ins le Sépidie ; en forme
de dents de feie , dans le Taupin ; prcfquo coni
ques , dans le Carabe ; en forme de peigne , dans
le Bombix ; barbus , dr.ns la Phalène. L'extrémi

té des antennes eft fendue ou divifée en petites
lames , dans le Scarabé ou le Hanneton , perfo-
lîée, dans le Deimefte , 1 Hydrophile; en forme de
hache ou fécuriforme , dans leSirphe; dentées 'dans

le Taon; terminée eh foie , dansJa- Mouche. Le
corps des antennes cil allez fouvent tout uni 5:

mais fur certaines , on apperçoit de petites bar

bes. Les unes n'ont de ces barbes que d'un côté ,
& les autres en ont des deux côtés , comme les

plumes des Oifeaux : c'eft ainfi qu'elles paroiffent
quand on les regarde à la vue fimple ; mais (1 l'on
emploie une forte loupe , l'on remarque à plufîeurs ,
que chaque filet , chaque poil de la barbe , eft
lui-même une plume particulière ,- qui a (a tige
& la barbe. Les antennes dans la plupart , ont
pour bafe de petits tubercules , fur lefquels les

Infectes peuvent les fléchir de côté & d'autre.
Tous les Infectes ne portent pas leurs antennes de
la même manière : les uns les étendent tout droit ,
les autres de côté ; ceux-là les courbent en defius ,
ceux ci en dellbus , félon que leur manière de
vivre peut l'exiger.

Quoique les antennes paroiffent avoir été données
aux Infectes dans différentes vues Si pour différei s

ufages , on n'a pas encore pu déterminer précifé-
meut quelque ufage particulier ; on ne fonde fur
ces parties que des conjectures plus ou moins

vraifemblables. On a foupçonné que les Infectes
s'en fervent comme de mains , pout tâter & exa

miner les corps ;en effet, lor'que ces petits Animaux
marchent , ils les font mouvoir prefque continuel
lement , les étendent en avant, de côté & d'autre ,
& femblent avec cette partie , toucher les difte-
rens corps qui les environnent. Auffi , comme les

yeux désinfectes font immobiles, & qu'ils nepeuvenr

pas bien voir de près , la Nature leur a-t elle don

né , pour fuppléer à ce défaut , des antennes fort

agiles , qui leur fervent à examiner ce qui les
entoure , & à empêcher qu'ils ne fe heurtent.
On peut s'appercévoir que qumd il tombe de la

poultîère fur les yeux des Infectes , ils emploient
ordinairement leurs antennes pour les nettoyer. Il eft

d'autant plus nécelfaire qu'ils aient un moyen d'ô-
ter cette pouffière , qu'ils font fouvent expofés à
de pareils accidens. Ceux qui n'ont pas 1rs antennes
alfcz longues ou affez flexibles , pour qu'ils puilfent
commodément les faire fervir à cet ufage , y em

ploient plus ordinairement leurs pattes, Plufîeurs In
fectes auffi, quand i>s prennent leur repos, fe couvrent

en partie les yeux , de leurs antennes , Si alors elles

leur tiennent en quelque forte lieu de paupières

qu'ils n'ont point. On a encore foupçonné que les

antennes pouvoient fervir d'organes de l'odorat

pour les Infectes Quoi qu'il en foit , certains mâ
les fcmblent les employer à carcfjcr les femelles j
fur le, point de s'acccupler , ils les en frappent
doucement Si les en chatouillent. C'eft un cfpè-
cc de mefure pour d'autres , avec laquelle ils fon

dent les dimenfiops des trous où ils le retirent.
Nous reuitrcjuerons enfin, que les antennes peu
vent fervir a dilhnguer les mâles des femelles , 3c

que certains y portent leurs parties fexuelles.

Immédiatement après les antennes , nous devons

placer ladefeription desyeux, comme les parties de la
tête des Infectes tes plus expofees à-nos regards. Uf
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I N S I N S in
font ordinairement au nombre de deux } mai?

quelques Infectes , femblables aux Cyclopes de la

fable , n'enor.tqu'un , ou s'ils en ont réellement deux ,
ils font tellement confondus enfcn.blc , qu'ils paroif-
fent n'en former qu'un feul : c'eft ce que préfentent
les Monocles & quelque» Eutomoftracés. Tandis xjuc
dans les Hydrachnes , on trouve des Infectes qui
onr deux , quatre ou fix véritables yeux ,■ dans

les Araignées , on en trouve qui en ont fx £c

jufqu'à huit. Ces yeux vatient également par
rapport à leur pofirion. Ils font diftans , dans
le Scarabé ; frontaux , dans le Faucheur ; laté
raux , dans la Phalène. Ils font implantés dans

la tête , dans quelques-uns ; proéminens , dans la
Cicindelle 5 fixés fur un pédicule , dans le Crabe
& dans prefque tous les Cruftacés. Leur figure cft

lihériqtic , dans l'Araignée j oblongue dans le Bu-
picl'.e 5 arrondie , dans l'Agrion. Ils font plus ou
moins fimplcs dans le Scarabé Se le Crabe ; plus
ou moins coinpofes dans le Bombix 8e la Mouche.

Les yeux des Infectes ne font ni environnés
d'os , ni garnis de fourcils & de paupières , pour
les garantir des accidens extérieurs ; mais la tuni

que extérieure qu'on nomme cornée , eft allez
dure pour mettre ces yeux hors des dangers qu'ils
auroient à craindre fans cela. Les yeux des au

tres Animaux font mobiles , Se peuvent fe prêter
à diftéicns mouvemens félon le befoin ; ceux des

Infectes , font ordinairement fixes & farts mou
vement; niais ils font encore amplement dédom

magés par laftruchire de cette même tornéc. Peut-
être à ce fujet , cit-il à propos de dire , que les

yeux des Infccr.es fcgit de toutes les patries que
préfente leur extérieur , celles qui doivent s'em

parer le plus fortement de notre admiration. Les efprits
même les moins f aits peur admirer la Nature , ne
doivent point demeurer infenfiblcs à la vue de

l'appareil merveilleux qui regne dans la ftnictufe
de ces organes. Les Infectes fcmblent réa.hfci" les

plus grands prodiges de la fable , Si ce que l'ima

gination féconde des Poètes , n'avoir pas même

ofé feindre , la Nature s'eft plue à l'exécuter chez

ces petits Animaux. La fable n'avoir donné que cent

yeux à (on Argus ; la Nature en a réellement
donné des milliers nux petits Argus de fon inven
tion. Ce corps proéminent , arrondi en pcfrtion
de fphère , qu'on voit de chaque côté de. la tête
d'un Scarabé , d'une Mouche , d'un P.;pil'on ,

qui paroît lille an premier afp et , paroît comme

chagriné , lorfqu'il tft obfcrvé avec une loupe
médiocre. Ce chagrin extrêmement fin , n'eft point
ce qu'il paroît être. Chaque corps arrondi eft

comme nous avons dit une véritable cornée , for-
. mée elle-même de l'ailcmbiagc d'une multitude

p.efque infinie de petites cornées , encadrées dans

les mailies à quatre ou fix côtés , d un réfeau de

même matière que la cornée , & tranfparcnte comme

elle. Ce font les petites cornées qui donnent

à l'amas entier, l'air du chagrin. De bons Obfer-

vareur: fe fom avifts de compter ces petites cor
nées , qui font autant de petits yeux , & ils en
ont compté fix mille trois cent foixante-deux fur la
tête d'un Scarabé, feize mille fur la tête d'une
Mouche , Se tiente quatre - mille fix cent cin

quante fur celle d'un Papillon. Au moyen fans dou
te de ce nombre prodigieux de facettes , les ob

jets lont réfléchis de tous côtés , & l'Infecte n'a

pas befoin de donner à (es yeux difftrens mou
vemens pour voir de routes parts & dans tous les
fens. Mais nous examinerons ce fujet , loifquc
nous parlerons des fens Se des parties intérieures
des Infectes.

Les cornées des Infectes préfentent différentes
couleurs , félon les différentes efpèccs. Il en eft
de noires , de brunes , de giifes>, de cuivrées , &c.
Les unes ont l'éclat de l'or , les autres brillent
des riches couleurs de l'arc-en-ciel , & ce qui
fit plus digne d'être connu , il eft des grands

Papillons dont les cornées font de vrais phof^hores ,

qui luifent dans l'obfcutité. La plupart perdent peu
après la mort le brillant de ces couleurs : elles en
viennent même au point de fe ternir rotaleinent.
C'eft ce qu'il eft bon de favoir , afin qu'on ne
fe figure pas que les veux des Infectes vivans
foient femblables aux yeux remis des Infectes morts

que l'on trouve dans les cabinets. Ce changement
ne doit pas furprendre. La cornée des Infectes fft
écailleufc & tranfparente comme le verre , ce ne
font que les humeurs colorées qui fe trouvent
fous la cornée qui la for.t paroîrre avec les cou
leurs qu'on lui voit. Ces humeurs , après la mort
de l'Infecte , venant à fe corrompre Se à fe fécher,
doivent changer de couleur , Se donner à tous
l'ail , la couleur tetnie qu'elles ont prifes.

Beaucoup d'Infectes à deux aîles , tels que les

Mouches , ainlî que la plupart des Infectes à

1 quatre aîles , tels que les Guêpes , les Abeilles,
I les Cigales , les Sphex , les Sauterelles , quelques
1 Papillons , Sic, préfentent encore fur le deffus de

| la tète outre les deux grands yeux chagrinés ou
| à réfeau , de petits points élevés , lilies , au

nombre de deux dans quelques- uns , fit de tiois dans
le plus grand nombre , qui relTcmbleut tout-à-faic
à des yeux Se que plulicurs Naruraliftes regar
dent comme tels. Ces petits yeux liftes ne diffèrent
des grands , qu'en ce qu'ils rc (ont cas taillés à

facettes, en ce que leur cornée cft fimpie , Se n'eft

point formée de 1aifembla^c de cornées plus pe
tites. Ces yeux appellés lilies , 11e (e trouvent dans
aucun Infecte à étui , Se manquent encore à beau

coup d'autres.

. La bouche , après les* yeux , cft encore une

partie confidérablc de la tête des Infectes , elle

pféfentc beaucoup de va iétés dans la llructure. Elle
cft ordinairement garnie dans les uns, de crochets

ou d'efyèce de pioches ; dans les aurres , de dents ou
de. deux écailles denteiées qui jouent horizontalement j
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2j<* I N S I N S

dans ceu*-Ià , d'une trompe ; infiniment forc

compofé , qui ferc à extraire , à liqucfitt te à

élever les fucs alimentaires ; dans ceux-ci , d'un

aiguillon , organe analogue à la trompe , 5c char

gé des mêmes fondions crtentiellcs ; enfin , il en
eft dont II bouche n'cll qu'une fi mpic petite ouver
ture circulaire. Sans vouloir entrer dans les mêmes
détails que nous avons donnés au mot bouche ,
& fans anticiper fur ce que nous avons à dire
en parlant de la nourriture des Infectes ; nous

préfenrerons feulement quelques considérations gé
nérales , qui ne puiflent pas plus nuire à l'écono
mie qu'à 1ordre du fujet que nous avons à natter.

Que d'art & de chofes remarquables , dans la

ftructure de la bouche des Infectes ! L'on remar

que prefqu'autant Se diverfité dans la forme ou
la coiiftruclion de caacune , qu'il y a de différentes

cfpèces de ces petits Animaux. On fait déjà qup
cette bouche en la conftdétant dans l'univerfaltté
des Infectes , préfente deux lèvres , deux man
dibules , deux mâchoires , deux galettes , deux ,

quatre ou fix antennulcs , une langue fpirale ,
un bec ou roflre , un fucoir ou aiguillon & une

trompe. Que de combinaisons diverlcs , la Na
ture a du former avec tant de parties. difFérenres !

Comme elle eft cependant toujours d'accord avec

elle même , & comme elle ne patoît avoir muni
la bouche des Infectes , que de ce qui leur étoit
nécelfairc pour pouvoir fatisfaire au premier de?

befoins ! Comme cette bouche enfin eft relative
dans fon appareil , au genre de vie qui devoit
erre propre à l'Infecte ! Il falloir fans doute des

inftruments f rrs 8c tranchans , à ceux7 qui ont à

vivre de proie , à broyer des fubflances coriaces
ou à ronger des matières dures. Les m.ïchoircs Se

les mandibules doivent tenir non- feulement lieu
de dents pour déchirer , hacher la nourriture ,

m iis elles fervent encore à bien d'autres ufages
fclon d'autres befoins. C'cft avec elles que les uns

failïfTent leut proie 8c l'empêchent de s'échapper. Elles

leur fervent encore d'armes , pour fie défendre

e»u pour attaquer. Ceux qui font des trous dans
la terre ou le bois pour s'y retirer , les emploient
pour écarter ce qui fo trouve fur leur palTagc ,

8c pour percer les planches les plus épaifles. En

pafTant enfuite aux Infectes deftinés à fe nourrir
du fan g des Animaux ou du miel que les fleurs
diftit!e;it , nous annonçons en reêmc tems , qu'il
leur falloir un aiguillon ou une trompe pour rem

plir cette fin. Nous voudrions ici donner une
idée de la ftruéturc des trompes 8c des aiguillons
chez les Infectes , pour faire juger de la com

ptai fance avec laquelle la Nature a organifé ces

perirs Etres ft mépiifcs du commun des Hommes ,
te d juftement admirés de l'Obfervateur qui fait

penferj niais nous ne pouvons qu'inviter le lecteur
à recourir aux extraits que nous avons préfentés
dans diftérens articles , ou plutôt à confultcr les

descriptions Se les figures que l'illultrc Rcaumuf

nous a données de la trompede la Mouche commune
de celle de l'Abeille , Se de l'aiguillort du Coufm.E»
pénétrant avec cet excellent Naturalifte dans les

détails li multipliés de la confttuction de ces beaux
inllrumcns , on ne pourra que s'étonner du nom-

i bre , de la variéré , de la compofition 8c de l'ar

rangement des différentes pièces , foit écailleufes ,
foit membraneufes , qui entrent dans leur ftruc

ture. Combien la trompe des Papillons en forme
de langue fpirale , ct&it-clle encore digne de fixer

l'attention de l'Obfervateur que .nous venous de

I citer 1 quand elle eft étendue , fa longueur ex

cède celle de l'Animal même , Se cependaut il la
roule 8c la déroule avec une vitcfïè incroyable.
Eft-ce donc pour pouvoir pénétrer facilement juf-
qu'au fond du calice des fleurs fi pout empêcher
qu'il ne puifTebleilcr fes yeux, en y enfonçant la tête,

que la Nature lui a donné une trompe auAi longue.

Ce que nous avons nommé antennulcs , font
des appendices , comme des cfpèces de petites an

tennes , qui accompagnent les parties de la bou
che des Infectes , on leur a aufli donné le nom
de barbillons. Nous avons déjà dir qu'on n apper-

çoit point d'antennes dans quelques genres d 'Infec
tes , tels que Jcs Araignées , les Mittcs , les Hy-
drachnes , mais les antennulcs ne leur manquent
pas. Elles font ordinairement beaucoup plus pe
tites que les antennes , comme leur ncm mê
me le défigne : elles font cependant plus grandes
dans le genre des Coccinelles ; elles font courtes

dans la Libellule , 8c longues dans le Scoipion Se

i'Ichneumon. Elles ne font compofées afîcz. (ouvent

que de ttois ou quatre articles ; plus fouvent elles

en ont quatre ou cinq , 8c très-rarement les trou-
ve-t-on plus arriculées. Elles font enfin ordinai
rement placées au defTous ou aux côtés de la bou

che. Leur ufa^e pateît être de fervir à J'Infecte ,
comme des cfpèces de mains , pour tâtonner les

aliment , pour introduire , retenir les matières

alimentaires, 8c quelquefois pour nettoyer la bouche.

On diflingue encore , fur la partie fùpéricure de

la tête , entre les yeux , une autre partie qu'on
appelle le front : elle eft de fubfrance cornée dars
la plupart des Infectes , Se véficulaire dans le

Myope. C'cft fur le front que fe trouvent les yeux JiiTcr,

Le trenc proprement dit, des Infectes, fe tro«-
ve entre la tête 8c l'abdomen, 8e contient le cor-
cclct , l'éculîon , la pattie inférieure qui répond
à la poitrine , 8c le fterntiin.

Le corcelet eft la partie fupérieure du tronc qui
fe trouve entre la tête 8c la bafe des ailes. On

pourroit remarquer aulfi que cette partie eft plus
ou moins dure à proportian que le genre de vie-

des Infectes les expofe à des frottemens plus ou
moin» vioL-ns. Le corcelet a également fes diffé

rentes variétés. Il eft de fignre lin/aire , dans la

Mante j orbi:u!aire , dans le Bouclier ; ovale ,
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I N S I N S 237

4ans la Carabe ; en demi-lune , dans quelques Pu-

ftaifes ; renflés fur les côtés , dans le Grillon ; ter-

Mini en pointe , dans la Sépidie > formant enfin
an teft qui couvre tout le corps , dans le Crabe.
11 eft plus court que l'abdomen , dans le plus

grand nombre , de la même longueur dans certains

Çharcnfons ; plus longs, dans certains autres. On
peut encore le confidérer relativement à fa futfacc
te à Tes botds , & l'on trouve toujours combien
les plas petits objets font ."ufccptibles de varier fous
les mains de la Nature.

On appelle écuflbn une partie ordinairement af-
fez petite , placée à la partie poftéricure du cor-
cel«t , entre les ailes ou les élytres. Il man

que dans les Infectes fans ailes ou aptères , dans
ceux en qui les élytres font réunies , & dans ceux
renfermés dans l'Ordre des Lépidoptères , tels que
lis Papillons. Il eft beaucoup plus petit que l'ab
domen dans le plus grand nombre ; de la même

grandeur dans la i'unaife ; plus grand , dans I:
Mcinbracis. Il eft ordinairement de forme trian

gulaire , comme dans la Cétoine ; prefqu'arrondic ,

dans le Scarabé ; ovale dans la Chryfomèle ; or-
biculaire , dans la Mouche ; quarrée , dans la

Guêpe ou l'Ichneumon. Nous pallons encore fous
fllcnce les différences que préfeotent aufli fa fur-
face & fon extrémité.

La poitrine eft cette partie qui fc trouve placée
entre la partie inférieure du corcclct & le ventre.
Nous dirons fai'cment qu'elle a un peu plus de

«onfiflance que le ventre.

Le (1er nu m eft- une autre partie qui correfpond
à l'éculfon Je qui fc trouve au milieu de la poi
trine , entre los quatre pattes poftérieures. Le Her-
num eft fouvent mucroné , antérieurement dans les

Cétoines , 8c pofléricurcment dans l'Hydrophile.

L'abdcmen , cette troifième partie du corps des

Lifcctes , cil deftiné à renfermer tous les vifeères,
comme l'eftomac , les inteftins , les trachées
eu vauTcaux à air , les parties de la génération des

deux fexes , les ovaires 4c les vaiffeaux fperinati-
ques. Il, eft ordinairement plus gros & plus long
que le corcclct auquel il titnc par la partie anté
rieure , Se fouvent par un jïlet fort mince. Il eft

compofé de plufieurs anneaux ou demi-anneaux ,

8c en général , il eft plus gros dans les femelles

que dans les mâles , ce qui n'eft pas étonnant ,

puifqu'il doit contenir, dans les premiers , une quan
tité- fouvent très-confidérable d'oeufs. On défigne
quelquefois la partie inférieure fous le nom de

ventre , & la fupéricute , fous celui de dos. L'ab
domen préfente aufC fes variétés particulières. Il

eft très .court dans l'Evanie , 4c très-long , dans
I'IjIc ou

le
^Scolopendre. 1
1 eft fcffile dans cer

tain Sphex , & pétiole dans certains autres. U eft
de forme linéaire , dans certains Ichncamcms ; cy

lindrique dans certains autres ; ovale dans le Dy-

tique f conique , dans certaine Abeille ; orbku-
laire , dans l'Araignée ; en forme de faulx , dans

quelques efpèces d'Ichneumons.

Les anneaux , ou fegraens ou articulations ,

dont l'abdomen eft compofé , font faits aufli avec

un grand art , 4c ne lailfent pas que de préfen-
ter beaucoup de variétés. Les uns font fort étroits
Se reflemblenc à des rides , d'autres font plus lar

ges & plus longs ; l'on en voit encore de quar-
rés i dans quelques-uns on apperçoit un rebord.
Les uns font placés bout à bout , les autres le

plus ordinairement le font en recouvrement Se glil-
tent les uns fur les autres , comme dans des cou-
lifles. Tous les Infcdes , comme on peut le com

prendre aifément , n'ont pas le même nombre de

ces anneaux. On n'en diftingue aucun dans l'A

raignée ; on en trouve Ci ou fept dans tous
les Coléoptères 4c les

*
Hyménoptères , Se un

grand nombre dans la Scolopendre & l'Iule. Leur,

lurface eft tranfparentc dans le Lampyre i plus
ou moins couverte de poils , dans la Mouche ,

le Sphynx , le Syrphe , la Phalène ; épineufe „
dans le Grillon , &c. Ce* anneaux font d'un grand
ufage aux Infe&cs. C'eft en les rciferrant 8c les

allongeant, qu'ils peuvent fe mou voir cudifférens feus.

Lorfqu'ils^ les reUcrrenc , ils peuvent garantir les

parties délicates de l'intétieur de leur corps , de la

chaleur du foleil , de l'humidité de la pluie , &:

du froid que le vent peut produire. S'ils ont au

contraire befoin de chaleur ou de rafraîchiflement ,

ils peuvent fe procurer l'un & l'autre par la dila
tation de leurs anneaux , qui laiifenr alors un

libre partage aux -rayons du foleil , ou à un air
frais. Comme ils peuvent fe dilater plus ou moins ,

ils ont les moyens de ne prendre de chaleur ou
de fraichcix , que ce qui leur convient.

Nous trouverons toujours des divei fîtes nouvel

les , dans les nouvelles parties dont nous avons

encore à faite mention. La partie poftéricure du

corps des Infectes , qu'on appelle anus , n'en eft

pas moins digne de quelqu'attention., Il eft tout

uni dans les uns , & revêtu de poils plus au moins

longs , dans les autres. Il eft obtus , dans la

Mouche ; a;gu , dms la Mordelle j en forme de

ftylet , dans le -Sirex j d'a:guillon , dans l'Abeil

le ; dentelé , dans le Chryûs ; lamelle , dans la

Libellule ; foliacé , dans l'Ecrcviffc ; mamelon

né , dans l'Ara:gnée. Qu'il nous foie permis de

jetter en paffant , feulement quelques regards fur
les fix Mamelons que l'anus des Araignées a pu
préfenter. Le bout d'un mamelon des Araignées
domeftiques , vu au microfeope , paroît divilé en
une infinité de convexités , plus- petites , mais dif-
pofées à peu-près comme celles qui partagent les

cornées des yeux des mouches j chaque convexi

té fert ici fans doute p«.ur un fi
l

différent , ou
plutôt il y a apparence, que chaque petit creux

qui eft entre les convexités eft percé par un trou

qui donne palfjge à un fi
l j les perites élévations

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

5
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



i?8 :INS ' IN S

emp èch.'nt apparemment que les fi's ne Ce joignent
à leur fortie. Ces convexités ne font pas fi fen-
fiblcs , fur le bout des mamelons des Araignées
des -jardins, mais on y apperçoit une foiêt de

petits poi's , qui fervent vraifeniblabkment aux
mêmes ufages , favoir , pour féparer les fils les

uds des autres. Quoi qu'il en foit , il paroît cer

tain , que de chaqu» manu-Ion d'Araignée , il
peut fort:r des fi'.s par plus de mille endroits diffé-
xens ; de forte que l'Araignée ayant fix mamelons ,

a. des trous pour donner partage à fix mille fils dif
férons ; Se ce qui eft encore merveilleux , ces

fils font déjà formés lorfqu'ils arrivent aux mame
lons , Ils ont chacun leur <anal ou leur petite gaîne
particulière qui les y conduit. Ces petites gaines
font encore !a plupart renfermées dans divers tuyaux
charnus , que Reaumur croit être en nombre égal
avec les mamelons ; ces royaux aboutiflcnt à des

vaiflaux finucux , qu'il appelle les grands réfervoirs ,

& dont il y en a trois à chaque côté de l'Arai

gnée , ces trois fe réuniffent de part & d'autre

a une branche très-longue qui va en ferpentant ,

& après avoir forme pluficurs lacis , chacune fc

termine dans un vaifleau qui a la forme d'une

larme de verre : ce font ces deux vailTeaux que
Reaumur conlîdère comme les premières fources

de la foie des Araignées. Qui fe feroit imaginé
que la matière foyeufe d'une Araignée demandât

tait d'aprêt , & que le mamelon d'un animal gé

néralement regardé comme li vil ou fi odieux ,
fût une chofe (i digne d'êtré examinée ? Nous n'a
vons pu nous refufer à donner , pour ainfi dire ,
un avant goût du plaifir que l'on aura fans dou
te en examinant les parties intérieures.

On remarque dans pluficurs Infectes a la partie
poltéricure de l'abdomen , outre l'ouverture de

l'anus, deftiuée à donner palfage aux cxcréVacns ,
une efpèce de queue , dont l'ufage n'eft pas plus
uniforme que la ftruclure. Elle eft plus courte

que le corps , dans le Forficu'e 5 de la même

longueur , dans l'Ephémère ; plus longue , dans
certains Ichneumons. Elle eft compoféc d'une feule

pièce longue , articulée Se terminée par un on-
• gle très-fvrt & très-ai^u , dans le Scorpion. Elle

préfenre une pince à branche mobile , dans la Pa-
norpe ; elle eft fétacée & formée de deux ou trois
foies , dans l'Ephémère. H'ie eft compofie d'une
ou pluficurs appendices , dans le Myrméléon ;

rcrmtnée par une épine cornée , aiguë , dans le

Sircx. Elle offre fur certain Infecte une membrane
roide, qui lui fert comme de gouvernail pour tour
ner en volant , du côté qu'il lui p!aî'. Plufîeurs
Infectes poi ter.t au deînère , en manière de queue ,

un aifruilljn. f ans les Guêpes, cet aiguillon eft
rétradible & o'ciié H.ins le corps ; dans les Ich-
ncumons , il eft ordi vaircment tout extérieur &
quelquefois deux ou trais fois plus long que le

cor;, s Si l'aiguillon eft court , il eft placé finis le

ventre 3 & s'enchaiTe dai.s une fente , femblablc à

celte du manche d'un couteau de poches qui fert

à cacher le tranchant de la lame ; s il eft long ,

il eft enfermé dans une efpèce d'étui , compofé de

deux pièces très-déliées , qui telTemblcnt à un tuyau
fendu dans fa longueur. Ce tuyau fe termine par
une pointe très-fine , que, l'Infeite peut ouvrir ,
pour donner partage à l'aiguillon, quand il veut s'en

fervir. L'aiguillon eft allez ordinairement en forme
de tarière ou de feie , hérilTé de pointes , qui le

rendent plus propre à pénétrer dîns le corps. A la
racine de l'aiguillon , près du ventre , fe trouve

dans les uns, une petite velTic remplie d'une liqueur
forte 8c pénétrante. L'Infecte l'en tire à fon gré , & la

poufte le long de l'aiguillon dar.s la plaie qu'il ouvre :

c'eft la fermentation de cette liqueur qui peut caulcr
une. douleur cui faute. Vers l'origine de l'aiguillon ,
fc trouvent aulli les muftlcs qui fervent a le mou
voir. Cet aiguillon cil tout uni chez les uns , &
chez les autres il paroit velu , quand on le regarde
à la loupe. Si la queue fert au mâle , tantôt de

pince pour accrocher la femelle , & tantôt d'arme

pout attaquer ou fe défendre , l'aiguillon peut en

core fervir à la femelle , rantôc J'inltrument oftenfif ,
tantôide canal , le longduquel elle fait palier fesceufs,

pour les dépofer dans l'endroit qu'elle a choifi. Ain
fi tandis qu'avec fon aiguillon , elle fait un trou
allez grand pour y dépofer fes oeufs au large , elle
les y fait couler en même tems , de manière

qu'ils ne puiflent pas être expofés à aucun danger ;
Se comme les œufs ne defeendent point par la pref-
lion de l'air , la Nature a muni cet aiguillon ,
qui eft fendu par le haut ainfi que pat le bas ,
de pluficurs demi- anneaux , vis-à-vis l'uu de l'au
tre , qui facilitent cette defeente. L'Infecte les ref-
férre fucceflivcmcnt , en commençant par celui

qui eft le plus près du ventre ; & fait tomber les

œufs d'un anneau à l'autte , par une efpèce de

mouvement périfraltiquc. La fente de ce canal eft

prcfqu'invifiL l'e pendant que l'Infecte eft en vie ;

mais elle s'ouvre uu peu davantage quand il eft

mort. Toutes les femelles ne dévoient pas, avoir

un parxil canal. Celles qui dépofent leurs oeufs fur

la furface des corps, les font palier immédiatement

par les parties géntralcr. Il n'y a que celles qui les

dépofent dans la chair , comme certaines Mou
che , ou dans d'autres Infectes , comme l'Ichncu-
raon , ou dans les feuilles , comme le Cyntps,qui
aient befoin d'uufcmblablc tuyau, afin qu'elles puifTcr.c
les inttodntte auffi avant qu il eft néccflairc. On
trouve enfin fur certains Infectes aquatiques , une

autre efpèce de tuyau , qui ne doit pas fervir de

canal pour les œufs , Se que l'on remarque fur

les mâles comme fur les femelles. Ils s'en fervent

comme d'un foupirail pour refpirer uo air frais :

on les voit fouvent avancer fur la fuperficic de

l'eau l'ouverture de ce canal , Si l'on remarque
même , que quand ils font rentrés fous l'eau , il
s'élève de petites bulles d'air qu'ils laiftcnt échap

per. Cependant ce n'eft pas là que fe ttouvent or
dinairement les organes extérieurs de la rcfpiratioa.
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Dans le plus gra«d nombre des Infectes , on p:ut

obfcrvcr fur les côtés du corcclec &' de l'abdomen ,

de petites ouvertures ovales , en forme de bou
tonnières , ou façonnées en manière de prunelle. Elles
font ordinairement au nombre de dix-huit , ou neuf
de chaque côté. Ce font là autant de bouches qui
doivent fervir à la refpiration. Elles porrci>t le nom
de ftigmates. Oa pourra être furpris d'abord loif-
qu'on faura que le corcetet , ou même la pei-
tiine des Infectes, qui devroit feule renfermer les

organes de la iclpiracion , a beaucoup moins de

ftigmures que 1 abdomen. Mais l'étonnemcnt ect-
fera lotfqu'on aura examiné 1 intérieur de 1 luîcfta ,

on aura vu qui Ces poumons diffèrent eilcnticile-
ment de ceux des autres animaux , autant par leur

pofition que par leur ftruiture.

Nous fommes arrivés aux parties qui doivent

particulièrement fervir au mouvement extérieur ,

ou de locomotion , des Infectes , & que nous avons

délignées fous le nom de membres. On les divife
en pattes & en ailes. Nous allons d'abord parler
des premières , que l'on trouve dans tous les In
fectes parfaits ; tandis que pluiieuts font abfolu-
ment dépourvus d'ailes.

Prcfquc rous les Infectes dans leur état de per
fection , ont ftx partes. On eh compte huit , fur

l'Araignée , un plus grand nombre , fur le Clo
porte , & en plus nombre encore , fur la Scolo

pendre & l'Iule : ce dernier en préfenre quelque
fois plus de deux cents. Cependant ce nombre ex

traordinaire de pattes , ne rend pas la marche des

Infectes qui en font munis , plus prompte. Il eit
au contraire aflez prouvé que la marche eft d'au
tant plus lente , qu'il "y a plus de partes qui y
concourent. Les pattes des Infectes ont auffi des

variétés qui leur font propres. Ainll , tandis qu'el
les ont une longueur fi démefurec dans l'Araignée ou le
Faucheur, qu'on diroit ces Infectes mont.s fur des

échaffes, elles fonrfi courtes dans l'Iule , qu'il fcmble

plutôt ramper que marcher fur le pian de pofition.
Auflï nous l avons déjà préfenté comme faifant la

clôture de la Café des Infectes , & formant le

'partage qui doit nous faire parvenir à ta Claffe
des Vers. Les pattes du même Infecte ne font pas
même toutes égîles en longueur. Les pofiérieu-
res du plus grand nombre font plus longues que
les autres ; c'eft ce que l'«in remarque fur-tout
dans les Sauterelles & dans les Abeilles : ces der-
iièr( s ont leurs paiteïpoftérieurcs fi longues, qu'elles
peuvent les porter j'ufqi.'.i lacère , & remettre à

leur trompe la cire dont ces pactes font chargées.
Dans prcfquc tous les Tnfcctcs qni n'ont que fïx

pattes , les denx premières ou antérieures ont leur
arrache à la partie inférieure du corco'et , 8c les

deux intermédiaires avec les deux'poftérieures , font
attachées à la partie plus inférieure , ^u'oh appelle
lapninine. Mais dans les Infectes qni ont un nombre

plus confidérable de nattes , la plupart de ces pattes
tirent leur origiac des anneaux de l'abdomen..

Les principa'cs pièces que l'on remarque aut
pattes des Infectes , peuvent ê:re réduites au nom*

bre de quatre , favoir , la Hanche , la cuijfe ,
la jambe , & le tarfe. Dans certains , tels que

l'Araignée , la jambe & la cuiffe font jointes
l'une a l'autre par une petite pièce intermédiaire
à laquelle on a donné le nom de genou. La
hanche unit la patte au corps de l'Infecte ; clic
eft ordinairement très -courte; c'eft ce qui fait
que la plupart des Entomologiltes n'en ont point
parlé , el e eft cependant toujours allez dif-
tincte. La cuilfe ordinairement plus ou moins
renflée , forme la féconde & principale pièce. Sa

tête eft reçue dans la cavité de la hanche. Elle
eft articulée dans la plupart des Infectes ; de ma
nière à pouvoir faire le mouvement de pivot & fe
remuer en tout fens. Dans quelques-uns cependant ,
tels que les Dytiques , elle ne peut exercer que le
mouvement de charnière , celui de flexion & d'ex-
tenlion ; étant retenue par des efpèces d'appendices ,
ou de lames dores. La jambe à ordinairement une
forme cylindrique , & elle eft fouvent armée de poils
roides , de piquans , ou de dentelures fortes &
aiguës : dans prcfque tous les Infectes , fon ar
ticulation avec la cuilfc , ne peur donner lieu qu'ail
mouvement de la charuière. Le tarfc , quatrième
pièce qui termine la patte , eft lui-même ordinaire
ment compofé de 'petites pièces articulées les unes
avec les autres & mobiles , qui forment tout au
tant d'anneaux ou d'articles : ces divifions ou ar
ticles varient pour le nombre , fuivaiît les diffé*
rens Infectes : on en trouve dont les tarfes font

•compofés d'un , de deux , de trois , de quatre ,
de cinq articles. Ainfi tandis que le Papillon n'en
a qu'un fedî , le liuprefte en préfente quatre , X
le Dytique , cinq. Ce nombre d'articles fert à

multiplier les niouvemens de la patte de l'Infecte,
à-peu-près comme le grand nombre d'os , qui com-
pofent le tarfe de nos pieds. Le dernier article du
tarfc cil encore terminé & armé de deux , de quatre,
& quelquefois de fix pentes griffes très-aiguës , ou
crochets recourbés &.trcs-fotts , qui fervent à l'a
nimal pdur fe cramponner. Souvent enfin indé

pendamment de ces crochets , le deffous des ar
ticulations du tarfe eft encore garni en tout ou eii

partie d'efpcces de poils courts & trcs-(crrés, qui
forment comme de petites brodes ou pclottcs fpon-
gieulés , & qui s'uppliquant intimement contre la
furface des corps les' plus liffes Se les plus polis ,

fervent à foutenir l'Infecte dans des pofitions, où il
parcîrroit devoir tomber. C'eft ce que l'on voit
tous les jours dans les appaitemens , lorfc[ue les
Mouches montent le long d'une glace & s'y fou-
tiennenc ; tandis que les Poccs & les Poux, quoi
qu'ils foient munis d'ongles crochus } ne laifTenc

pas , lorfqu'on les a pofés fufune glace de miroir,
de gliffer à bas , lorfqu'cn le d.eiTe.

Les pattes , dans les Infectes comme dans les au-

. tre* Animaux, fwycm poncif àlerhebt pournurcher j
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mais il en cil qui les font fervir encore à d'autres

lifages Ainfi , quelques-uns en font ufage pour fau

ter: les fauts qu'ils font, font fi grands , qu'on dit

qu'une Tucc peut fauter deux cent fois plus loin que
la longueur de fon corps. Les pattes fervent de gou-
Tcrnail aux InC-cte» qui nagent , Se c'clt parla direc
tion de leur mouvement , qu'ils arrivent précifément
au point ou ils veulent aller : les pattes poftéricures
de quelques efpèces qui nagent fur le dos, font bien

anilterr.cnc façonnées ; elles ont des articulations par
faitement convenables à leur deftinaiion , très- po
lies & chargées vers leur extrémité , d'une foie très-

fine , qui leur fert de raines en nageant. D'autres

s'en ferment pour fonder le terrein devant ou

derrière eux. Quelques-uns les emploient à nettoyer
leurs yeux, leurs autennes Si leur corps, & à en ô:er

la pouluere ou h terre qui pourroit les incommoder.

Ceux qui fouiffe u la terre , fe fervent de leurs par
tes , en guife de bêches ; c'eft avec ce (e-

cours, qu'ils font des creux dans la terre Se des voûtes
Souterraines. La force que la Nature a donnée aux

pattes de plufieur fortes d Infectes qui s'en fervent à

ce dernier ufage , eft prodigieufe à la comparer avec

leur petiteffe. Pour s'en convaincre » on n'a qu'à
ièrrer quelque Scarabé de ceux qui fouillent dans la

terre , on fera furpris des efforts qu'il faut faire pour
les retenir. Ainfi , pour citer un exemple , on fait que
la terre cft le féjour du Taupe-Grillon ; fei pactes

fontaufli formées d'une façon bien propre à la bêcher:

elles ne font pas moins dures que les pattes d'une

EcrevifTe , & l'articulation extérieure eft ronde au bout

& dentelée à-peu-près comme les petites roues dont
fc fervent les pariffiers : avec de telles pattes ,
l'Infecte peut bêcher à côté , deffus & delloui lui.
11 eft encore une efpèce de Guêpe qui dépofe fes

reufs dans e!es irous faits en terre ou dans le fa

ble : pour cet effet , elle jetie ordinairement avec fes

jattes antérieures la terre ou le fable pardeiîous (on

ventre : quand le monceau de terre ou de fable de

vient trop grand , elle fc met deflus , & le jette
encore en arrière avec tant de viteffe , que dans un

moment tout eft difperfé ; par ce moyen . elle em

pêche le trou qu'elle a fait de fe remplir. Comme
les Hommes fe fervent de leurs bras, Se quelques
Animaux de leuis jambes , pour fe défendre, l'on
trouve auffi des Infectes qui font de leurs pattes le

même ufage. C'eft ainfi qu'en ufenrles Grillons de

campagne , ils repouflent avec leurs pattes tout ce

qui les approche de trop près , & ruent peur ainfi

dire, comme les Chevaux. II y en a qui fe lavent de

leurs pattes pour fe faiûr de leur proie , & la tenir
ferree. Les pattes antérieures de certain Infecte aqua
tique ne lui fervent pas du- tout pour marcher , mais
lui tiennent véritablement lieu de griffes pour faiûr &
tenir fa proie , 8c elles ont une cavité dans laquelle
cette griffe qui termine le tarie , peut s'appliquer de

puis l'articulation jufqucs au bout. Cette cavité ref-
femble très-bien à celle où s'enchâfie la lame d'un
couteau de poche, 8c elle paroît avoir été donnée

pour empêcher que la griffe nç s'émouffe eu ne foii |

endommagée par quclqu' accident. Enfin , la conftrac-
tion des pattes des Infectes eft fouvent une marque

pour diftinguer leur manière de vivre , en même tems

que leurs différences génétiques ou fpécifiques, Ainfi

parmi les difletens génies d'inlectcs qu'on a confondu

îbus le nom de Mouches , on peu: reconnoître aux

ongles longs 8c forts qui terminent leurs tarfes , s'il»

vivent de proie , s'ils font catnaciers , comme on con«

noît le Faucon & le Yautour a leurs ferres..

Toutes Tes parties extérieures que nous venons de
conlidércr , appartiennent , quoique fous diffé
rences modifications , à tous les Infectes en général
dans l'état qu'on appelle parfait. Il n'en eft pas de

même de > ailes dont nous allons parler. Il en e(l un

affez grand nombre qui en eft toujours entièrement

privé , Si qui forme un ordre particulier d'Infectes ,
délignés fous le nom d' Spteres : ce font ces mêmes

Aptères , qui ne fabulant point de transformations ,
Se plus ou moins liés , par leur conformation exté
rieure à la Galle ies Vers , commencent celle des

Infectes. Si la Nature s'eft enfin manifeftée elle-
même aux yeux des premiers Naturalises philofo>-
pbesqui ont été dignes de la contempler ; fi elle»
déjà montré par des traits afTcz frappant , que tout ce

qu'elle renferme n'eft que leréfultat d'un feul prin
cipe 8c l'ouvrage d'une feule main , qui a fu pafTer
du plus fimple au plus compofé, par toutes les grada
tions qui dévoient les lier cnfemblc ; c'eft aux nou
veaux Naturalises à ne pas 1aille r perdre cette pré-
cieufe vér'.té , à la fortifier par toutes les nouvelles
preuves que de nouvelles connoiffanecs doivent leuc
Fournir. Sans doute cette échelle graduée des Etres ,
fera d'autant plus difficile à faifir , qu'on voudra rap
procher des intervalles plus confidérables. Ainfi ,
tandis que le partage d'un Règne à l'autre peut être

difficile à trouver ; tandis que celui des différentes
Gaffes coraprifes dans chaque Règne, peut être dé

voilé avec plus de facilité; c'eft celui des différer»
c-rdres que chaque clalTe contient , qui doit être-

d'abord découvert avec le plus de fuccès. Nous
croyons qu'il n'eft pas de parties plus propres à cons
tater la chaîne progreffive des Infectes entr'eux , que
les ailes. Comme elles commencent par jetter leuc

premier germe , pour ainfi dire , fur les Aptère*
mêmes ! Voyez deux ailes membraneufes fe déve

lopper pleinement fur les Diptères, tels que les Mou
ches. Bientôt les rudimens de deux autres ailes vien

nent à poindre. Ces deux ailes fupérieures ne fonc
d'abord qu'une enveloppe coriace 8c dure , deftinée

feulement à fervir djf tut ou d'élytro à chaque aile in»

féricure. C'eft ce que l'on remarque furtouc dans 1»

nombreufe famille des Coléoptères : les Scarabés ,

par exemple. Les Elytres deviennent prcfque rocin-
braneufes dans les Orthoptères , tels que 1er Saute»

relies ou les Criquets -r elles font moitié coriaces 8c

moitié membraneufes , dans les Punaifes; s'éclair-
cifient toujours davantage dans les Hémiptères , 8c

font fcmblablcs aux variables ailes dans les Puce

rons 8c quelques Cigales. Comme on peut foivre
cnâflt
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enfin dam les Hyménoptères , tels que les Abeilles ,

dans les Névroptères, tels que les Ephémères , & dans

les Lépidoptères , tels que les Papillons , le dévelop

pement entier des quatre ailes, tantôt nues fous la

fçrme d'une fimple gaze plus ou moins tranfparente,

tantôt couverte* de petites écailles , cbnime da.is les

Poiflons , de poils, comme dans les Quadrupèdes , de

plumes mêmes , comme celles des Oifeaux. C'eft à

la partie poftérieure Si latérale du corcelet que font

attachées les ailes , au nombre de deux eu d: quatre.

Les ailes fent le premier objet que préfentent les

Infectes ailés , Si elles méritent bien que nous y at

tachions quelques regards. Nous ne devons préten
dre cependant qu'à donner le tableau des principales
variétés les plus imércllantes. Leur forme, leur ftruc-
turc , démontrent tant d'art , qu'elles pourraient
pjfler dans certains Infectes, pour un véritable chef-

d'evuvre^dc la Nature ; Se malgré le dédain del'igno-
ranee ou de la préemption, on peut dire que s'at

tacher à contempler l'aile d'une Mouche , à en fui-
vrc les nervures fi fines & rangées en rant de fens

différer»* , comme celles des feuilles , c'eft s'atta
cher à une contemplation qui , certes , n'eft pas indi
gne d'un Etre penfant. La pofuion des ailes.n'eft pas
la même dans tous les Infectes : dans les uns , elles
font parjllèlcs au plan fur lequel ils fe pofenr ; dans
d'autres elles pendent un peu fur 1rs cotés; on en

trouve aufli qi.i les portent élevées en l'air, la plu
part des Papillons, par exemple. Les El y très , ces

enveloppes qui doivent garantir de tout accident
les ailes inférieures , ainli que le corps même de l'In
fecte, ne la lire ne pas que d'avoir dans leur confor
mation bien des traits divers qui les distinguent en-
tr'elles. Dans les Coléoptères , elles font toutes co
riaces Si dures , convexes au-dehors , concaves au-
dedans , Si unies l'une à l'autre par une ligne droite ,

qu'on appelle future 5 tandis que dans les Ortho
ptères, déjà molles & prefque membraoeufes , elles
forment à leur bord interne une ligne coutbe , qui
les empêche de s'unir enfenible par une future. la
longueur eft encore unechofefur laquelle il y a beau

coup de diveriité : dans les uns elles ne couvrent

qu'une petire partie du corps au deflous du corcelet ,
& dans d'auvres elles en couvrent la moitié; dans
certaines efpèces elles s'avancent jufqu'à la partie
poftérieure , & dans d'autres elles la couvrent entiè
rement. L'on ne remarque pas moins de variétés
dans leur figare : il y en a qui l'ont rondes comme
une portion de fphère, & d'autres qui font ovales,
oblongues ou étroites. Les unes font extrêmement
liiTcs & femblablcs à de l'acier poli ; les autres font

piquées de points , qu'on diroit avoir été faits avec
une épingle. Celles de quelques Infectes ont des

raies parallè!es*a la pofition du corps , & fcmblables
aux filions d'un champ labouré ; celles de quelques
autres font garnies de poils , ou ornées de petits tu

bercules qui s'élèvent a leur furface. Les ailes véri
tables auxquelles ces élytres fervent d'étui ou de

couvctuie , font ordinairement "extrêmement fines
Jiiji. nat, du Infttia. Tom. VU.

& fort rranfparentes , elles font quelquefois moins
ou pas plus longues que les élytres, & elles peuvent
eue couvertes lans qu'elles aient befoin d'être pliéesj
mais elles font allez Lbuvcnt beaucoup plus longues,
& lorfquc l'Infecte n'en fait pas ufage , il eft nécef-
faire qu'il les plie , pour pouvoir les mettre à ceju-
vert tous les élytres. Amfî tandis que les ailes des

Hémiptères font étendues dans toute leur longueur ,
fans être pliées , quoique cachées fous les élytres;
celles des Coléoptèrcs.font pliées traufverfalemcnt ,
ou. repliées fur elles-mêmes , Se celles des Ortho
ptères font pliées longitudinalement à - peu - près
comme un éventail. On peut remarquer que lorfquc
l'aile dépafle Pélytre , elle prend à fon bord exté

rieur la confiftance de l'élytre même , Si ce bord
en fait a'ors la fonction. On peut obfervcr encore que
quelques efpèces de Coléoptères n'ont point d'ailes
fous leurs Elyties. Celles-ci fe trouvent alors réu
nies Se collées par leur future , de manière que l'In
fecte ne peut pas les ouvrir.

En jettant maintenant un coup d'ceil aufli étendu
que rapide fur les Infectes pourvus de quatre véri
tables ailes , nous trouvons que ce qui doit diftin-
guer d'abord les Hyménoptèies des Névroptères,
c'eft que dans les premiers , les quatre ailes font
d'inégale grandeur.que les deux inférieures fonteonf-
tamment plus courtes îcplus petites que les deux fu-
périeures , que les unes Si les autres font chargées
de nervures longitudinales bien marquées , avec

quelques-unes tranfverfales , peu élevées & moins
fenfiblcs ; tandis que les quatre ailes des féconds font
d'une grandeur égale , St font chargées de nervures

qui forment un réfeau. Ce qui doit diftinguer aufli
les Névroptères des Lépidoptères , c'eft que ceux-là
ont leurs ailes toujours claires îc tranfparentcs , tan
dis que ceux-ci les ont couvertes d'une perite pouf-
fière écailleufe , qui s'attache aifément aux doigts.
Si nous confidérons encore un inftant les ailes dans
les rameaux de leurs nervures , nous voyons ces ra
meaux , dans quelques Infectes, s'étendre depuis le
corps jufqu'à la moitié de l'aile , où ils fe perdent
& difparoilTent ; dans d'autres , aller jufqu'aux bords
des ailes , où ils fe joignent & forment une efpèce
de tache. Combien de diverfes figures ces rameaux
font dans le cas de former ! Quelquefois ce font des

quarrés , qui dans l'extrémité fupéricure fe divifent
en trois branches ; d'autres fois ce font des rhom
boïdes , des pentagones , ou des polygones irrégu
liers. La membrane qui fe trouve entre ces nervures,
eft fouvent fi légère qu'on peut à peine l'apper-
cevoir & que l'aile paroît fcmblable à la plus fine

gaze.

Quelle diverfîté de figures ne trouve-t-on pas fur-
tour dans les ailes des Lépidoptères , qu'on appelle
farineufes , dont nous devons faire une mention un

peu plus particulière. Elles en ont autant que les

feuilles des difFérens arbres , dont on en voit de

rondes , de longues , de figurées en cœur , d'ur.ies

dans les bords , de dentelées. II en eft de même de
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242 I N S I N S
ces ailes farineufes. Elles font ovales ou prefque
•vales , & leurs bouts fc terminent en pointe ; elles

forment auffi des triangles fealènes , dont les angles

S
o
n
t ou pointas ou arrondis; quelques-unes ont la

igure de trapèzes dont le côté extérieur eft plus grand

que l'intérieur ; 8c leurs angles font pareillement tan

tôt pointus & tantôt arrondis. Cependant , quoi
que la figure des ailes des Papillons varie extrême
ment , celles dont leurs ailes fupérieures tiennent le

plus , eft la figure d'un triangle fcalèue , mixtiligne
ou curviligne , dont le grand côté répondroit au côté

extérieur de l'aile , 8t le petit côté à fon côté inté

rieur; les lignes mmesou coutbcs qui en compofent
les côtés, loue ordinairement très- irrégulières , &
rarement le côté extérieur en eft fait en arc de cer

cle. Les ailes inférieures des Phalènes font faites le

plus fouvent en forme d éventail. Le bord des ailes

de planeurs Lépidoptères eft dentelé , comme la cré-

Dclure d'une feie , ou ondé , ce qui forme des demi-

cercles allez femblables à la figure d'un Serrent qui
rampe : quelquefois il y a entre ces cercles de petites
élévations. Lotfque les ailes des Papillons font den

telées , ces dentelures C
e

trouvent prefque toujours à

ta bafe de l'aile , rarement au côté intérieur , 8c pref-

que jamais au côté extérieur. L'on en voit qui , à

rexrréiriité de leurs ailes , ont une eftèce de queue

comme les Hirondelles ; & d'autres l'ont ornée de

franges très-fines quifontlc même effet qu'un galon :

c'eft un ornement que la Nature a donné à f rcfquc

toutes les Phalènes ; la bafe & le côté intérieur de

leurs ailes en font parés, mais leurs ailes (upérieures
n'en ont point au côté extérieur. Sans parler des dif

férentes couleurs dont ces ailes font empreintes , &

dont nous nous occuperons plus bas , on a remarqué

que plufieurs préfentent des caradères affez fingu-
liers ; l'on apperçoit fur certaines ailes, des traits

qui figurent des lettres hébraïques , fur d'autres des

lettres gtecqnes , & fur d'autres encore des lettres la

tines capitales. Nous devons pourtant avertirque ces

caradères finguliers ne fc trouvent pas repréfentés

fi diftindemenr,, qu'il ne faille un peu fuppléer d'ima

gination pour les y découvrir: d'autres enfin portent
fur leurs ailes une efpèce de marque en forme de

croix de Saint - André , ou de flèche. Au refte

toutes ces fortes de rcpréientations , ordinairement

afTex imparfaites , ne méritent pas qu'on y fane fans

doute une grande attention; elles ne font quelque
fois propres qu'à intriguer ou même effrayer le fu-

perftitieux , qui fc perfuade aifément qu'il doit y

«voir du my Itère caché fous les figures qui parhazard

fe rencontrent femblables à quelque lettre , ou i

quelque caradère emblématique.

Avant l'invention' des verres , on étoit bien éloi

gné de deviner ce qu'eft cette pouflièrc qui couvre

lés ailes des Lépidoptères , Se tout ce qu'elle doit

valoir aux yeux même de la raifon. On la prenoit
pour un amas de particules irrégulières* rafTcmblées
au hazatd. Mais on fait aujourd'hui, que les grains
de cette ptétenduc pouiuere , font de petits corps

réguliers , des efpèces d'écaillés façonnées- à la mi
nière de celles des Poiflbns , 8c dont les formes ex

trêmement variées, fixent agréablement l'attention
de l'Obfervateur. Il en eû de rondes , d bblongues ,

de triangulaires , 8cc. : les unes font toutes planes ,

les autres cannelées ; les unes ont leurs bords touc

unis, les autres les ont ondés, échanctés ou den

telés. Les dentelures font plus ou moins nombreufes,
en différentes écailles ; elles font encore plus ou moins

profondes , 8c il en eft de fi profondes qu'elles don

nent àl'écaillc l'air d'une petite main. Enfin , il eft de

ces jolies écailles , qtii femblent imiter la forme des

poils des Quadrupèdes , ou même celle des plumes
des Oifeaux. Adcz fouvent une feule aile d'un Pa

pillon fournit des exemples de toutes ces variétés ,

£c r!c bien d'autres encore. Ce n'eft pas tout ; chaque,
écaille a un court pédicule, tantôt fimple , tantôc

double ou multiple , qui s'implante dans la fub-
ftance de l'aile, entre "deux membranes cruftacées &

tranfparentes , dont elle eft fermée. Lorfqu'on dé

pouille entièrement l'aile de ces écailles, on ne voit

plus qu'une membrane fans couleurs, parfemée de

petits trous alignés régulièrement 8c divifee dans fa

longueur, par des nervures qui imitent celles des

fcuil'es des plantes. Ces petits trous qu'on apper-

çoit fur la membrane , indiquent les endroits ou les

écailles étoient implantées. Au refte , toutes les

écailles font placées en recouvrement les unes fur les

autres , comme les tuiles des toits ; elles ne font
donc pas jettées & raflemblées au hazard.

Nous n'avons pas befoin d'annoncer que les

ailes font deftinées pour le vol , S: que l'Infede en

a été doué pour s'élever dans l'air 8c fe tranfporter

plus promptement 8c plus aifément d'un lieu" à un

autre. Les élytres ne fervent nullement à l'adion
propre du vol; lorfque l'infecte veut voler, il les

écarte Si les étend , de manière qu'elles ne puiflent
pas gêner le jeu des ailes , mais il les tient à

-

peu-
près immobiles dans cet état : l'on peut obferver
aulli que les Infectes à élytres ne font pas ceux qui
s'élèvent beaucoup en l'air 8c volent avec le plus
de facilité ; leur vol en général eft peu fréquent ,

court Se pefant.

Nous devons tr.fin terminer la de feription des par
ties extérieures des Infectes , par faire mention de

deux petites pièces mobiles, quirepréfentent un pe
tit filet terminé par un bouton arrondi , Se placé un

peu au-deflous de l'origine des ailes des Diptères:
on a donné à ces pièces le nom de b.'.hxndtr , parce
qu'on a conjecturé qu'elits pouvoient fervir aux
mêmes ufages que les balanciers des danfeurs de

corde. Indépendamment des ailes 8c des balanciers,

la plupart des Diptères font encore pourvus de deux
autres petites pièces mil ces , larges , membrar.eufes,
faites en forme de coquille ou de cucillcr , placées
au- defTus des ba'ancicrs qu'elles cachent fouvent en
tout ou en partie : on leur a dormé le nom de euil'
leron à caufe delcurfcumc.
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Après ce tableau très-abrégé , à peine cfquiiTé ,

1

Je toutes tes parties les plus extérieures que les In
fectes préfentent , ne faut-il pas s'étonner qu'on ait

pu les regarder fi long tems comme des Etres fans

nulle valeur dans la Nature , comme fon dernier re

but , & indignes de captiver les regards de l'Homme, j

On a die que l'Infecte ne doit pas plus tenir de place
'

dans la tête du Naturalise , qu'il n'en tient dans la

Nature : un Naturalise pbilolophe doit favoir , que
tout eft petit dans la Nature , mais que tout ce qui I

eft dans la Nature, doit être grand dans la penfée hu

maine. Nous ne dirons pas de mêmcaveclcNaturaliftc
Romain , en parlant des Infectes , que la Nature
n'eft jamais plus grande que dans fes plus petites

'

productions. Nous penfons que la Nature eft éga
lement gtande partout où on la contemple dans elle-
même ; cependant il fcinble que l'on pourroit dire

avec vérité, qu'elle a mis plus d'art, plus de fini même

dans la ftructure de ces petits habitans de la terre ,

que dans la ftructure des animaux que nous appel-
Ions grands. On trouvera , en effet , plus de beauté

dans les ailes de quelques Papillons , que dans celles

i un Paon. On trouvera une fupériorité dans la tête

d'une fauterellc, comparée avec celle du Cheval j
dans la trompe d'une Puce , comparée avec celle
-d'un Eléphant. Nous ne voulons pas enlever à tous

ces colories vivants l'attention qu'ils méritent , mais

nous voulons faire rendre aux Infectes celle qu'on
leur a trop longtems refufée. Si les différentes par-
tics qui conftituent l'organifation apparente des ani

maux placés aux plus hauts rangs , nous paroi dent

avoir la place qui kur convient le mieux ; n'en eft il

pas de même des Infectes : Quel ordre , quel arran-

fement
.quelle unité de plans au milieu de tant de

iverfités de figures, de dimenfions,, de polirions ,

que toutes ces diférentes parues font dans le cas de

préfenter ! Cette variété empêche t-ellc qu'il ne rè-

fn
e entr'clle l'harmonie la plus parfaite ? L'on voit

videmmentque le corps, la tête , les pattes , les

ailes de chaque Infecte ont été également faits pour
s'aflbrtir ertfëmblc & pour compoler un même tout.

L'un de ces membres n'apporte aucun obftacle au
mouvement des autres; ils peuvent coopérer con

jointement , au gré ou fiuvant lebelbin de l'Infecte.
Combien la vue devroit-el'e fe plaire & l'efprit
trouver une grande fatisfiction , en contemplant
tant de beautés de formes 8c de couleurs , réunies
dans un fi petit efpace ! En traitant l'article couleur,
nous avons affez montré combien les Infectes font à

cet égard-là même, fupérieurs à tous les autres Etres

le plus richement vêtus j 5t nous ne devons point
redire ici ce que nous avons dit ailleurs. Nous obfcr-
verons feulement qu'en prenant l'Infecte dans fes

divers états , il préfente tout ce qu'il eft poffible

d'imaginer de plus beau , de plus brillant & de plus
varié. Nous obfervcrons que c'eft' aux milliers ou

plutôt aux milliards de ces écailles dont les ailes des

Lépidoptères (ont recouvertes , & dont nous venons

de faire une mention légère , que ces ailes doivent

leurs riches couleurs, & la diftribution fidiverliâée.,

fi bien entendue, de cet couleurs. Tontes let cou
leurs & toutes les nuances des couleurs qui brillent
dans les fleurs démos partetres , fe retrouvent dans
nos petites écailles ; & c'eft en les combinant , en les

arrangeant de mille & mille manières fur les ailes des
Papillons ondes Phalènes , que la Nature leur donne
cette parure fi agréable , qui les fait rechercher des
curieux , ce qui doit les rendre un objet d'admira
tion pour celui qui fait les contempler , plutôt qu'un
objet d'oftentarionpour celui qui les pollédc dans fou
cabinet. Nous ne nous arrêterons pas davantage fur
l'extérieur des Infectes. Nous allons préfenter aufli
rapidement l'appareil de leur organifation intérieure ,

en y attachant les oblervations préliminaires ou
fubféquentes que l'cxpofition du fujet doit ptef-
crire.

Intérieur des InfcHes , relativement à leur nutrition.

Obfcrvations fur kur nourriture , fur les organes

de leur digejlion & de leur circulatio n.

L'économie qu'on appelle organique , prifcJans le

fcnslc plus étendu, eft le fyftènic des loix, fuivantlef-
queHes les fonctions vitales s'opèrent dans les corps
organifés. Confidérée fous un point de vue moins g

é

néral , l'économie organique préfente deux dalles
d'objets. La première comprend la ftructure , l'ar

rangement & le jeu des différentes parties du corps
oreanifé. La féconde embrade les effets divers qui
rétultcnt de l'organifation : la nutrition , l'accroine-
ment , la propagation , &c. C'eft. par le premier de
ces effets furtout , que la Nature lie tous les Etres à

la même dépendance pour leur faire partager la même
vie C'eft par la nutrition que la même fubftance

pafTe fucceifiveroent dans les trois règnes , Se que la
même matière change continuellement de forme.
Les machines organifées doivent être fans doute re

gardées comme les principaux agens de ces transfor-
maïions. Elles changent ou décompofent toutes les
fubftances qoi entrent dans leur intérieur , 8c qui
font expofées à l'action de leurs refforts. Elles con-
verriffent les unes en leur propre fubftance 5 elles
évacuent les autres fous divcrles formes, qui ren
dent ces matières propres à entrer dans la compofi-
tiondc differens corps: ainli , les animaux les plus
multipliés & qui multiplient prodigieufement ,
comme les Infectes en général, ont peut-être pour

principale fin , dans l'économie de la Nature , de mé-

tamorphofer une quantité confidérable de matière à

l'ufagc de differens compofés.

Quand nous difons que les machines organifées
convertirent en leur propre fubftance les matières
foumifes à leur action , cette façon de s'exprimer
peut n'être pas philofophique. Il paroit qu'il n'y a

point de véritables métamorphofes , & que tout fe

réduit au fond à de nouvelles combinaisons , à de

nouveaux arrar.gcmens, que nous prenons pour des

transformations. La même matière peut devenir fuc
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celfivement Plante , Vers , Infecte , Amphibie v Poif-
fon , Oifeau , Quadrupède, Hn»rac , à-peu près
comme le même animal fc monwc fous les formes

très-différentes de Chenille , de Chryfalide , de Pa

pillon. Le Végétal nourrit l'Animal ; 1 Animal nour

rit le Végétal. Les végétaux & les animaux fc dé-

conipofent & fe r;'duifcnt peu-à-peu en terre. La
«erre qui renouvelle chaque année fes productions,
n'eltque le débris de ces mêmes productions. Le Ver
de terre doit fc faifir de ces débris j il efl pourvu en

conféquence d organes qui en extraient les parti
cules organiques qu'ils renferment , qui les prépa
rant , qui les modifient , & le* incorporent à cha

que partie danS'Un rapport direct à fa ftructure Se à

la fin. La Platite paife de même dans la terre, dans

l'eau , dans l'air, les molécules nourricières qui y
font diflïminées : elle les travaille, les décompofe

plus ou moins , fépatc l:s unes , aflcmble les autres ,

& fait revêtir à foutes , les modifications (sel'arrange
ment qui conviennent à fon organifation. Au lieu que
dans le minéral, les molécules s'arrangent extérieu

rement ; dans l'être organifé , elles s'arrangent inté

rieurcment. Elles | aflent pat une infinité de vaifleaux

plus on moins délié? , Se pénétrent enfin dans le tiffù,
dans les mailles de chaque fibre. Ainfi les corps orga-
nifés ont été chargés par la Nature , de combiner

immédiatement entr'eux tous les élémens , & de pro
curer par là la formation des divers compofés répan
dus fut la furfacc Se dans l'intérieur du globe. Ne
fait-on pas que c'eft principalement aux Etres orga,-
nifés que font dus ces lits irameufes de terre calcaire ,

fi nniverfellement répandus , Se qui ne font la plu

part que les débris entalTés de cette foule de corps
marins qui éclofent , croilfent , multiplient Se fe dé-

compofent au fond des eaux. Les végétaux & les ani

maux font donc les grands combinareurs des fubftan-
ces élémentaires ; Se l'on peut conjecturer avec fon

dement .qu'il eft dans les combinaifons de ces fubf-

tances, une progredien corrcfpondantc à l'accroif-
fement du calibre des vaifleaux ou des mailles des

tiflus. Les vaifleaux les plus fins , les mailles les plus
ferrées doivent opérer les combinaifons des élémens

les plus fubtils. Des vaifTcaux moins fins , des tiflus

moins ferrés , combinent les produits des premières
combinaifons , foit entr'eux , foit avec l:s molécules
des autres élémens , d'où réfultent de nouveaux or
dres de combinaifons , & conféquemment de nou

veaux compofés. Ce fo^it autant de matériaux diffé

rons , dont la Nature varie l'emploi prefqu'à 1 infini

dans l'économie des trois Règnes. Et quelle confidé-

ration ne méritent pas les Infectes , par rapport à leur

petitefle même , qui doit les faire parriciper aux éla-
borations les plus délicates de la Nature , Se les rendre

tributaires des molécules les plus tenues, néceflaircs

peut-être pour la compofition de fes plus beaux ou

vrages.

Tardis que la Nature, forcée de fe régénérer à

chaque infiant elle-même, fait circuler fans cefTe

Félément actif de la vie dans tous les Etres organifés ,

& les loumet à une décompofitirn & à une récornpo*
fition continuelles , tandis qu'elle attache laconfer-
vation de leur propre exiltence à l'exécution de cette

première loi nniverfcllc , elle devoit auffi leur faire
trouver dans leur organifation même , les moyens
de fi*ffireà cette loi. Tous ces Etres dévoient donc être

alfujettis au même befoin de fe nourrir On fait auffi

que la plante fe nourrit par l'incorporation des ma
tières qu'elle reçoit du dehors. Ces ma ières font
très-hétérogènes ou très-mélangée*. Pompée» par les

pores des racines ou par ceux des feuilles , elles font
probablement conduites dans les utricules , où elles
fermentent Se fe digèrent. Elles pallent de là dan»
les fibres ligneufes, qui les tranfmettent aux vafes

propres , ou elles paroiflent fous la forme d'un fuc

plus ou moins coloré & plus ou moins coulant. Les
ramifications des vafes propres , les diflribuent en-
fuite à toutes les patries , auxquelles elles s'unifient
par de nouvelles nltrations. L'animal fe nourrit de
même par l'incorporation des matières qui lui vien
nent du dehors. Ces matières font auffi trè'-hétéro-
gènes. Reçues par la bouche ou par d'autres ouver
tures analogues .elles font conduites dans l'eflomac
& les intefiins , où elles fubifijnt différentes prépa
rations : elles pallent de-là dans les veines IacK-cs S:

leurs dépendances , ou dans d'autres vaifleaux ana

logues, qui les tranfmettent aux vailTcaux fanguins,
ou elles fe montrent fous la forme d'un fluide plus
ou moins coloré ou plus ou moins coulant. Les rami
fications des vaifleaux fanguins les diflribuent en-
fuite à toutes les parties auxquelles elles s'incorpo
rent par de nouvelles préparations. Si tous les Etres
vivans ont befoin de prendre des alimens pour con-
ferver leur vie , les Infectes ne pou voient pas être

exceptés de cette règ.'e générale Se abfolue.

Les Infectes fc nourriffent de toute forre de ma
tière , tant du Règne végétal que du Règne animal;
il n'y a prefqu'aucune production de ces deux Règnes
qui ne ferve d'aliment a quelque efpèce d Infecte. On

peut les confidérer, par rapport à leur façon de fc

nourrir , fous deux chefs. Il y en a qui mangent les

différentes matières végétales & animales , tandis que
les autres font carnaciers & vivent de rapine , en

ruant & dévorant d'autres Infectes fie même ceux de

leur propre efpèce.

On ne connoit point d'Infectes, Se afTurément il
n'y en a pas non plus, qui fe nourrilfcnt de fubltances

minérales Se pierreufes. Ces fubftances font trop
fèches , & manquent prefqu'entièrem-nt de la ma

tière mucilagineufe , qui feule elt capable , après une

préparation préliminaire , de s'identifier , pour ainfi
dire, avec les fibres du corps. Les Auteurs qui ont dit

qu il y avoir des Infectes qui mangent le fable , les

pierres & même le fer , fc font lai lié trompei par des

apparences très faniTes Quand un Infecte Travaille

dans le fable , un Obfcrvateur peu circonfpcct , peut
aifément prendre le change, Se s'iina-r,incr , en voyant
cet animal prendre du fable entre les dents , que
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I N S I N S ttf
c'eft pour en m Jngcr , quoiqu'il ne le fafle réellement
que pour bâtir fa demeure. On connoic une petite
latrc de Teigne qu'on trouve fur les murs des bâti-
mens , & qu'on a cru manger les pierres de ces murs ;
mais elle n'en veut point aux pierres , elle ne vit que
de perits Lichens qui croiffent fur les murs , comme
Reaumur l'a démontré. Il eft vraijqu'ily a des Infectes
qui mangent le terreau & qui en font paffer des par
celles dans leur die mac ; mais ce terreau n'eft com-
pofé que des débris des plantes Se des animaux dé-
compofespar le ictus Se la corruption : ce n'eft donc
point une matière pierreufe.

Chaque Infecte connoit les alimens qui lui font
propres , pour la confervation de fa vie & pour l'ac-
croilfement de fon corps ; il fait les chercher Se Ce les

procurer. Il y en a'pluneurs, Se c'eft le grand nom
bre , qui n'ont pas befoin d'aller chercher leur nour
riture au loin j leurs mères ont eu foin de pondre
leurs œufs dans les endroits ou leurs petits trouveront
à leur nailTance tout ce dont ils auront befoin pour
fubfifter. Plulieurs Infectes , parvenus à leur état de

perfection , fe nourrirent de tout autre aliment

3
u avant leur transformation , ou lorfqu'ils étoient
ous la forme de Larves , Si cependant ils favent

pondre leurs ceufs fur les matières qui conviennent
aux petits qui en naîtront. C'eft ainfi que les Papil-
lo.is.quinc fivent ordinairement que du miel qu'ils
favent extraire des fleurs , ne manquent jamais de
pondre leurs oeufs furies plantes ou auprès des plan
tes , qui'fbnt propres pour la nourriture de leurs Che
nilles, i ,'elt ainfi encore que les Courins favent que
leurs larves doivent vivre & fe nourrir dans l'eau , Se
c'eft pour cela qu'ils placent leurs oeufs fur fa fuper-
ficie. I! en eft je même depl .fieurs aurres Infectes ,
comme les Ephémères , les Demoifcllcs ou Libel
lules , &c.

Parmi les Infectes qui vivent en fociété, il y en a

qui font obliges de te choilîr une demeure , pour
s enuaider à fe procurer les alimens n.ccllaires , Se

pour en amaffer une certaine quantité , dont une
partie doit fervir de provilion d'hyver. Telles font
les Abeilles domeftiques , cjnî font dans leurs ruches
un amas de miel , pour fervir de nourriture non feu
lement a leurs petits ou à leurs Larves , mais encore à
leurs reines & à elles mêmes , dans un temps où la
faifon ne, leur permettra pas de le recueillir fur les
jBeurs. On a ctu que les Fourmis , qui vivent de
même en compagnie , faifoient aufll des provifions
de vivres pour l'hyver: mais c'eft une erreur ; elles
pc mangent point pendant l'hyver , elles n'ont pas
befoin alors de prendre de la nourriture , parce que
le frnH les tiept engourdies. C'eft en été , il eft vrai ,

uc les Fourmis travaillent en commun à chercher
e;a'imciis, tant pour elles-mêmes , que pour leurs

larves , qui font incapables de s'en pourvoir elles-
mêmes. D'autres Infectes quoiqu'i's vivent enterable,
comme le font quelques efpcces de Chenilles , ne
s'cntraider.t point a chercher leur nourriture ; c'eft
l'artkirc dttcbacun d'eux, &, ils ont leurs alimens

tout près de leur demeure. Le but de leur manière de

, vivre foc iable, paroît être uniquement pour fe faire
uu nid , où ils fe trouvent à l'abri des injures du
teins.

Il y a des Infectes qui ne peuvent s'accommoder
que d'une feule efpèce d'alimens , Se qui ne varient
jamais dans leur goût. Telles font un grand nombre
de Qhenilles , qui vivent de certaines feuilles, fans
en pouvoir goûter d'autres; elles meurent fi ces feuil
les leur manquent : Les Vers-à-foie en font un exem
ple , ils ne peuvent vivre que de feuilles de Mûrier.
Une Chenille du Chou ne fauroit s'accommoder des
feuilles du Chêne , & celles de cet arbre ne peuvent
point fe nourrir d'herbes. Un Infecte véritablement
carnacicr n'eft pas capable de vivre de plantes : une-
Larve de la viande ne fautoit trouver fa fubfiitance
dans le buis, ni dans le fumier, Chaque plante Se

chaque matière quelconque animale ou végétale ,
ont reçu leuts Infectes particuliers qu'elles doivent
nourrir. Il y a cependant bon nombre d'autres In
fectes , qui ne font pas R délicats fur. le choix de
leurs alimens , & qui s'accommodent fouvent de
chofesde nature bien différente. On trouve des Che
nilles qui mangent de plulieurs efpèces de plantes
avec un appétit égal ; il y en a pour qui les feuilles
del'Ottie , de l'Orme, Se du S^ule , font également
bonnes ; d'autres qui mangent les légumes de toute
efpèce; d'autres, qui s'accommodent également des
feuilles de l'Aune & du Saule. Mais ce qui eft «ne
(îngularité monltrucufe , c'eft qu'on voit des Che
nilles , quorqu'en apparence faites uniquement pour
fe nourrir de fcuill.sS: qui en effet s'en nourriffent ,
a: taquet Se dévorer cependant leurs (emblables quand
elles en ont l'occalion. Elles femblent même fi achar
nées à cette nourriture étrange , qu'elles la préfèrent
fouvent aux feuilles ; elles s'cn:re-mangent par goût
décidé, Se dans un tems où elles ont des feuilles en
abondance à leur portée. C'eft un fait connu que les
Sauterelles ne mettent guère de diftinction entre les
plantes ,& qu'elles mangent toute efpèce de ver
dure. Les Guêpes font encore très - voraces , elles
mangent (gaiement la viande crue & celle qui
eft cuite ; <Iles attaquent les ca.lavrcs & elles dévo
rent des Infcct:s vivans ; elles ont encore un goût
décidé pour toutes les çhofes douces , comme le Ca

ere , les confitures , Se furtout pour le miel , dont
elles cherchent avidement l'occalion de s'en ralîafier
aux dépens des Abeilles ; elles aiment également les
fruits mûrs , les Poires , les Pêches Se les Prunes ,
elles les rongent Se en avalent la fubftance. Les
Mouches communes , qui volent dans nos appar
tenons , varient auilî beaucoup dans leurs goûts ;
en général elles aiment tout ce qui eft doux ,
mais on les voit aulli fucer d'autres matières diffé
rentes , comme les viandes cuites , le pain , la
bière : on ne fait que trop combien elles font in
commodes fur nos tables. On voit a'iifi des In
fectes qui par néceffité mangent quelquefois des

choies qu'ils n'aiment point, Se dont ils n'ont
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1^6 I N SI N S

Tas accoutumé de fe nourrir •,mais alors la circon
stance cft des plus terribles 8c des plus irapérieufes
pour eux ; il faut ou en manger , ou mourir de

faim. Ainfi , par exemple , que l'on mette enfem-
ble des Araignées , des torficules ou Perce-oreilles,
ceux de la même efpèce fe dévoreront l'un l'autre;
mais auflî-tôt qu'on leur donne à manger , ils fe

jettent fur le nouvel aliment qu'on leur offre. La
nourriture ordinaire de certaines chenilles veilles y

eft les feuilles du Badiner doux. Quand cet aliment

leur manque , elles mangent aufli les feuilles

«TOfeille , d'Ortie , de Chicorée fauvage & de

Grofeiller. Tandis qu'elles s'en repaiffent , donnez-
leur des feuilles de BaMinet , Se vous les verrez

s'y jetter avec cmprefîement. Au refte , le goût des

Infectes eft adapte à leur propre organifation , bien

différente de la nôtre fans doute; 6c nous ne devons

pas être étonnés fi plufieurs préfèrent parmi les

plantes, celles qui font pour nous défagréablcs Se ve-

nùneufes même. Ainfi l'Abfinthe , le Tithymale ,

la Ciguë-, les Hellébores fervent de pâture à diffé

rentes efpèc*es d Infectes..

Il y a des Infectes qui mangentfouvent , & qui ont

befoiu de nourriture ptefque continuellement, ils ne

peuvent pas long - tems s'en palier fans incommodité.
D'autres peuvent jeûner beaucoup Si vivre long-tems
fans ptendte des alimens : tels font en particulier tous

les Infectes carnaciers & qui vivent de proie ; com

me ils ne font. pas toujours dans le cas d'atrapper des

Infectes à point nommé, & aufli fouvent qu'ils le vou-

droient, ils font eonftitués de manière à pouvoir Iong-
tems fe pafler d'alitnens fans mourir. Une Araignée
paffe fouvent des jours entiers dans fa toile, fans pou
voir attrapper une feule Mouche; elle ne peut aller à la
charte de fa proie , elle eft obligée de l'attendre tran

quillement Si patiemment ; ce n*kft que le hazard qui
conduit la Mouche dans fon -'filet. Mais quand
elle eft afTez heureufe de prendre beaucoup de Mou
ches, elle fe dédommage amplement , & (on accroif-

|
femeat fe fait alors irès-promptement. Il en eft de

même des autres Infeâes carnaciers , qui doivent

avec patience attendte leur proie : telles font encore
les Formicalco ou les larves des Myrniéléons Si celles
des Hémerobes, qui peuvent faire une longue abfti-
nence. Les Quadrupèdes qui vivent de ptoic , com
me les Loups Si les Renards, font du même naturel ;

ils peuvent jeûner long-tcms, mais aufli mangent-ils

eopicufcmentj quand ils out fait quelque bonne charte.

Parmi les Infectes , il y en a qui mangent à toute

heure delà journée, tandis que d'autres ne font leurs

repas que la nuit. Les Phalènes, qui ne font en mou
vement que la nuit , ne-prennent aurti de la nourri
ture qu'alors. Plufieurs Chenilles fe cachent le jour
fous terre , & ne montent fur )cs plantes , pour en

manger les feuilles , qu'après le coucher du foleil.
Cependant la plupart des Infectes prennent leur repas
en plein jour , Si fe repofent pendant la nuit.

tes arbres & les plantes fotirnilTcnt de la nourriture !

à on très-grand nombre d'Infectes; ils n'ont peut être

point de partie , d'où quclqu'lnfecte ne tire des ali
mens. Si nouscommençons par les parties ks plus ap

parentes ; nouspouvons diic que les feuilles fontron-

gées pat une infinité d Infectes 8c de bien des manières

différentes. Plufieurs Chenilles , des Hannetons Si des

Larves de Chryfomèles , plufieurs faufles Chenilles
ou Larves de Tenthrcdes & d'autres , les mangent âc

les rongent totalement, fans épargner les nervures ni

lesgrollcs côtes , qui ceptndant font laiflées par d'au

tres efpèces. Il y a aufli des Chenilles Se des Larves

qui n'en détachent que la fubftancc fnpétieure ou in

férieure, qui ne rongent que la motié de l'épaiffeut
des feuilles, & d'autres pénètrent au -dedans de*

feuilles , pour en manger la pulpe ou la fubftance

intérieure , eiles ne touchent point aux épidermes
extérieures , elles minent véritablement l'intérieur des

feuilles: telles font les Chenilles & les Larves appel-
lées mineu/es ; telles font encore ces Teignes , qui fe

font des fourreaux de membranes de feuilles , & qui
vivent fur diftérens arbres & fur plufieurs efpèces de

plantes. Par le moyen de leurs fils , elles fc couvrent
de feuilles, & fe mettent par là à l'abri; elles ne

touchent jamais la partie fupéricure, Si on diroit que
c'eft de peur qu'en l'entamant , la pluie ne pénè

tre au travers. Les Chenilles qui ont à fe nourrir
de feuilles très- étroites , les mangent à peu près
comme nous mangeons une rave , ils commencent

parla pointe de la feuille, Si avancent toujours avec

la bouche , julqu a ce qu'elles l'aient confumée en

tièrement : ccllcsqui vivent fur le Pin Si le Sapin , fe

nourrirent de cette manière. Tous les Infectes def-
tinés à ronger & hacher les feuilles pour s'en nourrir,
ont reçu des dents ou mâchoires propres à cet ufage.

Il y a encore plufieurs Infectes qui ne vivent que
du fuc des feuilles & des tiges : ceux-ci font munis

d'une trompe placée au deflous de la tête , avec la

quelle ils piquent dans la feuille ou dans la tige ,

pour en pomper le fuc ou la sève , qui parte dans leur

corps par cet organe : tels font les Cigales , les Pu

cerons , plufieurs efpèces de Punaifes fuuvjges , 8c

ceux qu'on appelle Gallinfectcs , ceft-à dire , les

Cochenilles Si les Kermès. On trouve de petites Ci
gales qui font remarquables , en ce qu'elles vivent

dans une efpèce d'écume blanche ; il n'eft point du-
tout rare particulièrement au printems , de voir de

cette écume attachée en petits monceaux , aui feuil

les ou aux tiges de différentes efpèces de plantes , 8t

entr'autres fur les Gramens ; on n'a pour cela qu^

fc promener dans une prairie. Ces petites Cigales ne

vivent dans l'écume que tandis qu'elles font fans ailes j
dès que leurs ailes leur font venues , elles la quittent ,

Si vont vivre à découvert fur les plantes. Cette écume

n'eft autre chofe que le fuc ou la sève des plantes ,

quelaCigalc fuce avec fa trompe; mais la manière

dont elle eft produite , mérite d être remarquée. L'in

fecte fe met d'abord à fuccr de toutes (es forces ;

après que fon corps fe trouve bi'.n rempli de sève ,

on voit fortir de Ion derrière-, de petites bulles qui
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I N S I N S 1*7
fc fuccèdent aflcz vîte.S: cç font ces bulles aecurau-,

lécs qui forment l'écume. A mefurc qu'elle eft pouf
fe hors du derrière , elle s'arrange autour de l'Ani
mal Se fur fon corps , qui s'en trouve bientôt "en

tièrement couvert. Elle fert à garantir la Cigale des

injures de l'air & de l'action trop vive du foleil ,

qu'elle ne faurott long-tems fouffrir , fans expofer
fa vie. Plufieurs autres Infectes font fervir leurs ex-
cïémcns au même ufage Se s'en forment un vêtement

qui doit garantir leur peau tendre Se délicate , des

impreffions extérieures. On voit ordinairement, fur
les tiges & les feuilles des arbres & dés plantes, une

quantité prodigieufe do Pucerons. Quoiqu'ils s'y
tiennent fort tranquilles en apparence , ils ne font

pourtant pas dans 1inaction. Chaque Puceron a fa

petite trompe enfoncée dans la feuille ou dans la tige ,

Se il en tire continuellement le fuc, qui eft (on uni

que nourriture. Les Gallinfectcs s'attachent aux
branches des arbres Se ont leur petite trompe , fituée
au deffous du corps , enfoncée dans l'écorce. Ces
Infectes en tirent le fuc comme les Pucerons ; mais
ce qu'ils ont de remarquable, t'eft qu'ayant choifi
un endroit convenable , ils s'y fixent pour ne plus la

quitter , ils y reftent conftamment , & fans fe don
ner prelqu'aucun mouvement , jufqu'à la mort.

Il eft des Infectes qui vivent dans ces excroiflànces
de plantes Se des arbres qu'on appelle galles , & qui
fe nourrirent de ces galles mêmes. Les uns les fucent

fîmplement, les autres en rongent la fubftanee même,
Si c'eft ce que font ces Larves de Tenthrèdes , qu'on
appelle Faunes-chenilles , qui vivent dans les galles
du Saule. On connoît une Chenille qui vit dans une

galle réfineufe du Pin. Cette galle eft véritablement
une nulle de réfinc , ayant une cavité au-dedans ,

qui fait la demeure de la Chenille. La réfine dont elle
elt formée, eft femblable à celle qui coule du tronc
& des branches de cet arbre , Se elle a une forte
odeur de térébenthine. Cependant la Chenille vit au

milieu decette réfine , elle la mange , ou bien elle

ronge la fubftanee mt'ri.u'c de la branche, toute

pétrie d'une rétine pareille , Se fans en être aucune

ment incommodée , au lieu que d'autres Infectes

meurent infailliblement par la feule odeur de térében

thine. On a démontré aulfi que cette chenille eft ca

pable de réfifter à l'huile de térébenthine la plus forte,
& qu'on peut l'y plonger toute entière impunément.

Plufieurs Infectes attaquent les bourgeons des ar
bres ; ils s'y établirent Se les rongent intérieurement.
Dans les bourgeons du Pin , on trouve de petites Che-
nillesbtunes , qui confument les embrions des feuilles

qui y font contenus. D'autres rongent l'intérieur du

Rofier. Il y a aulli des Infectes qui fe nourriffent des

fleurs mêmes des plantes Se des atbrcs ; les uns les

mangent ciientier, les autresne font que les fucer.

Toutes ces différentes nourritures paroiflent encore

trop groflières à quelques-uns , il leur faut un ali

ment plus délicat Se plus doux , qui fc trouve fut' les

fleurs": c^eft cette liqueur miclleufc , que fournirent
les glandes de plufieurs fleurs , Se que les Boranftcs

modernes ont décorée du nom de nectar. On n'ignore
pas que les Abeilles compofent de ce nectar , la ' ubf-
cance du miel , après lui avoir fait fubir une dernière

préparation dans leur cojps. Qu'on fe promène dans
un jatdin ou dans une prairie, Se l'on verra une infi
nité d'Infectes de différens genres , voltiger autour
des fleurs , Se fe pofer deffus ; on y verra des Papil
lons , des Mouches , des Scarabés même, & plufieurs
autres. On pourra obferver comment ils allongent
leur trompe , Se comment ils s'introduifent entre ht
p 'raies des fleurs , pour y lécher la ligueur miellée. H
eft heureux pour nous , que les fleurs ne fouffrent
rien de la perte de leur miel , qui leur eft continuelle
ment enlevé par les Infectes ; elles donnent égale
ment de bons fruits , comme fi elles n'avoient pas
été touchées. Les Fourmis font auflï très-friandes de

miel, quoique rarement elles vont le chercher dans les
fleurs; elles aimenten général touteslcs liqueurs dou
ces & fucrées ; & c'eft la raifon pourquoi elles rendent
aux Pucerons , des vifites fi fréquentes , Se qu'elles
fe trouvent toujours en grand nombre dans tous les
endroits où ces petits Infectes fc font établis. Elles
ne leur font aucun mal , elles ne fc rendent auprès
d'eux , que pour lécher Se manger une liqueur fu-
crée qui fort continuellement du corps des Pucerons ,
& dont elles fonf leurs délices: car elles reftent conf
tamment auprès d'eux pour profiter de leurs douces
évacutions, & elles y font fi attachées, quefouvent
elles oublient de fe rendre le foir à la maifon commune
ou à la fburmillièrc : on les voit refter auprès des

Pucerons , pendant toute la nuit , Se cela mc;nc en
automne dans un tems frais Se pluvieux. Les Abeilles
ic fur-tour les Guêpes cherchent aulli cette '\ jncur
douce que les Pucerons lalflent fur les feuilles ; les

premières en mangent quelquefois fi copieuicment ,
qu'elles en ont un devoiement Se meurent. Si l'on
goûte cette liqueur, on la trouve eu effet d'un goût
lucre & très-agréable.

Les fruits de toute efpècc font auflï d'cicellens
mets pour les Infectes. On ne fait que trop combien

parmi les Poires Se les Pommes, il y en a de verreu-

îes, comme on les appelle , ou qui font rongées in
térieurement par des Infectes.; on fait auffi que les

Bigarreaux & les Prunes n'en font pas exempts. Les
fruits qui font attaqués par des Chenilles ou par d'au

tres Larves , en font beaucoup endommagés ; ils

mûriflent rarement; ils tombent ordinairement avant

la maturité, ou ils contractent un goût mauvais &dé-
fagréablc. Il y a des Iwfcétes qui rongent & mangent
la chair même des fruits murs ou prêts à l'être : les

Pêches, les Abricots & les Prunes font fouvent entiè
rement con fumés par les Fourmis , les Guêpes , les

Cloportes Se le Foificulc ou l'erce-Oreille , qui les
vifitent fouvent en très-grand nombre. D'autres In
fectes n'en veulent qu'à leurs pépins ou leurs noyaux.

C'eft ce que fait une petite Chenille dans ks Poires
Se les Pommes, dont elle ronge les pépins , jufqac*
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à ce que parvenue à fa jufte grandeur , elle perce la
chair du fruit , en fort pour entrer fie fc transformer
dans la terre. Parmi les Noifettes , on en trouve

plufieurs qui font rongées intérieurement par une

grofle Larve blanche fans pattes, qui confume toutle

noyeau. Sur l'extérieur de la Noifctte , on ne peut
pas voir fi elle renferme une Larve, parce que l'écor-
ce n'eft percée nulle part. C'eft aufli dans fa première
jeunette & étant encore très- petite , que la Larve eft
entrée dans la Noifette , & dans le tems encore ou
celle-ci étoit nouvellement produite , le trou par le

quel elle étoit entrée alors, a du être très-petit, &
a été exactement fermé dans la fuite par l'accroifle-
ment de la Noifette. Maison diftingue fort bien celles
d'où les larves fout forties , pour entrer en terre : car
elles font percées alors d'un allez grand trou fait par
la Larve : on trouve le dedans de ces Noifctres tout
vuide. D'autres fruits plus précieux , tels que ceux
des Oliviers & différentes graines fervent auflî de

nourriture à des Chenilles ou des Larves de différen
tes efpèce:s. Les Poids verds, les graines de Chardon &
de la Bardane , le Fèves , les Glands , & les Chatai-

fnes
& bien d'autres fruits ou graines , dont le dénom-

rement feroit tiop long, font expofés à fervir de

pâture aux Infectes,

Les Infectes qui rongent le Bled, le Froment, le Sei

gle & l'Orge, font ceux dont le befoin de manger a du

allez les faire connoîtie à nos dépens. Il y en a fur-tout
de trois efpèces } qui en veulcnr à nos grains , fit qui
font un grand ravage dans nos greniers fie nos maga-
zinsàbied. 11 y a une Chenille qui vit dans l'intérieur
d'un grain d'Orge : c'eft l'Orge qu'elle aime le plus ,

quoiqu'elle ne dédaigne pas non plus le Froment. Un
feul grain lui fu/firpour fa nourriture , elle y prend
tout Ion accroiffèment , elle s'y transforme en Chryr

•falide , & n'en fort que fous la forme de Phalène.
Avant que la Chenille ait fait une ouverture pour fc

ménager une fortie , on ne ptut pas voir fi le grain
eft habité ou non , car il n'y paroît aucun trou

qui ait pu lui donner entrée : c'eft parce que
la Chenil. c y eft entrée tandis qu'elle étoit encore

très-petite., & qu'elle choifit encore l'endroit le moins
dur du grain pour le percer , comme eft l'endroit
par où le germe doit fortir ; des inégalités Se de

petits feuillets qui font dans cet endroit empêchent
A~ voir une ouverture fi petite. Les Chenilles de

cette cfpèce font d'autant plus à craindre , qu'elles
fe font moins remarquer & qu'elles font du mal
avec moins de fracas : des tas de Froment & des

tas d'Orge peuvent en être remplis , fans, qu'où
s'apperçoive qu'il y en ait une feule qui les

ronge. Ce que Reaumur ajoute touchant la ma

nière dont elles fcmblrnt confumer la fubftance fa-

rineufe du grain eft fort remarquable. Des obfcr-
vatious exactes lui ont montré , que dans un grain
habité par une CheniUe encore jeune , & où il
refte encore beaucoup de fubftance du grain à

coniumer , on trouve au moins autant Se peut être

plus d'exctémens plu$' gros , qu'on n'en trouve

f dans le
£raln occupé par nne Chenille plu» avan*

eée en âge. Comme le grain n'a aucune ouver

ture par où la Chenille puifte jetter fes excrémens

dehors , on peut donc en conclure raifonnable-
ment que dans les commencemens elle vit avec pc«

d'économie , fit que par la fuite elle en vient à'

remanier ce qu'elle avoir déjà mangé , 8e peut être

à le remanger plus d'une fois. Une autre cfpèce

de Chenille attaque de préférence le Seigle; elle y
fait même p!us de dégât que ne font les précédentes

<J
dans l'Orge. Chaque Chenille ne fe contente pas

d'un feul grain , elle en attaque pluficurs dans fa

vie , & elle ne s'embarratîe pas de manger cha

que grain en entier. Elle lie enfeinblc pluficurs grains
avec des fils de foie ; dans l'cfpace qui eft ent;e

ces grains , elle fe file un tuyau de (oie blanche

qu'elle attache contre ces grains alTujcttis. Logée
daus ce tuyau , elle en fort en partie , pour ron

ger les grains qui font autour d'elle. La précau
tion qu'elle a d'en lier plufieurs cnfemble , fait

qu'elle n'a point à craindre que le grain que fes

dents attaquent s'échappe , qu'il glifre , roule ou
tombe ; s'il fe fait quelque mouvement dans le tas de

bled , (1 beaucoup de grains roulent , elle roule avec

ceux dont elle a befoin, elle s'en trouve également à

portée. Ces Chenilles font fort communes dans les

magafins de bled, fie elles n'y font que trop de

mal ; on apperçoit bientôt quand cl!es s'y font

établies; plufieurs grains fout alors attachés cnfem

ble , ils forment des malles plus ou moins grandes,
fie ils font mêlés de beaucoup d'excrémens jette"*

par les Chenilles. Des Larves de petits Charaa-

fons font logées aulli dans l'intéiicur des grains

de manière que chaque Larve a un feul grain ca:

partage , dont elle dévore tourc la fubftance fari-
neufe , fie elle doit fubir les transformations dans

le grain même: On croit que ces Charanfcns vi
vent plus d'une année, qu'ils continuent toujours

de confumer le Bled , comme dans leur premier'
état, 8e qu'ils font capables de vider les grains

au moyen de leur longue trompe ccaillcufe. Ces in

fectes femblcnt donc faire encore plus de mal aux

grains, que les deux efpèces de Chenilles dont'

nous venons de parler , puifqu'ils les dévorent Se

fous la forme de larve, fie fous celle d'Infecte a lé,

tandis que les Phalènes ne touchent plus au Bled

quand elles font parv:nues à ce dernier état.

Il y a encore des Infcctesqui attaquent les Bleds

d'une autre manière. Ils en rongent les racines & font

ainfi périr les jeunes planres. On tiouve une Che

nille qui vit dans l'intérieur des tiges du Seigle ,

qui en rire tout le lue, fit qui empêche les grains

de fe former dans l'épi , qui le délleche Se devient

rout blanc. On a toujours attribué à la gelée le

dépériflèment de ces épis , tandis que c'eft une

petite Chenille qui fait tout le mal. Les Infectes

qui fe nourrifTent aulfi des racines des arbres Se

des j liantes , font en grand nombre Se de differens

genres. On connoit une grande Chenille qui ronge
Jcs
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1« racines du Houblon & qui s'en nourrie. La ra
cine fc la tige des Laitues font Couvent Cujettcs à

être rongées par des Chenilles. Plufieurs autres Lar
ves de différons genres, & Cur-iont celles des Han
netons, connues lous le nom de vers blancs , vivent
dans la terre pour Ce nourrir des racines des plantes.
On trouve même des Pucerons qui Cont obligés de

■«ivre fous terre , parce que c'eft des racines qu'ils
doivent tirer leur nourriture. Qui ne connoît pas
le Taupe-Grillon , & le dégât qu'il occalionne aux
couches î Nous ne devons point chercher fans doute,
a faire l'énumrranon de tous les Infectes qui vivent
dans la terre pour y dévorer les racines.

Po tir achever de parler des Infectes qui tire-it
leurs atimens du Règne végétal , nous devons en

core faire mention de ceux qui rorgent le bois tant
verd que fec. Des Chenilles de différentes efpcces
vivent dans le tronc des arbres , elles en percent le

bois ou l'aubier, elles le hachent & le réduifent en

fciure , & elles en mavgent les particules. Telle
elt une très-grande Chenille rafe, d'un brun rou-
geâtre , qui vit dans le tronc de l'Orme , du Saule
ou d'autres arbres , & que quelques Naturalises
ont pris pour le Cojfus des anciens. D'autres In
fectes cherchent les arbres abattus 8c à demi
fecs , ou bien le tronc des arbres coupés ,
jefté fur pied ; ils Ce logent entre l'écorce
& l'aubier , & rongent l'un & l'autre. Qu'on déta
che l'écorce de ces troncs , qui y tient alors fort
peu , & on trouvera différentes cfpèces de Larves

hexapode* & d'autres fans pattes , de celles qui
doivent Ce changer en Infectes à étuis écailleux j
où y verra auïfi une grande quantité de fciure

que ces larves en' ont détachée. Souvent on trou
vera encore au-deffous de l'écorce , des Scolo

pendres & des Iules. Le bois Cec & mis en œuvre ,
celui des chaifes , des tables & Jes lambris , cft encore

fujet à être percé par des Infectes qui y trouvent
leur nourriuire ; il devient Couvent tout vermoulu,
à force d'être rongé par des Larves.

II y a des Infectes qui ont leur demeure fous
terre , & ce n'eft pas pour manger des racines.
C'eft de la terre même qu'ils titent leur aliment ;

ils mangent & avalent le terreau , & en rejettent
enfuite tout ce qui s'y trouve d'impropre pour la
nourriture. Ils cherchent la terre grafie ou le ter

reau , produit par des plantes 8c des matières ani
males décompofées fc à demi pourries. Les Larves
des grandes Tipules les plus communes , qu'on
trouve en quantité dans le gazon , fc noortiffent
de pareilles fubftanccs , & non pas des racines de

l'herbe , comme on l'a cru autrefois. La grotte
Larve hexapode d'un Coléoptère ne demeure dans le

r.id des grandes Fourmis des bois , que pour y
manger une terre fine 8c grafie qu'elle y trouve ,

8c qui n'eft compofée que de feuilles pourries 8c

de matières Ceinblables ; c'eft Con unique nourriture.

Mais de toutes les InCectes , il n'y en a point

Hifi. Nut. des Infecles, Tome Vil,

à nos yeni qui aient en partage des alimens plus
dégoutans, que ceux qui vivent dans les excrémens,
qui s'y plaiCent , 8c qui les fouillent pour en tirer
leur nourriture. Un grand nombre de Larves qui
deviennent InCectes à deux aiies , vivent dans ces
matières dégoûtantes , & elles ne dédaignent pas
même celle dont l'idée nous rjvolre le plus , quoique,
ce Coit nous qui la leur fourmilions. Ces Larves
n'aiment pas toutes également toute forte d'excié-
mens ; elles favent faire un choix entre ces diverles
fortes de matières. Les unes cherchent les excré
mens du Cheval ; d'autres aiment ceux du Cochon ;
d'autres ceux des OiCeaux domeftiques ; d'autres
ceux des Vaches. Il eft incroyable combien d'In
fectes Ce nourrirent dans la bouze de Vache : on yJ T 1 'j*— 'J- * —■ ' • ■

e que
çrémens celui-ci cft le plus préféré 6c le plus du
goût des InCectes j d'autres Ce nourriiTent des ma
tières qu'ils trouvent dans les égputs , dans les cloa

ques, fc dans d'autres endroits remplis de toute
forte d'immondices. Telles Cont les Larvcsji queue
de tat, dont Rcaumur a donné l'hilloirc. Enfin,
pour avoir une bonne récolte de plufieurs Certes

d'InCectes, on n'a qu'à fouiller les tas de fumier
de toute eCpèce , Cut-tout celui qui eft un peu vieux,
fc qui commence à Ce convertir en terreau.

Déjà nous venons de toucher à la matière ani
male qui doit lervit de nourriture aux Infectes : le

Règne animal ne doit pas moins que le végétal
leur fournir toute Cortc d' alimens. La chair morte
de toute eCpèce , celle des Quadrupèdes , des Oi
Ceaux, des Poiflons , eft un excellent mets pour
un grand nombre d'InCectes. On ne Cait que trop
comme la viande de nos boucheries cil attaquée
par des Latvcs qui (e transforment en Mouches ,
& qui viennent des aufs que de femMables
Mouches y ont depofé. La viande attaquée par
ces Larves , Ce corrompt Cort vite , elles y occa-
Cionnent une eCpèce de fermentation qui accélère
la pourriture 8c la difloluiion. Ces Larves ne Cucent

pas feulement la viande , ce n'eft pas uniquement
dcCa fubftancc liquide qu'elles Ce nourriiTent, elles
hachent la lubltancc chatnue même , 8c elles en
détachent de petits morceaux pour les avaler. Les
Mouches lavent bientôt trouver la viande & les

corps morts des Animaux expofés à l'air libre, elles

s'y rendent .en foule de toutes parts pour y pondre
leurs œufs , & pour en tirer clks-mêmes leur nour
riture ; les Larves qui forcent de ces œufs , confu-
ment enfuite peu-à-peu toute la charogne. La
viande ou la chair de Poiflon deflechée , ne fût-ce
qu'à Ca Cuperfkie , n'eft plus propre pour la nour

riture de ces Larves , il leur faut de la chair molle
fc Cucculente. C'eft la raiCon pourquoi les Poif
lons, tels que les Brochets, les Perches, qu'on a
coutume de fécher au Coleil , Cont rarement gâtés
par des Infectes : on voit bien les Mouches s'y
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rendre, les fucer, y dépofet leurs œufs; ma!» les

Larves qui en naiflent , ne trouvent plus fur cette

chair un aliment convenable, elles n'en peuvent pas

percer la fuperficic deffechée 8c dure , Se elles pé-

riflent.

Cependant 1a cliair dcfTéchéc des Animaux, fur-

eout celle qui a été gardée long-temps , eft aufli

attaquée par les Infectes , qui y trouvent de quoi le

nourrir ; mais ils font d'un genre bien différent

de ceux qui veulent de la viande fraîche & molle,

ce font des Larves à fix pattes, qui fe rransform ne

en Coléoprcics qu'on a nommé Dcrmcftcs. Ces In

fectes , tanr fous la forme de Larves , que fous

leur dernière forme , attaquent toute forte de'

chair fèche qui n'a point été falée , comme aulfi

les peaux des animaux > ils les rongent & s'en

nourriiîènr. Ils ne' font que trop connus des Ama

teurs de l'Hiftoire Naturelle, qui font des collec

tions d'Oifeaux déflechés j en dégarniiTant ces oi-
ieauxdc toute leur chair, qu'ils dévorent entière

ment , Se en ne laiiïànt que les os , ils font des

fquclettes û parfaits , que la main du plus habile

Anatomifte ne fauroit en faire de fcmblablcs. Ils
font encore le fléau des cabinets d'Infectes , ils

rongent & dévorent les Papillons , les Mouches , les

Scarabés , Jcc. qu'on y garde , îe n'en épargnent
aucune partie. On a beaucoup de peine à garantir
«le leurs attaques ces collections , car ils favent

pénétrer par - tout. Ces Infectes destructeurs en

veulent encore à d'autres objets qui nous font

plus précieux; ils fe nichent dans nos pelleteries
8e dans nos fourrures , ils en rongent la peau , de

manière que tous les poils tombent : en fore peu
<3etemps ils peuvent gâter 8c détruire les plus belles

fourrures. Les Blattes 8c les Grillons domeftiques dé

vorent aufli la viande feche , le lard , les veilïcs de

Bœufs 8c de Porc qui ont été gardées quelque-temps.
Sur toutes ces matières , 8c fur d'autres dépouilles

animales , on trouve encore une quantité innom

brable de Mitres te de Teignes , qui en tirent leur

nourriture ; il y en a qui mangent même le cuir & la

couverture de nos livres.

D'autres Infectes attaquent les animaux, non

après, leur mort, mais tandis qu'ils font plans de

vie. Ils fe npurrinent du fuc 8c de la fubltance

même de leur chair , comme aufli de leur fang.
Nous obfetvetons ici que Leuwcnhock a trouvé

des Larves dans des tumeurs glandulcufcs , dont

nue dcmoifelle avoit la jambe incommodée. Il a élevé

ces Larves au moyen d'un morceau de viande de

Bceuf, qu'elles ne dédaignoient pas , quoiqu'elles
eullent d'abord vécu dans une chair plus délicate ;
cjlcs fe transformèrent toutes en Mouche de la

viande. Sans doute que la chair de la tumeur , lors
de la ponte , s'eft trouvée dans un mauvais état ,

prête à fe corrompre 2c à devenir une chair morte; car
ces Mouches ne confient leurs oeufs qu'à une chair
fcmblablc. Mais plufieurs Infectes ne peuvent trou

ver leur aour.iit.uie que dans la chair 8e le 'corps

de» grands animaux pleins de vie Se de fauté. Il eft

fur - tout une Larve fîngulièicqui vit dans le dos 8c

fous la peau des bêtes à cornes , des jeunes Vaches
8c dcsjcunes Boeufs, où elle produit des tumeurs.
Se qui appartient au genre des Oestres. L'intérieur
de la tumeur a une cavité proportionnée au befoin

Se à la grandeur de la Larve , qui y eft placée comme

dans une plaie affez confïdérablc , où il doit fe

faire une fuppuraiion ; c'eft cette matière défagréa-

ble qui s'y forme 8c remplir une partie de la cavité,

c'eft ce pus qui eft l'unique aliment de la Larve ;

elle y eft toujours plongée avec la tête. On ne

fauroit fe former une idée plus jufte de cesboffes ,

qu'en les comparant à des cautères , comme l'a

fait Kcaumur; les Larves qui y habitent empêchent

ces plaies de fe fermer Se de U guérir, tout comme

le pois quoi met. dans le cautère le tient toujours

ouvert 8c y fait toujours continuer la fuppuraiion.
C'eft ordinairement fur les jeunes bêtes qu'on-
trouve le plus de ces boues; il eft rare d'en trou

ver fur de vieilles Vaches ou fur de vieux Boeufs.

Il femble que l'Infecte qui , perçant la peau de l'ani
mal y occafionne la naiffanec de ces tumeurs , fait

choiiir des peaux qui ne lui oppofent pas trop de

réftftance ; il femble qu'il fait préférer les chahs

tendres , comme plus propres à la nourriture de

Icars Larves. Ce qui eft encore à remarquer, c'eft

que ces bêtes à cornes ne fouffrent rien de ces

bofles, qui ne fcmblent leur être en aucune ma

nière nuifiblcs ; elles fe portent aulïi-bicn que celles

qui en font exemptes. Rcaumur rapporte même ,

que les payfans achètent pat préférence les bêtes

qui ont des boiles , qu'ils favent qu'elles font les

plus robuftes & les plus griffes , 8c que par confé-

quent elles (butiennent mieux l'hiver que les autres.

Les Bœufs 8c les Vaches ne font pas les feuls ani

maux qui ont à nourrir de ces Larves fous leur

peau ; elles attaquent encore les Cerfs 8c les Rennes,

8c elles vivent fur ces animaux dans des bofTcs fcm

blablcs. Linné a donné des obfervations fort cu

rie ufes fur celles des Rennes: il dit que ces ani-,
maux en fouffrent beaucoup , 8c que leurs peaux

font gâtées , à caufe des trous que ces boffes y

taillent 8c qui ne fe ferment jamais , contre le fen-

timent cependant de Rcaumur , qui dit que les

bêtes à cornes n'ont aucun mal des boucs , & que

les plaies qui en reluirent , fe ferment 8c fc gué-
riiTcnt après la fortic des Larves.

Des Larves non moins remarquables que les pré

cédentes l Se qui fe transforment en Infectes du

même genre des Oeftres , vivent dans les inteftins

des Chevaux Se fur-tout dans le rectum; c'eft là

uniquement qu'elles trouvent leur nourriture. Ces

Larves qui nailTcnt des oeufs dépof-'-s dans l'anus

du Cheval, pénètrent quelquefois jufquc cians fon

cftomac , Se c'eft alors qu'elles lui deviennent fa-
neftes , fut- toi' t quand elles s'y rendent eu gran

de quantité. Le Docteur Gafpaii avant diiléqué

quelques Cavales moites d'une m .pider^:.}'.e
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I N S 'I N $ tS\
qui fit périr beaucoup de Chevaux dans le Vcro-
nois & le Manrauan , trouva daus leur eftomac une

quantité fi considérable de ces Larves à forme
courte Se greffe , que pour en donner une idée ,
il compare le nombre des Larves qui pareillement,
à celui des jjrains d'une grenaJe ouverte. Quand
ces Larves font en petite quantité dans les jnccfUns

des Chevaux , ils ne parodient pas en fouffrir &
continuent de fe

,

bien porter.

En automne , quand les Chevaux quittent les

pâturages , les man chaux ont coutume de leur

nertoyer la bouche, le palais & la gorge» ce qu'ils
font avec une tfpèce de broffe Quand on leur
demande la rai Ton de cette opération , ils répondent
que c'cfl pour leur ôter les Vers qui les incommodent
alors dans la gorge. Ces Larves qiic l'on trouve
efrecLvemenr dans la bouche des Chevaux , font en

tièrement fcmblablcs à celle des intcllins de ces. ani
maux , à la couleur près ; car elles font rouges
comme du fang , au lieu que celle des inteftins
font verdâtres , jaunâtres ou brunes; rtiais la diffé
rence de couleur ne provient peut- être que de celle
des aiimens ; les larves de la tête fucent peut- être .

le fang même , qui peut leut donner cette couleur

rouge. On n'a pas encore eu occalion de voir dans
quel endroit de la tête ces Larves ont leur demeure;

peut-être que le Cheval a dans la bouche , des

bourfes charnues , femWables à celles que Reaumur

a obfcrvées dans la tête des Cerfs , Si qui renferment

quelquefois près de cent Larves : les Larves du Che
val fcroicnt-cllcs placées dans des bourfes pareilles ?

C'cft à l'égard det Larves du Cerf, que Rcaurour
relève une faillie idée adoptée par bien des Clnf-
ieurs, qui croient que ce font ces Larves qui font
tomber le bois du Cerf , en le rongeant par Je pied,
ou dans l'endroit de fa fortie hors de la tête.

Enfin , les Moutons ont auffi à nourrir dans leur

corps , des Larves q,ui deviennent (Défîtes , 5
:

qui
ne les quittent de même qu'au temps de la tranf-
formation ; elles font véritablement remarqu.ibles ,

tant par le lieu où elles font logées , que par les

aiimens dent elles fe nourriflenr. C'eft encore Reati-
mur qui nous a donné leur hiftoirc. Les cavités ou
iînus qui font au haut du nez du Mouton , les

lin us frontaux , dit Reaumur , font le lieu où fc

tiennent ces Larves, & où elles prennent leur nour
riture ït leur accroiffemenr. Ces iinus , dont la capa
cité, eft allez considérable, font remplis d une ma
tière blanche Si molle , formée par un affeinblagc
4e glandes abreuvées d'un mucilage que les Mou
tons rendent par le ne». C'eft de ce mucilage que
Us Larves fc nourrillcnt, jufqu'à ce qu'elles aient

toute la grandeur à laquelle elles doivent parvenir.
Reaumur a encore remarqué que ces Larves ont en-
dcllous du corps un grand nombre de petites épines

rougeârres, dont la pointe eft tournée vers le der-
nère ; Se il y rapporte à cetre occalion 1 obfervation

suivante. IL peut arriver fouvent à ce: Lu ycs,. dit-il , ,

de l 'être pas tranquilles dans Ici fïnm frontaux des
Mourons , d'y vouloir changer de place Si d'agir
trop fortement contre des membranes fenfiblcs, foit
avec leurs épines , foit avec les deux crochctsqu'clles
portent en- devant de la tête; alors elles doivent
faire fentir aux Moutons , des douleurs vives , qui
fonr la caufe la plus probable à la quelle on puifTt
attribuer ces efpèces d'accès de vertige ou de frénéfie
auxquels eft fujet un animal fi ceux & fi pacifique ;

c'eft fans doute alors qu'on voit les Moutons bon
dir, & aller heurter leur tête à divetfes reprifes ,
contre les corps les plus durs, contre les arbres,
les pierres , Sic

L'Homme exempt, il eft vrai , Je nourrit dans fa

chair , des Larves telles que celles qui occasionnent,

■les tumeurs des Bœufs , des Ccifs Se des Rennes , a

auflï fes propres Infectes , pour ainfi dire , à loger.
S'il faut en croire des conjectures fondées fur des-

eipériences affez pofitrves, la galle , ce mal fî défa-

gréable , n elt caufé que par des Mitres plus pe
tites que celles du vieux fromage , qui favent s'in-
fintrer dans la peau ou au-defEous de l'épiderme, que
s'y promènent de côté Se d'autre , & qui vivent du
fuc qu'elles tirent de la peau & de la chair. C'eft en

la rongeant , qu'elles y produifent des plaies, qui
ne dilcontinuent pas de fu,>purer tant qu'elles s'y
trouvent , toutcomrne Les tumeurs des Bctcs à cor
nes , rendent continuellement du pus, tout le tems

que les larves y font le>gées. De Gccr a- examiné ces
Mittcs de la gale , au microfeope , & il' a trouvé leur/
forme toute différente de celle des Mittcs qui vivent
d'ans la faiinc ; il a conclu de-Ià qu'elles font d'uco
autre efpèce que ces dernières, quoique des Natu-
rahffes aient été d'un (entraient contraire.

Parmi les Infectes qui fe nourriffent du fang de»

animaux Se de celui de l'Homme, en le fuçant ,

nous trouvons d'abord les Poux , dont il y en a un.

grand nombre d 'efpèces, toutes très-différentes les
unes des autres. Chaque animal paroît avoir les liens

propres, eufortc que les Poux des Hommes ne font
pas les mêmes que ceux des Quadrupèdes & des Oi-
feaux , & ainfi du rcflr. Dans l'ouvrage de Redi , on-
trouve les figures de différentes efpèces de ces petits
Inleéres incommodes, Se qui fe multiplient prodi-
gicufement quand on leur en laiffe le loifîr. Les Oi-
leaui domcfliejues, ks Poules, lesDindons, les- Paons,,

pcrillènc fôuvent quand ils font tropinfeftés de cette

vermine. Les Pou» fe notnrùTent du (ang qu'ils fucenf
au moyen d'une trompe qu'ils porrent au-devant do

la tête. C'eft ce que font auflï lcs-Puces , qui aiment à
»

vivre principalement fur Its Homme» Se fur les»

Chiens. Les incommodités que nous tarifent les Pu-
narfes domeftiques, en fuoant notre fang, ne fon»

que trop connues. Autant les Coufins font de très»

jolis kifcâes , vus à la loupe, autant ils font incom

modes pat leurs piqûres continuelles ,.& par l'avi-.
dite qu'ils ont de fuccr norre fang & celui des ani

maux. Leur acharnement à nous pouifuivre , tan»

aux. champs que dansnos appartenons, n'eft que trop/
EL i
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IVN S I N S
connu , & ils ne nous lailîcnt pas plus en repos la

nuitqoc le jour. On a remarqué cependant qu'ils n'at

taquent pas également toutes les perfonnes , & que

tandis que les unes font tourmentées furieufement

par ces Infectes , les autres n'éprouvent aucune pi

qûre. Les pays du nord font plus infectés de Coufins

que les contrées tempérées ; la Laponic fur-tout

fourmille de ces Infectes , & les pauvres habitans de

ce trifle pays , font obligés en été d'être continuel

lement plongés , pourainli dire y.dans une épaifle fu

mée , en'àlluroant desbroufuilles 8c d'autrçs matières

combuftibles , pour fe garantir , eux & lents Ren

nes , des piqûres inflammatoires de ces Infectes. Ils fe

frottent auflî le vifage & les mains d'une compofition
de goudron 8c de lait ou decrême, ce qui les délivre un

peu des pourfuites de ces petits animaux. De tous les

Quadrupèdes , il n'y en a guère qui aientplus à fouffrir
des Coufins, que les Lièvres. Ces malheureufcs bêtes,

qui ont tant d'ennemis , font , dans le nord , conti

nuellement en guerre avec ces Infectes fanguinaires j

ils font fouvciu obligés de quitter les bois en plein

Jour, poiirfe rendre dans la plaine 8c dans les prai

ries } que les Coufins fréquentent moins que les bois.

On ne les voir alors occupés qu'à chalTer ces Infec
tes , en donnant continuellement des coups de pat
tes à droite 8r à gauche. Le Lièvre fait ordinairement

des petits trois fois par an , au printems , en été & à

l'arrière-faifon ;!es chafleurs difent que la première

portée meurt de froid , que la féconde eft détruite

pat les Coufins , Se que ce n'eft que la dernière qui
vient à bien & qui relte en vie. C'eft ordinairement

clans les mois de niai 8c de juin que les Coufins pa-
loiflent le plus avides de pâture , & font le plus in-

fupportableSiOn a remarqué que ce nt fôht guère que
les femelles des Coufins qui cherchent à fe repaître
du fang humain avec autant d 'ardeur, & que le mâle

ne fait pas éprouver la même piqûre , quoiqu'il fott

pourtant muni d'une tiompe , comme la femelle. On
lait aufiiquc ce n'eft pas feulement du fang qne ces

petits animaux fe nourrillènt & qu'ils fucent encore

les fleurs : De Geer en a vu un grand nombre dans

cette occupation , fur les fleurs ou les Chatons du

Saule 8c de l'Ofier. •

Pcrfonne n'ignore que les Taons & les Mippobof-
ques font le fl-.au des Chevaux Se des bêtes à cornes ,

Se qu'ils fucent le fang de ces animaux à gros flots.

Les Taons fur-tout les incommodent cruellement ;

ils leur font fouvent avec leur trompe tranchante ,

des bleflures fi confidérablcs., que le fang continue à

th découler , quoique le Taon ait quitté fa place.
II y a une efpèce d'Hippobofque qui fe plaie dans

les nids des Hirondelles & des autres petits Oifcaux,
où elle fe nounic du fang qu'elle tire des jeunes pe

tits qui y ont leur demeure. Nous voyons enfin voler

fouvenr dans nos appartenons un Diptère, connu fous

le nom de Stomoxe , qui a beaucoup de relfemblance

avec les Mouches domefiiques les plus communes, 8c

qui eft muni d'une trompe roide Se ccaillcufe , avec

laquelle il nous fait quelquefois des piqûres fort

fenfiblcs aux jambes. La refTemblanee qu'ont ce#

deux Infectes entr'eux , fait fouvent que nous met
tons ces piqûres fur le compte des Mouches com
munes. Le Stomoxe s'adreire fur- tout aux Chevaux
& aux Bœufs , pour fucer leur fang.

Dans quelque Claffe d'animaux que nous por
tions nos regards , les Infedtes faventy trouver leur

pâture. Ainli parmi les Reptiles , les Scrpcns ont auffi
leur Poux à nourrir. Les différentes cfpèccs de ver-
mitfcaux qui vivent dans le fumier , ne font pas feu
lement attaques par les Infectes déhgnés vulgai
rement fous le nom de Mille-pieds ; nuis ils fervent
encore d'aliment à bien des fortes d Infectes à fix pat
tes. Il y a fur-tout une efpèce de ces Mille-pieds , de

l'épaifleur d'une plume à écrire, qui d'abord eft'raince,
& auîlî- tôt qu'il a pu attraper un Vcr-de- terre , il s'en
rrpaît fi bien , qu'il devient gros à ne pouvoir mar
cher qu'avec peine. Il (aiiit de fes dents le Ver avec
tant de force , que quelque contoi (ion que faflc le
Ver, il ne peut lui faire lâcher prife , & il ne quitte
fa proie , qu'après s'être Tellement rempli , que n'en

pouvant plus, il fe faille tomber. Les Limaçons terref-
tres font toutmentés par de petites Mittes blanches

qui Ce tiennent fur le collier de l'animal , ou fur cette

greffe pièce charnue qui ferme l'embouchure de la

coquille quand le limaçon y a retiré la tête j elles
courent avec vitefte furie collier , mais elles aiment
encore plus à fe rendre dans les inteftins de l'animal.
C'eft à quoi elles parviennent, quand le Limaçon ou
vre l'anus , qui eft placé fur le même collier ; les
Mittes en profitent dans l'inftant , elles y entrent , 8c

font ainfi dans le cas de parcourir les inteftins de
l'animal où elles aiment à fe trouver. Mais-toutes les
fois que le Limaçon fe vuide , elles font obligées de
fuivre les excrémens , elles font pouflées dehors
avec eux ; c'eft alors qu'elles fe rendent fur le col
lier, où elles attendent le moment favorable pouf
rentrer dans les inteftins par l'ouverture de l'anus.
Ces observations font dues à Reaumur. Quoiqu'il
ne donne pas à ces Infectes le nom de Mittes, on
reconnoit bientôt à leur figure, qu'ils appartiennent
à ce genre. ,

Mais de tous les animaux , ceux qui ont le plus à

efiuyerles attaques des Infectes , pour leur ferv r de
nourriture, font les Infectes eux-mêmes. Combien
en eft-il d'abord qui font obligés de nourrir d 'autres
Infectes plus petits , tant fur l'extérieur du corps que
dans fon intéticui ! \

Le* Infectes ont aufTi leurs Poux , qui s'attachent
à leur corps 8c qui en aient leur nourriture en les fu-

çant avec une petite rrompe; 8c ces Infedtes défignés
feus le nom de Poux, font ordinairement du genre
des Mines , ayant huit pattes & d- ux bras comme les

Araignées, Mais les l'oux que- Reaumur a trouvé fut
les Abeilles 5c dont il a donné la figure , n'Ont que
fix pattes , & font donc de véritables Poux , plutôt
que des Mittes.

Il n'y a guère d'InCcctcsqui foient plus infeftés d«

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

5
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le
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Mittes , que les Bourdons & les IcarabéS , qui
fouillent la fiente de Cheval rieur corps, fur-tout en-
dclfous , en eft quelquefois tout couvert, & quand
on veut chsfler ces Mittes , elles courent alors de

tous côtés fans quitter le Scarabé. Les Mouches com
munes ont a u Mi fouvent de» Mittei, qui font d'une

pctitelle extrême. Celles qu'on trouve attachées au

corps des grandcsTipules Se des Faucheurs, font d'un

rouge trè_ -vif , Scelles fe fixent fouvent à leurs patres,
où elles relient dans un profond repos. Les Mitles
qu'on voit lur lis grandes Fourmis , font très-petites
8c de couleur blanche. Enfin, les Infectes aquatiques
comme les Notonectes&c autres , font aufti attaqués
par des Mittes ordinairement rouges , 8c aquatiques
comme eux ; elles s'attachent à leurs pattes & à d'au
tres endroits de leur corps. M. Homberg a parlé
d'une maladie fiogulièrequ'ila obfervée fu: les Arai
gnées domeftiques , ou fur ces Araignées qui font
une toile horizontale dans les coins des murs des

chambres. 11vient , dit il , à ces Araignées , quel
quefois une maladie qui les fait paraître hotribles :

c'eft qu'elles deviennent toutes pleines d'écaillés qui
ne font pas attachées à plat les unes fur les autres;
mais elles en font hériffées, & parmi ces écailles, il fc
trouve une grande quantité de petits Infectes , appro-
cliaus de la figure des Poux des Mouches , mais

beaucoup plus petits. Lorfque cette Araignée malade,

ajoute- t-i! , court un peu vite , elle fecouc Se jette a

bas une partie de ces écailles Se de ces petits Infectes ;

dans cet état , elle ne demeure pas longtems en place,
& lorfqu'clc eft rei. fermée , elle meurt prompte-
mèhr. Cette ma'adie eft rare fan» dout»; dans les pays
froids , & n'a été obfervée que dans le royaume de

Nfiples : Si cette obfcrvation cependant eft exacte ,
il y a apparence que ces petits Infectes font des Mit
tes.

Parmi les Infectes qui vivent dans l'intérieur du

corps des autres Infectes , nous devons placer d'abord
la famille prefqu'innombrable des Ichneumons ,

Jorfqu'ils font fous la forme de larves. Ces Larves
trouvent leur nourriture dans le corps des Chenilles,
des FaufTes-Chenilles , des Larves d'Hémerobes , des

Pucerons , des Gulhnfectcs Se de pluûcurs autres j
elles les fucent fans interruption , & elles ne les
abandonnent que lorfqu'cllcs ont atteint leur jufte
grandeur 8c quelles doivent fe transformer ; alors
elles percent la peau de leur hôte , Se vont choifir
Un endroit convenable pour y achever leur transfor
mations. D'autres ne quittent la Chenille ou la
Chryfalide qu'après avoir pris la forme d'Ichneu-
mons , deforte que les transformations fc font dans
le cadavre même de la Chenille.

Quelquefois la Chenille n'a » nouirir qu'une feule
Larve, mais qui alors eft d'une grande efpèce 8c qui a

fcefoir d'une Chenille entière pour parvenir à fa per
fection. D'autres fois la Chenille a plus de trente ou

quarante Larves dans. fou corps, qui y trouvent tou
tes une nourriture fuffifante > parce qu'elles ne doi
vent pas devenir fort grandes. La Chenille attaquée

pat ces Larves n'en échappe jamais , elle meurt infail
liblement ; mais les Larves ne lui ôtent la vie qu'in-
fenfiblcuient 8c comme par degrés pour en profiter
aufti longtems qu'il leur eft nêcelfaire. La Chenille

continue toujours de manger , de croître, 8c de faire

tout ce qui dépend d'elle pour la confervation de fa

vie , tandis que les Larves ne difeontinuent pas de

la fucer 8c de la ronger intérieurement ; fouvent

même elle parvient à fe' transformer en Chrylalide,
mais elle périt toujours avant d'être Papillon. Com
bien cette économie ne doit-elle pas paraître admi

rable ! il eft de la dernière importance pour les Lar
ves que la Chenille refte en vie , jufqu'à ce qu'elles
ajent pris tout leur accroifTcment : car elles ne pour-

roientpasfe nourrir, ou elles ne. fc nourriraient pas

longtems du fuc ou delà fubftancc d'une ChcuiHe
morte 5 elies favent auflî ménager , pour ainlï dire ,

toutes les parties cflentielles à la vie de la Chenille ,
elles n'y touchent ni ne les attaquent jamais ; les par
ties qu'elles dévorent peuvent fe rcnouvcller fans
celle &être confumées fans que la Chenille en perde
la\ic : tel eft le corps grai/Tcux , dont elles fc nour
rirent félon toute apparence. Jamais elles ne per-
centni même n'attaquent le long canal qui eft com-
pofé dcl'oefophage , de l'eflomac 8c des inteftins. Il
y a pourtant des Larves qui ne ménagent pas

autant les parties intérieures de la Chenille ; elles font
quelquefois périr la Chenille dans laquelle elles ont
cru , pendant qu'elle eft encore jeune ; mais ces Lar
ves, pour prendre tout raccroiilement qui leur eft

néceflaire, n'ont pas befbin que la Chenille puiile
prendre tout le fien: c'eftune nouvelle combinaifon.
audî digne d être admirée que la précédente. En gé
néral , dès que les Larves font parvenues au point de
n'avoir ptefque plus à croître, elles attaquent tout

cequi fetrouve dans le corps de la Chenille ou de la

Chryfalide, & n'épargnent plus aucune de leurs par
ties internes : Eft-ce cependant parce qu'alors la pro-
longationdc la viede la Chenille leur eft indifférente,
ou parce qUeleurs inftrumens tranchants font deveuuJ
allez forts pour leur permettre d'attaquer des corps
arTez durs.

Les Pucerons font auffi expofés aux attaques des

Ichneumons. ChaquePuceron , il eft vrai, nç nour
rit jamais dans fort intérieur qu'une feule Larve,
mais on peut encore bien s'imaginer la pctitcile de la
Larve a qui la fubftance d'un feul Puceron eft fuffi«

faute pour lui donner tout fon accroifTcment. Après
avoir entièrement vuidé l'Infecte , elle fe change en

Nymphe , Se ne fort du Puceron , après lui avoir
percé la peau ,' que fous la forme d'ichneumon.
Les Pucerons qui ont une Larve dans le corps , fo .t

aifés à reconnoitre , parce que leur peau fe defléche ,
devient dure , li lie , tendue , Se aufli parce que la
couleur change cn'un brun pâle Se grifàcre.

Quelques petits que foient les Infectes qui ont
vécu dans les Pucerons , ou même dans les Teignes ,
ceux qui trouvent de la place Se de la nour

riture fuffifantes dans un oeuf de Papillon le foac
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I N S I N S
Tans doute bien davantage: dans chaque œuf il y
a une feule Larve , qui y trouve tout ce qu'il lui
faut pour vivre & pour devenir enfuite un Ichncu-
mon, qui pour en fortir perce la coque de l'œuf,
<fun trou circulaire.

Plufienrs efpèces de Dipîolcpes , de Cinips ,
de Sphex , vivent de même , fous la forme de

Larves dsns le corps des Chenilles Se des fau f-
fes - Chenilles, de la même manière que ( celles
des Ichncumons. Mais , ce qui cil allez lin-
«ulier , e'eft qu'il anive fouvent que tandis qu'un
de ces Infectes ronge l'intérieur de foc hôte 8c

s'en nourrit , i! en nourrit . lui-même un autre qui
t (t de même occupé à le ronger.

Les Infectes dont nous venons de parler , font'
éclos dans l'intérieur même des Infectes dont ils
fe nourrillent. Ceux qui vivent véritablement de

proie Se qui attaquent d'autres Infectes pour les dé

vorer , peuvent être ranges dans deux Clallcs. Il y
en a d'abord qui les attaquent à force ouverte Se

qui fe jettent defliis fans employer ni rufe ni dé-
rours , allant pout ainfi dire à la thalle des In
fectes. Ils ont pour cela la force & l'agilité en

partage , au moyen de quoi ils font en état de

s'en rendre maîtres ouvertement. D'autres Infectes
font obligés d'employer la rufe pour fe failîr de
Jcur proie , ils lui rendent des pièges 8t des filets ,
pour qu'elle y tombe.

Parmi les Infectes qui en attaquent d'antres à

force ouverte, on trouve d'abord les De moi Ici les

ou Libellules. Autant la figure de ces Infectes
eit jolie , autant leur naturel eit cruel Se vorace 5
ils attaquent Si dévorent toute forte d'infectes ,
comme les Papillons, les Mouches, Sec. & cette
thalle fe fait toujours en l'air -, ils voltigent de part
& d'autre en plein jour, mais particulièrement vers
le foir, pour attraper des Mouches : quand celle
dont la Libellule vient de fe fuilir cft petite, elle
l'avale dans l'inftant; mais vient-elle de prendre
une Mouche plus grande ou un Papillon , alors
elle va fe placer fur quelque branche ou fur quel pie
plante , pour croquer fa proie Se la mettre en pièces
à coups de dents , qu'elle a grandes & fortes. Elle
a'elt pas moins vorace dans le temps qu'elle vit
dans l'eau fous la forme de Larve. Qu'un grand
Infecte en tue 8c en mange un petit , il n'y a
rien là d'extraordinaire; mais il eît allez (ingulier
de voir des Infectes allez foibles en apparence , atta
quer Se vaincre des Infectes carnacicrs Se beaucoup
plus gros. C'eft pourtant ce que fait , fclon le rapport
d'unObfervateur, un Infecte qui pourla grandeur Se la
forme, dit-il, a du rapport avec la Mouche à queue de

Scorpion , ou la Panorpe. Cet Obfervateur rap
porte l'avoir vue fondre en l'air fut une Libellule dix
fois plus grande qu'elle , & la porter par terre. Le
fuccès du combat n'étoit point douteux. La Libellu- I
le ncfongeoitqu à fedébarrafler de fonaggrefTcur.S; |

celui-ci lui portoient des piqûres qui l'auraient appa

remment bientôt achevée , {îlcdefïr de s'emparer de

l'un Se de l'aurre n'avoir fait mettre de la partie celui

qui lesobfervoit : toutes deux s'échappèrent ; mais

il étoit ailé de voir au vol eftropié de la Libellule ,

qu'elle avoit été la maltraitée dans cette occa-

iion.

Les Diptères connus fous le nom d'Afiles attrap-

pent les Infectes en volant , tout comme les Libel
lules , Se ils les fucent avec leur trompe. Ils atta

quent non- feulement les Mouches , les Tipules,
St tous les Diptères , mais même les Abeilles , les
Ichncumons , Se quelquefois des Coléoptères : De
Gccr rapporte avoir vu un grand Afîle , fe faifie

d'une Coccinelle , Si lui percer avec la trompe les

étuis allez durs qui couvrent les a les Se le corps
de cet. Infecte. Quoique la plupart des efpèces de Pu-
nuiles fauvages vivent du fuc des plantes, il en y aquel-
ques-unes qui attaquent les Chenilles Se les autres Lar
ves ; elles enfoncent leur trompe dans le corps de la
Chenille , Se s'en laiflcnt emporter , jufqu'a ce que
la Chenille fatiguée s'arrête , Se alors elles la
lue eut à loilîr. Certaines de ces Pmiaifcs des arbres

attaquent allez indifféremment toutes fortes de Che
nilles velues ou rafes ; on les a vues même attaquer
des Papillons Se les fucer. Les grandes efpèces de

Sphex faifillcne les Araignées Se les Chenilles par le

col , elles les ferrent de manière à les mettre hors

d'état de fe défendre , Se les emportent enfuite

dans leuis trous; li l'Infecte faifi fait encore trop
de réfi! tance , un fécond coup de dent le met bientôc

hors de combat. Les Guêpes - Frelons fur- tout, ne

fe contentent pas de donner quelques coups de dents

aux Araignées pour les emporter ; on les peut veir
fouvent fondre dans les toiles des plu* grollcs Arai

gnées , Se après les avoir portées pat terre , leur

couper toutes /es pattes , & s'envoler enfuite avec

le corps mutilé.

Les Infectes du genre de ceux qui ont reçu Te

nom de Carabes , vont auliî à la chafTe des Che
nilles 8e des Larves pout les dévorer. Reaumur a

donné l'hifloire d'une de leurs efpèces , quimange_
les Chenilles , Se qui ell aulC vorace » fous fa der

nière forme , que fous celle de Larve. Il a trouve!

plufreurs de ces Larves dans Ici nids des Che
nilles procedionaires ; il a encore obfervé qu'elles
ne s'épargnent pas les unes les autres , quoique lès

Chenilles ne leur manquent p.s. A f'occaûon des

Infectes qui mangent leurs femblables , l'auteur fait
cette réflexion : la maxime fi fouvent citée , con

tre nous, dit-il, qu'il n'y a que 1 Homme qui
faire la guerre à l'Homme , que les Animaux de

niémectpèce s'épargnent , a allurément été avancés

Se adoptée par gcus qui n'avoient pas étudié les

Infectes. Leur hiltoire , ajoute-t-il, nous fci a voir

en plus d'un endtoit , que ceux qui font carnacieis

en mangent fort bien d'autres de leur cfpccc quand

ils le peuvent.
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I N S IN S 255
Dc'tous les Infectes, il n'y en a guère* qui'aicnt

plus d'ennemis cruels que les Pucerons: ces petits
êtres , les plus ftupides Se les plus pacifiques de

tous les êtres , les moins capables auflî de réhftance,

deviennent la proie de plufieurs efpèccs de -Larves

& d'Infectes ailés , qui vivent tranquillement au

milieu des familles uombreufes des Pucerons , Si

qui peuvent en dévorer à loifîr chaque jour un

nombre considérable. Les Pucerons loin de les éviter,
lcmblent ne pas les reconnoîite , Se ils patient
(burent imprudemment fur leur corps , pour leur

fournir alors une pâture plus aifée.

Si la terre abonde en Infectes carnaciers , les

eaux en font encore plus remplies , 5c il fc fait
un grand carnage parmi ces Infectes aquatiques :

les uns fervant de proie aux autres , Se les plus
foibles étant obligés de céder aux plus forts : Ci

l'on excepte quelques efpèccs qui tirent leurs alimens

de la boue & des plantes aquatiques, toutes les au

tres vivent de rapine. Tels font fur-tout les Dyti

ques & les Hydrophiles , tant fous leur dernière

forme que fous celle de Larves , Se ces Larves , les

plus terribles Se les plus hardies, attaquent tous

les Infectes qu'elcs rencontrent , même les Arai

gnées aquatiques : elles portent cn-devant de la
tête deux grands crochets mobiles, percés d'une

ouverture près de la pointe , avec lefquels elles

faififfent Se fucent leur proie. Ces Larves n'épar

gnent pas même leurs fcmblabies , elles s'entre-

ruangent quand elles le peuvent. Celles des Libel
lules portent en - deiîous de la tête , une partie

beaucoup plus longue que la tetc , mais qui dans

l'inaction eft pliée en deux portions à - peu - près

égales , articulées enfcmble comme par une char
nière , Si qui eft terminée par deux crochets mo
biles. Quand la Larve veut prendre quelque Infecte ,
elle déplie cette partie , elle l'alongc avec vite Ile
Se comme par rciTbrt , elle fe failit de la proie
avec les deux crochets , après quoi elle la dépèce
avec fes dents Se la mange. Les Larves des Friganes ,

qui habitent dans des fourreaux compofés de di-
verfes matières, font aufli carnacières , quoiqu'elles

mangent encore les feuilles des plantes : De Gécr
rapporte leur avoir vu dévorer des Larves de Li
bellules le d'Ephémères, Si même leurs femblables.
JLei longues Punailes aquatiques qui nagent avec

vftcfTe Se par troupes fur la furface de l'eau ,

mangent tous les petits Infectes qu'elles peu
vent attiaper. Enfin, les Notonectes , les Ncpes ,

les Araignées aquatiques Si plufieurs cfpèces de

Larves , qui font toutes des Infectes qu'on trouve

dans l'eau , y vivent de proie & fc font une guerre

perpétuelle.

les Infectes carnaciers qui font obligés d'em

ployer la tufe pour fubfifter , font auflî en grand
nombre. Nous devons parler d'abord de cet In
fecte connu fous le nom de Fourmilion , qui ne

pouvant abfolumcDt marcher qu'à «cculoas , oc

pou.van* Faire un feul pas en- avant , & cependant
Forcé dé vivre de proie , doit nécefiairement obte
nir par la rufe ce qu'il ne pourroit avoit par la
force ou par l'agilité : pour y parvenir il fe fait
un trou dans le fable Se fc faifit de tous les petits
Infectes qui ont le malheur d'y tomber. Une au

tre cfpèce d'Infecte que l'on connoît également fous
le nom de Ver- lion , eft dans le même cas; il
vit aufli toujours dans le Sable , où il fc fan une
fofle en entonnoir , au fond de laquelle il fc tient
à l'affût , jufqu'à ce que quelque Infecte venant à

y tomber, il s'en faifit dans 1 inftant , s'entortille
au tour de fon corps comme un Serpent Se y en
fonce fa petite trompe : on peut remarquer encore
que cet Infecte marchant fort mal , Si même
hors du fable , ne pouvant faire un fcul pas , n'étant

pas capable dès-lors d'aller chercher fa proie , eft

obligé d'attendre patiemment qu'un heureux ha-
zjrd la faire tomber dans fa fefle. On connoît une
Larve qui mange les Pucerons Si qui ne pouvant
marcher , a la rufe de fc tenir parfaitement tran

quille. Elle permet ainfi aux Pucerons de lui courir
fur le corps ; dès qu'elle en fent un , elle alonge
la tête avec beaucoup de promptitude , Se le failit de
manière qu'il ne fauroit lui échapper , & ce qui
eft plus Singulier c'eft que lorfqu'cllc a faifi un Pu
ceron , elle le tient en l'air quand elle le mange ,
comme pour l'empêcher de s'arracher d'entre fes

dents , en s'accrochant aux corps qui l' environ
nent.

Les Araignées font connues de tout le monde;
perfonne n'ignore qu'elles tendent des filets pour
attraper des Mouches , Se qu'elles favent filer des
toiles de foie de différentes figures , félon leur cf
pèce. Dès qu'une Mouche eft prife Se arrêtée dans la
toile , l'Araignée accourt avec vîteffe pour s'en faifir.
Quelques Araignées enveloppent la Mouche de beau

coup de foie , qu'elles rirent de leur derrière. Il eft
allez curieux de voir comment ces Araignées , aufli-
tôt que quelque Mouche s' eft prife à leurs filets ,
favent la tourner Se l'emmailloter , pour ainfi dire
dans la toile , en forte que la Mouche ne fauroit
remuer ni patte , ni aile ; ce qui l'oblige à demeu
rer dans cet état jufqu'à ce qu'il plaife à l'Araignée
de la manger 5 mais d'autres fe contentent firnplc-

plcracnt de percer le corps de la Mouche avec leur

redoutables ferres , el.'es la font bientôt mourir
d'une fi cruelle blcflure , après quoi elles la fucent

Se la mangent tranquillement. Les Araignées ne

s'épargnent pas cntr'elles , elle s'entremangent avec
avidité , de forte que quand on en jette une dans
une toile habitée par une autre Araignée an peu
plus grande , elle eft bientôt dévorée fi elle ne
trouve pas moyen de s'échapper bien vite en fuyant.
C'eft un petit fpectacledc voir un combat d'Arai
gnées , dans lequel il arrive fouvent qu'elles fe

bleifent réciproquement, puifquc l'Araignée atta

quée fe défend amant qu'il eft en fon pouvoir.
Quoique ces Araignées fileufes foient fort alertes
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2^6 I N S I N S

& puiuent courir avec allez Je vîteffe , <ll«s fem-
blenc pourtant incapables d'attraper les jfiÇcâcs à

la cour fe, à moins qu'ils ne fc laitTent prendre dans
leurs filets j elles l'ont donc obligées d'attendre que
lé hazard les y amène , & c'eft pourquoi elles ont la
faculté de pouvoir jeûner long-tems , comme nous
l'avons déjà remarqué. Mais il y a d'autres efpèces
d'Araignées , qu'on a nommé vagabondes , qui ne
filent jamais des toiles pour y attraper des Mou
ches , qui vont à la chafle après les Infectes , & qui
fe jettent de/Tus par-tout où elles les rencontrent ,
avec une agilité furprenante : on les voit courir
fur la terre & contre les murailles pendant tout
l'été , particulièrement quand le folcil brille. Il y a
une forte d'Araignée , qui lé pratique un petit
creux dans le fable, qu'elle tapille de foie, pour
empêcher que le labic ne s'éboule ) elle te tient aux

aguets à l'ouverture de ce creux , & quand une
Mouche vient fe pofer près delà , fût-ce même à •

la diftance de trois pieds , elle court dellus avec
une extrême vîtefle, l'attrape & I emporte dans
fon trou pour la dévorer. On a cru que les Arai
gnées fe contentoient de fucer iimj.lement les Inlcc-
tes , parce qu'elles ne les mangent pas entièrement j
niais Lifter prétend qu'elles en mangent aulii les

parties folides.

Dans l'eau même on trouve auffi de petits In
fectes qui ont leurs petites rufes : ils s'attachent à

des corps folides, & favent en agitant l'eau autour

d'eux avec rapidité , former un courant qui amène à

leur bouche les alimens qui y flottent, c'eft-à-dire ,

fouvent d'autres Infectes, encore plus petits qu'eux.

Pour achever de donner une idée générale rela

tivement aux Infectes carnaciers Se déprédateurs, nous

<kvous parler encore de ceux qui ont foin de nour
rir leurs petits de gibier , c'efl-à-dire , d'autres In
fectes, parce qu'ils font incapables de chercher eux

mêmes leur nourriture Telles font d abord les Guê
pes & celles connues fous le nom de Frelons , qui
■vivent en fociété comme les Abeilles. Nous avons
«lit plus haut, que les Guêpes mangent le fruit de toute

efpèce Se qu'elles aiment encore la viande de nos bou
cheries ; elles attaquent auffi les autres Infectes pour
les dévorer, telles que les Mouches & particulièrement
les Abeilles dont elles font très-friandesr par rapport
à leur miel, Se dont elles ne leur enlèvent fouvent que
le ventre qui le renferme. Ce n'eft pourtant pas pour
elles feules qu'elles vont a la thalle des Infectes ,

elles les partagent avec leurs, petits , qui font des

Larves fans pattes , femblablcs à celles des Abeilles ,
& incapables d'aller chercher de quoi fe nourrir : c'eft
le foin des vieilles Guêpes, des Mères & des Neutres
ou de celles qui n'ont point de fexes. Elles leur
donnent de tems en tems la béquée , comme les

oifeaux , qui contrite en des fragmens de quelque
Infecte , en de petits morceaux de viande ou de
fruit, ou bien en des gouttes d'une liqueur miellée

gu'elles dégorgent. ,. . ■. i, lV' .

Les Guêpes folitaircs, ou ce. les qui ne vivent pas
.en fociété, nourriiTcnt leurs petits d'une autre ma

nière ; elles ne leur portent point la béquée, mais

elles leur fournirent à la fois autant d'alimens qu'il
leur faut pour paivenir à leur état de perfection. Elles
creufeut a cette fin des trous aflez profonds dans le

fable gras ou dans le mortier terreux, dont fouvent
les murs font enduits, elles y font des efpèces de nids

au fond defquels elles dépotent un oeuf, Se après cela
elles les remplirent de plufkurs Larves vivantes,
qu'elles vont chercher à la campagne , & elles bou

chent enfuite l'ouverture du trou. La petite Laive
qui naît de l'oeuf, attaque d'abord les Larves qui font
le plus près d'e.'le , & elle les mange routes l'une

après l'autre: comme illuieft important de trouver
des Infectes vivans pour nourriture , St comme elle
nt fauroit s'accommoder de ceux qui font morts , la

Mèrc-Guépe a eu foin de lui en fournir des pr&vi-
fidhs furtildiites. De Gecr a vu faire à une Guêpe fo-
li taire, allez femblable à celles dont Rcaumur a

parlé , un i.id différent , représentant une petite motte
de teire argilcufe & grade, appliquée dans l'angle
formé par la ; encontre de deux mur-, A"-dedans de

ce nid , qui étoit creux, il trouva plulicurs petites
Chenilles vertes d'une efpèce fort commune fur le
Cerfeuil fauvage , Si auprès d'elles une petite Larve
jaunâtre , qui étoit occupée à les fucet Se à les man

ger. Cette Larve étoit née d'un oeuf que la Guêpe
avoir pondu dans le nid , Se les petites Chenilles
éuoient les provifions néceffaires que la mère avoit
eu foin d'y enfermer pour la nourriture de la Larve ,
nous avons déjà pa:lé de cette écuine blanche qu'on
voit fur les plantes & fur les arbres , qui elt connue

fous le nom d écume printanierc & qui renferme une

petite Larve de Cigale. Ces Larves, quoique dans
une matière qui les couvre & les cache parfaitement ,

ne font cependant pas à l'abri des attaques des Guê

pes qui layent les découvrir : De Geer rapportr en

avoir vu une fondre fui un tas de cette écume & en

tnleverlaLarvc , fans doute pour la porter dans le

nid Se en nourrir fes petits. D'autres Guêpes foli-
taires& plulieurs efpèces de Sphcx , nourriiTcnt leurs

petits d'Araignées , de Mouches , de Tipules , &c.
qu'elles dépofentdans des creux & des cavités qu'elles
lavent faire dans la terre & dans le bois tendre 8c à

demi-poarri : ce font auffi les provifions de bouche ,

néceflaires pour les Larves qui fouiront des œufs

pondus par I Infecte-mère. 11 eft affez digne de re

marque , que chaque efpèce de Guêpe ou de Sphex»

aime à nourrir les petits d'une même forte d'Inlcétcs j

que celle, par exemple , qui ainallc des Chenilles,

ne les mêle jamais avec des Araignées , ni celle qui

fait provifîon d'Araignées, n'apporte jamai6 dans fon

nid , des Chenilles ou dss Mouches.

Pour completter enfin cet article relatif aux divers

alimens des Infectes , il nous refte encore à parler de

quelques efpèces qui trouvent leur nouiriture dai.s

nos maifons& qu'on peut regarder pour cette taifon.

comme des Infectes domcftiques, La farine de toute

efpèce
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cfpèce <ft du goût de différens Infectes : on y trouve

en quantité, des Mines blanches & des Larves qui fc

transfarment en Infectes à ély très ou à étuis éraillcux
On connoir une petite Chenille, blanche, à tête brune,

qui mange le pain bis. Les Blattes, Se les Grillons dô-

meftiques font encore très-friands de pain. Reau-
mur paile d'une petite Chenille qui eft une cfpèce
de fauiîe Teigne & qui aime le chocolat 5 il croit
avec raifon que fuppofé qu'elle foit naturelle à la

France , elle a dû autrefois fc nourrir d'autres ali-
mens , car elle n'y a pas toujours trouvé le chocolat.

La plupart des fruits tecs que nous voulons conferver

font aulTi expofés à fervir de nourriture aux Infectes.

Nous avons déjà fait mention de ceux qui attaquent
nos pelleteries K nos fourrures , il y en a d'autres

qui en veulent à nos habits & à nos meubles. Les

Teignes qui rongent les laines 8c les peaux chargées
de poils , font allez connues pat les ravages qu'elles
font fur nos ouvrages de laine , fur nos habits de

draps & fur nosameublemens ; fi on les y lailfe s'éta
blir, peu-àpeu elles les hachent , les découpenr 8c

les détruifent à la lin entièrement. Ce font des Che

nilles à leize pattes, qui fe font des fourreaux por
tatifs, compofés de la laine qu'el'cs détachent, &
dont elles ne peuvent ie palier ; elles y travaillent dès
l'inftant de leur naiflance , 6c elles y achèvent toutes
leurs transformations. Elles ne font pas feulement

ufage de la laine pour fc vêtir, elles y trouvent auffi
de quoi fc nourrir , elles la mangent Se la digèrent.
S'i< eft finguhcr que leur cftomac ait prife fur de pa
reilles matières , qu'il puifle les diiToudre , il ne l'eft
pas moinsqu'ilne puille nen furies couleuis dont
ces laines ont été teintes. Pendant que la digellion de
la laine fc fait , fa couleur ne s'altère aucunement: les

exenmens font de petits grains qui ont précifément
la couleur de la laine que les Infectes ont mangée.
On trouve auflï de fauflesTeigncs , ou de celles qui
ne demeurent pas dans un fourreau portatif, qui
mangent la laine. Elles rongent le drap , elles en déta
chent tout le duvet dans un cfpace de grandeur pro
portionnée à la leur , & pofie lur la corde du drap ,

elles lient avec de la foie les floccons de laine qu'elles
avoient détachés , de manière qu'ils forment une

gouttière rcnvcrf;e , un demi-tuyau au-dcllus de

leur corps. Cette cfpèce de- galerie n'eft ouverte que
d'un bour ,8c elle clt folidcmcnt attachée contre le
drap : c'eft le logement delà Chenille ., qui à mefure

qu'elle avance en rongeant , ajoute toujours a la

longueur de la galerie. Enfin , il y a des faufles-Tei-
gnes ou des Chenilles qui fc nourritlent uniquement
de cire Se qui ont lafaculté de digérer cette matière.
C'eft ordinairement dans les ruches des Abeilies
qu'elles s'étaWiiTcnt , 6c elles y font quelquefois de

grands dégâts en détruifant les gâteaux de cire qu'el
le; rongent. Quand elles s'y font multipliées au point*
cd elles s'y multiplient quelquefois , elles forcent ;

les Abeilles d'allet chercher une autre habitation ; j
«es dernières ne fauroient fuffirc à. réparer tons les

•déferdres que ces Chenilles font dans, la ruche, 8c

.quoique auflï hardies que laboricufes , elles ne font
Hifl.Xiat. deslnjtQes, Tom. VU.

pas capables de les détruire à caufe que Ici Chenilles
ont toujours foin de fe tenir enfermées dans des

tuyaux ou dans des efpèces de galeries de foie , re

couvertes en-dehors de grains decire ou d'cxcrém.r.s.
Elles alongent continuellement la galerie à mefurc

qu'elles veulent aller en avant , afin de marcher tou

jours à couvert, Rcaumur., à qui nous devons rendre

hommage de la plupart des oblervarions iutércflàntes

que nous fommes dans le cas de préfenter , adonné
l'hiftoire de ces Chenilles fmguhères , & il n'a point
trouvé d'autre remède pour en délivrer les Abeilles ,

que de changer celles-ci de ruche Se de leur donner
une nouvelle habitation. Voici une réflexion de cet
Auteur juilement célèbre , fur la fingularité des ali-
mens dont ufent ces Chenilles. Des Phyliciens, 8C

fur-tout des Phyliciens Chimiftcs , dit il, feroient

peut-être moins furpris de voir un Infecte fc nourrie
de quelque pierre dure, ou même de quelque méral,

que de Je voir fc nourrir de cire. Les matières qui
deviennent aliment , doivent être diffoutes" & dé-
coropofées. Or les Chimiftes qui 'ont patvcmis à

lavoir difloudre & decompofer les pierres 6c les mé

taux , ne conr.oifTent point de dillotvanr qui dccoai-
pofclacirc. C'eft pourtant la cire que digèrent 'ces

FaulTes-Teigncs. Elles ne paroifTent aucunement fe
foncier du miel , qui nous feuibleroit beaucoup plus
propre à les nourrir.

Parmi les Infectes , il y en a qui font fobtes &
ufent de peu de nourrituie , d'autres qui mangent
beaucoup , & font de vrais gloutons qui fcmblent
n'être nés que pour dévorer. Ainfi l'on cor.noit une
Chenille . qui quoiqu'elle ait quatre pouces de lon

gueur Se plus d un demi-pouce d'épaifleur , ne mange
pas pendant le jour 6c ne mange dans une nuit tout
au plus que deux feuilles de Poirier ou. .de Pommier ;
mais il en eft d'autres qui mangent en moins de

vingt-quatre heures, plus du double de leur pjids.
On trouve une Chenille fur les fleurs d'Amaiclle,
qui nupge tant que fon corps s'enfle au point de ne

pouvoir plus fe foutenir , on la voit rouler 8c tomber

pat terre. Les Larve* qui fe nourrifîentde Pucerons,
en dévorent chaque jour une quantité confîdérable.
On connoit aufli la grande voracité de la plupart des

Infectes aquatiques. Mais de tous les exemples de
gloutonnerie , aucun ne furpalTe celui que Lyonnet
rapporteau fujet des Bourdons : lfditquc ces Infectes,
coupés par le mil'cu , ne Laiflenr pas que de fc goc-
ger des liqueurs miellées qu'on leur donne , quoique
tout ce qu'ils avalent s'écoule pat la plaie. Il eft
allez, connu à quel point les coufins font avides de
fang ; ils.cn avalent quelque lois plus que leur corps
n'en peut contenir, de forte qtrionvott lotirent l'excé
dent découler de leur derrière. En général c'eft dans
leur premier état 8c félon que leur àecroinement eft
plus ou moins prompt, que les Infectes ont le plus
de befoin de nourriture , & mangent avec plus ou
moins d'avidité. ..ér.^n jKq t,i '

:>q /"...»'rtjj, ' y .j ajj.').; -wf-:-. r. i.'li.rz
! Nous avons déjà remarqué que chaque Infecte a
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reçu des organes appropriés au genre de nourriture

qu'il doit prendre. Ils ont tous une bouche pour ava
ler leurs alimens , mais ceux cjui (ont obligés de ha

cher & de briter les matières qu'ils doivent faire

pafler par morceaux dans leur eftoniac , ont des dents
ou des inilrumcns tran chants, tandis que ceux au

contraire qui n'ont à fe nourrir que de liqueurs , font

pourvus d'une trempe au moyen de laquelle ils peu
vent les extraire & ks fuccr. Les Papillons feulement

fc.it bien propres! à éclaircir ces faits : lorfqu'-ils font
Chenilles, ils on: des denrs ; mai"; ils les perdent en

devenant Papillons , Se à la place , ils ont une trompe
peur extraire le fuc des plantes : c'eft ainfi qu'en

changeant d'état , ils changent d'organes & en pren-
• «eut de convenables à la nourriture qui leur efi déf

unte. D'autres Infectes ont befoin d'avoir des dents Se

une trompe, qui fait comme lafonction d'une langue ;

•ce font les abeilles de tcu-e cfpècc. Il y a même des In-
fectesejui n'ont 'ni dents n

i

trompe, ils ont feulement

une bouche toute (impie, comniciesFrigancs, ks Tipu-
ks& d'autres. Cependant quelques Iukcr.es pJroi.'knt
ne pouvoir prendre aucun aliment, ils n'ont qu'une
trompe fi courte, qu'elle ne peut être d'aucun ufage ,

' telle eft celle de quelques Phalènes , ou bien.ils n'en ont
'
pôirtt-dtitciut , Se l'endroit de la bouche n'eft mar

qué qUe par une fente légère Se très-petite, comme

dans les Ocftres. Ces Infectes ne paroiifent pas pou
voir prendre quelque nourriture , Se d'ailleurs ils

n'en ont pas beibin ; lotfqu'ils ont fubi leurs méta-

morpheks S: qu'i's fe trouvent fous leur dernière

forme, ilsji'ont plus à croître, il ne leur relie plus

qu'à travaillera la propagation de leur efpèce , pour
terminer leur vie prcfqu'immédiatcmcnt après , Se

l'acte de la génération eft fou vent fini en ii peu de

tems , qu'ils peuvent bien fc paifer d'alimens fans en

xeflentir le befoin.

Quoique le» alimens des Infectes foient le plus
fouvent fous fotmc fluide , quoique la plupart ne
le nourriffent que du fuc ou des liqueurs des plantes
& des animaux, & doivent trouver leur boillon même
dans leur manger ; on en voit cependant qui man

gent & qui boivent dans des tems différais. Les an

ciens n'ont pas ignoré que les Sauterelles a ment beau

coup à boire : elles fcmblent chercher de leurs an

tennes les gouttes de rofée qui s'attachent aux feuil
les , & quand elles en ont rencontré , elles les boivent
& les avalent fur le champ. !

Les alimens néceflaires aux Infectes pour la con-
fervation de leur vie , font fans doute en affez grande
abondance , d'après le tableau que nous venons de

tracer , pour qu'ils ne foient pas expolés a mcturir
de faim. On peut aufli remarquer une proportion
affez bien gardée entre les Infectes & leur nourriture ,

enforte que là où il y a une abondante proviliou
d'alimens , fc trouvent beaucoup de ces petits êtres ,

Si qu'ils font en petit nombre dans les endroits où les
alimens manquent. Cette proportion n'eft pourtant

pas toujours cpnftante. P» circonftanecs favorables

à certaines fortes d'Infectes , les font paroître quel
quefois en fi grande abondance', qu'après avoir broâ-

té toute la verdure propre à les nourrir, la plupart
meurent de faim , faute de nourriture. Il n'y en a

que quelques-uns qui en réchappent Se quiconfervent
l'cfpèccpour l'année fuivante : c'eft ce qui fait qu'il
eft bien rare de voir paroître une très-grande quan
tité d'Infectes de la même forte, deux années defuire.-
Comme k rigueur de l'hyver doit faire périr prefqoe
toute clpècc de verdure , qui ne pouffe de non. eau

que quand la chaleur du foleil commence à réchauffer

la terre , la plupart des Infectes parfaits font par
venus alorsau terme de leur carrière & doivent prrir
aux premières approches du froid, où ils favent le ca

cher, Si plongés dans un cngourdjflcmcnr , ils n'ont
pas befoin de nourriture. Mais ceux qui ont à accom

plir tout leur accroirTemcnt , ne forteni point de leurs
oeufs & de leurs coques , que la nourriture qui leur

cftdcftinée, ne foit toute prête. S
i

dans la fail'on

plus douce leurs forces s'épuifent , s'ils s'aftoibliflcnc

par le mouvementée la tranlpiration , s'ils ont befoin
de fc rafTàûcr, de manière à pouvoir fuirirc au déve

loppement & à la confervation de leur vie , alors la

rande abondance fupplée atout ; chaque jour ils ont

e quoife fuftenter, ils vivent Se doivent fepréferver
de l'inanition , en convertirent en leur propre fub-
ftanec les alimens qu'ils avalent. Ils doivent lesbroyee
& les rendre allez liquides , s'ils ne le font pas , pour
qu'ils puiflent krvir aux actes fubféquens de la di-
geftion Si de la nutrition.

On fait que de la partie qui donne enttée aux ali

mens, jufqu'à celle qui enlaiiTe fortir k refidu le plu*
groffier , s'étend dans les grands animauv un canal

continu , figuré & replié différemment en différentes

portions de ion étendue. On y diftingue trois parties
principales : l'œfophage , l'eftomac & les inteftins.

L'action de l'eftomac par laquelle il convertit les

alimens en une forte de bouillie , eft ce qu'on nom
me la digeftion, ou plutôt la première digeftion,
pour la diflingucr delà féconde qui s'opère dans les

inteftius.Lcs Phyfiologiftes ont beaucoup difputé fur

la manière dont fe fait cette première digeftion : les

uns prétendoient que c'étoit par trituration ; les au

tres pardiffolution ; d'autres par Jes deux enfemble,
&c. mais d'une longue fuite d'expériences variées

prefqn'à l'infini par des Obfcrvateurs aulîi éclairés

ue judicieux , eft forti un réfultat général qui doit

écider la queftion ; c'eft que cette admirable opé
ration que nous nommons la digeftion , dépend cfTen-

tiellement chez tous les animaux , de l'action des

(ucsgjjiriques. Ce fèroit excéder de beaucoup les

bornes que nous devons nous preferire , & il n'en

tre point d'ailleurs dans notre tâche , de tracer ici le
tableau des variétés que nous offrent ks organes di-

geftifs dans les animaux de différentes Gaffes , de

puis l'Homme jufqu'au Polype. Nous nous conten

terons de faire remarquer en général , que ces or

ganes font toujours admirablement bien affbrtis au

genre de vie de chaque» «fpèce , ou à la qualité Se à
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I N S I N S 259
la quantité lies alimens dont elle fc nourrie. Ainfi les

herbivores ont l'elcomac plus ample Se les irueftins

plus longs que les carnivores : c 'eft que l'herbe ,
moins fucculcntc que la chair , devoit être prife en

plus u;ran Je quantité pour fournir le chyle néccllaire
'

a l'accruiffcmenc 8C à l'entretien de l'animal. On fait

que t:s organes digeftifs font tort multipliés chez les

Ruminans., Se l'on connoit leurs quatre ellomaes.

Lcsorganes digeftifs offrent chez les l'oillons des

particularités qu'on ne retrouve pas dans les animaux
des autres CialTes. Enfin , le Polype eft en quelque
forte tout cltomac tiln'elt d'un bout à l'autre qu'un
petit boyau prefque tranfparcnt , dans lequel les

alimens font balottés 6c divifés fous les yeux de

l'Oofcrvateufr. Puifque les Infectes font néceflai-

remcntallujettis , comme tous les animaux , au bc-
foin de manger, ils doivent avoir de même leurs or

ganes digcftils. Ces organes coniiltent en un fac in-
tetliiial , qui eft, comme le nom qu'il porte le déli

gne , un long boyau, dans lequel lont auffi contenus

f oefophage , l'eftomacr & les inteflins , dillir.gués
feulement les uns des autres par le plus ou le moins

de diamètre du bovau en dillércns points. C'elt en

raflant par ce canal , que les alimens doivent recevoir
une digeftiou convenable pour de- là être introduits,

dans les fourecs de la nutrition , tandis que leui lu-
pcrflii ett jetlé par l'anus, qui elt toujours placé à

l'cTttrémiré Hu corps. Quelques Infectes rendent des

excrémens folie1 es , d'autres en rendent de liquides ;
les- uns ont de grandes évacuations , les autres ne

fout que peu d'excrémens , &: ces derniers créditent
ordinaire. :>cnt fort vite , parce que prelliue tout „cc

qu'ils avalent fe change en nou::ittire Uns qu'il en

îxlie lien de fupeiflu , oc par conséquent rien à rc-

jcttertc'cft de quoi les Laivcs des Mouches ordi
naire:, non- donnent un exemple ; elles doivent pren
dre beaucoup d'accroijTerocnt en for: peu de terris ,

parce que comme la cluir crue dont elles fe nour
rirent eft fujcite ait deiléciier allez vite, el!e ne leur

{croit pas lougtems ,un shrnent convenable. D'autres
Inleâcs granduT&nt lentement , car on trouve des

Larves qui ont beioin de denx ou de Irois ans pour

parvenir a leur état de perfection , Se ils ont le tems

de rendre des eicrémcns en conféquence.

On défigne fous le nom de circulation , ce mou
vement perpétuel ic réglé , par lequel le (arg , ou
la liqueur extraite de la digeftiou , eft poité d'un

point de l'intérieur aux extrémités , & revient des

extrémités a ce point , a, rès avoir fourni une nutri
tion conveuable à toute 1 habitude du corps del'a-
nimal. La principale puillance de la circulation , le

point d'où part le fang, fe nomme le eccur. Il a deux
mouvemens , l'un de contract on , par lequel il fc
rellérre & chafle le fang renfermé dans la cavité ;

l'autre de dilatation , par lequel il s'ouvre Se r>çou
de nouveau le fang. Du cœur partent deux genres
de vailkaux , les artères qui conduifent le fang aux
extrémités , 8c les veines, qui le rapportent des ex

trémités au cœur. Les artères & les veines Le divi-

fect Se fe foudivifent en une infinité de tranches Se
de rameaux , qui diminueut de plus en plus de diamè
tre , de manière qu'il n'eft point de patrie où elles ne
fe d/tiibuenr. Le mouvement perpétuel de la circula
tion prévient la corruption Se l'cxtiavafation du fluide
nourricier, l'élabore de plus en plus , fie le difpafe
infenfibJemcnt à revêtir la fubftance de l'Animal. Lis
cblervwions des Naturalises les plus modernes nous
ont appris, que la Nature peut opérer les mêmes ef
fets cirenticls par d'autres moyens que celui de la
circulation. On ne découvre a l'aide des. meillcius
verres , aucun vertige de ce mouvement régulier
dans les Animaux des Galles les plus inférieures , Se.
leur intérieur, quoique tranfparcnt , nc'ailfe entre
voir aucun organe relatif à une circulation propre
ment dite : les l'olypes 8c quantité d animalcules des

infufions , en font des exemples. L'analogie eft une
manière de raifonner fi commode , fi facile , qu'il eft
tout naturel qu'on'en abufe , Se qu'on l'étcndc au -delà
des limites qu'une faine logique preferit. Il eft entre
la plante & l'animal , unt multitude de rapports qui
fautent aux yeux les moins exercés à voir: tels font
ceux que préfentent leur manière de croître 5c de
multiplier , les maladies qui les attaquent , les acci-
dens auxquels ils font fujets , Sic. fl n'en falloir pas-
tant pour perfuader quoU plante fe rapp rochoit en
core de l'animal , pat la manière dont les fucs nour
riciers étoient préparés dans fon intérieur. Air>û" r
parce qu'on voyoi; le fang circuler dans l'animal,
l'on eu avoit inféré que la fève circuloit aulîi dans la
plante , Si quoique la plus fine aratomie de la-

planrc ne montre rien dans fen intérieur qu'on puille
en aucune manière comparer à ce qui conflituc dans
l'animal le fyftêmc de la circulation , on n'en avoit
pas moins été féduit au point de l'y fuppofer entiè
rement. Mais , s'il eft allez prouvé qu il n'y a point
de vraie circulation de la fève , ou ce qui revient
au même , fi la fève ne circule point comme le
fang , il ne s'enfuit point du tout qu'il n'y ait pas
dans le corps de la plante, des vailTcaux afcendanS
Si des vaifcbux defeendans , un fuc qui s'élève
par les premiers julqu'aux feuilles , Si qui dcfccud
par les féconds jufqu'aux racines Ce fera une forte,
de circulation afforde à l'efpèce de Titre organifêj
car il faut bien admettre dans la fève un mouve
ment qui l'éla' orc Si ia difrofe peu -à-peu à re
vêtir la nature propre d 11végétal. L'infecte , plicé
au delïiis de la Plante Se du Polype , préfente pour
a'nfi dire une îimp'.c ébauche de la circulation qui
doit s'opérer dans les animaux des Ordres fupéricivrs.
Le long du dos , Se parallèlement au fac intellinal ,
C'.'urt un long vailleau , allez délié dans lequel on
peut appercevoir à travers la peau de quelques.
Infectes, des contractions & des dilatations alter
natives. Le coeur , ou la prmcipa;C artère q.ui cm

failles fonctions, femble être compofé d'ungrand
nombre de petits coeurs , mis botu-à bou-t Se qui
fe tranfmettent Te fluide noiirrjçjer les ans aux au

tres. C'elt même l'idée qu'un 'grand Qbfetvatcnr
s'en étoit faite j mais l'injecti >n ne lui a pas. éié
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atfo I N S I N S

favorable: ta grande artère s'eft fbtirenuc , & les

petits coeurs ont difparn. Cependant il refte tou

jours douteux, fi ce vifecre n'eft pas comme par

tagé par des efpèces de valvules, qui, en empêchant"
le retour de la liqueur , rendent l'impulfion du
vaiffeau plus efficace. Dans ks Cheniiles on a

•bfervé que les battemens commencent par la

paitic polttricurc , S: vont fuccellivcmcnt d'articu
lation en articulation jufques vers la tête. Reaurnur

avance au fujet de ces battemens un fait bien fin-
gulicr. Il prétend qu'on peut obfcrrer dans lesChry-
falidcs rouvcllcment dépouillées & encore tranfpa-
rentes, que ces battemens changent de dire$ion,
Se que la grande artère , qui dans la Chenille poulie
la liqccm du derrière vers la tête, la pouffe dans
la Cbryfalide , de la tête vers la queue , ce qui fup-
poferoit que dans ces deux états la circulation de

la liqueur qni fait l'office du fang,, fe feroit en un
feus directement contraire. Lyonnct oppofe à l'ob-
fervat'on de Reaurnur , une obfervation qui ne lui
eft pas conforme. Car ayant trouvé des efpèces de
Chenilles qui lui ont fourni ce qui eft affez rare ,
des Chryfalides extrêmement tranfparentes , Se au
travers defquelles on pouvoit voir tiès-diftincte-
rtient tous les mouvemens de l'artère ; il les a prifes
quelques jours après leur tran' formation Se il s'eft
mis à les examiner à diverfes reprifes avec toute
l'attention polliblc , dit-i! , & cela pendant plu-
lîeurs mois que leur tranfparencc a duré ; il a tou

jours remarqué, ajoute-t-il , très-clairement Se avec
une entière certitude, que le mouvement du cœur
ou de là grande artère, n'avoit nullement changé
de direction dans ces Chryfalides; mais qu'il avoit
continué pendant tout ce teins , d'aller de la queue
à la tête , de la même manière que dans la Che
nille. Comme ces deux Obfcrvateurs font suffi

dignes l'un que l'autre de mériter la confiance la

plus entière ; f«ut-il croire maintenant , ou que ce

mouvement nouveau dont parle Reaurnur, ne dure

pas long-tems ^ ou qu'il n eft pas commun à toutes

les Chryfalides ? Quoique d'apiès la régularité conf
rante que les mouvemens de la circulation préfentent
dans tous les animaux , régularité bien conforme à

toutes les opérât ons efîcnticlles de la Nature, on
foit tenté de foupçonnerque Reaurnur lui-même a pu
fonder (on opinion fur une obfervation précipitée ;

le nom de cet Obferva.tcur cependant, nous force
encore à artendre & à délirer que. des expériences
plus réitérées puiffenr nous donner des lumières
certaines fiir cet objet.

Si l'on donne le nom de fang à toute liqueur renfer
mée dans des vaiffeaux deftinés à la faire circuler ,
les Infectes tiuro-t du fang, comme les animaux les

plus parfaits. Mais on reltrcint communément ce

nom de fang à ne lignifier que cette liqueur rouge ,

qui circule dans
"

Ies'^ amphibies & dans les ani
maux des Claffes fupé rieurcs. Le grand appareil que
l'on remarque dans là ftructurc intérieure du corps
des Infeétes, dont nous ne pouvons voir cependant ,

'•à travers même les meilleurs verres, qne les parties
les plus groffières , la petiteffe cxccflivc de quelques
Infectes , Se dans lefqucls nous devons pourtant (up-
pofer des parties analogues à celle des Infectes les

plus grands , doivent nous faire penfer qu'il n'eft

pas au-deffus de la puiffance de la Nature , de for
mer dans un Infecte , quelque petit qu'il (bit, tous
les vaiifeaux néceffaires pour faire les digcftior.s fie

les filtrations propres à convertir fes alimens en

fang. On pourroit croire que fi les Infectes n'ont

point un fang pareil au nfôtre, c'eft parce que ce

lang (croit trop groffier , pour pafler par des vaif
feaux auffi déliés que ceux de' la plupart , '& qu'il
leur faut pour cet effet , des liqueurs bien plus filtrées
& bien plus fubtilifées que celles qui entrent dans la

compofuion de norre fang , dont un feul globule eft

uelquefois prefque plus grosque tous le corps d'un
e ces petits animaux. Mais fans vouloir déter

miner ce qui en eft , on peut toujours regarder
comme un fait certain , que fi les Infectes n'ont

point un fang pareil au nôtre , ils ont du moins
des liqueurs qui en font l'office. Uii bon ôbfer-
vatcur a étendu ces recherches fur les molécules
du fang , depuis l'Homme jufqu'aux plus petits
Infectes ; Se par-tout il a retrouvé ces molécules
de figure régulière, ce qui étoit le principal objet
de Ion travail. Elles font conftamment rouges dans
tous les animaux qui ont un vrai fang ; elles font
blanches dans quelque Cruftacés , Se verdâtres dans
divers Infectes, tels que la Chenille & la Saute
relle. Elles ne font point fphériques, conrtne on
l'avoit penfé ; elles (ontau contraire auffi applaiies
que de petites pièces demennoie, auxquelles l'Obfer-
vateur les compare. Il réfulte bitn clairement de

ces curieufes recherches , que ces molécules ont
une conformation qui leur eft propre , 8c qui ne

varie point tandis qu'elles circulent dans les vaif
feaux. Le fang des Infectes en général , eft une

liqueur fubtile , tranfparentc , ordinairement fans
couleur , & qui! , quoiqu'elle ne foit nullement
inflammable , réfillc dans quelques efpèces à un

degré de froid fuptrieur à celui de nos plus rudes;

hivers. On ignore encore comment ce fang clt
orté dans la grande artère. Ses principales rami-
cations & les conduits analogues aux veines font

pareillemcnr inconnus. Nous dirons feulement que
quand on examine les pattes à 'une l'uce au microf-
cope, on y voit diftinctement des vaiffeaux qui,
après en avoir parcouru une étendue , rerouruent

par un autre chemin vers le tronc du corps donr on
les voit Ibrtir. î\ous dirons aufli qn'il y a grande
apparence que la grande artère jette de côté & d au
tre , divers rameaux invifibles par leur extrême
fineffe ou par leur tranfparencc , Se qui diftribuent
le fluide nourricier à toutes les parties. Il y a appa
rence encore que d'autres rameaux s'abouchent à
cenx-là , & rapportent le réfidu du fang au prin
cipal tronc des veines , qu'on croit avoir entrevu à

l'oppofite du coeur. Nous rifquens néanmoins de
nous tromper , lorfque nous voulons juger de ce qui
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ï N S I N S i*i
fe paTe dans les Infectes ."précifément par ce qui fc

pjfledans lesanimaui qui nous fondes plus connus.

Il ferjit peut-être plus fùr de nous écarter de cette

voie , ou du moins de la Amplifier. Quoi qu'il en

foie , e>n n'ignore pas que la Phyfiologie a encore

long-tems à travailler avant de pouvoir un peu re

culer les bornes de nos connoilTanccs fur l'art pro
fond que la Nature emploie pour opérer la fah-
guification , & cette aflimilation des matières étran

gères , qui les rend propres à s'incorporer à la fubf-
tance de l'animal : Ce ne fera qu'avec le flambeau
de l'Anatomic comparée , pouiTée elle - même

jufqu'à fes dernières limites , que l'on pourra en

treprendre de percer ces myftires. Sans doute la

nutrition réfulte en dernière ai».lyfc, de l'analogie
qui cft entre ce qui nourrit Se ce qui eft nourri.
C'eft en faifànt palier l'aliment par une multitude
innombrable de couloirs , dont les calibres fe mo
difient fans cette , que la Nature doit parvenir à

l'affimikr à l'animal, & à l'incorporer dans fes chairs.
Comment pourrions-nous entreprendre de la fuivre
Se d'éclaircir le fyftcrac de la nutrition dans d'auffi

petits êtres que les Infectes , lorfque les plus grands
Animaux ne prélcntent encore fur cet objet, comme
fur tant d'autres , que des appercus vagues ou téné

breux.

Les organes de la refpiration tiennent de trop
près à ceux de la digeftion & delà circulation, pour
ne pas devoir les faire fuccéder à nos regards Si à nos
obfcrvations.

Refpiration des InfeBes.

La refpiration cft l'acte par lequel l'air eft intro
duit dans le corps de l'Animal. Dans l'homme &
dans le; Animaux des Ordres fupéricurs , elle renfer
me lenliblcment deux mouvemens alternatifs : l'un

«finfpiratien , qui donne entrée à l'air dans 1 inté
rieur , l'autre d'expiration, qui le rejette chargé des

vapeurs de l'Animal. Les poumons font le principal
infiniment de la refpiration. Ils font fur-tout formés
de l'affcmblagc de vaifleaui cartilagtaetix & élafti-

iques , qui après s'être divifés Se fous-divifés en un

prodigieux nombre de rameaux , fc rendent à diffé
rentes branches , qui aboutiflent elles mêmes à un
ou plufieurs troncs communs , dont l'ouverture cft
à l'extérieur du corps. Les ramifications des vailfeaux
« air , s'appliquent aux vaifleaux de la circulation ,
Se les accompagnent dans leur partage par le pou
mon. La refpiration préfente au Phyfiologiftc bien des

problèmes à réfoudre. Nous fommes encore fort peu
éclairés fur fes principaux ufages. On a penfé qu'elle
feivoit à rafraîchir le fang Se à le colorer. On ne

peut douter au moins , que la refpiration ne déchar

ge l'intérieur d'une excrétion furabondante , dont le

lcjour pervertiroit les humeurs ; car il fe fait une

grande tranfpiration par les poumons. Mais immé
diatement après que l'air chargé d'cxhalaifons nuifi-
bles a été chaflé au dehors par l'expiration , l'infpi-

ration introduit dans le poumon un nouvel air & avec

lui bien des principes qui doivent influer plus ou moins

fur la fanguification. Les Phyfiologift«s ont remar

qué que tous les Animaux qui rcfpirent , & qui ont

deux ventricules au eccur , ont le fang chaud ; ils en

ont conclu que le poumon engendre la chaleur du

fang par l'ei tcufion Se la contraction alternative de fes

vailfcaux : -cette conclulîon ne doit. pat oit: e cucorcVjuc

probable , & elle pourrait êtri fondée auili plutôt fur

l'élaboration intérieure de l'air dans le poumon , que
fur les mouvemens funplcmcnt méchauiques de cet

organe. C'cft une règle allez générale, Seafléz recon

nue par tous les Phyltciens , que tout ce qui^vit , ref-

{ ire. Les Quadrupèdes, les Oifeaux 8c les Amphibies
refpircnt par la bouche Se les narines , l'air qui pâlie
dans la trachée-artère Se dans les poumons ; lesPoi -

ions rcfpirent à la fois l'air & l'eau , par d'autres

organes. On n'ignore pas que quand la refpiration ell

totalement arrêtée , l'Animal meurt : & c'eft ce

qu'on appelle afphixic ou fuffocation. -4 .

Les Infectes ont-ils des organes propres à la refpi

ration , ou (i l'on veut , les Infectes rcfpirent-ils î
C'eft une queftion qui a été fort débattue pour Se

contre parles Naturaliftcs modernes , Se c'eft en par

ticulier fur les Chenilles qu'ils ont travaillé pour la

refoudre.

Quelques anciens Philofophcs ont douté que les

Infectes refpiraffcnt , parce qu'ils ne leur reconnoif-
(oient pas des organes propres à la refpiration , com

me dans le? grands Animaux ; la machine pneuma

tique a du d'abord falliciter les modernes à porter leur
doute plutôt en faveur d'une refpiration : on fait que
fi l'on met un rnfeétc fous le récipient de cette machi

ne , & qu'enfuitc on en pompe l'air , bientôt il s'af-
foib.'it & il meurt. Cependant le (accès de cette eipé-
rience cft bien plaufiblemem contefté par Lyonnet.

Quand même , dit- il , un" Infecte ne rcfpircroit pas

naturellement, encore pourroit-il arriver , fi fes par

ties font délicates & prêtent peu , que fc trouvant pla
cé fous un récipient vuide d'air , cela le fit mourir,

lHufEroit, pour cet effet , que l'air qui fe trouve

répandu en différens endroits de fon corps , y fût

renfermé de manière qu'il ne pût trouver d'iiTue con

venable. Alors , dès que l'air qui environne l'Animal ,
& le comprime de tous côtés , ferait enlevé , l'air
intérieur de fon corps ne pourrait manquer par fon

reftbrt naturel, de fc dilater extraordmairenent , Se

de rompre par-là les membranes & les vaifieaux qui
le tiennent renférmé ; ce qui pourrait très-aifément

donner la mort à cet Animal , fans que pour cela le

manque derefpiration y eut aucune part. C'eft auflï

plutôt d'après l'anatomie qu'on a fait des Infectes ,
qu'on a du che c'ier à établir leur refpiration.

Swamracrdam , Malpighi , & après -eux , Reau-
mur , ont découvert dans le corps des Chenilles deux

vaifleaux à air , placés tout le long dechaque côté , Se

qu'ils ont dffignés fous le nom de trachées ; ils ont
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.262' I N S I N S

vu c]iie ces trachées , jettent une infinité de rami

fications dans -toute l'habitude du corps , aux

quelles on a aulfr donne le nom de bronches. Ils ont

encore obfcrvé quejcs trachées communiquent à des

ouvertures particulières cjui fe trouvent à la peau de

la Chenille j Si dont il y en a neuf de chaque coté du

corps : ces ouvertures font les Itigmatcs , dont nous

avons déjà fait n e uion. Les trachées & les bronches

font visiblement des vailleaux uniquement faits j our

recevoit de l'air , & ils ne contiennent aucun autre

fluide , ils font comme cartilagineux , & quand ils

font coupés, ils con fervent leur diamètre. Il cil encore

décidé ac hors de doute, que les fligmates for.t des ou

vertures qui donnent pallagc à l'air, pour être porté
dans les trachées & les bronches , qui le portent en-

fuite dans toutes les parties du corps. A l'article Che

nille , nous avons dil entrer dans quelque difeuffio» ;

relativement au fnjet que nous traitons } en citant ces

différen» Auteurs, qaiontpu faire de l'anatomic des

Infectes l'objet d'un travail aulli précreux que difficile i
remplir, nous n'avons pas dû oublier, fans doute, l'Au
teur peut-être itiimi-asle S: au-deflus de tout éloge,qni
nous adonne le fameux traité aruiomique de lu Chc-

nilLda Sauli : c'elt dans ce.ivre vraiment étonnant ,
où l'on ne fait pet s'il ne faut pas plus admirer encore

la patience Stle talent de l'Auteur que la Nature elle-

même , dans le fpccladc merveilleux qu'il préfente ,

qu'on peut slnllruirc autant que fe complaire, en

parcourant toutes les parties extérieures (Se inténeu-
res de laChemlIc Le treizième chapitre rorrle unique
ment fur les trachées-artères & ltuis bronches. Nous
n'ajouterons rien ici à l'extrait informe que nous

avons cherché a en donner.

îlefl aiféclc s'aiTurerque les Infectes ont des trachées;

& mime fans fe donner la peine de les dif! équer ,

cil n'a qu'à examiner dans de l'eau la plupart de leurs

dépouilles, on y verra douer quar.tité de vailleaux

blancs , qui aboutilTerrt par leurs troncs principaux
a ce qui étok l'orifice des organes de kl refpiratiou.
Ces vaiïïcaux font des dépouilles de craehéc;. Ces tra
chées dans les Infectes le divifçQ-t eu une fi prodi-
gicufe quantité de bronches répandues dans tout leur
corp3 , que toutes les parties en font comme embat-
rafiées , & qu'il eli fouvsnt bien difficile , quand on
a'raromife un Infecte , d'écarter tous ces filamcus ,
donc le gtand nombre répand de la confùfion fur tout
ce qu'en voir. Apres cela ne doit-on pas être furpris
que ces vaitl eaux que l'on peut bien dénommer pul
monaires, ce foient pas des tuyaux compofés d'une

timple membrane , mais des vailfeaux toujours ou
verts, cot»pofés d'un cor don , dont les tours imitent
ceux d'un reliort à boudin bandé , 8c qui par-là for
ment des cylindres creux, qui ouvrent pailage à l'air.
Ce n'ell paslà tout ce qu'ilya de merveilleux. Rcau-
niur a obfervé que les cordons qui les forment , ont
d<u s quelques Infectes lix côté» relevés, de forte qu'ils
£niblcnc éttecompolés de fix fils , à peu-prés cy in

diques , collés les uns contre les autres. C'elt un fpec-
latlc curieux que tfobf«YCl ces vailleaux avec le mi-

crofcope.on efVravi d'a-liniration devoir que des bran

ches la plupart incomparablement plus déliées qu'un
cheveu, S; doiit il y en s par miiliers dans le corps d'un

(cul Infecte , foient fabriqués avec tant d'artifice.

Pour ce qui cft des ftigma'.es , ou des ouvertures par

lefqucllcs les Infectes reçoivent l'air extérieur dans

leurs trachées, l'orifice en cft picfquc toujours mar

qué fur la peau de l'Animal par une pttire plaquer

ccailleufc , ouverte par le milieu , & garnie de mein-

braresou de filets propres à empêcher l'entrée aux

corps étrangers.

Ainû , tandis que les Animaux les plus parfaits ,.

n'ont qu'une tnaîtrefle rrachée , c^ui fe ramifie feu

lement dans une patrie du corps : nous voyons dans

les Potirons , des ouïes , qui leur tiennent lieu de

poumons -y & dans les Infectes placés plus b. »,

dans IccLcUe de l'an rr.alité , nous ne trouvons ni

vrais poumons , r.i vraies ouïes , mais der x maîtreiTcs

trachées qui d.dribucnt des rameaux à toutes les par-
tics du corps : on les retrouve juf.jncs dans le ccrvcai'»
& même iL.is les yct.x. Ce qui cft à remarquer en

core , en luivant la chaîne générale des cries, c'eft

. que les ^lances, ont dejneme des trachées «Tripe rl ces

dan? tout leur u.térieur , iV ces trachées rcfTcmLli.nl

n fort à celles tfes Infectes , qu'on voit bien qu'elles

ont été faites lur le même modèle , & pour d«s fiY.s

femblables ou analogues : c'tft de paît Si d'a.urr-c ,

mrnie Iteuctetrc , même couleur, n.émc tlaP.icité A

i::ê:nt difpcifion dans tout le corps : une telle srrde-

gie dans un point (i cilcnrLct de l'organique n , fup-

pofe , fans dourc , bien «fau-rres rapports. T es tra-

chéer. font donc un genre de vailkau* très généialc-
roci.t répandus dans le régie organique , puifqu'or.t
de leurs principales fonctions f aruît être d'introduite-

l'ai" atmofphéi ique dans l'intérieur de l'Animal & de

ia Plante , nous, pouvons en inférer que cet'e voie cfï
an nombre de celles dont la Nature fe fett pour opé

rer djuis les êtres organifes , ces admirables combir

naifons des éléniens , li fécond.s en grar.ds effets.

Nous devons cependant donner un précis des di'P-

fésentes opinions qui ont ité produites par rapport a

la- relpi; ation des Infectes , & des divet fts expérience*

qui ont p:i fervirde bafêà ces opinions.

Le fcnttmcnt de P.eaumura été que l'air entre par

les fiigroares dans les trachées & dans les bronches ;

mai. qu'il n'en fort point, Si qu'ainu I» rcfpiration
des Chenilles- & des autres Infectes, ne fe fait pas

eotiunc dans les grands Animaux , c'e(t-à- dire , que

l'air n'entre & ne fort point alternativement par les

ftign.arcs, comme il entre Si fort par la bouche ou

le nez des autres Animaux. Il a cru que Tair infpiré

par les fligmates , fort par une infinité de petites ou

vertures qu'il a fuppofécs à la. peau de la. Chenille ,
après avoir été conduit jufqu'à l'extrémité des plus

petites bronches ou ramifications des trachées. Cepen

dant cet Ameut rapporte dans une lettre écrite à

DeGeer , qu'il avoit été ébranlé dans fon fentimenr

far les difëcuicés que lui avoit faites Bonnet, oui ne
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I N S I N S

veut pas que les Chenilles expirent par la peau ;

oui prétend qu'elles infpirent & expirent par les

itigmates, Se que l'air qui fc détache de leur peau,"
quand les Chenilles font plongées dans l'eau, n'eft

quccclui qui y étoit adhérent.

De Geer a tenté de faire des expériences fur la ref-

pîration des Chryfaiidcs , Se il a cru voir qu'elles
jcfpirent parles Itigmates , qui ne leur manquent pas

plus qu'aux Chenilles ; il rapporte avoir vu . i; moins

très-diftiiictemcnt , que l'air entrait & fortoit alter

nativement rar ks (tignutes , 6: fes expériences ont été

conformes à celles de Rcaumur , qui a trouvé auffi

que l'air s'échappe par les itigmates dans la Chry-
falidc. Voici la conclu (ion que ce dernier tire de tes

expériences. L'air fort doue par les ftigm-ates de h
Chryfalidc , dit-il , au lieu qu'il ne fort point par
ceux de la Chenille ; comme il ne .parcît pas fur les

Chryfaiidcs d'autres ouvertures qu'on puifle foup-
çonner capable Je donner entrée à l'air dans leur corps ,
il y cr.tre ic il eu fort par les ftigmates. La refpi ration ,

ajoatc-t-il , fc fait donc alors , comme celle des plus

gran h Animaux , dans I Lifc&e en qui elle fc fai-
l'oit diftércinmcnr , lorfqu'il étoit Chenille. On voit par
ces paroles que cet Auteur reconnoît une relpitation
dans les Chryfaiidcs.

Au refte , pour s'afTurcr que les trachées font de

vérirables vailleaux à air, U qu'il y entre dans les

Chenilles par les ftigmates , Malpighi & Reaumur
ont appliqué de l'huile avec un -pinceau , fur tous les

ftigmates de la Chenille qui cft tombée en convul-
lion fur le champ , & a été étouffée. Quand les ftig
mates feulement de la partie antérieure du corps ont été

huilés , 'cette feule partie cft devenue paralytique,
ce la partie poltérieure l'eft devenue, quand l'huile
a été appliquée fur les ftigmates poftérieurs.

De toutes ces obfervations , dont nous ne rappor
tons que le précis, & de pluficurs autres expériences
que nous paffons (ous filcnce , il doit réfultcr que les

Chenilles , & par analogie les autres Infcûcs qui ont
'

comme elles des ftigmates & des trachées , ont une
refpiration, quoique les organes qui y femblcnt def-
tin:s , foient d'une toute autte conformation que
ccuxjes Quadrupèdes ou des Oifeaux.

Cependant Lyonnet rapporte que pluficurs Infec
tes lui ont donné lieu de douter qu'ils refpiraifcnr ,

au moins dans certains états de leur vie , & les preu
ves qu'il en donne , femblent être convaincantes.
Nous allons'_ l'entendre parler lui-même : » J'ai pris ,
dit-il, de ces grandes Cantharides dn Saule , dont l'o
deur forte, quoique peu défagréable , faifit d'aflez
loin l'odorat. Je les ai miÇes fous un v«rre , ou j'ai
long-tcms brûlé du foufre , que je mettois fur un

vailleau de cuivre rougi au feu , afin que ce foufre
continuât de brûlerau milieu de fes propres vapeurs;
& quoiqu'il donnât une fumée fi épaiffe , qu'elle dé-
■roboit prefque les Cantharides à la vue , elles ont
foutenu ces vapeurs pendant plus d'une demi- heure ,
ans que j'aie pu m'appercevou; que cela leur ait Lait le ]

I moindre mal. Quand on confidère d'ailleurs pourfuit il,

'

la folidité de la plupart des coques des Fauffes Chenilles
& d'un grand nombre de Vers Ichneumons, on ne con

çoit pas comment ces Infectes pourroient vivre plu
ficurs mois fous la terre dans un efpace fi étroit 8

c fi

impénétrable à l'air , que l'eft leur coque , s'ils j

avoicntbefoin de refpirer. Il (embleque quand même
ils y rcfpireroicnt le peu d'air qui y cft renfermé avec
eux , une fi petite portion d'air , qui a tant de fais

paffé par leurs bronches , & qui doit être toute rem

plie des c^halaifons qu'elle en a emportées ne fauroit
être d'aucune utilit; à l'Infecte. Pour ce qui cft des

Chryfaiidcs , continue Lyonnet, je n'oferois pas non

plus affirmer qu'elles refpircnt ; une expérience au

moins m'a prouvé qu'il y en a qui ne refpircnt pas
toujours. J'ai pris la Chryfalidc de la Chenille du
Tioêne, qui cft des plus grandes , & par là plus pro
pre que bien d'autres à faiic des expériences fûtes.
Elle avoir d'ailleurs les deux ftigmates antérieurs fi

ouverts , qu'avec une loupe commune , on pouvoit
entrevoir la fubftar.ee de ("on corps , qui laifToit Un

petit vuide cntt'cux & la Chryfalidc Tout cela me
fie cfpcrer que fi les Chryfaiidcs rcfpiroient , celle-ci
m'en pourroit donner des preuves certaines. Deux
ou trois mois avaotqu'ilm'en naquitun Papillon t je la

déterrai Se lui couvris i diverfes reprifes, premièrement
un , enfuire deux , & ainfi fuccellivcment tous fes ftig
mates avec de l'eau de favori. Chaque fois, j'obfcrvai a

la loupe , pendant un allez long efpace de rems, ces ftig
mates ainfi mouillés , pour voir s'il fe formeroit quel
que vellic ou quelque huile d'air au deffus ; ce qui
auroit naturellement dû arriver , fi ces ftigmates
avoieot fer vide conduits à !a rcfpitation ; niais quel
que attention que je prêtaife , je n'y vis rien de pareil.
Pluficurs jours après, je répétai la même expérience ,
d'une manière qui me parût encore plas décifive.
Au lieu <fc couvrir les ftigmates , d'eau favonnéc ,

je les couvris chacun d'une petite bulle d'air, tirée
de l'écume de cette même eau , afin que l'air plie y

entrer & en fortir plus librement. Ma curiofité n'en
fut pas plus fatisfaitc j ces bulles qui auraient dû fe

gonfler ou s'affaifler , à la moindre expiration de la
Chryfalidc , confetvèrent toutes conftamment la

même groffeur jufqu'à ce que leur pellicule venant à

fc fecher , elles fe crévèrent. Lorfque le Papillon fît
forti de cette Chryfalide , je la pris dans le même

inftant.j'en lavai l'intérieur, & vis aux ftigmates de

fes anneaux , des paquets compofés d'un allez grand
nombre de filets très-blancs , dont les plus longs

Pétoiî»r environ de deux lignes. Ils me parurent des

dépouilles de vailfeaux pulmonaires. Je foufflai fut
chacun des ftigmates auffi fort qu'il me fut poffible

par un tuyau fort délié : mais quelques efforts que je

fifTe , je ne pus parvenir à faire gonfler , ni remuct

aucune des dépouilles de vaiffeaux qui y éto:ent in

térieurement attachés ; ce qui auroit dû pourtant né-

ceflairement arriver , pour peu que la communication

de l'air extérieur par ces ftigmates dans les bronches ,

fut reliée ouverte , & que le Papillon renfermé dans

(a Ckryfalidtr, eût pu refpirer par là. Si, ajoute enfin
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254 I N S I N S

Iyonnet , l'on ne veut point tirer une condition plus

générale d: ces dernières expériences, au moins

peut-on , ce me feruble , en inférer , que la Chryfa
lidc de la Chenille de Troène vit un teras fans ref

pirer, & que Tes deux ftigmates antérieuts ouverts ,

. ne fervent alors qu'à faciliter l'évaporation des hu

meurs fur abondantes , & à permettre à l'air extérieur

de fc fubflitueren leur place ». A l'égard des Chenil

les, le même Auteur die polîtivement dans un autre en

droit, qu'il n'oferoit feulement affirmer qu'elles refpi-
Tent, &il allègue les raifons qui l'ont tenu en doure.

Enfuite il donne quelques conjectures fur l'ufage des

trachées dans les Chenilles. Mais , quoique l.yonnet
doute de la réalité d'une refpiration dans ces Infectcsjil
ne laille pas de confirmer, que l'air entre par les ftig.
mates dans les trachées-artères & dans les bronches,
& qu'il cft ainfi porté dans toute l'habitude du corps j
il dit encore , que le même air fort aulfi pat les ftig-
mates dans de certaines circonftances. Dans la préface
de fon traité anatomique , il dit » : que l'on ne peut
douter que l'air ne foit très-nécelTaire à cet Infecte ,

& même encore pour d'autres ufages que pour le

mouvement, puifque les bronches ne le répandent

pas feulement dans les mufcles, mais dans toute l'ha

bitude du corps de l'Animal , par un nombre prodi

gieux de conduits qui s'y distribuent à perte de vue ,

jufquc dans les parties les moins capables de fe mou

voir , comme la gràille , &c. Avec tout cela , ajoutc-
t-il , ce befoin d'air , n'eft pourtant pas (î abfolu ,

qu'une chenille ne puifTe très-long-tems s'en palier ,

fans en paroître aucunement incommodée ; auffi n'ai-

jc jamais puappercevoir aux Chenilles, quclqu'atten-
tion que j'y aie donné , ce mouvement alternatif &
régulier d'infpiration 6c d'expiration , qui caracterife

larefpiration proprement dite«.

Nous devons fouferire pour le préfent, & jufqu'à
ce que de nouvelles découvertes puiflent donner de

nouveaux éclairciffemens fur cette matière , à l'opi
nion de Lyonnct, que les chenilles ne rcfpircnt point
comme nous & comme les grands Animaux. Mais
nous n'en devons pas moins fi're attention , que les

Chenilles font reconnues avoir befoin d'air, an moins
dans les cas ordinaires ; que cet air entre dans leur

corps par les ftigmates , & que quand on bouche

ceux-ci avec de l'huile ou d'autre matière grairc ,

elles meurent infailliblement & comme par fuftoca-

tion. Il eft bien difficile de ne pas reconnoître d'a

près ces faits une forte de refpiration. Il eft vrai que
les Chenilles peuvent refter très-long- tems en vie ,

quoiqu'on les tienne plongées dans l'eau. Lyonnet
rapporte même qu'il a tenu pendant l'été, jufqu'à
dix-huit jours entièrement fubmergées dans des tubes

remplis d'eau , des Chenilles du bois de Saule , qui ,

après avoir été efluyées & laiifees dans un lieu tem

péré , ont repris en moins de deux heures leur mou
vement , qu'elles avoient perdu dès la première heure
de leur fubmerfion. Mais il n'eft pas moins vrai, que
les Infectes en général ont la vie bien plus tenace que
tes granit Animaux j comme le prouvent ceux qu'on

a percé par des épingles , pour les garder dans les ca-

binets.qui continuent de vivre fort long-tems, & quel
quefois des femaines entières , quoiqu'on leur ait fait
une biellurc très-confîdérablc. On pourroit encore,

nommer d'autres Animaux , qui , quoique pourvus de

poumons , peuvent cependant relier fort long-tems
fous l'eau fans refpirer. Nous allons pourfuivre fur
cet objet, le tableau des expériences les plus dignes
d'être rapportées , par le nom même de ceux qui les
ont faites. -

Nous arons déjà dit un met de la façon dont on a
vu que i'air entre & fort par les ftigmates dans les

Chryfalides. Elles ont comme les Chenilles, dix-huit
ftigmates , ou neuf de chaque côté du corps , & leur

figure cft à pcu-prïs la même dans les unes comme
'dans les antres. Les ftigmates du devant du corps ref-
tent tou,ours ouverts pour donner à l'air un partage
libre ; mais queiqu.r-uns du derrière fe bouchent en

tièrement par la fuite , plutôt dans quelques Chry
falides & plus tard dans d'autres. Reaumur a fiit re

marquer que les ftigmates qui doivent fe fermer ,
fe ferment plus tard dans les Chryfalides qui ont
à refter plus long-tçms fous cette forme. [Pour éclair-
cir la queftion , lî la Chry faiide refpire , & li elle ref-
pire par les ftigmates , Reaumur a d'aberd plongé
dans l'huile la partie poftéricure d'une Chryfalidc ,

jufqu'à l'endroit où les ailes fe terminent ; apiès
qu'elle avoit été ainiï dans l'huile plus d une heure.,
il l'en retira & lui trouva abfolument fa première vi
gueur. Cette Chryfalide , qui éroir transformée de

puis quelques jours , était de celles d'où le Papillon
n'en eft que quinze ou (eize à fortir. Il luit de cette

expérience , que les ouvertures des ftigmates de la

partie poftérieure decette Chry falide, étoient alors bien
bouchés. Enfuite il a tenu dans l'huile , & pendant le
rr.cme cfpace de tems , la partie poftéricure d'une

Chryfalidc de la mêmcefpèce précédente , qui n'étoit
éclofe que de quelques heures j il l'en retira mou
rante ou morte. D'où il fuit , dit l'Auteur, qu'elle
a été étouffée pat l'huile , que les ouvertures des

ftigmates fubfiftênt dans la Chryfalide nouvellement
née , & qu'elles lui fourniffent un air dont elles ne

peut être privée fans perdre la vie. Voilà donc des

ifigmates ouverts dans la nouvelle Chryfalide , qui
lui font efTcnticls dans les premiers tems , & qtri
dans la fuite lui deviennent inutiles. Eft-ce qu'il y
auroit un tems où la Chryfalide cefieroit d'avoir be

foin de refpirer > Une troifième [expérience , conti-
uue-t-il , femblable aux deux premières , excepté

que la Chryfalide a été plongée dans 1huile , dans

une pofition contraire, c'eft-a-dire , la tête en bas ,

& jufques un peu par-de-là l'origine des ailes , a

décidé cette nouvelle queftion. La Chryfalidc étoit

de celle dont la partie poftérieure eût été tenue dans

l'huile , fans qu'elles en eufient fouffert 5 cependant
la partie antérieure y ayant été plongée , elle y a été

étouffée , elle y eft morte. De ces trois expériences
nous devons donc conclure , ci:-il , que tous les or

ganes de la refpiration , qui croient nécelTaires à la

Chenille , Je font ^tcorc au Papillon dans les fu
miers
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I N S I N S Ï6$
miers tems qu'il paroîi fous la forme de Chryfalide ,
qu'une^partie de ces organes fe bouche par la fuite ;

que lorfque le Papillon s'eft fortifié jufqu'à un certain

point, il n'y a plus d'ouverture, pour lui fournir de

l'air qu'à la partie antérieur* de la Chryfalide ».

Tout ce que l'Auteur ajoute enfuite méritcroit encore

d'être copié ; mais pour abréger , nous devons renvoyer
à l'original. Nous dirons feulement qucReaumura vu
fortir des bulles d'air, de tous les ftigmates reliés ou
verts, des Chryfalides qu'il a tenues dans l'eau.

Nous allons joindre les expériences de De Geer ,

qui confirment celles de Rcaumur , Se qui n'en font

pas moins dignes d'être rapportées. Nous emprun
terons auffi les propres paroles de l'Auteur , pour ré

pandre plus d'intérêt «.J'avois un bon nombre de

Chryfalides, qui l'étoient devenues vers la fia de l éré;

Se elles avoient à relier telles pendant tout l'hy ver; les

Papillons n'en devant fottir qu'au mois de juin de

l'année fitivante. En février de la même année , je fis

des expériences fur la rcfpiration de ces Chryfalides.
J'en matois une dans de l'eau pure , pour voirli des

bulles d'air s'éleveroientdes ftigmates } Si j'eus bien

tôt une pleine fatisfaction. Deplufieurs des ftigmates
des côtés du ventre , qui dans ces Chryfalides font

plus grands & plus ouverts que ceux du coteelet , il
fortit de chacun d'eux une bulle d'air allez grande ,

quirefloit attach eà fon orifice. Je fixois mes regards,
muni d'une leupe , fur une des plus grandes bulles,
pourvoir ce qu'elle deviendroit. Je vis après quel

ques minutes de tems , que la bulle renttoit entiè

rement dans le ftigmate. On peut bien croire que je
ne me contentois pas de cette feule expérience. Je
mis donc plulicurs autres Chryfalides de la même

elpèce dans l'eau ; des bulles d'air fortirent bientôt
de leurs ftigmates , & je vis ces bulles rentrer comme
dans la première expérience , dans les ftigmates d'où
elles étoient forties. Comme ce phénomène me parut
très-important pour fervir de preuve de la rcfpiration
réelle des Chryfalides Sfdc la manière dont cette relpi-
rarion s'exécute, j'ai tenté de le varier d une autre far

çon. Je voulus voir fi les ftigmates abiorberoient
ou attireroienr à eux d'autres bulles d'air, que celles

qu ils avoient hiflé échapper eux mêmes, & il falloit
parvenir pour cela à mettre une bulle d'air fur un

ftigmate où il n'y en avoit point auparavant. Avec la

pointe d'un ftilct je ré u (lis d'éter la bulle d'air de

de (lus le ftigmate où elle fe trouvoit ; en la pou fiant
fort doucement, je la faifois gliffcr fur le corps de la
Chryfalide du côté que je voulois , fans qu'elle fe

détachât du corps, & de cette manière il me fut affez
facile de la placer fur un autre ftigmate, où il n'y
avoit pour lors point de bulle. EU| refta fur le ftig
mate, je la regardois longtcms fans y remarquer
aucun changement , de forre que je commençois à

défefpérer de la reuflite de mon expérience. Mais
enfin fa bulle d'air entroit fort doucement dans le

ftigmate. J'ai répété cette expérience bien des fois
fur différens ftigmates & fur plus d une Chryfalide,
te l'effet en a toujours été le même , à cela près que

Hifi. Nue. Injecles. Tome VU.

la bulle d'air étoit attirée par le ftigmate quelquefois
plus & quelquefois moins vite. Il eft inutile de dire

que ce déplacement de la bulle doit être fait dans
l'eau même , ou tandis que la Chryfalide eft entiè
rement plongée dans l'eau -, car cela s'entend de foi-
même. Il me fcmble que ces obfervations font des
preuves certaines de l'expiration Se de l'infpirariot:
de l'air parles ftigmates de la Chryfalide. Il ne faut
pas oublier de dire que j'ai vu , comme M. de Reau-
ruur , qu'il ne forr point ou peu d'air , des autres en

droits du corps de la Chryfalide ; on voit feulement
dans quelques endroits de la peau , des bulles d'air
très-petites , qui alfurément ne font que de l'air con
tenu dans les petites cavités de la peau raboteufe te
inégale. Ces petites bulles retient conftamment en
place , onne leur voit point arriver de changement.
Enfin en plaçant une goutte d'eau fur un des ftig
mates d'une (Jhryfalide que je tenais dans la main ,
il en fortit une bulle d'air , qui bientôt après, y rcu-
troit. Le» autres ftigmates ouverts, qui furent mouil
lés de la même manière , l'un après l'autre , don
nèrent prefque toujours des bulles d'air. Je voulus
voir.cn imitation de M. Lyonnct , quel effet l'eau
favonnée produiroit fur les ftigmates. J'en couvris
plulieuis avec des gouttes de cette eau , nuis ils ne
montrèrent point de bulles. Ce que je vis , c'eft que
la Chryfalide commençoit d'abord à s'inquiéter , en

remuant le ventre avec force de côté 5c d'autre ,
on pouvoit voir qu'elle ne fe trouvoit pas à fon aife.
N'eft-il pas naturel d'en conclure que le favori ,
comme une matière graffe & remplie de fels , doit
leur être nuilible , en entrant dans les ftigmates ou
en bouchant les ouvertutes? Li Chryfalide , loin de
tailler échapper de l'air dans cette occafion, ferme pro
bablement plutôt ces ouvertures , autant qu'il lui eft

poflible pour empêcher l'eau de favon J'y pénétrer u.

» J'avois , pourfuit toujours De Geer , deux chry
falides de Sphinx. On fait que les chryfalides de cette

efpèce font bien grandes 8l grolles , Se que leurs ftig
mates font très- ouverts y furtout ceux du corccle:.
Comme c'eft furde telles Chryfalides que M. Lyonnct
a fait fes expériences , je n'ai pas manqué de mettre
les mienocs en épreuve , pour voir fi elles rcfpirent
ou non. J'en mis une dans 1 eau ; il ne fortit
point de bulles d'air des ftigmates , mais ils furent
ieulement couverts d'air, très - rcconnoifTiblc par
fon luifant argenté. Je la laiflbis quelque rems
dans l'eau , mais les ftigmates ne me firent rien
voir davantage ; la Chrylalide étoit pourtant vi
vante. Mais l'autre Chryfalide de la même efpèce,
plongée dans l'eau , me fatisfit entièrement. De cha

que ftigmate , excepté des deux ou trois pollérieurs ,
il fortit une grofte bulle d'air, qui y rentroit quel
ques momens aptès ; elle en fortit bientôt de nouveau

pour rentrer une féconde fois. Je forçois la Chry
falide de fe tenir le ventte en-bas dans, l'eau , de

façon que je pouvois voir tous les ftigmates à
la fois. Alors j'eus le plus joli fpectacle du monde ;

tous les ftigmates ouvert firent fortir en mëme-ttms
Ll
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'chacun une bulle d'air, qui refta à leur orifice)
un moment après, toutes les builes rentrèrent à !a

fois dans leurs ftigmates , & bientôt elles reparurent
routes une féconde fois, & ainfî de fuite. Ce petit

jeu continua long-temps. Y a-t-il lieu de. douter que
ceci ne foit une véritable refpiration , en quelque
manière femblable à la'nôtre & à celle des grands
animaux, excepté que celle-ci fc fait par d'autres

organes : L'air pouflé hors des ftigmates, c'eft affu-

rémciit une expiration, & quand il rentre dans les

mêmes ftigmates , c'eft l'infpiration. L'air entre donc

dans les liigmates des Chryfalides , Si il en fort

de la même manière à ce qui me femblc , qu'il
cft attiré dans nos poumons Se qu'il en eft repouffé.
Ces expériences femblent faire voir clairement, non-
feulcmcnt que les Chryfalides relpirent, ma;s encore

que cette re/piration eft. différente de celle des

Chenilles, en ce que l'air entre & fort par les mêmes

organes , par les ftigmates ».

Nous croyons devoir tranferire encore ce qui
fuit, pour rendre De Geer aulfi conféquent à lui-
jnéme qu'il l'eft réellement d'après toutes fes expé

riences : c'eft toujours lui qui parle. « La Chryfa-
lide d'une Chenille à cerne & à grandes taches jau

nes , qui vit fur le Caillc'ait , plongée dans l'eau ,

m'a fait voir.Sc même encore plus diftindtement une

refpiration toute pareille ; des bulles d'air fortirent

de tous les ftigmates à la fois , ( il en faut toujours

excepter ceux du poftérieur , qui font ordinairement

bouchés ) Si elles y rentrèrent bientôt après , la

Chryfalide refpiroit, ou du moins elle tâchoit de

jelpircr l'air par les ftigmates, comme nous le ref-

pirons par la bouche Se par les narines. Je dis

qu'elle tâchoit de le faire , car l'eau où elle fe trou-

voit , y mit obftaclc , de façon qu'elle infpiroit le

même air qu'elle venoit d'expirer ; mais On com

prend aifément , que dans l'air libre cette refpira
tion fe fait dans les formes, je veux dire que la

Chryfalide , à chaque infpiration , pompe toujours
un air nouveau. Daus cette Chryfalide ce font les

deux ftigmates du corcelet qui donnent les plus

grolTes bulles d'air. En fuite , je pris la Chryfalide
du Sphinx entre mes doigts , Se avec un pinceau
bien mouillé, je couvris une des ftigmates , d'une

groffe goutte d'eaB. Dans l'inftant il fit paroître
une bulle d'air , qui entra 8c fortit à différentes repri-
fcs. Les autres ftigmates mouillés de même , me

firent voir des bulles pareilles. Enfin , je
.

les mis

aufli à l'épreuve de l'eau favonnée , Se ils produifi-
rent encore des bulles d'air , mais beaucoup plus

petites Si moins fouvent que dans le cas précédent,

quand ils furent couverts de gouttes d'eau pure ;

je fuis affuré que tuus ceux qui voudront répéter
ces expériences fur plus d'une Chryfalide , en

trouveront le fuccès femblable au mien. Il cft né-

ceflaire de ne pas fc fixer à une feule Chryfalide,
car on en rencontre, bien que rarement, qui ne

pouffent point de bulles d'air dans l'eau , comme

cela m'arrivoit avec -l'une des deux Chrylifades du

Sphinx. Peut-être que de telles Chryfalides fe trou
vent dans quelque mauvais état, qu'il leur manque

qaclauc chofe , de manière qu'elles ne peuvent
pouffer l'air hors des ftigmates , avec affez de force

?

pour pouvoir produire dans l'eau , des bulles d'air.
Mais il nous importe peu de rechercher la caufe d'un
tel effet extraordinaire ; notre principal objet ayant
écé d'examiner, (i les Chryfalides en général refpirent
réellement «.

Un Obfcrvatcur non moins digne d'être cité ,

Muffchenbroeck , a fait auffi plulieurs belles expé

riences, fur la refpiration des Chryfalides: quelques-
unes de ces expériences confirment celles que nous
venons de rapporter , & d'autres femblent indi

quer que les ChryUIides peuvent vivre fans refpi
ration , au moins pendant un certain temps. Plu-
ficurs motifs doivent nous engager encore à faire
connoitre ces nouvelles expériences , Se d'après les

propres termes de celui qui les a faites : première
ment parce que le fujet eft affez important, pour
mériter qu'on s'en occupe, Si que ce n'eft qu'ici
que nous pouvons nous eu occuper ; en fécond lieu.,

parce que moins une matière eft décidée , plus il

faut la foumettre à de nouvelles épreuves. Se moins
les épreuves font concluantes, plus il faut chercher

à les varier. Un rroifièmc motif peut être puifé dans
la fatisfation des Lecteurs , qui doivent délirer de

connoitre comment des Hommes inftruits favent

prendre plulieurs voies , pour tacher de parvenir à

un but commun. Suivre ces luttes expérimentales,

pour ainfi dire , entre des Savans qui ont bien mé

rité ce titre , c'eft s'inltruire à la fois, Si des faits

que l'on recueille, Si des diff. rens procédés qui
les ont produits, Si de la manière même dont ces

faits Si ces procédés font préfentés.

» Il eft certain , dit Muffchenbroek , dans des

lettres écrites à De Geer,. que la Chenille refpire
par des trachées qui font aux deux côtés du corps ;

quoique cette refpiration ne fc farte ni fi vite ni fi

confidéiablemcnt que dans les Hommes Ri dans les

Quadrupèdes, parce que les organes qui y fervent font
tout diftérens de ceux des autres animaux. Comme
toutes les Ch-yfalides que j'ai vues, ont aux deux

côtés du corps, des trachées 6c des ftigmates à-
peu-près (emblablcs à eeux des Chenilles, il y a

apparence qu'elles les ont de même reçus pour

la refpiration. Mais comme cette conclufion ne

ptouve pas directement ce fait , j'ai fait pluficurs
tentatives pour en trouver des preuves certaines Si

inconteftables. J'ai donc enfermé une Chryfalide,
de celles qui donnent les Papillons blancs du Chou ,

dans un tube de ferre, dont la capacité n'excédoit

que fort peu la groffeur de fon corps , c'eft-à-dire ,

qu'elle rempliffoit le tube prefque entièrement. A

l'un des bouts le tube étoit prolongé en tuyau très-

délié ou en tuyau capillaire; l'autre bout étoit ou
vert pour y faire entrer la Chryfalide , après quoi je

le fermois en y liant fortement un morceau de
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I N S I N S ^7
tëfTie mouillés ; pour qu'aucun air ce iôr entrer

dans le tube ; la veffie , aprèi avoir féclié , s'y
trouva même bien tendue. Le bout du tuyau ca

pillaire fut enfuite plongé dans un peu d'eau. Je
plaçai le tube au microfeope horizontalement & fur

«n petit cadre tendu de fils dé'iés , fervant de mi

cromètre , pour voir exactement s'il fe feroit quel

que mouvement dans la liqueur , & voici comme je

laifonnai: fi la Chryfalide refpire , fi elle fait en

trer l'air dans fon corps , & fi elle l'en fait fortir ,

cet air pourra faire quelque changement à celui du

tube , Se la liqueur du tuyau capillaire pourroit par-
là être mile dans un certain mouvement 8c être

pou liée ou en-dehors ou tn-dedans.II eft vrai que fi

la Chryfalide infpire une égale quantité de l'air de

la cavité qu'elle en expire , & que ft cet air garde
la même qualité ou la même élafticité qu'aupa
ravant , cette expérience ne me pourra rien appren
dre. Mais comme dans la refpiration humaine l'air

expiré n'a jamais la même qualité qu'avant l'inf-
piration , je me fuis imaginé que l'air infpiré &
expiré par la Chryfalide pourroi: bien être fujet au

même changement. Le premier quart-d'heure je ne

m'apperçus d'aucun changement dans la liqueur du

tuyau capillaire ; mais eniuitc je vis que cette li
queur fut poulTc'e tantôt un peu en-dedans & tan

tôt en-dehors. Ce mouvement fut foit lent & peu

fréquent; car il ne fe montra que deux ou trois fois

dais une heure. Je ne me fuis pas contenté de cette
feule observation. J'ai enfermé dans un tube fem-
blablc une autre Chryfalide , de l'cfpèce qui donne

le Papillon nommé amiral ; mais quoique j'obfer-
vaffe la Chryfalide , des heures entières , à l'aide
du microfeope , je ne m'apperçus d'aucun mouve
ment dans la liqueur du tuyau capillaire ; cependant
la Chryfalide étoit bien vivante. Si cette Chryfalide
refpire, il faut qu'elle le faffe peut-être rarement ,
ou fi lentement, qu'il fe' parle plufieurs heures en

tre une expiration & une infpiration ; peut-être auffi

qu'étant enfermée , elle peut fufpendre la refpira
tion, ou peut-être qu'elle ne refpire uniquement que
quand elle doit briler l'enveloppe pour paroître fous
la forme .de Papillon , & que c'eft le feul ufage ou le
feul but de fa tefpiration. L'expérience faite avec cette

dernière Chryfalide fi différente de la première , me
met donc dans l'incertitude de la conclu (ion qu'il
faudroit en tirer : car la première expérience lem-
bloit démontrer que la Chryfalide refpire, & la fé

conde ne fit lien voir de pareil. Peut-être donc que

quelques Chryfalides refpirent , tandis que d'autres
ne le fonr pas : car fix jours de fuite la dernière cf-
pèce ne me fit voir que la même, cliofe, c'eft à-dire

u'il ne fe fit aucun mouvement dans la liqueur
u tuyau capillaire «.a

» J'ai efTayé.s'i! feroit poffible de rendre fenfi-
blc la fortie de l'air hors des trachées ou des Itiç-
mates de la Chryfalide, pour découvrir s'il y auroit
communication de l'air des vaifleaux avec les fhg-
mates : car luppofé qu'il n'y eût point d'air dans ces

va'fTcaux, îf eft certain que la Chryfalide ne ref-
pireroit pas , & au contraire il y auroit apparence
que la refpiration a lieu , fi on les trouvoit remplis
d'air. J'ai donc pris de l'eau claire & nette , & j'en
ai tiré tout l'air, au moyen de la machine pneumati
que : car comme l'air qui eft dans l'eau fe manifefle
en forme de petites bulles fur tous les corps qu'on y
jette , & que ces- bulles d'air femblent fortir alors
de ces corps mêmes , quoique ne renfermant aucun
air, cela empêche de fahe des conclufions juftes ;
mais dans l'eau purifiée dans le vide, j'étois bien affu-
réde ne pas trouver de ces bulles. L.s Chryfalides font
plus légères que l'eau , elles y fur nagent ; c'c'l pour
quoi pour faire aller au fond Je l'ca i , !a Chryfalide
que j'eus a examiner, & qui étoit une Chryfalide du

Papillon amiral , je la fis paffer dans un petit an

neau de plomb , de pefanteur fuffifante pour la fub-
merger. Placée ainfi dans un petit verre d'eau purifiée
de tout air, elle fut mife délions un récipient dont
on pompa l'air. Pendant jjujlc opérât. on je n'ai vu
fouir aucune bulle d'air des ftigmates du corps,
il s'échappa feulement une petite bulle du derrière,
proche de la pointe écailleufe qui termine le corps, 6c

non pas de la pointe même Mais à la diftance d'en
viron un tiers de la longueur du corps , entre les an

tennes & la trompe , j'obfcrvai une élévation d'où
fortirent un grand nombre de bulles , qui fembloienc

partir d'entre les aiies. La Chryfalide ne s'enfla point,
à caufe qu'elle laiffoit échapper tant d'air; mais je
n'ai pas bien pu voir où tout cet air avoit été contenu,
ni par quel chemin il étoit forti; apparemment que
ce fut de la partie antérieure du corps , ou de quel
que ftigmate au-deffous des ailes. Enfuite faifant
entrer l'air dans le récipient , je m'attendois de voir
que l'eau prendroit la place de T'air dans la Chryfa
lide , Se qu'elle y feroit pouflee avec force j mais il
n'arriva rien de feinblablc. La Chryfalide tirée de

l'eau , fe rrouva plus petite qu'avant l'opération , fit

les endroits où font les ailes, étoiciu enfonces ; mais
au bout d'un quart-d'heurc , elle eut fa première
tondeur & tout fon embonpoint , de forte qus peu-à-
peu l'air a dû rentrer dans fon corps. Il cft donc cer

tain qu'il y a de l'air dans la Chryfalide, puifqu'il
en fortit beaucoup en forme de bulles, & qui enfuite

fut remplacé par du nouvel air «,

» Comme quelques-uns des phénomènes vus par

M. De Reaumur , ont été différens des miens , il y
a apparence que la caufe en a été de ce que nous

avons travaille fur des Chryfalides , d'efpècc diffé

rente , ou bien à caufe de leur âge différent , de forte

que leurs lligmates ont pu êtve ouveits ou fermés ,
ou bien détachés du Papillon renfermé dans l'enve

loppe de Chryfalide. J'ai répété la même expérience
fur une autte Chryfalide noire qui s'étoit fufpenduc

à une feuille de Bardanc. Placée dans l'eau, fous un

récipient dontoa tira l'air , clic ne larlTa échapper de

l'air nulle part , que feulement de l'endroit d'entre

les ailes , où la trompe & les pattes aboutillent , mais

les ftigmates des côtés du corps réitèrent fermés; Vafe
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prit donc dans cette Chry falide un autre chemin pour
en fojtir , que dans la précédente. Peut-être que la

peau de cette Chryfalide étoit naturellement ouverte
dans cet endroit , ou bien qu'elle eût été rompue par
l'air qui apparemment fortit d'un des ftigmates anté
rieurs. Apres avoir fait entrer du nouvel air dans le ré

cipient , la Chryfalide tirée de l'eau fut trouvée beau

coup plus petite que par le pafTé & très-comprimée ,

particulièrement a fa partie poftérieure , dont les an-

neaux*>'étoicr.t déboîtés ou écartées les uns des autres
Elle refta enfuite toujours également petite & con-
-fervant la même forme ; l'air extérieur ne s'eft donc

point remplacé dans fes trachées. Dans une autre

Chryfalide nouvellement tirée de fa coque , j'ai vu

les ftigmaret , qui étoient beaucoup plus grands &
en forme de cadres oblongs , exactement fermés par
deux membrânes roulTes , de forte qu'on n'y pouvoit
remarquer ni ouverture , ni aucun mouvement.

Quand je la touchai un peu , elle rétrécit les cadres
ronds , de façon qu'ils prirent une figure allongée ,

mais qui peu après (e remirent fous leur première for
me. J'cfTayai de placer avec un pinceau une goutte
d'eau fur chaque fhgmate ; mais cela ne me réuffit

pas , parce que la peau lifle & comme vcrnifl'ce de la

Chryfalide repouffoit l'eau ; je pris donc au lieu d'eau

pure , de l'eau- de- vie mêlée avec un peu d'eau com
mune , & cette liqueur appliquée fur le corps avec
un pinceau y refta adhérente. D'abord la Chryfalide
ferma encore davantage les rebords, des ftigmates ,

ce qui étoit une marque que les trachées lui étoient

d'ufage alors ; mais aucune bulle d'air ne parut fur
les ftigmates En joignant ces expériences aux obfer-
vations de M. Reaumur , il me lemble qu'on peut
conclure hardiment , que les Chryfalides obfervées

jufqu'ici ont befoin d'air, Se qu'elles refpirent à leur

façon. Mais en cas qu'on trouvât le contraire fur
d autres Chryfalides , il faudroit indiquer l'efpèce de

ces Chryfalides à qui on n'obferveroit point de ref-
piration, il faudroit encore les obferver de nouveau
& avec plus d'exactitude ; car les opérations de la
Nature varient à l'infini »,

Muflchcnbroek raconte fur cet objet de nouvelles
obfervations , qu'il expofe de la manière fuivante.
Car en fait d'expériences , il faut non- feulement em

prunter la vue de l'Obfervateur , mais même fon

langage ; elles ne peuvent jamais être mieux expofées.

«Aprèsavoir communiqué quelques expériences fur
la rcfpiration des Chryfalides, j'ai continué d'examiner
le même fujetenvariant les moyensjmais plus j'examine
plus j'ai des doutes, & moins j'ofe décider laqueftion.
Les Chryfalides , qui danslesexpérienccsontété expo-
fées à l'action de la machine pneumatique, font mor
tes. J'ai plongé les Chryfalides du Papillon blanc du
Chou fie celles de quelques autres efpèccs , dans du
blanc d'iruf, qui étant fiché a formé fur lcur'corps
entier un efpèce de vernis ; mais cette opération eft
un peu difficile, parce qtic la peau lifte des Chryfa
lides rcpoulfe la liqueur; toutes ces Chryfalides font

refte'es quelques jours en vie , fans donner des fîgnfcS
d'incommodité. Sur d'auttes Chryfalides j'ai verlé 4c

'

l'eau où j'avois fait fondre de la gomme d'Arabie ,
& après les avoir laide fécher , j'y a

i verfé encore une

fois de la même eau , fie je les a
i fait fécher pour la

féconde fois; mais toutes ces Chryfalides m'ont paru
n'en avoir eu aucune incommodité ; elles font reliées

vivantes pendant plusieurs jours. Il faut donc que l'air
enfermé dans le corps , ait été fuffifant pour leur con-
ferver la vie , ou bien peut-être que le blase d'oeuf fie

la gomme n'ont pas exactement bouché les ouvertu-
resdes ftigmates. J'ai placé une Chryfalide fous un pe

tit verre , Se je l'ai accompagnée d'un petit bout de

chandelle de fuif allumée, qui après avoir brûlé quel
que peu de tems , s'éteignit 8c remplit le verre d'une

epaifle fumée très-puante , 8c qui déroboit la Chryfa
lide entièrement à ma vue ; après avoir été envelop

pée de cette fumée deux heures de fuite , elle fut ce

pendant trouvée vivante & pleine de mouvement. Il en

fut de même d'une autre Chryfalide,qui avoir été pla
cée deux heures de fuite fous un verre rempli de la fu
mée de l'huile de térébenthine allumée. J'ai encore mis
fous un verre une Chryfalide decette efpéce deChenillc

que Goedart a nommée la merveille; j'ai mis le feu

à des allumettes , & j'ai fair brûler le foufre deflous
le verre , jufqu'à ce que la flamme s'éteignît.

Après huit ou dix minutes , la vapeur du foufre étant
tombée au fond , je trouvai la Chryfalide auflî vi
vante qu'avant l'opération ; ayant répété cette expé
rience encore deux fois, j'ai toujours trouvé que le
foufre allumé n'avoir pas fait mourir la Chryfalide ;

mais ayant placé dans la vapeur du foufre , celle du

Papillon blanc du Chou , je l'ai trouvée morte le len
demain ; la Chenille mife auprès de la Chryfalide
dans la même vapeur , eut de terribles 8c fréquentes
convulfîons. Il y a donc des Chryfalides que h

t

vapeur
du foufre fait mourir, & il y en a d'autres qui n'en re

çoivent aucun mal ».

» Comme le charbon de la toutbe hollandoife nou
vellement allumé dans une chambre clofe , donne des

vapeurs très-mortelles à l'Homme, j'ai voulu voir l'effet

que cette vapeur feroit fur une Cbryfahde. J'ai placé
une Chryfalide delà Merveike&cun charbon allumé

deflous un petit verre, après avoir beaucoup remué fa
partie poftérieure, toutmouvementcclTe au bout de

quelqucsminutes: ôtée dedellous le verre, elle montra
d'abord par des mouvemens, qu'elle vivoit, Se elle ref
ta vivante pluficurs jours de fuite. J'ai mis fous un verre
une autre Chryfalide de la même efpèce accompagnée
d'un charbon allumé que j'avois faupoudré de fiicre ,

qui d'abord produifit une épailTe fumée blanche , dans

laquelle la Chryfalide «refta immobile , fans donner
aucun ligne d'incommodité. Après une demi-heure ,

la fumée s'étant prefqu'entièrcment précipitée au

fond , je pris la Chryfalide qui d'abord monrroit

qu'elle étoit vivante , S: qu'elle n'avoit rien foufFertdc

la fumée , elle a encore vécu les jours fui vans. On fait

que la fumée du vif-argentou du mercure eft mortelle

pour tout Animal. C'clt pourquoi je pris deux Chry
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faliJes , l'une du Papillon blanc du Chou , l'autre de
!a Merveille , Se un charbon allumé , dans lequel
j'avois fait une cavité qui fut remplie d'un peu de

tnercure; je couvris tout cela d'un récipient de verre,
qui fut tout rempli de la fumée que le feu avoit pro
duit du mercure. Après vingt-quatre heures , tout le

mercure étoit tombé au fond ; cependant les Chryfa-
lidcs étoient vivantes , & réitèrent telles pendant plu-
lieurs jours , la Chryfalidc du Papillon blanc étoit
feulement un peu affoiblie , fe remuant avec peine ,
mais cela paiTa dans la fuite . ».

» Dans une petite taffe de verre , je verfai une
drachme d'efprit-de-fel-ammoniac , & je la plaçai
délions un récipient , avec une Chryfalidc du Papil
lon blanc ; d'abord la Chryfalidc fut ci «-incommodée

par la vapeur de cette liqueur fpiritueufe , de forte
qu'elle le débattoit extrêmement en remuant le ven
tre de côté Se d'autre ; deui heures après , tout
mouvement ceiTa , & je trouve la Chryfalidc morte ,
quoique fut l'extérieur de fon corps , il ne parut
aucune altération. Une autre Chryfalidc de la même
cfpèce , expofée dans la même taflc à la vapeur de
l'efprit de nître , fe remuoit beaucoup & avec force ;
mais lix heures après , elle étoit vivante comme aupa
ravant. Après feize autres heures , l'efprit de nître
étoit devenu tout volatil , Se s'écouloit le long des

parois du récipient, & cependant la Chryfalidc vivoit
quoiqu'afFoiblie ; je la la\ai enfuitedans de l'eau clai
re & l'expo fai à l'air , mais le lendemain elle mourut ».

» Ayant ajufté dans un grand verre un petit en
tonnoir autli de verre , & y ayant placé une Chryfa
lidc du Papillon blanc , j'y verfai. de l'eau tiède ,
iufqu'à ce qu'elle fut toute fubmergée. D'abord des
bulles d'air partirent du milieu de (on corps ; elle fe
remuoit encore & furnageoit dans l'eau , après y
avoir été quatre heures de fuite. Quand je vis que
l'on mouvement avoit cède, je la tirai de l'eau;
mais elle vivoit encore. Replongée le lendemain dans
l'eau tiède comme la première fois , elle commença
d'aller au fond après une heure , & au bout de vingt-
quatre heures après , elle écoit morte. Je plongeai
une Chryfalide de la Merveille , dans de l'eau-de-vic
tiède , de la même manière ; elle alla d'abord au
fond , Se dans moins d'une minute , prefquc tous
fes ftigmates taillèrent échapper plufieurs petites
bulles d'air. Enfuite elle commença à fe tourner en
rond comme fur un pivot avec beaucoup de vitefte ,
produifant toujours des bulles d'air. Après une mi
nute & demie , le pivotement du corps fe rallentit,
& deux minutes après elle refta tranquille. Je l'ôtai
alors de l'eau-de-vic , pour voir fi elle feroit morte
ou vivante ; au moindre attouchement elle donna
des fignes de vie , Se elle a continué de fe conferver
vivante».

Dans une autre lettre , Muffchenbroek écrivoit en
fin ce qui fuit : « Je me fuis bien douté que les expé-
jicncct faites fur les Çhryfahdcs , mettraient dans

l'incertitude fi elles refpirent ou non : car plufieurs de

ces expériences femblent être contre la refpiration.
Cependant il faut bien que leurs ftigmates aient leur

ufage , & cela fcmble parler pour la refpiration.
Néanmoins , on peut oppofer à cela bien des raifon-
ncmens , 8c dont en voici un. Peut-être les ftigmates
font-ils faits pour donner partage à l'air & en remplir
les vailfeaux aériens uniquement dans le tems que la
Chenille prend la forme de Chryfalide , peut-être
que cette quantité d'air eft Cuflifaute pour conferver
la vie de l'infedte pendant tout le tems qu'il doit ref-
ter Chryfalide 8c jufqu'au moment qu'il devient Pa

pillon. Dans cette fuppofition la Chryfalide ne refpi-
reroit donc pas en infpirant & en expirant l'air alter
nativement , quoiqu'on puiffe être en état , en la
tenant fubmergée dans l'eau , de forcer l'air à fortir
des ftigmates & à y rentrer , de forte qu'il n'y aura
rien de certain à conclure de cette obfervation. Il j
a donc apparence qu'on ne trouvera rien de bien clair

pour conftater la refpiration des Chryfalides. Le
meilleur eft donc de rapporter Amplement toutes les
obfervations pour & contre la refpiration , & de ne
faire aucune conclufion , taillant la décifion au tems
à venir. Quand j'aurai de nouveau des Chryfalides »
madifpofition , je les enfermerai dans leur propre air ,
& je tiendrai regiftre fur leur vie ou fur leur mort ;
quoiqu'au vrai on ne pourroit pas même par ce

moyen prouver la refpiration directement. II faudroit
danscette vue renfermer les Chryfalides dans de la cire
amollie , dans du miel , du firop , du fuif , du ver
re , ou bien même dans quelque métal , en prenant
la précaution de ne les pas blefler , ni les prcfTer. Tout
cela prouve qu'une chofe , en apparence ft (impie ,
n'eft pas aifée à trouver ni à décider , Se qu'il eft bien
difficile de pénétrer dans les myflères de la Nature oc.

On peut fouferire au confeil de MufTchenbroek ;
de ne faire aucune conclufion , aucune décifion
relativement à la refpiration des Chryfalides , avec
d'autant plus de rai Ion que la plupart des Infectes
fous cette forme , fe trouvent dans une efpèce d'en-

gourdiffement , plus ou moins profond , qui peut les
rendre plus ou moins infenfibtes aux' impredions
extérieures, Se qui femblent indiquer que la Nature
n'a befoin que du repos dans lequel elle plonge
l'Infecte , 5c des fculs principes qu'elle a renferme
dans fon corps , pour l'amener à fon état de perfec
tion. Mais comme H eft cependant reconnu que les
Chenilles & les autres Infectes ont des trachées & des
bronches dans lefquelles l'air entre par les ftigmates
pour être porté dans toutes les parties du corps , on

peut bien fe fervir toujours du mot de refpiration
pour exprimer la manière dont l'air eft introduit dans
le corps des Infeétes.

Après avoir parlé des Chenilles Se des Chryfalides ,
il* elt naturel de les faire fuivre des Papillons ou des

Phalènes , qui ne font toujours cependant que les

mêmes Animaux fous des formes différentes. Les Pa

pillons ont autant de ftigmates aux côtés du corps qu'ils
enavoient fous la fptme-dcs Cheuillcs} ils en ont
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neuf de chaque côté , mais qui d'abord ne font pas fi

vifiblesquc dans les Chenilles , parce qu'ils font ca

chés par les écailles 8t les poils qui couvrent tout le

corps. La première paire de ftigmates eft placée aux
côtés d'une partie membraneufe en forme de col,
qui joint la tête au corcelet , & cette partie répond
au picmierar.ncau du corps de la Chenille. Le corce
let du Papillon , qui occupe la place du fécond Se du
troifième anneaux de la Chenille , n'a point de ftig-
mates. Enfuite vient l'abdomen , qui eft divifé eu

neuf anneaux , dont les huit premiers ont chacun
un ftigmate de chaque cô é ; maisHe neuvième ou der
nier anneau en manque. On voit donc qu'il y a une

grande conformité entre remplacement des Aigmatcs
dans l'Infecte fous les deux états.

Lés Chenilles & leurs Papillons ne font pas les

feuls Infectes qui refpirent par les côtes du corps , ou
bienqii ont à leurs côtés des ouvertures qui donnent

partage ; l'air , on peut dire en général que tous les

Infectes ailés , comme les Scarabés , les Mouches ,
les L'bellules , les Sauterelles , les Abeilles , &c. ont
aux côt;sdu corps les ouve: turcs de rcfpiration , c'eft-
à-dire, des ftigmates à peu-près femblablesà ceux des

Papillons. Leur nombre varie dans quelques genres:l'A-
beille ,par exemple , a dix ftigmates de chaque côté ,1c
Pou n'en a que fepr. Les Larves au llî de plufieurs efpéces
de ces mêmes Infectes ont des ftigmates aux côtés du

corps , & fouvent en nombre égal à ceux des Chenil
les , telles que les Larves hexapodes des Scarabés ;

mais d'autres Larves les ont placés différemment , &
ils y différent encore en nombre } comme nous allons
en donner quelques exemples.

Les Larves que Reaumur a défignées à tête de fi-
gurtVJriabte , ont les principaux organes delà refpi-
ration ouïes ftigmates les plusapparens , au derrière.
Telles font les Larves de la viande , qui donnent les

Mouches bleues , celles qui mangent les Pucerons,
& plufieurs autres du même Onl'c. Les Larves de la

viande ont au derrière deux petites taches brunes,
qui vues à la loupe , paroiflenr comme deux petites
plaques circulaires , un peu relevées & couleur de
feuille morte. -Sur chacune de ces" plaques , il y a trois
efpcces de boutonnières de figure ovale allongée qui
font autant de ftigmates, autant d'ouvertures deftinées

à donner pallage a l'air nécefiairc pour l'entretien de la

vie de l'Infecte La larve a donc fix ftigmates fur fa par-
tic poftéi icurc , dont trois font pofés près les uns des

autres fur une même plaque. Les ftigmates poftérieurs
ne font pas les feulb qu'ont ces larves , ils en ont en
core deux antérieurs, placés tout près de la tête , un
de chique côté , à la jonction du fécond anneau
avec le troifième , en prenant la tête pour le premier
anneau. Ces ftigmates ont la figure d'un entonnoir ,

dont une moitié a été emportée , Se ils ont les bords
joliment dentelés & comme'frangés. Au travers dé la

peau de la larve on vojr. de chaque côté du corps ,

un vailfcau aérien ou une trachée s'étendre des ftig
mates poftérieurs jlifqu'aux ftigmates antérieurs. Mais
inutilement, dit Reaumur, on cherche des-ftigmates

fur les côtés du corps dans les mêmes endroits tft
font les ftigmates des Chenille» , quoique les Mou
ches dans lesquelles ces larves fe transforment , aient
des ftigmates fur plufieurs des anneaux de leut corps.

Reaumur remarque enfuite , que fur le bout pos
térieur de plufieurs autres Larves à la tête de figure
variable , on ne voit que deux plaques bien circulai
res , fur chacune defqueltes il y a feulement un petit
bouton , mais nulles boutonnières. D'autres Larves
ont leurs ftigmates au bout des tuyaux cylindriques
placés fur leur derrière comme des cornes. Quelques
larves n'ont que deux de ces tuyaux, & d'autres en
ont trois. Les deux tuyaux des ftigmates de quelques-
Unes fontécartés l'un de l'autre; ceux de^quelques au
tres Larves font accolés l'un à l'autre ; quelques Lar
ves tiennent ces tuyaux couchés furie corps, d'atitres
les portent relevés.

Il y a eBcore d'autres Larves, qui ont les princi
paux ftigmates au derrière , mais qui n'ont point la

tête de figure variable ; la leur eft écailleule & tou

jours de même forme. Reaumur a obfervé une de

ces Larves , qui rcfpiroit par la partie poftérieure;

le bout de fon derrière s'entrouvroit en certain

temps, pour donner paflage à l'air. Mais d'autres
Larves à tête écailleufcj qu'on trouve dans les Charri»

pignons & qui fe transforment en de petites Tipulesi,
ont des ftigmates tout le long des deux côtés du

corps.

Parmi les Larves fans pattes des grandes Tipules ,

Si qui vivent dans la terre , Retumur foupçonne
qu'il. doit y avoir des ftigmates fur les anneaux de

leur corps , qui par leur petitefie ont po lui échap
per ; mais elles en Ont deux poftéricurs très-aifés à

trouver, que la Larve cache pourtant quand elle
veut , & ils font au bout de fon dernier anneau.
Deux trachéestrès- remarquables tendent en ligne
droite vers ces ftigmates, où elles fe divifent en
un très-grand nombre de branches. A l'occafion
des trachées Se de leurs bronches, l'Auteur fait une

remarque que nous croyons devoir rapporter.
» Ces bronches, dit-il, font deltinées à recevoir
l'air , & a le porter à la grande trachée d'où elles

partent: je dis, à le porter, car j'ai conjecturé, il

y a long-temps , que c'étoit leur feul ufage ; que
l'air avoir d'autres ouverrures pour Ibrtir du corps
de l'Infecte, & que ces ouvertures , ou partie de

ces ouvertures , étoient même placées à fon bout

poftéiicur. Là fontquatre taches circulaires, brunes

comme les ftigmates , mais beaucoup plus petites.

Ayant tenu fous l'eau la partie poftérieure du Ver,

( oi* Larve ) j'ai vu fortir des bulles d air de ces

quatre petites taches , & je n'en a
i vu fortir aucune

des grandes taches ou ftigmates. Ce que j'ai rap

porté ailleurs de l'ufage qu'ont huit petits trou»

rangés comme ceux d'une flûte , fur le derrière des
Vers des tumeurs des bêtes à cornes , confirme for:
l'idée que nous avons prife, de l'ufage des quatre
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petits trous du bout poftéricur cTes Vers Tipules «.

Nous ne pouvons qu'inviter les lecteurs à lire ce

que l'Auteur a dit des huit petits trous rangés comme
ceux d'une flûte fur le derrière des Larves des tu
meurs, & comme il en a vu fortir des bulles d'air ;

le pafiage eft. trop- long, pour être inféré ici.

Les Nymphes de ces Larves des Tipules portent
à la tête deux longues cornes , qui font des tuyaux
■Aftinés à donner partage à l'air qui doit être in
troduit dans le corps de l'Infecte. On voit encore
de ces tuyaux aériens à la coque deplufieurs Larves
de Mouches , les uns plus courts, les aurres plus
longs. Une Larve de Tipulc , qui vit dans la beufe
de Vache j pp' fente au derrière quatre tuyaux cy
lindriques; Rcaumur ne doute pas que ces quatre
tuyaux ne foient quatre ftigmaies.

î'luficurs Infectes , qui fous la forme de Larves,
vivent d.ins les eaux , montrent bien plus évidem
ment qu'i s refpirent, ou qu'ils ont befoin que l'air
s'inrroduife dans leur corps. Voici ce que L.yonnet
dit fur ce fujet , après avoir raifonné fur l'expé
rience tentée fur les Infectes dans'le vuide , & n'avoir

pas cru décider abfolument de leur rcfpiration «. On
a des preuves moins douteufes que les Infectes ref
pirent. Le fait me paroît même démontré par rapport
à bien des efpèces d'Infectes aquatiques ; je parle
de ceux que l'on voit très-fouvent porter le bout de

la queue vers la fuperheie de l'eau ,"8< y demeurer
comme fufpcndus. Ces queues font chez eux les or

ganes de la rcfpiration , & ils ne les tiennent ainfî
a. 'air que pour refpirer. Veut-on en êrteaffuré ,on
ii' a qu à couvrir la fuperficie de l'eau où on les tient,
de quelque chofe qui les empêche de porter leur

queue vers cette fuperficie. Auflirôt on les verra

s'agiter K chercher avec une inquiétude extraor
dinaire quelque ouverture pour y palier cette extré
mité de leur corps. S'ils ne trouvent point cette ou
verture , on les voit peu après aller à tond Se mourir ,

fouvent en bien moins de tems qu'il n'en faudrait
pour noyer l'Infecte terreftre le plus délicat : preuve
évidente que ces Infectes refpirent , & que la rcfpi
ration leur eft même abfolument né'ceflaire. 11 eft

pourtant bon d'avertir ceux qui voudront faire cette

expérience, que tous les Infectes aquatiques qui
refpirent pat la partie poltérieure , ne meurent pas

également vîte , quand on les empêche de prendre
l'air. Les ►arabes aquatiques peuvent longtems ré

citer à cette épreuve ; il y a des Vers dont ils nailTent

qui ne la fauroientfoutenir quelques minutes ».

Voilà donc d'abord les Larves hexapodes des Sca-
rabés aquatiques , c'eft-à-dire , des Hydrophiles &
des Dytiques , qui refpirent décidément par le bout
de leur queue. Svammerdam en a fait repréfenter
une , & en en trouve encore plufîeurs de figurées dans

l'ouvrage deRocfcl fur les Infectes. Ces Larves ont

au bouc du derrière deux petits filets hérifTés de poils
& placés de façon qu'ils font un angk plus ou moins

droit avec le corps ; pour peu que ces filets touchent
à îa fuperficie de l'eau , ils reftert à f-c en repouflanc
l'eau ; la Larve fe trouve a'ors fufpendue , de ma

nière que le bout du derrière excède l'eau & eft placé
à l'air libre pour le fuirc enrrer par une effèce deref-
piration , dans l'ouverture qu'il y a à cette queue. Les

Hyd:opbilcs ou les Dytiques qui viennent de ces

Larves , fe fufpcndcnt auffi par le derrière à la fuper
ficie de l'eau pour refpirer l'air , mais c'tft par les

ftigrnatcs des anneaux de l'abdomen, que l'air entre
dans leur corps : le Dytique fufpendu de cette ma
nière , foulève un peu les élytres & les écarte de

l'abdomen ; il clt à remarquer qu'alors l'eau n'entre

point dans le vuide qu'il y a entre les élytres & l'ab
domen , de forte que les ftigmates peuvent refpirer
librement.

LcsPuna'frs à avirons, ou Notïinectes, qui fonr des
Infectes aquatiques, placent de mê.nc leur derrière à,
la fuperficie de l'eau pour refpirer l'air. Dans les Scor
pions aquatiques ou Nèpes l'air y efl introduit par un

long tuyau piucé à leurdcirièie Se dont ils font pafTel
le bout hors de l'eau Les Larves des Coufîns ont
auflîun grand befoin de refpirer l'air, quoiqu'elles
vivent dans l'eau , & c'efl pourquoi elles fc rendent
toujours à fa fuperficie; li elles s'en éloignent, ce
n'eft pas pour peu de tems, leur befoin de refpirer
l'air les y ramène bientôt. Du dernier anneau dtt

corps part un tuyau , qui a au bout une ouver
ture fur laquelle l'air entre dans le corps. C'eft ce
bout du tuyau qu'elles tiennent à la furface de l'eau ,
ou même un peu au-defTus , & ce bout eft dentelé ;
il s'évafe ; il forme un entonnoir. Le tuyau qui eft;

aiTe?. long , fait ordinairement un angle avec l'an
neau d'où itpart ; la Larve refte fufpendue à la fu
perficie de l'eau , au moyen du bout du tuyau de ref-
piraiion. Les Nymphes de ces Larves ont autant 3c

même plus de befoin de refpirer l'air, que les Lar
ves mêmes; mais, ce qui eft vraiment digne de re

marque , lears organes delà rcfpiration ont changé de
place, ils ne font plus à la queue, ils font au cor-
celet. Ce font deux tuyaux qui s'élèvent en forme de
deux oreilles , Se que la nymphe tient toujours au-
deffus de (i furface de l'eau : l'air entre dans le corps
par l'ouverture de ces tuyaux , & la nymphe refte

fufpendue à la fuperficie de l'eau au moyen de ces

efpèces d'oreilles.

Il y a un Stratiome , nommé par Linné Mufc*
chamaeleon , qui vient d'une Larve aquatique
fans pattes. Swammerdam a donné l'hiftoire Se

l'anatomie de cet Infecte & de fa Larve , Se

Reaumur qui en parle dans fes mémoires , le
nomme Mouche à coreelet arme , à caufe de deux:

pointes en forme de piquans courbés , qu'il a fur
le defTus du coreelet. La Larve refpire l'air par une
ouverture qu'il y a au bout de la queue ; ce bout eft:

garni d'une couronne de poils , qui ont des barbes
comme des plumes , Se l'ouverture de la refpiration
eft au milieu de ce bouquet de poils. C'eft au moyen
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a7i I N S I N S
de ces poils que la Larve fe tient fufpendue à la fu-
perficic de l'eau, & alors l'ouverture même qui donne

paflagc à l'air eft au-dcflus de l'eau , ou au moins
les poils repoufient l'eau & l'empêchent de couvrir
l'ouverture. Ces poils forment aulfi comme un petit
entonnoir au bout de la queue. Reaumur a fait voir
dans l'intérieur de la Larve , deux grands vaifleaux
d'un blanc luftré Se fatiné , qui font les principales
trachées qui s'étendent dans le corps d un bout à

l'autre & fe rendent enfin dans le dernier anneau

jufques auprès de l'ouverture de la queue. C'eft à cet

Auteur que nous renvoyons pour faire admirer les

détails qu'il donne fur ces trachées. Quoique cette

Larve ait des organes qui l'emblenr fervir à la refpi-
tation&qui par conféquent doivent lui être bien né-

ceflaircs, Reaumur a cependant remarqué qu'elle peut
vivre fort longtemsfit au-delà de vingt-quatre heures

dans de l'efprit-de-vin. La même remarque-a été faite

par Swammetdam , qui ajoute encore que le vinaigre
ne la tue aulfi que bien lentement ; mais il trouva

enfin qu'elle ne fauroit réfifter longtems à l'efprit
de térébenthine. Nous pouvons dire à ce fujet , que
De Geer a obfervé à l'égard des Araignées , qu'elles
peuvent aulfi vivre allez longtems dans le vinaigre &

dans l'efprir-de-viB : Il lui eu arrivé qu'ayant plongé
une Araignée dans de l'efprit-de-vir. , pour en faire
enfuite J'anatomie , & l'ayant laiflee dans cette li
queur jufqu'à ce qu'elle parût fans mouvement , il

l'a mit enfuite à fec fur fa table, fii il vit au bout

d'environ une heure , qu'elle recommença à remuer

les pattes & qu'elle reprit bientôt toutes fes forces.

Parmi les Infectes aquatiques qni rcfpirent l'air par
le derrière , nous ne devons pas oublier les Larves i
queue de rat , qui le transforment en Mouches
ou Syrphes qui ont l'air d'Abeilles , & dont Reau

mur a donné une hiftoire très- circonflanciée. Elles
vivent dans l'eau jufqu'à leur première transfor
mation, & c'eft toujours au fond de l'eau 8c dans
la boue qu'elles fe tiennent; elles vivent de cette
boue , fouver.t très-puante. Quoiqu'ainfi obligées
de relier au fond de l'eau , elles ont pourtant be-
foir. de refpircr l'air. Pour ceh ,. elles ont» reçu une

queue , qui fouvent eft d'une longueur excelfive

par rapport à celle du corps : car tandis que l'animal
n'a tout au plus que fept ou huit lignes de long ,

la queue dans certaines circonftancès , préfente une

longueur de plus de quatre & même de cinq pouces :

mais elle n'eft pas toujours également longue , la
Larve peut l'alonger & la racourcir à fon gré j fou-
vent elle n'a que la longueur d'un pouce Se demi.
Cette queue eft compofée de deux tuyaux , dont
l'un, commeceux des lunettes , peut rentrer entiè
rement dans l'autre ; le moins Bios de ces tuyaux,
ou celui qui rentre , eft appelle par Reaumur le

tuyau de la refpiration. La queue peut être de plus
en plus longue , félon que le tuyau de refpira
tion fort plus ou moins de celui qui lui fert d'étui.
Ce n'eft pas le tout , ces deux tuyaux font encore

par eux-mêmes capables d'alongcmcns Se de racour-

cîflemens : car dans des temps où le tuyau de la
'

refpiration difparoît entièrement , la queue n'eft
pas toujours également courte. Quand la queue a

été portée à une longueur excelfive , elle eft beau

coup plus déliée que lorfqu'elle eft très-racourcie „'

ou moins alongée ; alors elle ne paroît quelquefois
que comme un gros filet. Se la plus longue por
tion du tuyau de la refpiration , la plus proche
du bout , femble être un crin de Cheval & un crin,

noir. Le tuyau de la refpiration eft terminé par un

petit mamelon brun , dans lequel Reaumur a cru
voir deux trous deftinés à donner entrée à

. l'air.
Ce mamelon eft élevé au-deflus de la "furface de
l'eau , fit apparemment pour aider à l'y tenir en

équilibre ; cinq petits corps , terminés en pointe ,

Se comme cinq petits anneaux de poils, partant de
fon origine , lont étendus Si flottent fur l'eau :

ces petits pinceaux font difpofés autour du b«uc
de la queue , à la manière des rayons des étoiles.
Dans le corps de la Larve il y a deux gros taif-
feaux d'un blanc fatiné , qui (ont les principales
trachées ; ces vaifleaux aériens s'étendent de la tête

jufqu'à la queue , Se ils font enfin attachés au

tuyau de la refpiration, avec lequel ils communi

quent. C'eft donc par les ouvertures du bout de

ce tuyau , que l'air eft porté dans les trachées*
Comment ne pas admirer une combinaifon aulfi bien
ordonnée. Comme ces Larves ont befoin de de

meurer toujours au fond de l'eau dans la vafe ,

parce que c'eft - la qu'elles . trouvent dequoi fe
nourrir , & comme elles femblent avoir de même
continuellement befoin de refpircr l'ait , il leur im

porte de pouvoir alongcr fit racourcir la queue',
pour pouvoir atteindre la furface de l'eau , qui eft

plus ou moins éloignée du fond , félon la profon
deur de la marte d'eau où elL-s fe trouvent : au
moins ne manque ne- cl es jamais déporter le bout
de la queue à la fur/acc de l'eau. Pour fe trans
former , ces Larves fortent de l'eau & entrent dans
la terre ; c'eft-là que la peau de leur corps s'en

durcit peu-à-peu pour former une coque , dans

laquelle la Larve prend enfuite la forme de Nym
phe. La longue queue fe défiche peu-à-peu , parce

qu'elle ne doit plus être d'aucun ufage pour 1 In-
(cétc. Mais ce qu'il y a de fingulier , c'eft qu'on voic-
paroître dans la fuite au bout antérieur de la co

que , quatre eip'èces de cornes. On n'en voyoit
tout au plus que deux, Se même avec peine , à la

tête de la Larve ; les deux autres cornes , les pof-
téricures ou les plus grandes , ne doivent paroi ire

qu'après l'cndurcifTement de la coque. C'eft dans

l'ouvrage même de Reaumur , qu'il faut voir com

ment ces cornes poullent à la coque Se d'où elles

viennent , comme elles font des organes uniquement
faits pour la Nymphe, fie par lefqucls, quoique
renfermée dans la coque , elle peut lefpirer l'air qui
(cmble devoir lui être néceflàire ; enfin comme ces

cornes communiquent à des veflies remplies d'air ,

qui portent cet air dans les ftiginatcs du corcelec

de la Nymphe.
D'autres

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

6
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



I N S I N S 27}

D'autres Nymphes de plufieurs efpèees de Ti-
pules , qri vivent aufli dans l'eau lous la forme

de Larve, ont, comme celles desCoufins, deux

efpèccs de cornes au coreelet , qui lont des tuyau i
qui doivent donner paiTage à l'air ; la Nymphe Ici
tient pour cette railon , a la furface de l'eau, de

la même manière que le font les Nymphes des

Coulîns : on en peut voir des exemples dans les

mémoires de Reaumur. Le même Aureur parle en

core d'une Nymphe aquatique de Tipule , qui porte
à fon bout antérieur une forte de long cheveu ,

doux ou trois fois plus long que la Nymphe même :

ce fi
l

délié eit aufli un tuyau , qui porte l'ait dans

fon corps: c'elt pourquoi la Nymphe tient le bout
du filet à la furface de l'eau , dont elle eft elle-même
allez éloignée.

Il y a des Infectes aquatiques qui femblcnr ref
pirer l'eau , à-peu près comme les Poiflbns. Telles
font les Larves & les Nymphes des Demoitelies , ou
Libellules , qui. vivent conftamment au-Jedans de

l'eau jufqu'au temps où elles doivent prendre des

ailes. Ces Nymphes ont au derrière une grande
ouverture , entourée dans les unes , de pointes
écailleufcs & mobiles , & dans d'autres , de frais

petites pièces plattes , en forme de feuillets. C'efl
par cette grande ouverture qu'il a paru à Reaumui

u'elies infpirent & qu'elles expirent l'eau; & il a

il comment cette efpecc de rcfpiration s'exécurc

Qu'on ôte brufquement une telle Nymphe hors de

l'eau , on ne manquera pas de Ivi voir lancer un

jet d'eau , de fon deirière ; qu'on la remette
•«fuite dans un vafe plat , où il n'y a que l'ea :

nécclTaire pour couvrir à peine le corps , l'on veua
comment elle attire l'eau dans fon corps par l'ou
verture du derrière , & enfuite comment elle ld

repoufle : fouvent elle feringue I eau a une diltanci
aiïcz confidérable. Cependant ces Nymphes onr
dans le corps un grand nombre de vailleaux a

air, & même dun volume confidérable j elles om
encore des lligmatcs au coreelet & a l'abdomen. A

quoi leur fervent ces vaifleaux aériens , puifqu'elle-.
Semblent refpirer l'eau ? Il eft horf de doute qu elle

n'aient aufli befoin de relpircr l'air , ou au moins
que ces vaiflciux font remplis d'a.r. On en peut
avoir une preuve dans l'exp rience propofée pa:
Lyonner. On n'a qu'a mettre l'eau , dit il , da r
laquelle on tient ces animaux , fur un peu de feu

Dès qu'elle commence à devenir tiîde , l'air renf:rm4
dans les bronches , fe dilate, & ne pouvant plus
s'ycontenir, on le voit fortir par fufées , & même

quelquefois avec bruit , au travers des deux ftig-
mates du coreelet. L'Auteur avoue qu'il eit difficile
de favoir comment cet air entre dans les trachées ,

puifque c'eft rarement que l'Animal monte à la lur-
face de l'eau: il faut bien dès lors que l'Infecte air
des organes propres à extraire , pour ainfi due,
l'air renfermé dans l'eau même.

Plufieurs efpcces de Larves aquatiques ont fui
l'extérieur du corps , les parties remarquables , tau-

MiJL Nat. du InftBes. Tom. VU.

tôt en forme de filets plus moins longs, tantôt comme
des lames plâtres. Au-dcdar.s de ces parties on voit
des vauTeaux , qu'on ne fauroit méconnoître pour
des vailleaux aériens , puifqu'ils ont communica
tion avec les trachées & les bronches. On a cru
devoir nommer ces parties , les ouïes de l'Infecte ,

comme on nomme dans les Poillons les organes
deftinés à refpirer l'eau. Les Infectes qui ont de ces

ouïes , font entr'autres, toutes les Larves des Ephé
mères; celles des'Friganes oudes Mouches papillon-
nacées & qui viveur dans des fourreaux , comme leî
Teignes ; une Chenille aquatique , & une Larve
aquatique d'une efpècc de Tipule. Comme tous ces

Infectes vivent con flamme nt au fond de l'eau ,
fur les plantes aquatiques , & comme ils ne fe rendent
point a la furrace de l'eau pour refpirer l'air , il ell
difficile de l'avoir comment l'air entre dans les tra
chées ou les vailleaux aériens qu'on voit dans leurs
ouïes. Il faut dire d'eux , ce que Lyonnct a dit
des Nymphes des Libellules , qu'ils ont fans dourc
des organes pour extraire i'air contenu dans l'eau Se

pour l'attirer dans leurs trachées.

On fait que les Ecreviflês & les Crabes font
des Infectes vraiment aquatiques & qui le font
toujours. I! .y a apparence qu'ils refpirent l'eau ou
bien l'air renfermé dans l'eau a 1

a manière des Poif
lbns : carils ont au-delious de l'écaillé du coreelet,
de chaque côté du corps , des paquets de parties co-
îiaces très-compofées, qu'on peut prendre pour leurs
ouïes.

Nous devons faire obferver que ce n'eft pas à la

bouche m à latêic , qu'on doit chercher les organes
rcfpiratoires des Infectes ; on peut croire qu il a'j
cb a aucun qui rcfpire par cet endroit. D'après l'au
torité dcFri.chon a avancé que les Libellules , lors
qu'elles font Infectes aquatiques , refpirent par le

dellous de la bouche ; mais Lyonnet a bien avec
fondement & avec fuccès réfuté cette opinion. Ces
animaux ont la bouche & toute la partie inférieure
de la tête couverte d'ufl malqiie qui tient à une foire
de bras, lequel s'avance fous le dellous du coreelet, Se

y faifant comme un coude fe replie en double fur lui—

mê.ne Si va prendre l'Animal fous l'efpèce de menton.

C eit par le moyen de ce bras , s'il elî permis de s'ex

primer ainû , quel animal baille fon mafque , & le

remet devant la bouche quand bon lui femble. Lors
qu'on prend cet Infecte entre deux doigts, même

quand il elt mott , & qu'on lui prefl'c un peu le ven

tre , on elt (urpris de le voir fouvent relever le mu-
feau , avancer le coude de deifous fon coreelet ,

bailler le mafque , & le remettre dès qu'on continue
de prelfer. l.'clt d'après cette ©bfervation que Frifch
prérend que le mafque & le bras par oà il tient a*
menton , ell l'organe par lequel l'animal refpire, Se

que le mouvement que fait ce bras quand on prefie

le ventre de l'Infccre , en eft une preuve , parce

que ce mouvement fait voir , félon lui , que l'air fe

communique du ventre au buts par le menton. Oa
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peut penfer qu'il s'eft trompé dans cette conclusion

qu'il en tire. Nous avons vu que ces Infectes , ran-

dis qu'ils font aquatiques , refpircnt l'eau & non

l'air , & qu'ils rcfpircuc cette eau , non par le maf-

rjue , mais par la partie pofléricure , par laquelle
auflt ils la rejetrent après l'avoir refpiréc. I/cxpira-
tion , ajoute Lyonnct , en eft plus vifibîe que l'infpi-
xation ;mais il eft aifé de s'aïîurerquc l'une Se l'autre

fefontparla partie poftéricurc. Il n'y a qu'à pren
dre un fi

l

de foie tontfimple , & tel qu'il eft filé par le

Ver-à-foie. On enroule une extrémité entre fes doigts
pour y former une efpcce de petite, pclotte. Cette

pclotte, quand elle eft mouillée, va au fond , & fuf-
penducà ce fi

l

extrêmement délicat, elle reçoit tous

les mouvemens que l'Infecte communique à l'eau.
On n'a qa'a l'approcher de l'ouverture poftétieure
de l'animal , Si l'on verra que la pclotte eft alterna
tivement repouffée & attirée d'une manière à ne pas
laifTcrdc doute , que le retour de la pc.'otte vers le

corps de l'acimal , ne foit l'effet d'une attraction
réelle , puifqu'il eft beaucoup plus prompt qu'il ne

le feroit, fi elle n'y étoit portée que pat fou propre
poids. Le mafque de ces Infectes a un autre ufage
bien plus certain; il eft fendu dans le même fens que
labouclie & tefendu par une autre fente qui tombe

peipcndiculaircment.au devant du mufeau fut la

première : quand il fc préfente quelque Animal qui
eft de leur goût , ils abattent tout d'un coup leur

inafque, ils en ouvrent les fentes, ils faififlcnt par-là
leur proie 5c l'y tiennent arrêtée comme entre des

tenailles, tandis qu'ils la mangent tout à leur aife.

Parmi les Infectes qui paffcpt l'hyver, quoiqu'il

y en air plufieurs qui le patient (ans fc donner beau-

coap de mouvement , ce repos cependant ne devient
vcritablcm: nt léthargique que par un froid exceffif ;

une gt'léc médiocre ne les empêche p.lsde fc mouvoir

«juand on les touche ; leur cœur ou leur grande ar
tère continue toujours à battre , mais il bat beaucoup
pluslentement qu'en été : d'où il eft àprélumer qu'ils
refpircnt aum" pendant 1 hyver , mais avec inoins de

reprircs que dans d'autres faifons. Tous les Infectes
cependant ne paiîent pas 1 Hyver dans une cfpèce
d'engourdiffemcnt ; il y ci a, dans les climats un

peu méridionaux, pour qui cette faifon eft une
l'aifon d activité ; ils agiffént , mangent, croif-
fent alors £i ne fe transforment qu'au printemps :

on ne fauroit douter que ces Infectes ne rcfpirent
rendant l'hyver , puifque c'eft une faifen qui peut
leur être encore convenable.

D'après les obfervations allez étendues que nous
■venons de rapporter , on pourroit conclure que fi les

Infectes en général ne rcfpirent point l'air par ins
piration & par expiration , il eft au moins certain

qu'ils ont tcus befoin d'air pour vivre, & que cet

air eft porté dans leur corps par les ftigniates ou

par d'autres ouvertures qui ont communication avec
les vaifTeauk aériens , qui font les trachées 8c les

bronches. Mais on pourroit dire auffi que fi la mécha-

ni^uc de la refpiration eft encore fiprt obfcuic dans

les Infeclesj fi l'on fait feulement qu'elle y diffère

beaucoup de celle des Animaux qui nous font les

plus connus ; on juge plus de cette différence par

fa comparaison des organes que par celle de leur jeu.
Ainfi, on a cru, fur des expériences fpécieufes, que les

ftigniates ne fervoient qu'à l'infpi ration, & que l'ex

piration fc faifoit par la peau ; mais des expériences
faites avec plus de foin , fur des Chenilles de tout

âge , tenues fous l'eau , après avoir pris la précau
tion de chafler l'air de leur extérieur, ont perfuadé
que leurs ftigniates fervoient également à l'infpira-
tion & à l'expiration : les expirations , il eft vrai ,

n'ont rien offerc de régulier; elles ont paru dépen
dre principalement des mouvemens de l'Animal. Les
mêmes effets d'ailleurs , que la privation de l'ait
peut occafîonner dans les animaux à fang chaud,
ne viennent-ils pas fe reproduire également dans les
Infccles î On ne peut ignorer que la plupart plongés
dans l'eau , tombent plus ou moins lentement dans
une efpéce d'afphyxie , pendant laquelle le cœur
paroît abfolument immobile. Bien plus, il eft avéré

que lorfqu'on applique une goutte de liqneur grafle
fur un ou plulïeurs ftigmates, les parties corres
pondantes deviennent paralytiques : l'interception
de l'air dans une partie eft donc fuivie de celle
des liqueurs ou des efprits, qui fourni/lent aux mou
vemens rnufculaires. Des trachées accompagneroient-
elles les vaifleaux fanguins , ainfi que les nerfs &
les mufcles , dans tous leurs cours ? Ces trachées
enfin , en fc divifant & fe fousdivifatn prodigicu-

'

fement, feraient elles des cfpèccs de cribles, qui,
par des féparations ménagées à propos , fourniraient

à cha.|uc partie un air plus ou moins fubtl, fuivant
fes befoins ?

Quoique l'on foit affez fouvent dans le cas de

per.fer , que fur bien des objets qui ne prefentent

pas d'abord l'évidence dans leur explication , les

expériences ne fervent qu'à multiplier les doutes,
& qu'il faut favoir fe borner à un certain nom

bre d'exprriences convergentes , pour fe fixer à quc.'-

que conclufion ; quoiqu'on ait peut-êtie befoin auffi

d'être Chimifte foi-même, pour ajouter une con

fiance entière aux découvertes & aux explications
de la Chimie, relativement aux opérations de la
Nature dans les corps animés ; on ne peut défavouer

cependant , que les recherches récentes de pla
ceurs Chimiftcs , fur le principe de la chaleur qu'ils

appelcntcalorique,,& fur l'air, n'aient donné! eu a une

théoricau moins jngénieufe, oumémeplaufible, rela-
venient aux fources de la chaleur animale, au taé-

canifme de la refpiration & à fon influence fur le

principe de la vie. Pour compléter ce que nous

avions à dire fur la refpiration Se même fur l'éco

nomie vitale deslnfeéles , nous croyons devoir faite

ufage encore des ohfervalions chimiques & phyjioio-
giques , faites par M. Vauquelin , fur la rcfpiraùott
des In/eHes & des Vers que l'on trouve dans les

annales de Chimie.

C'eft fur les Infectes & les Vers les plus
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tros
qu'on trouve aux environs de Patis, fur !c'

âurerelles vertes très-connues , fur la grande Limate

jaune des prairies , 5: fur le Limaçon des vignes , que
l'Auteur a établi fes expérience' , qui lui on: donné

des réfultats femblablcs , par rapport à l'air, à ceux

qu'on connoît déjà fur la rcfpiratiou des Animaux à

lang chaud. Nous en uferons, à fon égard, com

me nous avons déjà ufé vis-a-vis de ceux dont nous,

avons penfé que les expériences qu'ils ont rapportées ,

ne pouvoient l'être mieux que par leur piopte bou

che , nous le ferons parler lui-même; d'autant mieux

que le nouveau langage chimique qu'il a adopté , ne

pourroit pas no js . convenir autant qu'à lui. Nous

pourrons aulfi profiler de quelque nouvelle infime -

tiou fur les Inlcctes qu'il a fournis à fes expériences.

•> On fait, dit M. Vauquriin , que les Infectes

ne refpircn: point parla bou:hc, comme les Animaux

à fangei iud , qu'ils n'ont point comme ces derniers,
Un organe pulmonaire , dans lequel le fang ou 1er au

tres humeurs vontrece voir I influence de l'air. Les In
fectes , a.nli que les Sautercllons dont, nous parlons ,

prennent cet élément par p'.ullcurs ouvertures que les

Entomologiftes ont appelle ftigmates , parce qu'elles
forment comme autant de taches à la furface de leur

corps. Ces ouvertutes ont différentes figures*: tantôt
elles font rondes, tantôt ovales , & le plus fouvent

alongécs corrfrne une boutonnière Leur nombre va
rie fuivant la nature & la grandeur de l'Animai. Chez
les Sauterelles, les organes de la rcfpirarion ont une
forme ovoïde, ils font au nombre de vingt-quatre , dif-
pofés fur quatre rangées paralleiles Si extérieures
aux deux lignes blanches placées longitudinalcment
au milieu de leur ventre ». *

» Le premier de ces ftigmates cil le plus grand de

tous; il efl placé entre le corcelet & l'abdomen , dans
une profondeur que lafllent cntr'elles ces deux parties.
11 fe continue dans le corps de l'Infecte , par un canal
blanc , demi-rranfparent & gonflé d'air jufqu'à l'ex
trémité des deux premières pattes. Tous les autres

ftigmates font placés fur les côtés de l'abdomen ; ils
font les extrémités de canaux de la même nature que
celui de la première ouverture , le plus grand de ces,
canaux fe dirige vers l'eflomac. Il efl: vraifemblable

que c'eft dans ce vifeère que s'exercent tout-à-la-fois
& la première digcflion desalimens& la féconde al
tération dont ils ont befoin pour fe changer en la
fubflance propre .de l'Infecte ; altération qui dans
l'Homme , le Quadrupède & les Oifeaux , fe parte
dans les poumons. Beaucoup de ces canaux vont fe
rendre tout le long de l'œfophagc , de l'eftomac &
du canal intcflinal. J en ai vu un gran d nombre lie

répandre le long des côtés uu ventrp , gagner le mi
lieu du dos Se s'y perdre. Peut-être la moitié de ces tra
chées refpirato ires fert-elle à l'expiration, & comme il

y a quatre rangées de ces organes , il m'a paru vrai-
femb'..b!c que deux de ces rangées fervent à rcjeitcr
l'air, lorf ju'il a depofédans les humeurs de la Saute
relle une partie dî ion oxigéne ».

» Les Sauterelles doivent a<oir des inufclcs infpira-:

tcurs ce expirateurs bien mobiles ; car. les deux n\ou->

vemens de la reipiration l'omtrès marquas chez elles.
Ces Animaux paroiiîen: fe nourrir de beaucoup de

matières : j'ai trouvé dans leur cftomac tantôt de

l'herbe , tantôt des parties d'animaux , & enfin lou-
vent une tertç noire Se graiie , un détritus de matières

organiques dont ils tirent (ans doute les fucs. Le nom

trivial que leur donncGeofïroy indique qu'ils font car-
naciers ; mais il paroît qu'ils fe nouriifTcnc de tout et
qu'ils trouvent Leur ccfophage efl très-grand ,
formé d'une membrane Tcs-lille , demi tranfparente
Se fort cxtculîblc ; il y a un endroit où il cft renflé Se

plus épais. Ce point où s'accumulent leurs alimens ,

tfl leuc cftomac , il efl formé de trois cfpèccs de
véficulcs , une fupéricure 5

;

deux parallclles ; la f upé-
ricure cil garnie intérieurement de deux lames cor
nées , dures 6c dentées comme une feie. Ces produc
tions rellemblent aux lames tubcrculcufcs du bonnet
des Quadrupèdes ruminans , Se femblcnt ranger les

Sauterelles parmi IcsAnimaur polygaltriqncs. Ces In
fectes rendent desexcrémens de couleur vcttc,de forme

cylmdriquc,8c cannelés, comme ceux des Vers à foie».

» J'ai cru nécefTaire de conftater cette flrudturc,

anatomique des organes qui fervent en nieras tenu

à la digeiiion 6c a fa rcfpirawon des Sauterelles ,

pour mieux faire concevoir les phénomènes relatifs à

l'altération de l'air , qui a lieu pendant l'exercice fi~

multané de ces deux fondions." Je vais décrire actuel,
lement les expériences que j'ai faites fur cet objet ».

« je. ExpèrienceVnz Sauterelle m 3 le mrfe dans fîx
pouces cubes d'air, vital dont on connoiilbit le d gté de
puret : , y a vécu dix-huit heures. L'air viral ayoit .:n par
tie été changé en air carbonique ;il traubloit l'eau de
chaux fanscependani éteindre lcsbongics ; il les faifoic
même biuler avec plus d'activité que l'air atmofphé-
rique, lorfque l'acide en a été réparé par l'alcali fixe.
La rcfpiration de laSaurerelle avoitlemblés'-accélérer,
6c fes anneaux battoient plus proniptement que dans
l'atmofphèrc(carce n'eit que par l'élévation 8; l'abaif-
feiiient fucceiiif de ces anneaux fie nous avons pu
juger du nombre des refpirarions ); 1

;

volume de l'air
dans lequel cet Infecte avoit refpiré, n'avoit pas fenfï-

1 blement diminué , mais il a diminué d'environ ,

1 après avoir été lavé avec l'aica:i. L'Animal afphyxié
daas cet ait , 6c ayant été retiré 6c agité pendanx
quelque tems , puis expofé i la vapeur de l'ammonia

que , a étendu fes pattes ; fes anneaux ont battu un

grand nombre de fois , mais très-légèrement : on
cfpéroit qu'il feroit rappelléà la vie , mais abandon
né a lui-même, il efl ruott ». ,

« La Sauterelle refpiroit de cinquante à foixante
fois par minute, fans difconrinuc^daii.* l'atmofphèrc ,

mais dans le vafe à expériences placé au de/lus d en

viron un pouce de mercure dans l'air vital , l'Infecte
refpiroit de foixante à foixaQte-cinq fois par minute ;

eafuitc il celToit de rcfpircr pendant une minute
Mm i
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276 I N S I N S

au bout de laquelle il recommençoit comme au

paravant. Cette manière de refpirer a duré pluiieurs
heures , mais à la fin & quelques tems avant de mou

rir, il rcfpiroit continuellemenr, quoique fes raou-
vemens refpiratoires fufTent moins forts. Pendant cet

te expérience la Sauterelle a rendu pluiieurs excré-
• mens allongés, de couleur verdâtre «.

» L'oa voit déjà en général que la Sauterelle' a

befoia de la préfenee de 1air pur ou gaz oxigène

pour refpirer ; qu'elle a changé cet air en aciue car

bonique j que quand une certaine quantité de celui-
ci a été ainii changée , il ne peut plus fervit à la ref-

piration , & qu'il tue cet Infecte.

» te. Expérience. Une Sauterelle femelle a été

mife dans huit pouces d'air commun , elle y a vécu

trente-fix heures j fes refpirations n'ont point fubi
de changement comme celles de la Sauterelle mâle

dans l'air vital , elle refpiroitde cinquante à cinquan-
"

te cinq fois par minute. Lorfquc cet Animal y eft

mort , l'air n'avoir pas diminué fenfibicmer.t de vo

lume , il éteignoit les bougies , même après avoir

été lavé à l'eau de chaux. Cette expérience prouve
comme la précédente , que le gaz oxigène eft in-
difpenfable à la vie de cet Infetfe , qu'auflitôt qu'il
a'exifte plus ou qu'il n'exiltc que tres-peu de gaz
dans l'ait atmofphérique , il meurt promptement ».

» %e. Expérience. Vnc Sauterelle femelle mife, dans

le gaz hydrogène fulfuré , ya été afpbyxiée fur le

champ. Auflitot on l'en a retirée , on l'a agitée dans,

l'atmofphèrc , on l'a expoféc à la vapeur de l'acide

muriatiqueoxigéné, ainllque d'autres gaz ftimulans ,

& on n'a pas pu la rappeller à la vie. Ses tarfes étoient

plies fur les jambes , celles-ci fur les cuilfes , & les

cuiffes tellement ferrées contre le corps , qu'il falloir
mettre beaucoup de précaution pour les redrelferfans

les carier. Cette expérience met le complément aux

deux premières fur la uéceflîté du gaz oxigène peur
larefpiration de la Sauterelle ».

« On ne doit tfbnc point dçuter maintenant que
non-feulement quelques efpèces d'Infectes , fi ce n'eft
tous , ne rcfpirent , mais qu'ils ont une nécedité
abfolue de refpirer , qu'ils exigent pour cette' fonc
tion l'influence du gaz oxigène , qu'ils font très-fen-
fiblesà la quai té de celui-ci , & qu'enfin ils meurent

quandil contient beaucoup d'acide carbonique ou de

gaz azote ». y.

Si nous n'avions pas déjà donné allez d'étendue à

l'objet que nous venons de traiter , nous pourrions y
ajouter encore quelques réflexions qui feroient entraî
nées par les obfcrvations précédentes ; mais après
avoir préfenté ce qui peutçonftitucr l'économie virale
dans les Infectes , il eft tems de palier à ce qui doit
appartenir à leur économie proprement animale ,
c'eft-à-dire aux organes delà IcnlibiUtéùc du mouve
ment.

Intérieur des Infe&cs , relativement à leur économie

animale.

Obfcrvations fur leur faculté de fentir G* de fe
mouvoir.

L'efquilTcque nous venons de tracer de l'économie

vitale des Infectes , peut donner une légère idée de

ce quiconftituc la première baie de la vie dans ces

animaux comme dans les autres , 6c dans les Plantes

même, en un mot , dans tous lesêtrcs organifés. Mais
s'il cil une faculté qui parouTe propre à l'Animal , ex-
clufivemcnt à la plante , c'ell la faculté de fentit ;
c'eft par elle que nous allons nous introduire dans

l'économie animale qui doit être propre à l'Infecte en

général.

De toutes les parties du corps animal , les nerfs

reconnus pour être les organes de la fenfibilité , font
celles dont la connoiflance doit intérefier le plus le

Philolophe , & cependant tout ce que la plus fine

anatomie a pu nous en découvrir , fe réduit à bien

peu de choie. Nous favons feulement que les nerfs

font des cordons blanchâtres , formés de divers fail-
ceaux de filets droits Si parallèles , liés cnfemble par
un tiflu cellulaire. Dans les Animaux les plus connus ,

les nerfs , qui du cerveau s'étendent à toutes l:s
parties du corps , fe partagent en plufieurs di
visons principales, plus ou moins nombreufes.ou plus
ou moins étendues. Lesdivifions des nerfs font les dif
férentes paires par lefquelles ils fc diftribuenr à toutes

les parties. On compte ordinairement dix paires de

nerfs , qui partent immédiatement du cerveau , Se

trente qui parrcntde la inoëlle épinière. Mais le nom

bre De la manière de ces distributions varient beau

coup dans les divers Ordres d'Animaux. Chaque divi
sion fe rénd à la partie pour laquelle elle eft deftinée ,

Se dont la Structure répond aux fonctions qu'elle doit

exercer, ou au fentiment que les nerfs de cette divilion
doivent y occafionner. Le toucher, le goût, l'odorat,
l'ouïe Se la vue , font cinq genres de fenfations , qui
ont fous eux un nombie prcfqu'infîni d'efpèces. L'é-
branlemenr que l'impulfion médiate ou immédiate des

objets produit fur les netfs , donne naiffance à ces

difFérens genres de fenfations , qui peuvent tous fc

réduire au toucher , .dont ils ne font proprement que
des modifications. Les organes des fens font donc les

inftrumens de ces modifications. Le nombre , 1 étendue

Se la fineffe des fens doivent auffi conftiiuet le dégré
de perfection animale.

Les nerfs, qui femblent imiter les cordes d'un inf-
trument de mufique , ne font pas tendus comme elle.

Il eft des Animaux doués d'un fentiment exquis , Je

qui ne font prefque qu'une gelée épaifle : comment

admettre des cordes élaftiques dans cette gelée ? Les

Phyfiologiftcs qui avoient cru que les filets nerveux

étoient (olides , avoient cédé à des apparences uom-
peufes : ils vouloient faire ofciilcr les r.crfs pour ren

dre raifon des fenfations ; mais les nerfs ne peuvent
ofciilcr ; ils font mous & nullement élaftiques. Ain/î
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I N S I N S 277
on a été conduit à fuppofer dans les nerfs Un fluide

très-fubtil , très-élaftique , & dont les mouvemcns

analogues à ceux de la lumière ou du fluide électrique ,

produient tous les phénomènes les plus intéreflans de

la vie. Les filets nerveux font fi predigieufemenr fins

que les meilleurs microfeopes ne fauroxnt nous aider

à décider s'ils font creux ou folides ; mais en les con-
fidérant comme deftinés a la tranfinilTion de ce fluide
extrêmement att'f Si fubtil3 qu'on a déllgné fous le
■nom de fluidenerveux, on peut fe perfuader qu'ils font ,
creux. Ou a été aulli porté à luppofer dans les nerfs ,
des vaifleaux analogues aux artères, & qui porteroiept
le fluide nerveux à toutes les parties, & des vaifleaux

analogues aux veines , quirapporteroient ce fluide au

cerveau : cette opinijn adoptée par des Anatomiftes
célèbres , a bien de la vraifemblance , & fournit,
d'heureufes explications de divers phénomènes de la
vie.

Le cerveau , principe des nerfs , deftiné à extraire ,
préparer, filtrer ce fluide nerveux, dont les fondions
font (i variées , fi étendues Se d'une fi haute impor
tance, nenous eft lui-même guère mieux connu que
les nerfs : c'efl un vrai dédale ou l'Anatomifte fe perd
dcs-qu'il tente d'y pénétrer un peu profondément:,
il s'y trouve même un allez grand nombre de pièces

très-apparentes , dont il ignore abfolument l'ufage ,
ou fur lcfquellcs il ne peut queformerdes conjectures
plus ou moins incertaines. On fait que deux fub-
fiances aflez difU:ictts tompofer tla mafTè du cerveau :
Celle qu'on appelle corticale ou cendrée , & la mé

dullaire ; elles font connues de tout le monde fous le
nom de cervi/Ie. La fubftancc médullaire fc prolon

ge dans l'épine du dos , &r y prend ic nom de moelle
épinière. L'étonnant appareil d'artérioles Scdetubu'es,
qu; prétcate le cerveau , & que l'œil perçant de L'A-
natomiltc armé des mc-.l.eurs verres, ne fait qu'entre
voir , indique allez que ce vifeère eft un véritable or
gane lécrétoire , deftiné a élaborer un fluide bien
précieux , ce fluide nerveux qui , introduit dans les

nçrfs , doit par eux communiquer à toutes les par-
tics !c mouvement , le fentiment & la vie. On fait
qu'il n'eft pas toujours également abondant dans tes
nerfs , qu'il ne* s'y meut pas toujouts avec une égale
célérité , 6c que fournis à l'action de la volonté ., &
à. celle de quelques autres caufes purement méchani-
ques , il afflue avec plus ou moins d'abondance , Se

plus ou moins de célérité dans difrïr-ntes parties : ce-
p'ndantce fluid: (înguiier , ce puilfant agent qui-fait
mouvoir tous les rclforts St produit tous les phéno
mènes de l'animalité, eft- comme un efprit invi-
fible , & fc dérobe à toutes les recherches daPhyfio-
logiftc avide de le cormoîcre. Le nombre & la di
versité des hypothèfes qu'on a imaginées pour ren
dre raifon de fa nature & de fes effets , prouvent
allez combien il nous eft encore inconnu.

Les oblervations préliminaires que nous venons
de préfenter , ne doivent point paroître comme un
hors d'cçuvre inutile , quand on eft inftruit que la
Nature produit les effets les plus généraux tou- |

jours à-peu-près par les mêmes caafes ou les mêmes

moyens particuliers. Ainfi , les Infectes , comme
animaux , doivent nécefiairement avoir auffi des

nerfs ou des organes propres à produire chez eux
la fcnfitiliré ; mais comme animaux placés dans un

plus bas degré d'animalité , ils doivent préfenter
ces organes modifiés d'une manière moins combi
née ou plus (impie. Un cordon blanchâtre , cou
ché le long du ventre, depuis la tête jufqu'au der
rière , & noué de diftance en diftance , eft la moelle

épinière des Infectes , ou le principal tronc des
nerfs , qu'on peut d'abord appercevoir. Les nœuds

placés d'efpace en efpace^ ont ét^regardés comme
autant de cerveaux particuliers , chargés de diftri-
bucr aux parties voilînes les filets nerveux , du jeu
defquels doivent réfulter le fentiment 8c le mou
vement.

Le cerveau des Infecte* , qui eft compris dans la
moelle épinière , diffère donc par des caractères bien
faillans , du cerveau & même de la mcëlle épinière
de l'Homme Se des grands animaux : tandis que
dans ceux-ci, cette mcëlle épinière, qui n'eft que
le prolongement du cctveau , eft placée du côté du
dos , Se logée dans un tuyau olfeux ; dans l'Infedc ,
cli il n'y a rien d'olltux, elle eft entièrement à nud,
Se couchée le long du ventre : cependant on peut
encotc trouver bien des rcffemblanccs, qui mon
trent aflez la marche uniforme de la Nature , dans
ces opérations ellcnticlles ; on compte dans la Che
nille, par exemple , ( & l'on peut rapporter ces ob-
fervations à tous les Infectes en général) jufqu'à
treize de ces cfpèces de nœuds , qui s'offrent de
diftance en diftance, & d'où partent différens troncs
de nerfs. Le premier de ces noeuds , qui eft le

plus confidéra"b!e , & qui peut conftituer le cer

veau proprement ainfi nommé , préfente deux

parties convexes patdcfl'us qui femblcnt être deux
lobes , & qui donnent naillànce à huit paires de

nerfs & à deux neifs folitaircs. Ce cerveau, il eft

vrai, eft fi petit , qu'il ne fait pas la cinquantième

partie de la tête. Les douze autres nœuds pour-
roient être aufli regardés comme autant de cerveaux

fubordonr.és. Le premier dî ces noeuds produit qua
tre paire de nerfs; les onze autres en.produifent cha

cun doux paires. Il en part encore dix auttes paires,
des nœuds & du cordon médullaire. Taus ces nerfs

appropriés au fentiment & au mouvement, fe divifent

Se fe foudivifent en un nombre prefqu'infini de bran

ches Si de ramcauXj qui fe distribuent à tou tes les par
ties. On découvre au microfeope fur chaque nœud ou

fur chaque cerveau , un lacis admirable de trachées,

d'une finefle extrême, qui leur donne une couleur

de girafol ou d'un gris, bleuâtre , & qui paroît leur

former une enveloppe analogue à la dure - mère.

Au-deflus de celle - ci en eft une autre beaucoup

plus finç , qu'on feroit tenté de comparer à U
pic-mère. L'étonnant Anatomifte de la Chenille du

Saule a pénétré plus avant encore : il croit avoir

apperçu daus Us ceivcaux & dans la moëilc épi-
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nièrc , deux fubftances diftinctcs , l'une corticale ,

l'autre médullaite : cette dernière paroifîoit plus dé

licate & plus tranfparecre que l'autre , & la mafle

entière fembloit composée d'une multitude de petits

grains opaques. On ne voit point fur le cordon

médullaire ce lacis de trachées qui fe fait tant ad

mirer dans les nœuds.

Sans doute pour donner une idée Jufte de roue

ce cju'il y a de merveilleux dans la ftructurc inté

rieure des infectes, il raudroit entrer dan-, un dé

tail qui pourroit feul fournir matière à plus d'un
volume , & qui pourroit n'être goutté que des

ConnoilTeurs No* de vons donc nous borner à des

réflexions générales, quoiqu'elles ne puiffent donner

•qu'une idée impaifaite du lujet. Ceux qui voudront
s'inftruire plus à fond peuvent confulter la Bible
de la Ndtu c de Swammerdam , qui n'eft prefquc

qu'un compofé de faits anatomiques : on fait qu'il
«liéouoit les Infectes avec des inltrumcns fi fins ,

qu'il falloir les éguifer au microfeope ; on fait en

core qu'u employa environ deux mois à dilléquer
les feul* inreitins de l'Abeille. Mais , c eft fur-tout
dav'iS le Traité anatomique de la Chenille , ce vrai

ehef-d' oeuvre humain , que nous invitons les cu

rieux a y porter leurs regards & le iultc tribut de leur

admiration. Il doit nous fuftîre de donner uneefquiiTè
des parties les plus eilentielles & les plus apparentes.
Ain li nous venons de préfenter une organifation ,

qui doit anez annoncer que les Inlcctes font doués

dp la faculté de fentir.

Le fentiment, qui naît de la faculté même de fentir,
eft cette imprcuion agréable ou défagréable que cer

tains objets produifent lur un être organifé & animé ,
en vertu de laquelle il recherche les uns & fuit les au

tres. Nous jugeons de l'exiitenec du fentiment dans

un être organifé , (oit par la conformité ou l'ana

logie de (ts organes avec les nôtres , fait pat la

conformité ou l'analogie que nous remarquons en

tre les mouvemens qu'il fc donne dans certaines

circonllanccs } & ceux que nous nous donnerions

fi nous étions placés dans les mêmes circonllanccs.

La première manière de juger eft afléz fure : il eft

très-probable qu'un Etre organifé qui a des yeux ,

des oreilles , un nez , eft doué des mêmes fcnii-
meos que ces fens excitent chez nous. La féconde

manière déjuger paroît moins lûrc oc moins exempte

d'équivoque , parce qu'il nous arrive fouvent de

tranfforter aux autres Etres des fentimens qui nous

tout propres. Les divers fentimens qui s'excitent
dans l'animal , peuvent tous fc réduire à deux

clafics générales , au plaifir & à la douleur , fe pa

rés l'une de l'autre par des dégrés fouvent infenfi-
bles , & ilTiis de la même origine. Le plaifir porte
l'animal à chercher ce qui convient à fa conferva-

tion ou à celle de l'efpèce. La douleur le rortc à

fuir tout ce qui peut nuire à cette double fin.

L'cxpreffion du plaifir & de la douleur n'eft pas

la même chez tous les animaux, foie parce que
liutcnfité ou la quantité du plaifir & de la douleur

varie en différentes efpèces , foit parce que les* or*"

gancs au moyen defqucls le fecciment fe maui-
refte , ne font pas les mêmes chez tous les ani

maux. Il elt des efpèces où le fentiment fe maui-
fefte par un plus grand nombie de (ignés , par
des figues plus variés, plus expicflifs, moins équi

voques: ces ftfpcces font celles qui ont avec nous

les rapports les plas prochains , & que nous re

gardons aulfi comme les plus parfa^cs. Ni- us ne

Trouvons guère moins d'cxprellîon ciiez les O; féaux

"que chez les Quadrupèdes. Les Poiilons ne s'expri
ment pas avec autant de clarté & d'énergie. Les
R-ptiles, les Infectes 3t les Coquillages ou les Vers,
encore plus éloignés de nous , doivent dous rendre
aulli leurs fentimens d'une manière plus obfcure t
mais que nous faifilTons pourtant jufqu'a un certain

^ioint , & que nous nous plaifons fouvent, fur tout

dans quelques Infectes , a trouver trés-expreffive.
Enfin ies animaux les moins animaux , les Orties Se

les Polypes , nous donnent des marques de fenti

ment , auxquelles nous ne pouvons nousrcfufer,
lorfque nous les obfervons avec quelque attention.
Nous ne découvrons , au contraire , dans la plante,
aucun ligne de fentiment. Tout nous y parolt pure
ment méchanique. Non- feulement la plante nous

y paroît inanimée , confidtréc extérieurement ou

dans la fuite de fes actions; mais elle nous le paroît en

core, confidérée intérieurement ou dans la Itructure:
l'anatomic la plus fine & la plus recherchée ne nous

y découvre aucun organe qu'on puille dire analogue
à ceux qui font le liège du fentiment dans i'am-
mal. Cependant , comme tout eft "gradué dans la
Nature, comme nous ne pouvons fixer le point
pr.'cis où commence le fentiment , ne pourroit - il
cas s'étendre encore jtifqu'atta plantes, du moins

jufqu'a celles qui font les plus voilincs des ani

maux ? Nous voyons le fentiment décroître par

degré de l'Homme à l'Ortie & a la Moule , & nous

nous perfuadons qu'il s'arrête là , en regardant ces

derniers animaux comme les moins parfaits. Mais
il y a peut-être encore bien des degrés entre le ftn-
timent de la Moule & celui de la plante. Il y en

a peut-être encore davantage entre la plante la

plus fenfiblc & celle qui l'eft le moins. On ne trouve,
il cil vrai , dans la planre aitcun organe propre au

fentiment ; mais la Nature n'a-t-clle pas pu faire

fervir le même inftiumcnt à pluficurs fins. Des

vailleaux que nous croyons deftinés uniquement
à conduire l'air ou la fève , peuvent être en

core dans la l'Iante le fiége du fentiment ou

de quelque autre faculté dont nous n'avons point
d'idées. Et combien les plantes nous offrent d'au

tres ' faits que ceux que prèfente la Scnfitive ,
qui fcmblem indiquer qu'elles peuvent avoir un

efpèce de fentiment qui leur eft propre. MaisU'eft

temps de revenir au fentiment que les Infectes

font dans le cas de manifeftet.

Puifque les fens font pour ainfi dire , les portes

par lclquclles le fentiment doit s'ouvrir aux
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prenions extérieures, ils doivent être eonfidérés dès-

lors comme abfolument nécellaires aux animaux.
Nous ne prétendons pas fans doute en inférer qu'ils
:ie fauroienr fe palier d'aucun de ceux que nous

appercevons chez nous ; il doit leur fuffire d'avoir

reçu tous ceux qui éto ent nécellaires à leur con-

fervation , dans l'état où la Nature les a places.
Ainfi, les uns font privés naturellement de la vue;
d'autres de l'ouic ; d'autres de l'odorar ; il en cft
enfin qui ne paroiflent jouir que du fens do toucher:
mais le genre de vie qui eft propre à ces animaux ,
leur permet toujours de fc palier des fens qu'ils
n'ont pas. Peut-être les Infectes ne doivent- ils pas
nous préfenter tous les fens que nous préfentent les

Etres placés plus haut dans l'échelle de l'animalité &
que nous regardons comme les plus parfaits. Nous
allons confidérer quel eft lcflr partage.

• Le tact ou le toucher , ce premier des fens , eft

auffi commun à tous les Animaux. Ce qui diftiegue-d'a-
bord ce fens , c'eft qu'il réfi Je*VUns routes les parties du

corps , au lieu que la tète feule efteommanément le liè

ge eje touslcs autres fens. Pat lui l'Animal cft averti de

toutes les impreflions quclcconhadtdes corps extérieurs

peut occafionner fur lui dans toute l'étendue de la

peau qui le «ouvre. Tous les Infectes font évidem
ment doués du fens du toucher : une prcttve plus
que fuffifante fe trouve dans le foiu qu'ils mettent à

fe garanrir du vent , des pluies , de la chaleur , du

froid , Sec. Mais la délicatelîc de l'organe de ce fens
n'eft pas la même dans tous les Infectes. Il en cft qui
font (enlîblesau plus petit attouchement : telles fout
les Araignées , on ne fauroir toucher à leur filet ,

qu'elles ne le fentent ; telles font encore les Abeilles ,

qui .s'apperçoivent du moindre coup qu'on donne à

leur ruche. Il eft au contraire certains Infectes qui pa-

loiffent avoir le tact tris-peu développé : il elt telle
Chenille qui ne donne aucun ligne de fentiment ,

quoiqu'on la prefle allez fort.

Comme tous les Infectes mangent, au moins pen
dant la plus grande partie de leur vie , & comme tout

genre de nourriture ne leur eft pas indifférent , au
moins au plus grand nombre , on en doit conclure

qu'ils ont encore le goût en' partage. L'organe, il eft
vrai , où ce fens réfide , n'eft pas déterminé dans ces

Animaux , comme dans ceux qui font pourvus d'une

langue. Si les barbillons ou amennules des Infectes
font l'organe de quelquesfcr.s qui nous font connus,
il femble qu'elle1: doivent être prifes plutôt pour les

organes d: l'odorat que pour ceux du goût ; fans vou
loir pourtant décider ce qui en eft , nous nous con
tenterons de remarquer, qu'il paroîtque les Infectes
favent par leur moyen difeerner la qualité des nourri-
turcs. Ils ne manquent pas en effet , avant de man

ger de quelque chofe , de la tâtonner de leurs anten-

nulff , Se (ï la choie ne leur convient pas , il la quit
tent fans y mettre la dent , ce qui prouve allez claire
ment , que par le fimple attouchement de leurs anten-
nulcs , ils font en état de difceroçr les alimcns qui

leur font utiles & qui leur conviennent, d'avîec ceux

qui ne leur conviennent pas , St qui pour roi ent leur

être pernicieux. Ce que nous avons obtervé fur la

nourriture des Infectes , doit allez manifcllcr qu'il y a

beaucoup de variétés dans leur goû:. Ce que les ur.s

aiment, répugne â d'autres , & un aliment des plus

agréables pour ceux-ci fera repouilé par ceux-là. Il y
en aqui ne trouvent de goû: que da»s ce qui eft li

quide , & d'autres font pour les fub'ftancis lolides. Le
goût des uns les porte à ne vivre que du fuc des fleurs ,

Se celui des astres à fuce'r le fang des Animaux : tout

cfpèce de fang ne plaît pas également à ces derniers ,

ils mettent beaucoup de différence entre celui des

Hommes & des bêtes. Si ne s'attachent pas indiffé
remment à tout Animal : il y en a mime dont la dé-
licarefle va plus loin , & qui, ne toucheront jamais à

certaines perfonnes , tandis qu'ils en obfcdcront fans
cefle d'autres; c'eft ce que l'on éprouve dans les Co «•

fins Se dans les Puces , & pouces dernières on ne

peut pas dire que c'eft parce qtWes trouvent la-peau
de cerraines perfonnes trop difficile à percer, puif-
qu'ellcs favent bien entamer celle d'animaux qui
l'ont beaucoup plus dure. Il y a enfin des Infectes qui
dévorent là viande ,& qui ont du goût , les uns pour
la viande fraiche, les autres pour lav.audc pau.iie.
Nous ne citerons encore qu'une (impie expérience •.

qu'on latffc une Chenille quelque cems à-jeun , âc

qu'on lui préfente en fui te d autres efpèces de feuilles

que celles qui font fa nourriture naturelle , cl'c en

goûtera d'abord , prellée par la faim . mars" elle ies

quittera bien vite. Il cft donc certain que les Infcâçs
favent difeerner leursalimens , or ce ne peut êtie'qtic
par l'tifage d'un fens analogue à celui du goût.

Pour ce qui cft de l'odorat dans les Infectes , on no
fauroit aullî leur dir^nter ce fens , quoi qu'on ne puillc
pas lui affigner de même nn organe propre , excepté

qu'il (bit réuni avec le goût , fens avec lequel il a na

turellement beaucoup d'affinité. Quoi qu'il en foit, on

peut toujours remarquer que ces Animaux favent dif-

tinguerlcs odeurs, S; qu'ils font fenfiblesaux émana

tions odoriférantes. Leur tact à cet égard diffère aulli
beaucoup. Les uns fe rencontrent avec nous & don

nent la préférence à ce que nous nommons odeur

agréable , ils s'y laiHent entraîner avec plaifir. D'au
tres au contraire feflaifeut àfliiircr l'odeur deschofes

que nous trouvons puantes , & la recherchent avec

empreiîcment. Ainfi , tandis que l'Abeille cft attirée

par IcThin , l'odeur des Camomilles leur cftinfup-
porrablc : c'eft pourquoi ceux qui veulent leur enlever
le miel , fe lavent les mains d'une décoction de cette
herbe; ce qui les garantit de la piquûre dç ces Infee-

. tes, qui s'envolent à l'odeur du lue de c»t:e plante.
On peut fouvent rema-quer comme l'odeur d'une chair

corrompue elt d'abord fentic par les Mo#ches , qui
doivent V pondre leurs oeufs , & qui ne manquent

pas de s'y rendre en foule de tous côtés, Voyez dès.

qu'un Animal, un Cheval par exemple , vient de fe

décharger d'un tas d'excréraens , quelle quantité
de Mouches Si de Scarabés vienuent d'abord s'

y

poftat
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ils ne pesvent y être' attirés dans le moment que par
l'odeur qui s'en exhale.

On ne fauroit prefqne douter que les Infectes à qui
la Nature a donné une efpècc de voix , ou pour par
ler plus jufte , la faculté de former certains fons , com

me clic l'a accordé aux Cigales , .aux Grillons , aux

Sauterelles , à plusieurs Coléoptères, &c. n'aient auilî

reçu le fens de l'ouïe pour entendre ces fons. Nous
ne leur reconnoilTons , il eft vrai , aucune oreille ex

térieure ; mais encore n'en- fauroit-on inférer qu'ils
n'en ont point , elles peuvent être déguiféw ou ren
dues méconnoilfables par leur forme , Se par la place

qu'elles occupent. Des Animaux dont la voix ne fe

forme peint par le gofier, qui refpirentpar les côtés
ou par la partie postérieure , des Animaux parmi lef-

qucls on en voit , qui ont les yeux fur le dos & les

parties génitales àlatête *, des Animaux de cet Ordre
peuvent fort bien ayoir les oreilles par tout ailleurs

que là où on s'attéHbit de les trouver. L'ufage de

tous les membres des Infectes ne nous eii pas connu;
peut-être y en a-t-il parmi ceux dont nous ignorons la

destination , qui leur font donnés pour recevoir l'im-
prcHion des Ions , encore moins pouvons-nous af-
furcr que les Infectes n'ont pjint d'oreile inté
rieure : cet organe , s'ils en ont , doit être en

eux fi délicat Si li petit , que quand on l'aurait'
devant les yeux , il feroit peut-être impoflible de le

reconnoître : nous ne connoiffons pas allez les Infec
tes pour pouvoir afSrmei qu'ils font privés des or

ganes de l'ouïe , Se d'autant moins , devons-nous

avancer qu'ils entendent fans avoir ces organes. Il
n'en eft pas moins vrai cependant , qu'il y a des In
fectes qui fembient réellement affectés du bruit qui fc
fait auprès d'eux. Il relteâ décider néammoins, Ci cette
l'en fat ion eft produite par l'ouïe * ou li elle l'eft uni

quement par l'ébranlementquifcfart alors aux objets
ou aux plans où ils font placés : dans !e dernier cas,
cette fenfation feroit uniquement l'effet du tact, que
les Infectes en général paroilknt avoir dans un degré
éminent.

On peut être bien afTuié que les Infectes voient ,

mais on ne peut guère déterminer la force de leur vue ,

ou favoir s'ils voient mieux de près que de loin. Cer
tains Infectes paroillcnt avoir la vue très-bonne : une

Libellule , par exemple , qui voltige dans l'air, voir
le moindre petit Infcélc qui y vole , S: tâche d'abord

de le prendre pour le dévorer. L'Araignée vagabonde
ne man juepas d'attrapper fa proie du premier faut ,

ce qu'elle" ne pouiroit faire , li e'.len'avoit pas le coup
d'eci! julle. Les Abeilles favent fort bien rrouver le

chemin de leur ruche , elles y volent directement fans

jamais s'y méprendre ; cependant elies ne femblent

bien voir qu'à une certaine dillance : quand elles font

fur la ruche , elles ont de la peine à en trouver l'en

trée , Si encs font fouvent obligées de s'en écarter

quelque peu pour la découvrir.

On peut obferver que plulîcurs Infectes , comme

les Oifeaux nocturnes , voient mieux de nuit que de

jour : les Phalènes , par exemple , ne volent que peu-

dant la nuit , & ce n'eft qu'alors qu'elles cherchent

leur nourriture.

L'organe de la vue , Ci almirable , confédéré dans

les grands Animaux, nel'cft pas moins considéré dans

les Infectes. En contemplant l'extérieurdccctorgane :

nous avons déjà montre combien il méiitoit I atten

tion qu'on y a donnée ; pénétrons maintenant dans

l'intérieur. C'eft fur tout dans Svammcr.lam qu'il
faut admirer l'étonnante fabrique des yeux des Infec

tes. On connoit les merveilles de fon Scalpel ; nous

ne parlerons que d'après lui. La cornée des Infectes

peut être comparée , comme nous avons dit , à un ré-

(eau : à chaque maille de ce réfeau répond pardetfbus,
une petite pyramide hexagone, qui va en s'élargilfant à

mefure qu'elle approchée de la maille , & qui fe rétrécit

au contraire, de plus en plus, a n.elurc qu'elle s'enfonce

dans l'intérieur de la tète, La maille paroît s'adapter

à tous les contours de iu p)ra.mde : elle a donc le mê

me nombre de côtés que celie- ci ;<Scil y a ainfi autant de

petites pyramides qu'il yad'ycuxoude petite* co-nées

dans le réfeau. Une multitude de trachées inh iment

petites rampent le long des pyramides , & ces derniè

res vont toutes aboutir à une membrane blanche , fi-
breufe, fine, tranfparente, parfemée de même de tra

chées , Se dont la forme convexe imite celte de la

grande cornée. Au-deiTbus de cette membrane en eft

une autre , plus fine Se plus rranfparente , liée à la

première par des trachées qui rampenr de l'une à l'au

tre , & fur laquelle font couchées ries fibres tranfver-

fes , moins nombreufes , moins déliées que les pyra

mides , Se fur lesquelles s'appuie la pointe de celles-

ci. Les fibres tranfverfes tirentleur origine du cerveau

Se leur fubltancc femblc être la même que celle qu'on

a nomme corticale. C'eft fur les yeux de l'Abeille ,

que Swammerdam a fait ces belles observations ,

dont on ne fauroit prendre une idée bien exacte , f.ns

confultcr les admirables figures qu'il y a jointes. Les

yeux del'Infectc nommé Demoifelleou Libellule , qui

font des plus apparens , diffèrent de ceux de l'Ai ei'le

Se de bien' d'autres Infectes , par divcrSes paiticulau-

tés. Les facettes qui occupent la partie fupéricurc de

la cornée , font fenfiblement plus grandes que celles

qui en occupent la partie inférieure , & les pyra

mides qui appartiennent à ces facettes Supérieures ,

font auffi proportionnellement plus grofles. L'obfcr-
vateur remarque qu'il n'a poinr trouvé dans les yeux

des Infectes , les trois humeurs qui entrent dans la

composition de ceux de l'Homme & des grands Ani

maux j il en infère qi»e la vifion s'opère chez les In

fectes , fuivant des loix très-différentes de celles que

l'Optique nous a fait connoître ; il penfe que les

rayons de lumière qui traverfent les petites cornées ,

ébranlent les pyramides , Se que 1 ébranlement fe

communique aux membranes placées au-dertous , de

celles-ci aux fibres tranfverfes , Se de ces dernières au

principe des nerfs. Ilcll tenté de comparer cette forte

de vifion a cequife palfe chez ces Aveugle -nés , qui

distinguent les couleurs parle tact. Mais, combien eft-

il ici de choies intéiclîantcs qui échappent aux re

cherche*
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tTierches les plus profondes de l'Anafomifte î C'eft
^éja beaucoup fans doute , qu'il foit parvenu à dê-
montrer 1er parties les plus elfentielles de l'organe de

lavifion dans des Animaux fi petits, Se conflruits fur
des modèles i différens de ceux qui nous font les plus
familiers.

Noos avons parlé de ces petits yeux lifTes que l'on
trouve fur la tête de plufieurs fortes d'Infcétes , fie

nous n'avons pu déterminer s'ils étoienr propres à la

vltîon. Au refte , les deux fortes d'yeux ne fe voient
chez l'Irîfecte que lot/qu'il a pris fa dernière forme.
Le Papillon nui a plufieurs milliers d'yeux , n'en

avoit que fix de chaque côté de la tête , fous €» pre
mière forme de Chenille , 5c ces yeux étoient lifTes".

Lyon.net , qui devoir furpafîer Swammerdam lui-
mèn.e , nous apprend, que ces yeux lifTes ont la for-
me d'en vaicou d une coupe , 8c que la cornée , qui
cil comme le converti; du vafe , eft fort tranfpa-
rent-e. Il a vu diltinthracnt un véritable nerf optique ,

qui fe rend a chacun dj ces petits y«*m , & qui n'eft

que k'jirolongemert d'un tronc principal , divifé ain

fi en fix branches. Une trachée accompagne ce tronc

principal , Si Ce dtvife , comme lui , en fix branches

qui aboatriTcat aux fix yeux. Il cil fans doute bien à

délirer que cet Obfervateur trop peu célèbre encore ,

que fAnatomifte de la Chenille , eut publié l'anato-
mre de Ton Papillon ; mais en touchant par occalion
•ux yeux chagrinés de ces Infectes , qui font fuivant
lui au nombre de plus de vingt- 1eux mille, iravance qu» |

chaque oeil eft probablement un télefeope à trois len- :

tilles pour U moins »,

En vaîn l'Animât auroit-fl reçu desfens, au moyen
«efquelsil démêle ce qui lui elt avantageux ou nuili-
tle, s'il ne pouvoir fe donner aucun mouvement pour
atteindre l'un 3c éviter l'autre. Il a done été pourvu
d'ors, anves qui lui procurent cette (acuité. Ces organes
font le* mule le», qui par la dilataion & la contrac
tion , par le raccoiirctilement 8c l'alongenrent des

fibres qui les compofcftt , communiquent a tomes les

parties les mouvemens & le jeu nécessités aux betoins
«e l'Animal. La faculté loco -meuve elt un des carac
tères qui s'offrent le* premier* à l'efprit, lorfquel'on
compare le 'règne »"géial & le règne animal. Nous
"Voyons les plantes constamment attachées à la terre.
Incapables d'aller ch eft' lier leur nourriture , il eft
««donné que cette nourriture ira les chercher. Et fi

quelques plantes aquatiques femblcnc fe tranfporter
d'un lie» dans un autre; ce n'eft peint par «n mouve-
«cnt qui leur foie propre , mais par celui du fluide4Hct elles font fufpenducs. C tft ainfi , a pett-
près % j-ie difréi entes fextes de gi aines Voltigent en

l'air .i. moyen dr s pentes aile* dont elles ont été

jotin d<« , se qu'elles font pert/cs a des lieux quel-

^«r lois très é:oig .és , po*»r y propager l'efpèce. Les
Âiiuvaux , au contraire , on* été charges du Coin de

fttM* '©il a leur (ubliftaicc. La Mature n'a pa* rou-

■Jours f'acé auprès d'etu les «ourriturcs qui lent
étoitm néctllarés. EU: a voulu qu'i's fu lient obl>

Uifi. hdt. d*t UfeSàs. Tenu VU.

gés de fe Ici procurer , fouvenr avec beaucoup de

travail Se d'induftrie; & ces différens moyens qu'elle a

erjfeignés à chaque efpècc pour parvenir à cette fin ,
ne font pas ce qui diverfifie le moins la fcène de
notre monde. Cependant , quelle dégradation ne
trouvons-nous pas encore dans cette faculté loco

motive , lorfqoe nous fommes defeendus à la Galle-
lnfccle , & a 1 Huître. Confondue par fe-n immobi
lité 8t par fa forme avec la branche , fur laquelle
elle vit , la Cochenille fe borne à en pomper le lue :
rien n'annonce en elle l'animal , & il faut y re

garder de fort pris & avec des yeux n es- tierces
à voir, pour s'aflurer qu'elle n'eft point une vé

ritable galle. Portée par le flot lur le rivage de la
mer, l'Huître y demeure fixée , & tous fes mouve
mens fe réduifent à ouvrir Se à fermer (on écaille,
L'Ortie de mer 8c tous les différens Polypes a tuyaux
pourroictit être pris , & font été en effet , pour des,
productions du Règne végétal ; fixés a la même
place , ils s'ouvient & fe ferment comme une fleur ;
ils s'étendent & fe refferrent comme uiv. Senficive j
ils atongent ait-dehors des cfpèces de b as au moyen
defqtiels ils faitillenr les Infectes que le liazard
conduit auprès d'eux : c'eft ici leur principal mou
vement , 8c le caractère le moins équivoque de leur
animalité. Ainfi la Nature veut toujouts nous for
cer de reconnoître , en ne taillant jamais de dé
marcation leniible entre les eues , l'unité du prin
cipe qui la duige. *

L'obfervatîon anatomîque a démontré que d*s
fibres charnues , longues , giê'.cs , médiocrement
élatiiques, prefque toujours parallèles, 8c revêtues
d'un tillu céllulaire , font les éléroens du mufele.
Ces fibres fonr raffemblées par paquets , qui corn»

pofent eux mêmes des faifeeaux plus ou moins con
sidérables , enveloppés de même d'un tiffu cellu
laire , 8c réparés par des cioifons membraneufes.
Des artères , des veines , des vaifleaux lymphati
ques , 8c des nerfs , fe plongent dans les mufcles &
s'y ramifient. La caule du mouvemenr rtrulculajre
demeure enfevelie dans une nuit profonde ; nuis rj
faut elpérer qu'un trait de lumière y percera enfin. La
lumière a bien percé dans des rénèbres aulTî épaiifes.
Une feule choie eft ici bien conftatée , c'eft que
la ligature du nerf fufpend faction du mufclc. Or,
il elt allez évident , que U ligature ne Limon fuf-
pendre cette action , qu'en interceptant le

;

cours
d'un fluide que le nerf transmet au mufclc. J.'ri&-
tion du mufele dépend donc de celle du fluide. fVlajs
comment le fluide met-il le mufele en jeu? C'eft
ce que la Phyfiologia nç nous appr-tnd point en
core. Une propriété fur-rout de la hbre mulr.ulaire ,
dont les effets fc dtvçrlitknt de mille manières, 8p
dont la caule pourra nous demeure? long-ttirps
voilée , eft celle en vertu de laquelle' elle fe corj.
tucte d'elle - même , à l'attouchement de quef-
que corps que te fuir toiidc ou liquide ; on !»
nomme l'irritabilité -.

. c'elt par clic que diffé.-jmnte»

rat lies du- ct>rj>s ammaf commufor a fe n»UY«tV
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* 1* $

après avoir été féparées 4e- leur .tout: ctjc eft towt-JU
f.ik différente de la fentibilité : il ne faut pas non plus
confondre l'irritabilité avec l'élafticité : une fibre

sèche c!t tics - élalliquc , & point du tout irrita
ble. C'eft aulli à l'aide des dirférens ordres de

mufclcs , dont les divers organes des Infcûcs fonr
richement pourvus , qu'ils exécutent les mou-ver

, iriei'is , fou volontaires , (bit involontaires , qui leur

fou: propres. Nous avous vu dans les Chenilles,,

duc Luis mufclcs ne rcfTcmblcnt point à ceux des

piaiids animaux. Ce font des paquets de fibres molles,

flexibles, & d'une tranfparcncc qui imite celle d'une

qel 'e. La plupart n'ont pobt de ventre , ou ne

Ion: point rennes dans le milieu de leur longueur.
Ils ne fc montrent que fous l'afpcct de petites
bandelettes ou de petits rubans, dont t'épailfeur &

. la largeur (ont par-tout allez égales. Chaque ban

delette tft formée elle-même d'une multitude de

fibres parallèles les unes aux autres. Il efb même

des oblervations qui feinblcnt indiquer , que cha

que hbre mufculairc eft composée de deux fubflances,

de conliltance inégale : la moins molle forme un

fi
l tourré en fpiialc, ^ qui donne à la fibre mul-

culaii c l'air d'une cordelette. C'ell par leurs extré

mités que les mufclcs s'attachent à la peau ou

aux pairies écailleufes ou membraneufes , qu'ils
font deftinés à mouvoir. Ce n'eft pas fans ceon-

nement que nous avons vu aulîî que , tandis que
les Anatomiftcs ne comptent, que quelques centaines

<!e mufcles dans l'Homme, l'Anatomilte de la Che
nille en a compté quatte mille quarante-un dans fon

Iîifccte. D'autres obl'érvations faites pat Leuvenhoek,
fur les Infectes , apprennent que leurs fibres font
des parties oblongues , minces 8

i auffi déliées que

le fi
l

le plus fin ; elles rclîembient à des rides en

form: d'anneaux , c'eft ce qu'on peut obfcrver par
ticulièrement dans les Abeilles , iorfque les mufcles
ne fe meuvent point ; mais auiTi-tôt qu'ils font en

mouvement, ils tendent les fibres 3c les rendent in-
vifibles ; dans quelques Infectes , ces fibres font fi

courtes , qu'à peine leur longueur eft égale à la lat-

.gcur de deux ou trois poils ; c'efl pourquoi on ne

peut pas toujours les appercevoir même avec la

louf-e. Elles varient leur mouvement, fe pliant en

demi-cercle , tantôt à droite, tantôt à gauche, à-peu-
piès comme feroit quantité de petits Vers couchés
enfemblc : ce mouvement eft cependant très-petit
ou très peu fenfiblc , & à peine les fibres paioiflent-
clles changer de difpofition. Les mufcles ont auili
leurs petites veines , qui jointes aux fibres ner-
veufes Si charnues , font un bout de mufcle. Ces
mufcles , pour opérer le mouvement , font égale
ment fournis aux loix de la contraction & delà dila
tation. Ouvrez un Ver - à - foie le long du dos,
enlevez le cœur, le fac inteftinal, & toutes les

pattics qui couvrent la moelle épinière ou le prin
cipal tronc des nerfs; piquez enfuite légèrement les
noeuds qui le divifent ; vous exciterez dans les muf
clcs voifins, des mouvement qui fixeront agréable
ment votre attçation , vous contemplerez le

s

effets

merveilleux de cette admirable propriété de la fibre

mufculaire , nommée irritabilité. Par une fuite même

de l'irrirabilité , on n'eft plus rant étonné de voie

des pottions d'Infectes vivans fe mouvoir encore

plus ou moins long- temps , après leur féparatio»
du 'tout. Air.fi, l'aiguillon de la Guêpe ., fépaté
du corps de l'Infecte vivant, mais pouîvu encore de

fes mufcles, faip effort poqr. piquer, comme s'il

renoit encore a l'Infecte. Il eft une muf>:ude d'au

nes exemples de parties organiques qui continuent à

fe mouvoir, quoique fcparijes de l'animalauquel elles

appaitcuoicut. Nous citerons encore ctlui de la trom

pe du Papillon. On fait que cette tton:pc eft en partie
écailleufc & en partie membraneufe , que le Papillon

la tient ordinairement. louîée en f p
i raie , à la manière

d'un reilort de montre, mais qu'il la déroule & l'étend

quaud il veut pomper le miel des fleurs. Immédia

tement après que le Papillon a rejette le fourreau

de Chryfalide, toutes fes parties écailleufes font

très-molles : la trompe l'eft donc auffi. S
i

on la

coupe alors rianfverfaleHient avec des eifeaux, les

parties coupées continueront à fc mouvoir, à fc
rouler 3c àfc dérouler apluGeurs repn fes, comme fi elle

tenoit encore à la tète du Papillon. Bientôt néanmoins

elles cefferont de fc mouvoir; mais li au bout de trois

ou quatre heures on vient à les toucher, elles fc

remettront en mouvement , fe rouleronr & fc dé

rouleront comme auparavant. La partie membra-
braneufe de la trompe eft garnie de mufcles , donc

l'irritabilité enttetient & renouvelle le jeu de l'or»

gane. Mais à mefure que les mufcles fe déficellent,

le jeu fe ralentit, & il celle enfin Iorfque les muf-j

des font entièrement deflechés.

Aptès avoir porte allez rapidement nos regards
fur l'économie animale des Infectes , fur les orga

nes qui fc rapportent au fentiment & au mouve

ment dans ces animaux, on ne peut qu'être forcé

de reconnoître l'une & l'autre de ces facultés. Les

Infectes font fans doute doués de l'inftinct ou du

fentiment qu'il leur faut , pour chercher ce qui leur

eft utile & nécelTaire , & pour éviter ce qui leur eft

nuifible. Combien fouvent ne fcmblent - ils pas

agir comme par rationnement , en fc conformant

aux circonftances & en évitant les obftacles for

tuits qui fe préfentent , en fâchant vatier leurs

procédés, félon le befoin. On eft bien convaincu

du degré d'intelligence que les Infectes ont reçu ,

quand on les fuit dans les différentes actions de leur

vie. Le tab eau de leurs pallions eft aulli varié dans

fes traits qu'il peut l'être dans les autres animaux.

L'amour fe manifc&c auffi chez eux avec toute

l'énergie qyi lui eft naturellement propre. On voit

la plupart des mâles attaquer & potirfuivre les fc-

fcmelles avec beaucoup d'ardeur pour fe joindre à

elles, & ils ne les lailfent en repos qu'après qu'ils
font parvenus à fe fatisfaire. S'il faut en croire Reau-

mur , dans les Abeilles c'eft la femelle qui cil:

obligée de faire les avances. Que les Infectes mon

trent de la crainte, c'eft ce qu'il eft facile d'obfcivcr;

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

6
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



I N S î N. S .283
on voit qw'ils fuyent quand on les approche OU

quand on veut les prendre. II y a des Infedes ti-;
mides Se d'aucres qui ont beaucoup de courage ,
comme ks Araignées fit piufieurs autres qui vivent

'

de proie. Ces derniers Infedes font auni fort co

lériques : les fréquens combats qu'ils fc livtent en

font une preuve évidente. La triitefle & une efpèce
d'abattement Ce fait encore voir chez quelques In
fectes : qu'on ôte la mère Abeille d'une ruche , i

& l'on verra que toutes les Abeilles de cette ruche
'

sibandonneront tout travail & tomberont dans une

inadion complette , à tel point qu'elles fc huileront

mourir de faim. Il y a encore des Infedes qui
Montrent l'inquiétude Se le chagrin dans certaines

circonftances : telle eft one efpèce d'Araignée , qui
porte au-deffous de fon corps un petit lac rempli
de fes œufs ; quand on lui ôte ce fac , on lavoir
courir de côté fie d'autre , pour le retrouver , &
dès qu'elle le retrouve , elle s'en faifit comme avec

joie & l'emporte en fuyant rapidement. Que de

diverfités ne rcmarque-t-on pas dans leurs carac
tères' Les Abeilles et les Fourmis font actives & la-
borieufes ; les Pucerons Se les Profcarabés font pa-
relTeux Se indolents. Les Dermeftcs montrent beau

coup de fens froid & d'infenfibilité ; les Guêpes font
emportées & colériques. Les Scarabés fie les Capri
cornes (ont forts Si robuftes ; les Ephémères font
d'une foibleiïè & d'une délicateiTe extrême. Piu
fieurs efpèces de Chenilles font foriables Se vivent

enfembk, d'autres font folitaires. Les Abeilles , les

Guêpes & les Fourmis font encore des Infectes qui
vivent toujours en fociété ; les Araignées au con
traire font fort folitaires , Se la plupart de leurs

efpèces fcmblent avoir, tant d'averfion pour la (o-
ciété , que les mâles qui veulent approcher des fe
melles , doivent le faire avec beaucoup de précau
tion , pour ne pas rifquer d'être dévorés par elles.
Les Papillons font fobres , tandis que les Libellules ,
les Sauterelles , les Hydrophiles font très-voraces
6c mangent beaucoup. H y a des Infectes qui ai
ment la propreté , tandis que d'autres p.iroillcnr
fales Se rlégoutans ; il y en a enfin de rufés Se de ftu-
piJcs , d'uuuftrieux Se de maladroits. ii

En portant nos regards fur l'organisation exté
rieure des Infectes , nous avons dû déjà faire men
tion des différcns membres , particulièrement affec
tés au mouvement. On n'ignore pas que tous les

animaux ont une façon de fe mouvoir propre à

leur efpèce Se adaptée à leur befoins. Le mou
vement désinfectes varie fuivaiu l'élément qu'ils
habitent ; autre cft la manière dont (c meu
vent ceux qui vivent dans l'eau , autte cft la ma
nière 4cnt (c meuvent ceux qui vivent fur la terre,
ou dans les airs- De plus , chaque efpèce a pour
ainfi dire, un mouvement qni lui clt propre. On
en voit dans l'eau , qui nagent en ligne droite ,
d'autres qui nagent de côté & d'autre, avançant
lamôt eu ligne device, tantôt décrivant -un cercle

•ou quelqu'autre courbe. Svammeïdam obfervc
trois différentes manié: es de nager dans le Pu
ceron aquatique, munis de deux rameaux brânchuS:
fa première façon de nager , eft lorfqu'll fe tranf-
porte en ligne droite , d'un heu à un autre , à la
manière des Poiflons ; la féconde , lotfqu'il le fait
par un mouvement irrégulier Se lembiablc à celui
du vol d'un Moineau; la troifième , lorfqu'il nage
en faifant dcsculbuttes , pareilles à celles que font en
l'air certaines efpèces de Pigeons. Quelques 'In
fectes s'élèvent dans l'eau , de bas en-haut , fit defeeri-
dent de haut en-bas , avec une égale facilité. Oh
en voit qui fe meuvent avec lenteur , tandis que
d'autres nagent fi rapidement, qu'on ne fauroirpotir-
fuivte des yeux leurs mouvemens. Quelques-uns s'at
tachent , pour fc repofer , aux corps folides qu'ils
rencontrent, ou fe fufpendent dans leau rréme';
d'autres marchent fur la ( uperficic de l'eau , ou atta
chent les fourreaux dans Jefquels ils logent , à

quelques morceaux de bois ou à quelque objet qui
fumage , pour s'empêcher d'aller à fond'. Chaque
Infedc aquatique n'eft pas borné à un feul genre
de mouvement progieffif : il y en a qui marchent

nagent Se valent , d'autres qui marchent & na

gent , d'autres qui n'ont qu'un de ces moyens de
s'avancer. De ceux qui nagent,, la plupart nagent
fur. le ventre, & quelques-uns fur le dos. Les mem
bres de «s Infedes aquatiques font conformes aux
mouvemens qu'ils doivent exécuter. Ceux qui font
obligés de fendre l'eau , ont un corps aigu qui
leur facilite ce mouvement : le Pou des PoiiTons ,
dont parle Frisch , en offre un exemple ; loi (qu'en
nageant (on côté plat fe préfente a l'oppofite de
l'endroit où il veut aller, cela l'arrête tout court,
Se il eft obligé de fe tourner pour reprendre fon
chemin. Quelques Infedes onr les pattes poftérieures
longues , fie faites en forme de rames, dont ils
imitent les mouvemens ; d'autres ptéfentent des

efpèces de nageoires , ou de panaches : le Coufin ,
lorfqu'tl cft encore animal aquatique , a quatre pa
naches artiftement ouvragés , dont il fc fert pour
nager ; ils tombent quand l'Infcde change déforme.
Bien' que quelques Infedes foient pourvus de piu
fieurs membres ou inftrnmens propres au mouve
ment , fie qu'il lcmblc qu'en en arrachant un , il
leur en refte toujours allez ; cependant on s'apper-

çoit que leur mouvement eft retardé , fie qu'ils onr
de la peine à exécuter ce qu'un moment auparavant
ils faifoient ave* beaucoup de facilité : tant il eft
vrai que la Nature ne leur a rien donné de trop;
fit leur a précifément donné tout ce qui leur étoit
néccffaire. - '■' ■..>,"! ,1

Les Infedes terreftres ne marchent pas tons auffï

de la même manière. Les uns- vont en ligne dioite ;
les aunes courbent leur dos : telles font ks Chenilles
arpenteufes. Il y en a qui courent de côté , comme

ks Hippobofques. Quelques-uns ne fc 'meuvent

qu'en lautiilant , Us Puces & les.Sautejtlks, far
No t
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*&4 I N S

exemple. On en voit-qui marchent avec une vîteflê

.prodigicufe.: on arobfervé un Moucheron prefqU'iri-t

vifi^lc par (a petitelfe , qui parcouroit près /de crois
rouccs en une demi - féconde , & falloir datis cet

eipace cinq cents quarante pas ; il en faifoit par
ccuiféquent plus de mille en un de nos battemens
communs d'arteres. La démarche de certains autres

Infectes eft extrêmement lente.

•.■■«•"
- »' ; j

On fait que parmi les Infectes, il y en a qui pa- ,

roillent bien favorifés pour fe mouvoir dans les airs , 1

puifqu'ils font pourvus de quarre ailes. Combien leur
'

vol préfeate encore de vari.tés 1 Nous dirons feu

lement qu'on remarque en général une différence

fenlible entre le vol du mile & celui de la femelle :

celui du pçemier eft ordinairement plus rapide , Si

celui de l'autre eft lent : il y a même plu (leurs efpè
ces d'Infects dont les femelles ne volent point du

tout : la Nature , dit à ce fujet un Obfervateur,
nous a peut-être voulu apprendre par-là , qu'il lied

bien aux femmes de ne pas trop s'éloigner de leur
demeure. Ce n'eft pas dans les deux fexes feulement

qu'on remarque de la différence dans le vol , elle

s'appercoir encore dans la comparai Ton qu'on fait
des différentes efpèces dont les unes voient beaucoup

plus rapidement que les autres. Enfin les uns s'élè-

.vent dans l'air , à upc certaine iliftan ce de la terre,

tandis que d'autres voltigent fans celle à quelques j

lignes feulement de fa furface.

Génération des Infectes.

Les Infectes , comme les autres Animaux , fe mul

tiplient par la génération. En recevant l'exiftence , ils

Reçoivent la faculté de produire leurs fembiables &
de onferver ainli leur cfpèce pendant la durée des

fiècles. Les Ancien* cependant qui ont regardé les In
fectes comme des Animaux imparfaits , ont cru que
la plupart du moins ne fe multiplibient point par la

voie ordinaire de la génération ; & qu'ils dcvoientleur

naiffance à la pourriture de différentes matières. C'eft
ce qu'ils ont appellé génération équivoque. Ils ne

dévoient pas borner cette imagination aux Infectes

fculs : quantité de plantes , félon eux , peuvent naître

auiii , fans jamais avoir été fécondées , ni femées.

Ces premiers Obfervaccurs delà Nature, trop peu ins
truits , pour avoir d'abord des idées faines fur tout ,

ayant remarqué grand nombre d'Infectes dans dircr-
fes matières , s'imaginèrent aifément que ces petits
Animaux , en nauToient immédiatement fans le con

cours d'aucun Animal de leur efpèce. Si on leur de-

mandoit comment la chofe pouvoir fe faire ; ils ré-

pondoient que la chaleur du Soleil augmentant la fer

mentation de ces matières, cette fermentation y for-
jnoic des Inftclei.

Quoiqu'on foit perfuadé que laraifon doit toujours
avoir pour guide l'ubtervation fit l'expérience , fi elle

ne veut pas s'expofer a tomber néceifairi

l'erreur , il fcmble qu'elle n'avok pas befoin de ce

fceburs pour fe refufer à adopter l'opinion que nous

venons d'énoncer. Comment a t-cn pu concevoir que
du fein de la corruption le de la mortdevoit naître la
vie , qu'une fubftance en pouvoir produire une autre
d'une nature beaucoup plus excellente que la fit une ?

Que de préparations dans les vaifleaux , que de digef-
tions , que de fécrétiens , que de circulations , avant

que la matière féminalc loit allez épurée , ait ac

quis les qualités qui lui font néceflaires , foit par
venue enfin à ce dégré de perfection qu'rl lui faut \
pour pouvoir eue propre à la génération ! Ne faut-il
pas encore des vaiiïeaux où les oeufs doivent fe for
mer avec les facultés néceifaires pour 1rs rendre fé
conds , Se les moyens de s'en décharger lorfqu'ils
font arrivés au vrai point de maturité? Comment croire
dès-lors que les plantes puffent produire des Infectes,
dont la production demande tant de chofes dont elles
fontdeftituéescSi lagénérationéquivoquc pouvoitavoir
-lieu, ne devroir-on pas trouver tous les jours de nouvelles

efpèces d Infectes? L'action du Soleil furies plantes Se

(ur les viandes corrompues, ne peut pa' être fi unifor
me qu'elle ne dût fouvem varier fes productions ;
il feroit dès-lors bien étonnant que nous ne* viffions

pas à toute heure , des lésions d'Infectes nouveau*
& inconnus. Ne pouvons-nous pas ajouter que fi les

Infectes pouvoienc naître de la corruption fomerm'e

-par la chaleur du Soleil , il en pourrait être de même
a l'égard de l'homme & des autres Animaux ? La
.ftructure & les organes des uns font-ilsmoins admi
rables que la ftructure Si les organes des autres :

Mais cette mervciîleufc analogie qui règne entre

les deux ClafTcs de corps organifés , fe retrouve effen-
tiellcment par rapport à la génération. La pouffière
des étamines & I i graine font à la plante ce que la li
queur prolifique & l'oeuf font à l'Animal. Le piftil eft

le lieu où s'opère la fécondation de la graine, la ma

trice ou les ovaires font de même le lieu où s'opère la

fécondation de l'œuf. Plufieurs efpèces de plantes ont
de deux forres d individus : des individus qui ne por
tent que tics étamines, & ce font des individus mâ

les } des individus qui n'ont que le piftil , & ce foqt
des individus femelles. Dans un graiiil nombre d'au

tres efpèces , chaque individu eft un véritable her-

maphroJitc , qui reunit les deux fexes, les étamines 5t

le piftil. Enfin , il eft des plantes dans lcfquelles on

foupçonne qu'il ne s'opère aucune fécondation , du

moins extérieure ou appât ente, Si dont tous les indivi
dus portent des femences fécondes par elles mêmes.
La plupartdesefpèces d' Animaux préfcnreittaulîi deu€

fortes d'individus , des mâles Si des femelles. Il efl

encore des efpèces dont chaque individu eft un vrai

hermaphrodite qui réunit les ievx fixes , quoiqu'il
ne puitlc le féconder lui-même. Dans quelques efpè

ces en outre , où ladiftinct on de fexes s'<>bfetve , it

ne fc faitaucun accouplement proprement d»t : le mâ

le ne fait que répandre fa liqueur (ur les cçufs que la
femelle a dépofés. Enfin il cil des efpèces parmi le»
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I N S I N S »8f
Animaux-mêmes , qui fe propagent fans aucune fé

condation apparente ou extérieure. Ce ne font pas
fans doute les Infectes , qui doivent être rangés par
mi ces derniers Animaux.

La génération équivoque tranfmife d'Ige en âge ,

a pu palier des Anciens aux Modernes , & il n'y a

guères qu'un (îècle que cette opinion étoit encore re

çue , non-feulement chez les gens fans érudes , mais

même chez les Savans les plus éclairés. lia fallu bien

des observations réitérées pour détruire cette erreur ,

& pour démontrer , que la génération des' Infectes cft
m général femblabie à celle de tous les êtres animés 5
il a fallu qu'un Rrdi & qu'un Lcuwenhoek aient

employé leurs travaux & tout ce que l'expérience 8c

Foblcrvation ont de plus incontcfrable , pour prou
ver que les Infectes ne naiilcnt jamais de la corrup
tion d'aucune matière , qu'ils fjnttous produits par
■ne génération fui vie & bien ordonnée , qu'enfin ,
comme les autres Animaux, ils doivent leur exillcnce
à d'autres Infectes de même efpèce , 8c qu'ifs ont été

fécondés par un accouplement qui a précédé leur
naiflanec : 8c même encore ces Observateurs n'onç pas
réuffi tout- à-fait à déraciner l'ancienne erreur y de

nos jours elle a encore eu des parrifans. Ce qui fem-

bic-cependant avoir donné lieu à cette opinion étran

ge , ce font des apparences trompeufes qu'on n'a pas

Cu foin de bien examiner. On a vu des Vers ou Lar
ves croître fur la viande , & on en a conclu que cer

taines parties de cette v.ande avoient été animées Se

s'etoient changées en vers , qui ne s'y trouvent réel-
lement que parce qu'ils doivent s'en nourrir & Ré-
di a affez prouvé que ces Larves naifTcnt uniquement
d'oeufs que les Mouches ont dépefés , Se que jamais
on ne trouve des Larves fur la viande dont les Mou
ches n'ont pu approcher. On a vu des morceaux de

fromage fe peupler d'un million de Mittes , te on a

d'abord cru qu'elles naifTcnt du fromage même , au lieu
d'en conclure qu'elles n'y prennent que leur nourriture.
Mais Leum'enhoek a démontré que les Mittes font ma
lt s & femelles, qu'elles s'accouplent, & qu'enfuire les

femelles pondent des œufs , d'où fortent de jeunes
Mittes. Les Larves qu'on trouve dans les tumeurs des

feuilles ou des tiges des Arbres & des Plantes , tubé-
rofités ou cxcroillances connues fous le nom iegal/es ,
ne doivent fans doute pas plus leur naiffance au fuc
ou à Sa fubftance de l'Arbre ou dc*la Plante ; comme

p uficurs l'ont cru, 8c comme quelques-uns peut-
être le croient encore : ileft afTez prouvé , fi la chofe
avoir befoin de preuves , par des obfervations cxa'ctcs

de Malpighi* de plus d'un Naturalifte moderne, que
des Infectes femblablcs à ceux qui viennent des Lar
ges des galles ont au derrière une tarière au moyen
de laquelle ils percent le bois ou les feuilles , puur
y dépofer leurs oeufs , que cette piqûre produit une
tumeur, une galle dans laquelle la Larve naiflanté fc
trouve enfermée, vit & croît, jufqu' au moment où
elle doit paraître au jour avec des ailes. On a cru
encore , que les Larves qui fe trouvent dans les fruits
avoient été formées par la fubftance même de ce»

i

fruits , jufqu'à ce qu'on ait découvert les Mouches &
les Papillons qui lavent choilir les fruits naiflans ,
pour y confier leurs œufs. Il en a été de même de tous

«le Infectes qui font des ravages dans nos greniers
ces dans nos magafîns ; on les a cru naître de» grains
oublé, au lieu qu'en effet ils ne fe trouvent-laque
pour dévotet les grains , & qu'ils font produits par
des Infectes ailés , des Phalènes, des Chaianfons ,
tels qu'ils le feront eux-mêmes après leur transforma

tion. On s'eftvnaginé que les Infectes qui fc trouvent
fur de grands Animaux & dont ils tireur leur nointi-
ture en les ftiçant , naifTcnt aufli de la corruption & des

matières qui s'exhalent du corps de ces Animaux par ta

fueur : des gens d'ailleurs très-raifonnables , ont ofé
penfer Si dire , qu'on pourroit faire naître des Pu.es
de la fciure de bois arrofée d'urine ; mais des obfci va
rions plus exactes qu'il n'étoit peut-être néce flaire ,
ont démontré que les Poux & Jcs Puces s'engendrent
par accouplement 8c par des œufs, & jamais autrement.
On a vu des Ichncumôni, U même en grand nom

bre , fortir du corps d'une Chenille ; on a trouvé l'in
térieur d'autres Chenilles tout rempli de Larves-, il
n'en a pas fallu davantage pour faire avancer que ces

Infectes Se ces Larves font nés 5c engendres du
du corps même de la Chenille \ le vrai cfl pourtant
que ces Larves font forcies d'oeufs dépoCs par des In
fectes , tels que des Ichneumons Se autres , dans le

cotps des Chenilles , comme dans un endroit où fc
trouve la nourriture propre à ces Larves. 11 en rit en

fin de même d'un grand nombre d'Infectes dont la
naifTance a été attribuée à la pourriture , parce qu'oa
ne s'eft pas donné le tems d'examiner leur véritable

génération. On peut voir ce que Rcauniur a écrit plus
amplement fur cette matière dans la préface du fécond
volume aie/m mémoires furies InfeHes ;on put encore
confulter Rédj.Swamuierdatn Se Leuvcnhoek, oui ont
faitdes expériences décifives, pour renverfer ladoctiinc
de la génération équivoque 8c fpontanée des Infecte?.
Ce que fait la pourriture , c'eft de rendre les macè
res plus propres à fervir d'aliment à plulîeufs cfjèce.s
d'Infectes mais on peut dire auffi que les Infectes
font en quelque forte ta caufe de la corruption des
matières où ils font nichés , ou du moins qu'ils la
hâtent : un morceau de viande attaqué par des Mou
ches ou des Larves , fe corrompt bien plus vîcc que
celui qui cft à l'abri de leurs approches.

La génération des Infectes eff donc femblabie a
celle des autres êtres animés: ils s'accouplent.» ils

font diftingués pat le fexe, Si tous les individus,
parmi ces petits animaux , Sont on mâles ou fe

melles : il faut cependant en excepter quelques genres
d'Infectes, tels que les Abeilles, les Fourmis, 8tc.

dans lefqncls , outre tes individus mâles Si femelles ,
il y en a encore d'autres en plus grand nombre- ,
que les Naturalises ont nommés muieis ou ntutns ,

parce qu'ils n'ont aucun fexe 8c qu'ils ne font poii c

propres à la génération ; mais ces efpèces de mu

lets proviennent eux-mêmes des mâles & des fe

melles du même genre , qui fe font accouplés y
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IN S I N S

ainû ils rentrent dans la règle générale q
: amucr que l'action récipro

iik nous avons

établie. Ou. peut donc

que du mâle Se de la femelle cft auffi néceflaire dans

les Infectes que dans les grands animaux , pour la

production de nouveaux individus.

Les parties qui diftinguent les mâles d'avec les

femelles , font de deux fortes : les unes n'ont point

de rapport à la génération , & les autres font ab

solument néceflâitespour la produire .•.parmi celles-

ci , les unes iont extérieures Se les autres fout in

térieures.

Quelqu'un qui connoît un peu les Infectes , peut

*n général fouvenr diftinguer à la première vue ,

tin mâle d'avec une femelle , par pluficurs marques

extérieures qui ne dépendent point des parties du

feie , Se n'y ont aucun rapport. Premièrement la

gro/Teur du corps , Se particulièrement celle du

centre , cft différente. Dans les grands animaux les

mâles font allez, ordinairement plus gros que les

femelles ; on obftrvcdu moins par- tout une certaine-

proportion entre les deux fexes : dans les Infectes

c'eft tout le contraire , les mâles font prefque tou

jours plus petits , & \a proportion dans certains

Infectes , difparoît au point que les mâles font d'une

petiteffe énorme relativement à leurs femelles. On

peut voir des Fourmis accouplées, dont le mâle eft

i\ petit qu'il ne fait pas la fixième partie de la grof-
fcurdcla femelle: c'eft ce que préfentent d'avan

tage les Cochenilles Se les Kermès : la femelle patoît

un coloffc par rapport au mâle , qui reffemble à un

petit Moucheron , Se qui fc promène fur le corps
i nmobile de fa femelle , comme fur un terrein fpa-
cieui. La difproportion n'eft pas à beaucoup près fi

confidérable dans la plupart des autres Infectes ;

mais au moins les femelles ont le ventre beaucoup

plus gros que celui de leurs mâles , ce qui cft né-
ceffaire, puisqu'il doit être capable de contenir une

quantité fouvent prodigieufe d'eeufs.

Une autre différence fouvent allez notable dans

les Infectes de différeus fexes , conûfte dans la for
me 8c la grandeur de leurs antennes ; elles loin
ordinairement plus grandes dans les mâles. Qu'on
examine un Hanneton mâle & fa femelle ; celle-ci a

les feuillets qui terminent fes antennes , courts Se

petits, tandis que le mâle les a grands Se apparens.
La même ebofe s'obferve dans prefque tous les In
fectes à ély très. Mais dans beaucoup d'autres genres ,

il y a une autre différence encore plus fcnfîbledans
les antennes : c'eft particulièrement dans certaines
Phalènes, plusieurs Tipulcs & quelques autres In
fectes , dent les antennes font barbues comme les

côtés d'une plume , qu'on peut obferver cette diffé
rence. Les mâles ont leurs antennes à plumes ou à

barbes grandes , larges Se belles , imitant une efpèce
de panache, tandis que celles des femelles ont des
barbes fi étroites , que fouvent même elles ne pa
iement pas , Se qu'on les croiroit compofées d'un
fe«l Se même filet.

Une rroïlîème différence qui fe faîf remarquer

entre certains Infectes par rapport au fexe , con

fifte dans les ailes , qui manquent dans les femelles ,

tandis que les mâles en font pourvus. Parmi les

Coléoptères , le Ver luifant ou le Lampyre femelle

n'a ni ailcs^ni élyttes ; les unes Se les autres ne

manquent point au mâle. Les Hémiptères nousoffrent

un pareil exemple dans le Kermès 8c la Cochenille.

Dans les Lépidoptères , quelques Phalènes ont des

femelles qui n'ont point d'ailes , ou qui n'en ont

tout au plus que des moignons informes. Quel
ques Ichncumons ont auffi des femelles fans ailes ,

qui rcflemblent au premier afpcct à des mulets de

Fourmis. Il n'y a guère que parmi les Diptères, où

cette différence ne Ce fait remarquer dans aucune de

leurs efpèces. Les Pucerons cependant nous offrent

en ce genre de plus grandes fingularités encore : on

trouve dans les nombreufes familles de ces petits In
fectes , des femelles ailées Se des femelles non ailées,

des mâles ailés Se des mâles non ailés.

Il eft encore d'autres différences entre certains

Infectes mâles Se femelles, dont nous pouvons faire

mention , telle que celle qui dépend des cornes ou.

appendices de la tête t ou du corcelet : ainfi quel

ques Coléoptères, dans lesScarabés, les Bouûers
& autres , ont des cornes, ou à latèce ou au corceler,

qui ne fc trouvent que dans les mâles , Se qui man
quent abfolument aux femelles: c'elt à-reu près

comme les cornes des Béliers , que la Nature a

refufées aux Brébis. Les Inlectes qui pondent leurs

œufs entre l'écorce des arbres , dans la terre , dans

la chair des feuilles , Se dans d'autres Infectes, font

pourvus d'un tuyau plus ou moins long pour péné

trer jufque dans l'endroit où ils veulent les dépo-

fer ; ce tuyau , qui fert de canal aux œufs , peut,

fournir une nouvelle marque de diftinction entre

le mâle Se la femelle : on comprend bienrôr que ce

n'eft pas le mâle qui en avoit befoin. Combien

dans les Ichncumons , cette efpèce de queue |eu
forme de filets eft-elle remarquable 1 Un certain

fon que quelques Infectes font dans le cas de

rendre , peut encore fervir à les diftinguer : le mâle

feul a ordinairement les organes propres à faire ce

bruit, pour appeler la femelle. C'eft fur-tout ce

que l'on remarque dans la Cigale , c'eft auffi ce

que Pline affirme *des Sauterelles. 11 y a pourtant

des efpèces d Infectes , dont les deux fexes ont les

organes nécetfaires pour produire leur fon. Enfin nous

poisons fouvent reconnoîcrc le fexe des Infectes aux

couleurs. La beauté de celle des mâles 1 em-porte or

dinairement fur la beauté de celle des femelles: leurs,

couleurs ont plus de vivacité, plus de brillant Se plus

d'éclar. Cette règle n'eft cependant pas tout- à- fait

générale : les femelles ont quelquefois plus d'éclat

que les mâles.

Mais toutes ces différences. ne font point effcntiel-

les a la génération , elles ne fe rencontrent que dans un

certain uoinbted'cfpèccs j la véritable diftinctien. de*
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? N 5 I N S *87
mâles & des femelles confifte dans les parties du fexe.
Ces parcics font affez ordinairement placées à l'extré

mité du ventre : dans la plupart des Infectes , fi l'on

preffe cette extrémité du. corps, on fait fortir parl'ou-
verture qui eft au bout , des efpèces de crochets ,

fouvent bruns , affez durs ; en preflant encore plus
fort par gradation , les deux" crochets s'entrouvrent ,

& on voit paroître entr'eux une partie eblongue ,

cjui eft la véritable partie qui conflituc le fexe du
mâle. Dans l'état ordinaire , ces parties paroilfeiu peu ,

il faut comprimer le ventre pour les découvrir -. mais

lorfque le mâle prelfé par des mouvemeDs amoureux ,
elt prêta carefler fa femelle , il pouffe lui-même au
dehors ces parties, qui font alors enflées Se tendues.

Jl en cil de même de la femelle , dont les organes
feiuels font aufli cachés dans l'intérieur de l'abdo
men : loi fqu'on le prelfe , on ne,voit point fottir les

ceux crochets qui s'appercoivent dans le mâle , on
ne -fait paroître tout au plus qu'une efpèce de canal
ou de conduit, qui ferr comme de vagin- Telles font
les parties du fexe par lefquelles on peut allez facile
ment S: furement reconnoître les Infectes mâles &
les femelles. Mais chez les Araignées , &l chez quel
ques Entomoftracés, l'organe de la génération du mâle
le trouve dans un endroit où l'on ne s'aviferoit pas de

le chercher: il eft logé dans les antennulcs. Chez ces

Infectes à corps long & effilé .qu'on nomme Dcmo'fel-
les ou Libellules, la partie fexuelle du mâle eft placée
tout près de la poitrine ; au lieu que celle de la femelle
fe trouve au derrière. Cette étrange difpofition des

organes paroît choquer le voeu de la Narure ; mais
elle a enfeigné au mâle des procédés au moyen def-
quels il s'aflujettit fa femelle , & la force à amener
ton derrière où il le veut.

Combien d'autres parties & plus admirables , l'Ana-
romifte peut encore découvrir en pénétrant dans l'in
térieur 1Que dedifférens vaiffeaux s'y trouvent logés,
qui tiennent au principal organe de la génération , &
doivent féparer de la mafTc du fan g la liqueur fécon
dante du mâle ! A l'ouverrure ménagée dans la femelle

peur l'intromiflion , aboutit une efpèce de conduit,
qui , dans les Infectes ovipares , jette pluûcurs bran
ches qu'on nomme trompes ou ovaires : ce font des

efpèces d'inteftins extrêmemens fins; dans lcfquels
les ceufs (ont rangés à la file, à-peu-près comme les

frains
d'un chapelet. Les ceufs les plus avancés vers

ouverture, font lesjplus gros & les plus à terme. Ils di-
minuenr graduellemcnr à médire qu'ils s'en éloignent.
Enfin , ils deviennent absolument invilibles. Pour
prendre une grande idée de la ftructurc des ovaires
chez les Infectes, il faut lire la defeription que
Swammerdam a donnée de ceux delà Reine-Abeille,
& jetterun coup d'ceil fur l'élégante figure qui l'ac

compagne : combien cette figure elle même eft plus
propre que la defeription , a frapper le Lecteur , par
ce qu'elle parle aux yeux 8t par eux à l'imagination I

Celle que Malpighi a donnée des ovaires du Papillon
du Ver-à-foie , ne mérite pas moins d'être confultéc
te c'eft de ces ovaires dont nous allons faire une lége-

re mention. Dans le conduit commun où les trompes
aboutillcnt , s'injjre un canal fort court , qui com

munique a une cavité oblongue , qu'on regarde com
me analogue à la matrice. C'eft danscerte cavité que
la liqueur du mâle eft dépofée. L'Ob.ervateur cé

lèbre que nous venons de citer , établit que cette li-
queurpénètre enfuite dans le conduit commun parle
canal de communication, & qu'elle y féconde les

œufs dans l'inftant où ijs palfent par l'embouchure de
ce canal pour venir au jour. Chez les Infectes qu'on
appelle vivipares , l'économie des trompes change.
Tantôt les petits font arrangés par paquets; tantôt
ils compofent une efpèce de cordon roulé en fpirale ,

dont la longueur , la largeur &l'épailfeur , répondenc
précifément au nombre, à la longueur 8c lagrofleur
des petits qui le compofent.

Les femelles des Infectes , pour .être en état de

pondre des ceufs féconds , ont nécelTairement bc-
foin d'avoir eu commerce avec les mâles : celles

qu'on prive dès leur naiffanec , de ce commerce
amoureux, dépofent bien leurs œufs, avant que de
mourir , au moins plufieurs d'entr'clles ; mais ces
oeufs ce produifent rien , parce que le germe n'a

point été fécondé par la femenec du mâle. Il eft
donc parfaitement reconnu que tous les Infectes
doivent s'accoupler , pour pouvoir réellement pro
duire leurs fcmblables. Et leur accouplement ,
ainfi que leur génération , ne fcmblenr - t - ils pas
les montrer plus favorifés à cet égard par la Nature ,

que bien des animaux qui font cependant rangés dans
des Ordresfupérieurs ? On n'ignore pas que dans les
Poiffbns à éca lies , la fécondation ne s'exécute point
dans l'intérieur de la femelle : le mâle répand
fes laites fur les uves , après que la femelle s'en
eft déchargée. Ainfi , ce qui fe paile à décou
vert dans la fécondation des œufs des Poiffbns
doit fe paffer^ dans l'obfcuritc d'un ovaire ou
d'une matrice , chez les autres grands animaux
& chez les Infectes mêmes , Se ce n'eft que par la

voie de l'accouplement, que la propagation del'ef-
pèce doit avoir lieu dans ces derniers.

La génération eft encore un myftère, fur lequel la

Philofophie, malgré routes les notions qu'elle a puifées
dans l'Anatomie , n'a pu jeter que des conjectures plus
ou moins vraifemblables, ou plus ou moins éloignées
de la vérité. Nous n'entreprendrons pas d'entrer
dans des détails qui ne répandroient pas plus de

jour fur cette matière , ni de chercher par quelles
loix le fectus eft formé , ou par quelle vertu le

germe eft vivifié dans les ceufs ;rous nous bornerons

à une vérité qui ne peut être conreftée , c'eft que
les ceufsdes Infectes , comme ceux des Oifcaux, pour
être fécondés , nécefiitent le concours des deux fexes,
& que fans accouplement il n'y a point de féconda»-

tion. Nous allons maintenant parcourir les princi

pales variétés que la manière de s'accoupler, le temps
& la durée de l'accouplement préfentent dans le*

Infectes en général. 4

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

6
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



tt9 , INS I N S

On peut obfcrver d'abord que cher les Infectes , J
comme chez les autres animaux 0ft font les mâles

tfti font les premières avances en amour , Se qui

pourfuivtnt les femelles. Le mâle Infecte, fe mon

trant le plus lafeif , agace fa femelle , va , vient ,

vole autour , monte arnoureufement fur elle ; celle-

ci commençant à participer aux defirs qui agitent le

m.îlc , étend fon ventre , entr'ouvre la fente qui eft

à l'extrémité , en fait forrir.le canal de la matrice

que le mâle faîfit avec Tes crochets , pour lors le

refte de i'accoup cment fe devine aifément , il eon-

fifte dans l'nt: oduétion de la partie fcxuelle du mâle.

On e(| furpris de voir avec quille aideur de certains

mâles attaquent leurs femelles , ils ne leur laiilem

aucun repos , ils ne négligent r en pour fe les rendre

favorables. Cependant ou en trouve qui portent
l'indolence au dernier période , Se qui femblent être

tout de glace ; A y a enfin des Infectes don: les f«-

meiies doivent faire toutes les avances Se carefler

leurs màlcs , poui les faire fortir de leur indiffirencc
extrême. C'ell ce qu'on aob:crvé dans les Abeilles.

On fait que chaque clTaim d'Ab.i'ks n'a quune fe

melle qui porte le nom d; Reine ; les mâles , nom

més Fanx-kourdons , font aller fouvent au nombre

de. quatre ou cinq cents. Tandis que les Neutres ,
bien plus nombreux , font chaigés de tous les tra

vaux , la Reine & les Faux- bourdons ne doivent

f'o.'coper qu'à donner , pour ainfi dire, des citoyens
à l'état* Mais fi es Fauxbourdons avoient été auffi

ardens que Icsjsâlcs de quelques cfpèces, la Reine,

placée au milieu d'un férail Je pareils mâles , n'au-

roit pas eu le tems de pondre. Il a donc été fagement
ordonné, que les Faux - Bourc'ons ne rcchcrcheroicnt

jamais la Reine ; mais que ce ferott elle même qui
les rechercherait Se qui les exciteroit par fes agace
ries à la féco idité. C'eft d'après le plus grand Hillo-
rien des Abeilles , Rea jnmr , que nous cfquillbns
ces premiers traits de leur hiiloirc. Mais depuis la

mort de cet excclk-ot Qbfervaieur , on a découvert

chez ces Infectes fi intérelfantes des chofes bien

/ingubercs , & qui s'éloignent beaucoup de tout ce

qu îlavoïc raconté de leur génération ainfi que de

leur pol'ce. Cette Reine Abeide qu il nous repré-
feruoir comme une Metl'aluie au milieu d'un ferail

de mâles, nous eft donnée aujourd'hui pour une

VeftaJe qui , condamnée à un cél bal perpétuel , n'a

jamais de commerce avec les mâles fi nombreux au

milieu dcfqucts elle vit. Si l'on doit s'en rapporter à

-des obfervations qui raroilT nt bien faites , Se qui
on: été répétées plas d'une fois, les oeufs que La

Reine pond en fi grand no.ubre , font fécondés daus

les alvéole», à la manière de ceux de divers Amphi
bies & des PoilTous a écail es: les mâles les arrofcntdc
leur fperme. Nous n'en dirons pas davantage fur ces

sotiveiks découvertes.

Cette manière de s'accoupler , que nous venons de

.faire «•naoîtee , eft la plus commune parmi les Li
ft -C>es ;û y a q-eîvj.if autres que pratiquent cenains

i d'ifliewiei , qui doivent paroitre iin^ulières Si

qui dépendent delà fituation extraordinaire des par'
ties fcxuellcs. Les Mâles , av»ns-nous dit , ont ordi

nairement au dernère, des inftiumcns en forme de

crochets , dont ils fe fervent aufli pour s'accrocher

au corps des femelles quand ils veulent s'accoupler;
ces crochets leur font d'autant plus néceilaires pour

v-nir à bout d'arrêter leurs femelles ; que fouvent

celles-ci font très revècbcs , delorte qu'elles doivent

être forcées en quelque manière à l'accouplement.

On en ttouve furtout un exemple dans les Infectes

nommés Demoifclies ou Libellules. Le mâle a les

crochets fitués a l'extrémité du ventre , comme la

plupart des Infectes ; mais la partie la plus nécelTaire

a la génération , eft placée à l'origine de ce même

ventre , prés du coreelet , tandis que (à femelle a

l'orifice du vagin vers la queue. Le mâle fe fert à la

vérité de fes crochets pour laifir la femelle , mais s'il

ne La prend point à la queue , jamais il ne pourroit
faire parvenir a cet endroit le haut de fon ventre ou

eft fa parti: fcxuelle. Il accroche la tête de la femelle ,
il la faifit au col avec l ex. rémité de fa quci.c , Se

lorfqu'il la tient ainfi ,il n'en paro'.t encore pas plu*

avancé ; il femble que l'accouplement ne pou ra ja

mais fe faire, Se réellement il ne t'accomplirait point ,

fi la femelle ne faifoit le relie de l'ouvrage. Celle-ci
ainfi ferrée & fatiguée pat le mâle qui ne la quitte

point, ou probablement bientôt cbarm'c de le voir

ainfi prévenue , condcfccnda fes delirs;e!le recourbe

en devant fon ventre qui eft fort long , Se en fait

parvenir l'extrémité jufqu'uu de 11 us du coreelet du

mâle , Se pour lors l'accouplement s'achève : la fe

melle refte accrochée par un double lien , tandis que

fa tête eftprife par l'extrémité du ventre du mâle , fa

queue eft unie a l'origine de ce même ventre , Se elle

forme une efpèce de cercle. Cet accouplemént fc fait

fouvent en l'air , , mais ordinairemcm le m.île va fer

pofer fur quelque plante ou lur quelqu'autre objet»

où l'opération fe termine. On les voit iouvent en 1 air

joints cnfemble de cette mauierc

Ourre les Libellules , il y a encore d'aerres In
fectes dont les mâles fe rendent maîtres des femelles

en volant. Tels font les Ephémères , que Swam-

merdam a cru ne pas s'accoupler , mais dont De Gecr

a vu l'ace- iiplcmcnt dans toutes les formes. Le mâle

ayant fufi la femel'c en l'air, va fc placer avec elle

fui le premier objet qu'il rencontre Se y achève l'o

pération. Tels font encore les Coufins. Leur accou-
'

plcment eft d autant plus remarquable , que tout fe

i pâlie en l'air 8e en fort peu de tems ; le mâle s'accro-
1 che a la première femelle qui palîe auprès de lui , Se

| dans quelques momens faction eft faite. On fait que

; les EpHémèrcs Se les Coufins voltigent en l'air par

troupes , furtout pendant les foirées d'été : tous ceux:

iju ou voit an. ii voltiger fient des malts , qui n'at

tendent que l'ai tivée de quelques femelles pour les

accoitei , ex ceilcs-ci ne manquent point de leur

faire vuïre de mus en tems : c'eft eu fil» le but de ces.

dantcsaérieones.

Dansplufieut* genres d'Infectes, le nâk menai
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I N SI 1 I N S 289
f»f le dos de !?

.

femelle reïïe dans cetfc> attitude ioVK
le tems que dure L'accouplement, te rrtâle des Pa

pillons, des Tipules, des Punaifes , Sec. après s'être

joint à fa femelle, fe place dans une même ligne;avec
elle , de forte que la tête de l'un elt tournée d'uocôté ,

Se celle de l'autre , du côté oppofé. Les Cigales 8c les

Sauterelles fe tiennent l'une a côté de l'autre dans

l'accouplement. Enfin , dans les Ephémères , on a vu

la femelle placée au deffus du mâle. La fituation

différente des parties de la génération , preferit cette

variété d'attitudes.
' « *

S
i

les mâles des Libellules fourniffent une excep
tion bien frappante à la règle générale , relativement

à la lituacion des organes l'cxuels , nous avons déjà
vu les Araignées offrir une nouvelle; exception eu-
core plus bizarre, La femelle a fes parues lexuclles ,

placées au milieu du deflous du ventre? , plus près ,à)i
corcelet que du derrière. Les mâles comme les fe
melles ont à côté de la tête deux pai ries ai ticulées, fem-
blabks à de petites pattes , Se qu'on a nommées des

bras ; à l'extrémité de chaque bras du mâle , on voit
une cfpèce de bouton ou de noeud , & c'cll dans
ces noeuds que font enfermes les organes prolifiques :

ces organes font donc doubles .nouvelle fingularité

que préfentent ces Infectes. Pour donner une idée

générale de l'acouplcmcnt (ingulicr des Araignées ,

nous ne Saurions mieux faire que de tranlcnre la def-
ciiption que nous en a iaiilée Lyonnet. «Ces nœuds

( dit cet auteur, en parlant des nœuds qu'on voit gi

L'extrémité des bras ou des antennes comme il les

appelle) font plus remarquables qu'ils ne paroilîcnç.
Peut-être aura t-ou peine à me croire , ftje dis que ce

font les inftrumentsde la génération du iriâlq. Je puis
cependant allurcr , pour l'avoir vu plus dune fois,
que certaines efpèces d'Araignées s'accouplent par-là.
Les mâles de ce genre ont le corps plus mince Se les

jambes plus longues que les femelles. C'elt un fpec-
tacle afiez rifible que de leur veir faire> l'amour. L'une
& l'autre, montées fur des tapis de toile , s'appro
chent avec circonlpection 8c à pas niefurés. Elles

alongent .les jambes , feeouent un peii la tôile , le
tâtonnent du bout du pied , comme n'ofant s'appro
cher. Après s'être touchées , fpuvcnt la frayeur les

faifit Elles fe laiffent tomber avec précipitation , Si
demeurent quelque tems fufpendues à leurs fils.- Le

courage enfuite leur revient , elles remontent Se pour-
fuivent leur premier manège. Après s'être râtonnées
allez longteras avec une égale défiarice de part '&
d'autre , elles commencent a- s'approchret davantage
Se devenir plus familières. Al rsles târorincmens réci

proques dc/iennentaulfi plus fréqueris Se plus hardis ;

toute crainte cède. Se enfin de privautés cri privautési

le mâle parvient a être prêt à conclure'. Un des deux
boutons de fes antennes s'ouvre tout d'irti coup Se

comme oarreffort. 1
1

fait paroître à découvert un

corps blanc l'antenne fe plie par un mouvement
tortueux , ce corps fe joint au ventre de la femelle,
nn peu plus bas que fon corcelet , Si fait la fonction

à laquelle la Nature la deftinée.' Qtlaivd- on - ignore ^

htji.Nae. àtt Injtctcs. l oin, y II.

'ajoute LyOnrrer, que les Araignées s'entre-haïrléiit
nature ltement & le tuent en tonte autre rencontre

que lorsqu'il s'agit de s'accoupler ; on ne peut qu'être!

l'urpris de voir la manière bizarre dont ciles fe font
l'amour ; mais quand on connoit le principe qui les
fait agir de la forte , rien n'y paroît étrange , 8c l'onî
ne peut qu'admirer l'attention qu'elles ont à ne fe pas1
livrer tiop aveuglément à une pallionoù une dérnar-

I

ohe imprudente pourroitleur devenir fatale. C'eft urt

avis Qu'elles donnent au lecteur». Tout ce qui vient
d'être rapporté d'après Lyonet , a ét; vu 8c admiré
de même par De Geer , Se le témoignage de ce!
deux •observateurs , ne doit laiffer aucun doute fut
l'exactitude 8c la véri té de leurs obier vatioDS.

Onfaitaffcz que chez tous les animaux diflir.gut's
de fexc, ic qui font dcitmtsi s'accoupler , c'ett le
mâle nui introduit ; il étoit réfervé à une cfpèce de
Mouche fort commune qui nous inquiète dans nos1

appai remens 8c qui vient participer aux mets de nos
tables, de faire une exception à cette règle (i générale :

ici c'eft la femelle qui introduit une longue partie ,

& c'eft le mâle qui reçoit. Celui-ci ne peut vent
à bout de rien dans cette action , ti la femelle ne s'y

prête : c'eft la rai Ton pourquoi ces Mouches mâles
moment à chaque inftant fur le dos de leur femelle
Se appliquent leur derrière à celui de ces dernières ,

comme pour efïayer fi elles anroient envie de leurs
carefles ; en cas de refus , les mâles les quittent fut le

champ 8c s'envolent: c'clt ce qu'on peut obfaver
tous les jours.

Il y a des Infectes , tels que les Ephémères & le»

Çoulins , qui achèvent kur accouplement en fort pet)

4
e tems , quelquefois en bien mpins d'une minute j

mais, il y en a d'autres qui y emploient f lus de tems ;

tels font IcsTipulcs , plnlieurs Papillons , les Scara-f

bés , les Mouches , Sec. Il y â aullï des Infectes qui
au moindre mouvement ou au moindre attachement^

C
e

féparent Se s'enfuyent ,ils font effrayés au moindie
bruit ; tandis que d'autres fe laiffent foulever d

f

manier fans le quitter: ils refient accpuplés 8c ils ce

fe foucient de rien, tant qu'ils font dans cette action.
Les Punaiits Se les Hannetons montrent une telle

pçrfévérancédans leurs amours , qu'on peut les prear
dre dans la main 8c les manier de toutes les façons
fans qu'ils paroilfcnc s'en inquiéter. Il y a mè'.ne

quelques efpèces de Phalènes , qui accouplées fe

laiffent pe,rcer le corcelet d une épingle , tant le mâle,

que la femelle , 8c qui uc chercheur point à fc fér
parer. . , ,

Le téms que les Infectes choififlent' pour leur*
exercices amoureux', n'etl pas le même pour tous Ici
genres ni pour toutes les efpèces. Il y en a qui ne

s'accouplent que penda it !a nuit , d'autres le font en

plein jour. Nou< avons vu que c'eft vers le foir que les

femellesdes Ephémères Se des Coufins cherchent leurs

mâles-, les DemoifelLs
'

art contraire n'af.endént

point la nuit |>our ffconJer leur* femelles, c'eft quaad

le foietl brille qu'elles font 1; p
l is ardentes.
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Les Infectes qui ont à fubirdes transformations,

■c font propres à la génération , qu'après avoir

palTé par toutes leurs méramorphofes qu'après

qu'ils fe trouvent dans leur état de perfection ; ils

ne fauroient auffi s'accoupler avant ce terme. Une
Chenille, par exemple, n'eff. propre à la propaga
tion qu'après qu'elle a pris la forme de Papillon ;
une Larve ne s'accouple ni ne pond des ceufs ,

qu'après qu'elle eff devenue Infecte parfair. Enfin
tous les Infectes qui de non ailés doivent de

venir ailés , ne produifcnt leurs femblables qu'après
avoir pris des ailes Se après s'ècre défaits de leur
dernière peau ou de leur dernière enveloppe. La
plupart des Infectes , de ceux qui redent toujours fans
ailes, fuivent la même loi que les ailés ; ils ne s'ac

couplent ni ne pondent qu'après être parvenus à

leur dernier degré d accroillement & qu'après qu'ils
fe font depouillis de leur peau pour la dernière fois.
On cil rrouve auffi cependant, qui , après avoir pro
duit plufieurs petits , ont encore beaucoup a croître,
Be même à mi;er de nouveau ; tels font les Ecre-
vifTes <k les Crabes : ils font de la nature des Poif-
fons, qui ne ecl'ent pi efquc |:imais de croître , Se

qui produifcnt tous les ans un grand nombre de

leurs femblables. Il y a des Infectes qui s'accouplent
au moment même où ils font parvenus à leur état

parfait , ou dès qu'ils ont quitté leur dernière en

veloppe, celle dcChryfahde ou de Nymphe'; ils ont
ordinairement peu de remps à vivre, & c'eft pour
quoi la fécondation & la ponte des œufs doivent fe
faire promptement : telles font les Phalènes de p'.u-
fîcurs efptces , Se entr'autres celles du Ver-a-foie.
Mais nous avons dans les Ephémères un exemple
plus frappant de cette promptitude. Il y a parmi
ces Infectes , des efpèces qui n'ont à vivre que peu
d'heures , & dans ce court efpace de temps elles
Ont à achever Se l'accouplement & la ponte des

ceufs; auffi y fongenc-cllcs, dès qu'elles viennent de

ébrtir de l'eau. Elles ne fcmblcnt paroître au jour
avec des ailes précifément-que pour fe propager ;

cet acte fait , elles meurent tout de fuite. Comme
les Ephén.èrcs de cette el'pèce ne fortent de l'eau
que vers le foir ou après le coucher du foleil , elles
ne voient jamais le jour , elles s'accouplent , pont-
dent & meurent avant que le foleil ait reparu.au-
rfcflus de l'horifon. Les Infectes qui s'accouplent de

fi bonne heure , achèvent immédiatement après Se

en peu de temps , la ponte de tous leurs oeufs ,
te les femelles n'ont befoin que d'un feu! accou

plement ; mais celles <jiri ne pondent que peu d'oeufs

à la foi?,T>u qui continuent depondre pendant long
temps en mettant des intervalles çnite les- diffé
rentes routes , on» fans doute befoin d'être fé

condées plus fouvent , à la manière des Poules.
Il çft au moins certain que cela doit arriver aux
Infectes qui vivent plus d'une année, & qui cha
que année font des œufs ou des petits 5 il fauc
qu'ils s'accouplent au moins une fois par an : c'eft
Je propre des Ecrcvifics , des Crabes , & de la plu
part desCiuftacés; c'eft auffi ce qu'on a cru à l'é-

gard de la femelle des Abeilles. On peut dire es

f
général , que Jorfqac l'accouplement cft accompli,
es mâles des Infectes périment bientôt après ; ils
font épuifés Se languilfans ; la nature , aptès les

avoir fait palier par des développemens allez longs ,
ne les a dcflinés qu'à féconder leurs femelles , Se

après avoir pouivu à la propagation de l'cfpèce
par l'accouplement, ces mâles font devenus inutiles

pour elle. Il n'en cft pas de même des femelles ,
elles vivent afTex ordinairement un peu plus que

leurs mâles ;' il faut qu'elles faflent leur ponte; mais

lorfqu'elle eft faite , elles péiificnt auffi bientôt.

Tous les Infectes ont ils befoin d'accouplement pour

produire leurs femblables ? N'y a-t-il point parmi
eux, des femelles qui fe fufifent à elles-mêmes
Se qui pour la propagation n'ont pas befoin du

commerce des mâles ? Comme nous excluons de

la CltfTe des Infectes les Animaux qui ont été

rangés avec fondement dans une Clalfc particu
lière fous le nom de Vers , tels que font les Vcrs-
de-terre , les Potypcs , les Limaçons , tous les

Coquillages, Sic. Nous pouvons aflurer que tous les
vrais Infectes doivent s'accaupler avant de pouvoir
pondre des aufs féconds ou de faire des petits.
Il eft rigoureufement démontré, que dans la même
famille de Pucerons, où fe trouvent des individus,
il eft vrai, qui fe fuffifent à eux-mêmes, il cft
néanmoins une diftinction réelle de fexe Se un véri
table accouplement, comme nous le dirons bientôt.
As Infectes ont befoin de s'accoupler dans un cer
tain temps , pour être en état de fe reproduire. De
tous les autres genres connus , il n'y a que les

Monocles, dans lcfquels'la diftinction de mâles 8c

de femelles n'eft pas encore bien déterminée.

Y a t-il desinfectes hermaphrodites , Se qui réunif-
fent dans un même individu les deux (exes ? On fait

que dans la Claffe des Vers , o» a découvert que les

Vers de terre , les L maces Si les Limaçons font de

véritables hermaphrodites : chaque individu y réuEÏC

les deux fexes , eft conftamment mâle& femelle tout-
à-la-fois ; mais cependant il ne peut fefcco:idcr lut»

même , & la génération dépend ici comme ailleurs ,
du concours des deux individus , qui fout obligés de
fe mettre pour cet effet dans une telle attitude, que
les parties mafeulines de l'un fc trouvent vis-à-vis des

parties féminines de l'autre. Qu'on fe promène dans

un jardin après une pluie d'été , ou vers le coucher
du Soleil , Se l'on verra dans les allées , des Vervde-
terre à demi-fortis au dehors du terrein ; oa ne man

quera pas alors d'en obferver plufieurs , qui font

accouplés, ou qui font unis cnfemble ditis une

portion de leur partie antérieure ; mais il faut mar
cher doucement, puifqu'au moindre bruit ou au moin
dre mouvement ils fe féparent Se rentrent chacun
dans leur trou avec précipitation. Les Polypes ton;

encore des Animaux bien plus fLigulifrs , pan apport
à leur mauitie de fe perpétuer. Us fc multiplient pat

bouture , s- peu près comme les plantes , ils pou/Icut
des rejetions ou des petits hors de; côtés de leur corps,
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•rai après un certain tems fe détachent de leur mère,
pour vivre fur leur propre compte , Se qui à leur

tour engendrent comme ils ont été engeirfrés. On n'a

pu encore obfcrver dans ces Animaux aucun veftige
de feic ni aucune copulation : chaque individu eft

androgyne dans le fens le pins étroit. Qu'on divife un

Polype en deux, trois, ou plufîetirs morceaux, foitlon-

gitudinalement , foit tranfverfalcment , Se l'on verra :

que chaque morceau deviendra un Animal complet, •:

que de nouvelles parties feront pouiKes , peu-à-peu ,

à la place de celles qu'on vient de couper , Se qu'ainfï
d'un fcul Animal on peut en faire, plufieurs, par un

moyen qui fembleroit plutôt devoir le tuer & le dé

truire. On a retiouvé la même propriété vraiment

étonnante dans d'autres vers , tels que ceux de terre
êc quelques Vers aquatiques; & tout récemment dans

les Limaçons , n'a t-on pas reconnu qu'en leur cou

pant la tête, au bout de quelques tems une nouvelle
.tête eft reproduite au tronc mutilé. Combicrf ces ob
fervarions font-elles capables de confondre l'efprit
humain , Iorfqu'il veut le livrer à des recherches fur
la génération des Animaux. Mais pour revenir aux
Inléctcs , on n'en connoit point encore d'herma

phrodites ni d'androgyncs , 8c ils ont tous befoin
d'un commerce réciproque pour pouvoir fc réproduire.
Nous ajouterons feulement que quelques-uns , com
me les EcrevirTes , qui peuvent êtie expofés à perdre

'

leurs patres , offrent, dans la reproduction de ces

membres , un phénomène allez connu , Se qui n'en
cil pas moins étonnant.

On a diftingué les Infectes en ovipares , Se en vivi
pares , & cetre diltinétion a pu paroitre d'abord allez

fingulière. On fait que toute laClail'c des Quadrupè
des ne renferme que des Animaux vivipares ou qui
mettent au jour des petits tous vivans 5c femblables à

eux ; nndis que tous les Oifeaux font ovipares , c'elt-
à-dirc qu'ils pondent des ceufs d'où les petits ont
befoin d'éclorre. Il fcmbleroit que la Narurc devroit
êtreaufïï uniforme dans les autres claîTcs d'Animaux ;

cependant les Poilïbns nous préfentent dan., le plus

giand nombre , des ovipares , 8: des vivipares dans
ceux qui fc rapprochent , il eft vrai , des Quadrupè
des par plufieurs caractères. Si nous fuivons les autres
Claffes , nous verrons dans toutes /des Animaux qui
mettent au monde leurs petits d'une 3c d autre manù-
xe. Ainft dans les Amphibies , on Rspitles , la plupart
fontdes œufs , tandis que la Vipère elt vivipare , Si

c"eft pour cette raifon qu'on lui a donné le nom qu'elle
porte. Les Vers fonr «me Clalle compofee d'Animaux

jrefqne tous ovipares , quelques-uns néanmoins
font vivipares , tels que la Came des rivières , une

coquille tuibmée , qui porte le nom de vivipare,
& fpielques autres La dilhnélion des Infectes en

"
ovipares 5; en vivipares , peut avoir lieu non-(cuIe-
ment dans les cfpèees de même Ordre ; mais dans

celles de même genre : il e(t des Mouches ovi-
'
pares , Se des Mouches vivipares. Il y a plus ,
certaines efpèces font ovipares dans un tems fie

vivipares dans un autre : le Puceron nousen fournit

un exemple. Ces Infecte» préfentent trop de fingu-
laricés fur la généiatioiï, pour ne pas en taire ici une

mention particulière. Nous emprunterons , comme
nous foromes dans le cas de faire alftz ordinairement,
la rédaction qui fc préfente feras nos yeux : il feroic
inutile fans doute de chercher à reiatre , ce qui
ne pourroit être mieux fait.

■#

On a pu voir fouvent de petits Moucherons atta
chés en grand nombre aux fommités & aux feuilles
des plantes, qui les contournent en divers lens ,
Si qui y occaliqnncnt encore par leur piqûres réï.
térées , des excroiilanccs quelquefois monltrucules :
ce font les Pucerons , dont les efpèces font pref-
que aulli nombreuses que celles des végétaux , fie
dont les lingularités le (ont multipliées à mefure
qu'on leur a donné plus d'attention. Ils mettent
d'abord au jout des petits vivans. Leurs accouche
ment font faciles a fuivre; il ne faut que de bons
yeux Si, un peu de patience. Saifillcz un petit à fa
naillance ; tenfcrmez-lc à Imitant dans la folicude la
plus parfaite , Si pour mieux alTurcr fa virginité ,
poufccz les précautions jufqu au detnier fcrjpule ,
devenez pour lui un Argus plus vigilant que celtti
de la fable j quand le petit folkairc aura pris un
certain accroiflemeûc , il commencera d'accoucher t
fie au bout de quelques jouts vous le trouverez au
milieu d'une nombreufe famille. Faites fur un des
individus de cette famille la même expérience que
vous avez tentée fut le chef; le nouvel Hermite
multipliera comme Ion père , Se cette féconde gé
nération élevée en folitude , ne fera pas moins fé
conde que la première. Répétez l'expérience de gé
nération en génération , ne relâchez rien de vos
foins , de vos précautions , de vos défiances : pouffez,
fi votre patience vous le permet , jufqu'à fa neu
vième génération , Se toutes vous donneront des

vierges fécondes. Après ces expériences fi décilîvcs
fie h réitérées , on fe perfûadc aiféinent- qu'il n'eft
point de d:Ainction de fexe dans les Pucerons. Quel
feroit en effet l'uluge d'une pareilrc, diftinâion chez
uu petit peuple don: tous les individus fe futfifcnc
contianunent a eux-mêmes i L'Hiftoire naturelle eft
la mctffcure Logique , parce qu'elle eil cgrllc qui
r.ous apprend le mieux a fufpendre nos jugemeus.
Les Pucerons font réellement diltingués de fcxesj
il elt parmi eux des mâles Se des femelles, 8c leurs
amours font la chofe du mot.de la moins équivo
que. Peut- être même qu'il neft pas d.ms la Nature ,
des mâlrs plus ardens que ceux ci. Quel eft donc

l'ufage de l'accouplement chez des èires qui mulrï-
plicnt lans fon fecotus. L'éclaircillement de ce point
tient à une autre gran.lc Gngularité que nous oritent
ces petits animaux. Pendant toute la belle laiton ils
fou: vivipares ; tous mettent au jour des petits
vivans. Vers le mdiwi de l'automne ils deviennent

ovipares , tous pondent alors de véritables oeufs ,

qui éclofent au rerour du printemps. L'tllulrrc
de Gecr , à qui l'Hilton e naturelle Se l'Entomolo

gie en particulier font li redevables , ne ctoyott
Ou x

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

6
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



pas que le* mêmes Pucerons , qui font vivipares
'

en été , devinllent ovipares en automne. Il avoïc

taie fur (es Pucerons du Rofier , des oblervations
qui l'avoient convaincu , que le! individus qui font

ovipares dans l'arrière - faifon , n'ont jamais été

vivipares, Se que les individus ailés vivipares, qui
précédent les individus ovipares , ne pondent ')»-
mais des oeufs. Ces obfervations demanderaient à

être répétées; on fait cependant que les niâlesjcom-

mencent i fc montrer précifément dans le temps

çù les femelles commencent à pondre : il y a donc

un rapport fecret entre l'apparition des mâles Se la

ponte des femelles. Les mâles n'habitent donc pas tou

jours avec les femelles, inutilement en cl erchecoit-

on en printemps & en été , qui font cependant les

faifons où ces Infectes multiplient le plus. Ce n'eft

qu'en automne qu'on peut les trouver dans les>fa»

milles de toutes les efpèccs de Pucerons où on les

cherche , & qu'on peut les voir s'accoupler. Ces
Pucerons mâles , Se fur-tout les non-ailés , font ti

petits en comparai fon des femelles, qu'on les voit
le promener fur elle , comme un Moucheron fur

tin fruit } pour mieux tes reconnoître encore*, en

leur prellanc le ventre, on fait bientôt fortir. la

partie qui catactérife leur fexc. Ils ont ordinaire-
n.ent quatre ailes, comme. les femelles ailées j tels

l'ont ceux du Rofier , du Prunier , de la Yclle ,

de la Mille feuille. Mais il eft remarquable que ceux

de quelques autres efpèccs font abfolument dé

pourvus d'ailes , tout comme les femelles avec qui
ils s"accouplent; tels font les Pucerons mâles du
tin , du Genevticr Se du Pommier. Il eft quelques
Infectes dont les mâles font ailés & tes femelies fans

«lies y mais les Pucerens offrent une fingularité (lus
frappante, puifqu'il eft parmi eux des mâles ailés,
te des mâles qui demeurent toute leur vie privés
.d'ailes , tout comme ils ont auffi des femelles ailées

le des femelles qui ne prennent jamais d'ailes. En
.tout temps on trouve dans le corps des femelles des

.oeufs Se des petits plus ou moins pxèts à naître. Les

petits étoient ddhc renfermrs originairement dans

des oeufs. Pendant la belle faifon , ils éclolent dans

.le ventre de leur mère , & paroifïenr un jour vivans.

Les plantes leur fournifTcnt alors une nourriture
convenable qu'ils dc tardent pas 3 pomper à l'aide

.d'une trompe déliée Se quelquefois très - longue. A
J'apptoche des froids, les petits ne peuvent plus

fe développer allez dans ,1c ventre de leur mère.,

.pour venir au jour vivans ; ils demeurent renfer

més dans leurs ceufs, où ils le confervent pen

dant l'hiver : s'ils éclofoient à l'entrée dc cette

faifon, ils périroient bientôt.. Ces ceufs font donc

deftinés a palTcr l'hiver , pour confcivrr l'efpècc
d'une année l'autre, &e'cft pourquoi on les trouve

fortement collés aux branches. Les petits en fox-
tent au printemps , Se ils fpjit fcmblables à leur

, mère , excepté qu'ils font vivipares , au lieu qu'elles
étoient ovipares : ils accouchent alors ccrnil arri

ment dc petits vivans , qui forcent du ventre le der-

4 tièfc Le premier , en . quoi ils défièrent encore des

autres animaux. Il s'enfuit que ce que l'accouple
ment ou la fécondation des ceufs , qui précède la
ponte, a d^xtrémement remarquable , c'eft qu elle
eft fuffifante pour la génération de l'année fuivante :
les petits de génération en génération, font pour,
airrii duc fécondés par un fcul accouplement , dans
le ventre de leur mère commune , qui devient,
leur aycule , bifaycule ou rrifayeulc. Çcux qu^
naiilcnt des ceufs au printemps , font d'abord ic-
conds , ils forment des petits fans avoir befoia
de commerce immédiat avec des mâles; ces der-
■iers mettent à leur tour d'autres petits au monde ,
ceux-ci d'autres petits encore , Se ainfi de» fuite Se

toujours fans accouplement. Enfin , viennent les
Pucerons de ia dernière géné: ation dc l'année, qui font
ovipares, & qui ont befuin de mâles , pour pondre
des oeufs féconds. Ainfi, cette feule fécondation doit
fuffire pour une fuite de générations. Il refte encore
bien des expériences curieufes à tenrer fur les Puce
rons , malgré le grand nombre dc celles qu'on a déjà
faites. Combien ces petits Infectes méntoient - ils
d être étudiés ! Il demeurera toujours vrai, que les plus
petits fujets de Phyfique font inépuifables. Nous di-
fons de Phyfique Se non fimplemcnt d'Hiltoife na->

tutelle , parce quç nous envifageons ici les Pu
cerons dans le rapport à 1hiftoire de la généra
tion , fur laquelle ils peuven: répandre beaucoup
de jour , & qui eft une des pius belles parties de
la Phyfique. C'écojt fans doute fous le même point de

vue que Réaumur conlidéroit nos Pucerons , lorf-
qu'en parlant de leur manière de multiplier, il ajou
rna , qu'elle éroit peut-être la plus grande fingu
larité que l' Hiftoire naturelle nous eût fait voir jus
qu'ici, une fingularité iurérellante pout les Phy-
Ucicns , & même pour les Métaphyiîciens , & très-
propres à juftifieT l'emploi du temps pallé à obferver
les plus petits Infectes. Le grand Haller penfoit de
même fur les Pucerons : il les regardoit comme
des êtres importans en Phyfique, Se s'étoit plu aie
faire fentir. Nous avons vu que dans la même fa
mille de ces petits Infectes , il eft des individus

vivipares & des individus ovipares ; nous ne fouîmes

pas cependant bien allures que le même Inlecte
qui, pendant un temps plus ou moins long , a mis

conftamment au jour, des petits vivans, ne vienne

pas enfuire à pondre des œufs : mais l'Hiltoire des

Pucerons nous offre en ce genre une nouvelle (in

sularité , tant il eft vrai de dire que la Nature s'e(r
plue à les y accumuler dc toutes les manières les plus

étranges Sut les Sapins de la Suède s'élèvent des

galles en for me d'Artichaut , Se ces galles très -

remarquables doivent leur naiifanec â des Pucerons
fi cllcntiellement ovipares , qu'on ne les a jamais
vu mettre au jour des petits vivans : ils pondent
conftamment des oeufs , dc génération eu géné-
ration.

Quelque générale que foit la. règle qui ^referit
la diltindtion des feics , qui diftingue les animaux
en mâles ou eu femelles, on n'igupie _pas qu il cil
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dans quelques familles d'Infectes , pluûears indi
vidus qui ne font ni mâles ni femelles , qui n'ont

point de fexc , Se qu'on a défignés fous le nom de

Nautres ou de Mulets. Ils font incapables d 'engen
drer , a uni ne font - ils pas deftinés à cela. C'cft dans
les familles des Abeilles , des Guêpes , des Fourmis ,

qu'on trouve cette nouvelle forte d'individus, qui
font le grand nombre Se compofent la multitude.

Leur fonction e(t de nourrir les mâles & les femelles,
ic fur- tout de foigner les petits ; c'eft à quoi ils
font uniquement occupés , Se on diroit que con-
noiffant leur inutilité à tout autre égard , ils ne
s'eftimerit pas dignes de vivre, dès qu i's ne peu
vent plus vaquer à ces occupations Se au foin du

ménage ; on a une preuve de cela dans les Abeilles
nouvellement établies dans une ruche ; quand on
les prive de leur Reine ou de leur femelle, Se qu'il
n'y a par conséquent plus d'apparence de pofté-
rité pour elles , tout travail celle ; les Mulets ou les

Abeilles ouvrièies ne vont plus recueillir ni cire ni

miel , Se elles fc Ia:lTent volontairement périr de

faim. Au relie , ces mulets font tous produits par
les mâles Se les femelles de leur famille Se qui ha
bitent avec eux , bien diftércns des vrais mulets
ou métis, erres mitoyens qui dérivent de l'accouple
ment de deux efpèces différentes, quoiqu'analogues
jufqu'à un certain point. Nous dirons à l'égard des

croifemens des races avec un Auteur célèbre, qu'il
y a bien lieu de s'étonner que les Naturaliftes n'aient

pas tenté en ce genre des expériences fur les In
fectes. Il eft à préfumer qu'elles ne feroient pas fans

luccès. On n'ignore pas que dans cette Claile fi nom
breuse de petits animaux, il exilte des mâles tiès-

ardens. Si l'on donnoit , par exemple , au Papillon
nâle du Ver-a-foie, une femelle d'cfpèce différente,

&-qui lui fut proportionnée, il la féconderoit peuc-
'étre , Se les Chenilles qui eu proviendroient, nous

vaudroient, fans douce, des variétés nouvelles &
intéreilantes. Il faudrok tenter la même chofe fur
des Mc^hes , fur des Scarabés , &c. Nous devons

dire cependant 'que dans le Journal de Pkyfique ,
on trouve que ces expériences ont-, il elt vrai,
déjà été tentées , mais avec trop peu de fuite. Nous
allons les rapporter : un Amateur avoit imaginé de

renfermer dans des chaflîs de cinq pieds de hauteur,

garnis degaze , des Papillons d'efpèces diffamâtes.
Un arbriifeau étoit planté au milieu du Ait ,
& l'on juge bien que fes feuille* étoient la nourri
ture des Chenilles dont provenoient les Papillons.
Ce petit appareil ctoit placé dans un jardin. » Les

Papillons, dit l'Auteur, ont vécu quelque temps,
fans paroître fc rechercher , je commençais même
â défclpérer de la réulEte, lorfqu'un matin je trouvai
deux femelles de VApparent , accouplées avec deux
Minimes à bandes. La femelle dépota fes oeufs fur
Tarbritleau , Se les petites Chenilles qui en éclorent ,
ne difFéroient de celle de l'Apparent que parleurs
couleurs, qui étoient beaucoup plus foncées, par
une ligne de joints d'un jaune roux , qu'elles avoient

fur le dos , tandis que celles de l'Apparent l'onc de

couleur citron , fouvenc même plus foncée. Leurs-

Chryfalides éioient plus groiies Se moins noites que
celles de l'Apparent : enfin , l'Infecte paifaic parti-
cipoic de l'une & de l'autre efpèce , ayant la partie

fupéricure des ailes fauve , Se l'inférieure blanche ,
avec une ligne tranfverfale. J'ai procédé de la même

manière à l'égard des [ig^ags mâles Si femelles, de

VEcaille martre hérijfonnée. Cela m'a donné des

Papillons d'une variété fingulicre , ce qui me per-
fuade que par ce moyen on pourroit s'en procurer
de la .plus grande beauté ». Il auroit été à délirer

que cet Amateur ne fe fût par borné à l'examen
des couleurs , 5c qu'il eût porté fon attention lue
les divers changemens qui pouvoient être fui venus

par la génération , aux parties extérieures Se inté

rieures de fes métis. Il patoît avoit opéré plutôt en

fimple Amateur qu'en Naturalise. Il eût été à fou-
haiter encore qu'il eût varié davantage fes expé
riences, & qu'il les eût étendues a des individus de

Genres Se même d'Ordres diftérens.

j)t/i "I /: i(
* < ï. O* tfl'L'f) XtGï. > A

L'accouplement achevé , les femelles doivent fe

livrer à la ponte de leurs oeufs , fi elles (ont ovipares ,

ou à l'accouchement de leurs petits , li c!les font vivir
pâtes ; nous parlerons d'abord des premières qui
forment le plus grand nombre. Il y en a qui ne, tar

dent guères à s'acquitter de cette fonction , 8c qui

pondent tous leurs œufs les uns après les autres , fan»

intervalle de tems; on en trouve même qui' font,

fortir de leurs corps toute la malle d œufs àja , fois.:
telles font les Ephémères , dont la courte durée, de
leur vie lemble demander une pareille promptitude
dans leur ponte. Mais ordinairement les oeufs des

Infectes font pondus un à un. On en trouve d'autres

qui ne pondent â la fois qu'une petite quantité d'oeufs,

fc réglant en cela félon les cil confiances. Les greffes
Mouches bleues de la viande mettent bas leurs œufs,

quand elles tiouvcnt de la chair morte à leur dilpo-
fîtion i elles diffèrent leur ponte quand la chair leur

manque. Il y a d'autres Infectes qui ne pondent leur»

oeufs que longtems après l'accouplement, qui s'ac

couplent avant i'hyvcr Se qui ne mettent au jour
leurs œufs qu'au printems : c'eft ainfi que font I*
Reine des Abeilles Se les femelles des Guêpes. :J. -,

L'auteur de la Nature a donaé aux Infères,
comme aux autres animaux , non-feulement le diff
cernement ou l'initinct propre a la coufervation de

leurs petits, mais tous les moyens néceffaiies pour

parvenir à cette fin. On a déjà temarqué que le der

rière des femelles offre dans certaines efpèces des inf-
trumens d'une fttucturc admirable, deftinés a dépc*-

fer les œufs dans des lieux convenable». Aufi , il eft
certaines femelles qui ont au derrière une forte de
main fort adroite , à l'aide de laquelle ils s'arrachent
leurs propres poils pour en recouvrir leurs œufs On
connoit ces tuyaux ou filets plus ou moins longs,

; plus ou moins compofés que cerraines autres femelles

portent au derrière , Si au moyen, defqucls elles font

i pénétrée leurs œufs dans lc-corps de divers Infc&es
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594 I N S I N S

vivans. Mais le plus admirable de tous ces inflrumcns
eft cette double fcie ,qui a été donnée àlaTenthrède,
& qui la met en état de pratiquer dansle bois des ar«
briueaux ,

'
tels que le Roder , différentes logettes

où elle renferme fes oeufs. Nous invitons le Lecteur
curieux à contempler la ftructurc de ce bel infini
ment dans les planches des Mémoires fur les Infectes,
de Reaumur , & mieux encore dans la Nature elle
même. Cette forte de fabre que les Sauterelles ont
au derrière , cil encore un inltrument approprié à la

ponte : il eft une manière de plantoir avec laquelle

l'infecte pratique en terre des trous où il dépolie fes

œufs. Certains Infectes à deux ailes, alTcz fem-

blables aux Coufîns , mais bien plus grands 5: qui
ont été nommés Tipales , portent de même a a der
rière une forte de plantoir dont ils fc fervent avec
adrefTc, pour loger leurs oeufs dans la tertc.

Autant en remarque de diverfîté dans la manière
de vivre des Infeétes , autant tn remarque-t-on dans
le choix qu'ils font des lieux pour y dépôfer leurs
Seuls , afin que les petits puiflent d'abord" trouver les

alimens qui leur conviennent , du moins jutqu'à ce

qu'ils foient en.état de les aller chercher eux-mêmes.
■Les Infectes qui , fous leur première forme doivent
•vivre dans l'eau } comme les Coufîns , les Libellules ,
les Ephémères , &c. ne manquent pas de pondre
leurs ceufs ou dans l'eau , ou (ur fafurface, ou fur
les plantes qui croiilent au bord des caur. Comme il
y a^encore beaucoup de diverfîté dans la qualité de

l'eau , chacun choilît celle qui convient le mieux à

fa nature : les uns dépofent leurs œufs dans de l'eau
claire , lesautics dans des eaux croupifTantes , tandis
qu'il y en a qui préfèrent les liqueurs faites par art.
Il y en a qui les enfouiffent dans la terre qui doit
être leur habitation. Ceux dont les petits doivent
vivre de planrcs 8£ de fruits , dépofent leurs œufs ,
ou fur la fur face ou- dans l'intérieur des' unes S: des

autres. Ainfi les Papillons font leur ponte fur les

plantes qu'ils favent être celles qui conviennent à leurs
petites Chenilles: on ne vena jamais un .Papillon ,

qui fous la forme de Chenillef doit fc nourrir des
feuilles de l'Ortie , pondre fes œufs fur un Chou , ni
celui des Choux confier les liens à l'Ortie. On rrouve
desfemelles qui les dépofent fur la tige, fur les feuilles
des plantes , quelquefois même dans le tronc des ar
bres & fous l'écorce , dans le bois fec & le bois hu
mide , & elles font en cela toujours guidées par la
même prévoyance pour ainfi dire , qui convient à
leurs petits. Ceux qui pour éclorre ont befoin d'un
plus grand degré de chaleur ou qui fe nourrirent de

fa fueftanec des autres animaux , pondent leurs œufs
fur la lurfacc & même dans l'intérieur du corps de
ceux où ils trouvent leur nourriture : c'eft pourquoi
l'on en trouve fur, ou dans d'autres Infectes , fous les

écailles des Poillons & dans leur chair , flir les plumes
des Oifeaux , entre les poils ou dans la chair des

Quadrupèdes. Ainfi , les Mouches , dont les Larves
doivent fe nourrir de chair morte , dépofent leurs
«ufs fur la viaude de toute efpèccfit fur tous les ta-

davres des animaux. Les Ichneumons favent percer
la peau des Chenilles & pondre leurs œufs dans l'in

térieur du corps. Les Infectes dont les Larves doi
vent fe nourrhr de Pucerons , dépofent leurs œufs fur
les branches & les feuilles qui en font peuplées. Les
Dermefles chetchent les pelleteries , les animaux

ddféehés , les Infectes morts & fecs , pou* y placer
leur progéniture. Les Infeites encore qui fous la

forme de Larves , doivent vivre dans les inteftins des

Chevaux , favent s'introduire dans l'anus & dans le

rectum de ces grands animaux , pour leur confier

leurs oeufs ;ilcn elr de même des larves qui vivent

dans les narines îc autres endroits du corps. Les ma

tières les plus fales & les plus dégoûtantes fournirent
la nourriture de quelques Infectes , lorfqu'ils font

jeunes , leur mère qui depuis longtems a quelquefois
abandonné ce falc domicile , va le chercher de nou

veau lorfqu'clle veut faire fa ponte.

îl eft vrai qu'un très-grand nombre d'Infectes

femble n'avoir prefque d'autre foin pour les œufs ,
que celui de les placer dans des endroits où les pe

tits , dèfqu'ils ferpnt éclos , trouveront une nourri-
turc convenable. A uffi eft-cc a ors tout le foin que
demandent ces œufs , & que le plus fou-vent les

mères en peuvent prendre , puifqut quantité d'en-

tr'eilcs meurent peu après qu'elles ont pondu: ce

foin cependant n'ell pas toujours borné là , bien des

fois il eft accompagné d'autres précautions. Plufieurs

enveloppent leurs œufs dans un tiflu de foie tres-
ferré y d'autres les couvrent d'une couche, de poils
tirés de leur corps. Quelques elpèces les arrangent
dans un amas d'humeur vifqueufe , qui , fe durcif-
fant à l'air les garantit de tout accident. Il y en a

qui font plufieurs incitions obliques dans une feuille,
Se cachent dans chacune de ces incifions un œuf On
en voit qui ont foin de les placer derrière une bran

che d'arbre , ou au défaut de cette branche , fous un

poteau , ou dans les crévalfes de l'écorce d'uji arbre ,
ou fous un avant-toit, ou à quelque .autre ewroir où

ces œufs puiflent être à couvert de la pluie , du mau

vais tems , & de la trop grande ardeur du folei[.
Quelques-uns ont l'art d'ouvwr les nervures des

feuilles, Se d'y pondre leurs œufs de manière qu'il
fefarme autour d'eux une excroiflence qui leur fert

toujtfa fois d'abri , & aux petits éclos d'aliment, il
y cM qui enveloppent leurs œufs d'une fubftance

molle qui fait la première nourriture des animaux
naiffans , avant qu'ils foient en état de fupporrer des

alimens plus folides & de fc les procurer. D'autres
enfin font un trou en terre , 81 apiès y avoir porté
une provifion fuffifante de nourriture , ils y placent
leur ponte. Mais fi un grand nombre d'Infectes

après avoir ainfi placé leurs œufs dans des lieux con

venables j & ufé des précautions dont nous venons
d'en indiquer quelques unes , les abandonnent à !.

<

providence , il y en a d'autres qui ne fcs abandonnent

point. Telles font ces Araignées qui ne vont nulle
part , fans porter avec elle' dans uni efyèce d'enve

loppe , tous les œufs qu'elles ont pondus. Il eft étoa
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I N S IN S i9î
tunt de voit l'attachemcnr qu'elles ont pour ce*

œufs ; elles s'expofent aux plus grands dangers plutô'
que de les quitter . elles ne s'en Iaiffcnt feparer que

par violence. Après qu'on eft parvenu à leur ôter le

petit fac , ou l'enveloppe , fi on s'éloigne un peu ,

on ne fauroic voir fans intérêt leur inquiétude , avec

quel foin elles le cherchent de tous côtés , Se avec

quel emprelTernent elles s'en faillirent après l'avoir
retrouve. Dans toute autre occalîon ces Araignées
font extrêmement farouches & craintives, elles fuient

dès qu'on Us approche , mais quand il s'agit de dé

fendre leurs oeufs , elles deviennent comme appri-
■yoifées , elles oublient de craindre 8c de fuir. Cet
amour pour leurs petits cil d'autant plus remarqua
ble , que l'on fait que les Araignées n'aiment pas

trop leurs femblables & qu'elles le dévorent mutuel

lement dans l'occaiîon. D'autres Araignées couvrent

leurs oeufs d'une coque de foie , qu'elles attachent â

quelque objet fixe , conmme , par exemple , aux

murailles, au tronc des arbres ou aux feuilles; mais

elles ne les abandonnent pas pour cela , elles fc tien

nent ordinaitement tout près £c même fouventfur le

nid d'œufs .elles y font comme en fcntinellc , pour
les défendre en cas de befoin. De tous les Infectes ,

cependant , ceux dont les petits demandaient le plus
de foin & en reçoivent auflî le plus, font les Abeilles,
les Gaêpcs , les Fourmis: il en fera fait mention à

autre part. Lis divers exemples que noirs avons in

diqués , fuffifcnt fans doute pour faire voir que tous

les Infedes ne Iaiffcnt pas leurs œufs au hazard , Se

qu'il y en a qui ont de leur couvée un foin qui égale ou

furpaffe peut-être celui de bien de grands animaux ;

enfin, que ceux mêmes qui abandonnent leurs oeufs,
ne le font qu'après avoir pourvu fuffifamment à leur
confervation 8c à celle des petits qui en doivent

naître.

Si les Ecrévifles portent leurs oeufs attachés au-def-

fous du corps , qui doivent y reiter condamnent
juf.ju'à ce que les petits en éclofent ; les Infectes

qu'on a appcllé Gallinfetics , & dont le nom rend li
bien les apparences troinpeufes , doivent eux- mêmes

fervir de nid à leurs petits. On l_i:quc)a f-melle de

ces Infectes eft un coloiTc relativement au mâle.
L'ardeur 8c l'agilité du mâle font extrêmes { il eft
dans un mouvement prcfque continuel , tandis que la

femelle au contraire ne fe meut que rarement Se pé-
famment ; die paire même la plus grande partie de

fa vie dans la p'.us parfaite immobilité. Le mâle a fon

corps coupé par des incitons très-marquées , comme
dans les autres Infectes; lafemelle préfente une marte

fphérique ou ellyptique , collée i une branche , &
qu'on prendroii véritablement pour une tumeur ou

une galle de cette branche v ces femelles pompent le

fuc de l'arbre à l'aide d'une petite trompe , qu'elle,!
tiennent fichée dans l'écorce. Après avoir été fécon
dées par l'approche des mâles, elles pondent des

milliers d'œufs qui s'empilent fous le ventre de la

tnerc , à niefure qu'ils en fortent. La ponte finie j
la mère meurt & fon cadavre demeure collé à la

branche: ce n'efl plus qu'une coque pleine d'œufs,
qu'on prendrait encore pour une Gallinfecte vivante,
tant il y a peu d'apparence de vie dans cet étrange
animal. Les petits ne tardent pas à éclorre 8c l'on
voit paraître aufli-tôt une multitude de très-petites
membranes animées , ovales ou circulaires , portées
fur fi x patres , 8c qui fe répandent de tous côtés ayee
une célérité mervcilleufe.

Les œufs des Infectes font pour ainfi dire , de deux
fortes : les uns relient membraneux , comme ceux
des Tortues 8c des Reptiles ; les autres font crufta-
cécs , comme ceux des Oifeaux : mais au lieu que
dans les grands animaux, l'enveloppe de tous les œufs
ne diffèreque pardelégères variétés;chez les Infectes,
ces variétés font fi grandes , qu'un animal ne diffère
pas plus d'un aurre animal , qu'un œuf y diffère d'un
autre œuf. La variéré qu'il y-a enrre ces œufs eft in
croyable , on pourrait dire qu'elle égale le nombre
des cfpèces. Il en eflde ronds , d'ellyptiques , de len-.
ticulaires , de cylindriques , de piramidaux , de
plats , de quarrés même , Sec. Les figures les plus or
dinaires font cependant la ronde , l'ovale 8c laco
nique : les uns font liiTesSc tour unisa, les autres font
fculprés ou cannelés , 8c préfcr.tent un joli travail.
Pout ce qui regarde les couleurs , la différence eft
encore plus fenfiblc. Les uns , comme ceux des pe
tites Araignées , ont l'éclat de petites perles ; les au
tres , comme ceux des Vers-à- foie , ont la couleur'
jaune d'un grain de millet On en trouve auflî d'un'
jaune defoufre , d'un jaune d'or ; il y en a enfin de
blancs, de noirs , de verts, de bruns , Se de toutes
lesnuanecs des couleurs. De tous les oeufs désinfectes
il n'y en a peut-être point de plus jolis avoir que ceux
des Hémérobes , dont les Larves fc nouiTiflent de
Pucerons 8c ont été nommées L'-on des Pucerons.
Ces oeufs blancs , petits 8c oblongs , font placés au
bout d'un long pédicule en forme de fi^ct tres-délié ,
qui par fon autre boutelt attaché & comme implanté
aux feuilles des arbres 8c des plantes : ils rcflemblent
fi peu à des oeufs au premier regard , que les Natu
ralises les ont longtcms pris pout quelque produc
tion de la feuille ou pour de petites planter parafites :

on les trouve fouvent fur les feuilles , où ils font
quelquefois railcmblés par douzaine.

On fait que les oeufs ne croiflent point, n'ang-'
mentent point en volume après qu'ils ont été pondus;'
ils gardent conltammcntla même grandeur qu'ils ont
en fortant du ventre de l'animal : c'eft une règle où
l'on ne foupçonneroir 'guère de trouver des excep
tions. Ccpci;danc les lnfect»s nous en montrent une ;
il y en a , 6c ce font les Mouhes à feie ou Teoihjcdcs ,
qui nous fourniifent un exemple d'ocufjs tjui croillcne
après avoir été pondus. On juge aifément qu ils font
purement membraneux. La fouplelle de leurs mem
branes leur permet de s'étendre. Ils ont des porcs ciu}
t'imhK'çnc des fucs delà plante ou ils font dépotes.
Ce font de petits placenta qui iranfinutent la nour
riture à l'embryon.
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<On' nappereoit d'abord dans 1« oeufs qu'une ma

tière aqucufe-, mais bientôt après on découvre dans

lé'&iilicii un point obfcur , qui, s'il en faut croire

SVahame'rdam , n'eft nullement l'Infecte même y mais

ftàrlcmc'nt fa tête , qui prend la première fa conlif-
t&ncéit fa couleur. Le même Swammerdam prétend
cRrc-l Infecte ne croit point dans fon oeuf, mais que
les parties s'y forment Amplement &s'y affcrmiiïcnt.

Sous la coque de l'oeuf fe trouve une pellicule , ex

trêmement' fine & délicate , dans laquelle l'Infecte eft

cihvelappé , & que l'an pourrait comparer au chonon
•St'à lamnios qui enveloppent lç foetus. Quand on

peur voir la manière dont l'Infecte pourvu de tous fes

membres eft plié & comme empaqueté1 dans l'oeuf,
on ne peut s'empêcher d'admirer l'art avec lequel
tant de chofes font renfermées dans un fi petit ef-

pacc. L'Infecte y refte jufqu à ce que fon humidité

furabohdantc en foit diflipîe , 8c que fes membres

aient acquis allez de force pour pouvoir rompre la

Caque & en fortir.

.-Tous les Infectes ne demeurent pas le même ef-

pace de tems dans leurs oeufs. Quelques heures fuf-
Sfcnt aux uns , tandis qu'ils faut pluiieurs jours , ou

même plufieurs rriois aux autres. Les oeufs qui pen

dant l'hyver ont été dans un endroit chaud , perdent
d'abord leur humidité , 8c font éclos plutôt qu'ils ne

•ievroient l'erré félon le cours naturel. On a remarqué

que les Infectes qui doivent palier 1 hyver dans leurs

oeufs , n'en forient pas avant lai aiffancc des feuilles

qui doivent leur fervir de nourriture : la même cha
leur qui fait poulTer la végétation des plantes, doit

fervir aulli à la végétation , pourainfi dire, de l'oeuf.

Ce qui eft plus à remarquer, c'eft que plufieurs de
ces oeufs d'Infectes , quelque délicats qu'ils foient

dateurs , peuvent réfidet a la pluie î£ au plus grand
fxvid , fans que les petits périilent.

Quand l'Iiiiecte eft venu au point où il doit brifer
les murs de l'a prifon , ilfe fert or dinairement de fes

dents pour percer la coque d'un trou circulaire , il

enlève les petites pellicules j avance la tête , qui juf-
qu à ce tems avoit été repliée fur le ventre > do vcloppe
tes organes, les meut, f°rt fes pattes une paire après
l'autre , s'atrache avec la première à l'oeuf ; retire
fon corps & réitère ce manège jufqu à ce qu'il loir
entièrement dehors. Il y a d autres Infectes qui
obligent une portion de lacoqne à fe féparer du relie
en la pou/Tant. D'autres oeufs fc fendent en deux

portions égales. Enfin on peut encore obferver fur
cet objet bien des variétés. '

'Nous ne connoifions encore que bien peu de gen
res d'Infectes qu'on a diltingués comme vivipares.'
Srrfs parler des* Pucerons , dont nous avons déjà fait
mention , on distingue les Monocles , qui cependant
ont d'abord de véritables oeufs dans le corps, mais qui
ne lespondent point:ccs oeuf, refient dans le corp;juf
qu'ace que les petits en foient éclos & qu'ils trouvent
une libre fortie. C'eft ainfi qu'ils font regardés comme

vivipa.es ) il y en a une efpèce que Leuwenhoelc

a beaucoup 'obfervce, qui fait fortir des côtés du corps'
deux malles d oeufs , en forme de grappes de railins r'

enveloppés dans une pellicule fort mince: ces malles'
ne fe feparent point du corps de l'animal , avant

que les petits foient fortis des œufs. Il en eft de
même des Cloportes tant terreftres qu'aquatiques
qui ont aulli des œufs , mais qu'ils ne pondent'

pas : ces œufs font enfermés dans une efpèce de
fac ou de vclfie , placée au - defTous du venrre J

près de la têcc : les petits éclofent dans cette velfic ,
qui s'ouvre alors d'une manière particulière pour leur'
donner fortie. Ces Infectes pourroient donc être re

gardes comme ovipares autant que vivipares. On met
encore les Scorpions au tangdes animaux vivipares.!
Rédi a vu un Scorpion femelle accoucher de trente-huit

petits vivans , & un autre de vingt- fept; il a ou
vert le ventre de quelques autres Scorpions , Se il cri

a tiré jufqu'à quarante petits.

S'il eft une exception aux règles générales a

qui doive paraître fingulicrc , c'eft celle que;
les Mouches ont à nous faire voir , par rap-i
port a leur génération. Quoique la plupart des

efpècesde ce genre foient ovipares-, on en trouve cet

pendant qui mettent des petirs vivans au jout , qui
accouchent de Larves au lieu d'œufs. Reaumur a

parle au long de ces Mouches vivipares , St il uoui

a donné de curieufes obfervations fur la façon donc
les petits vivans font placés 8c arrangés dans le corp»
de leur mère. Le cordon (piral ou la matrice de
cette Mouche , qui a près de deux pouces & de-»

mi de longueur, peut tenfermer plus de vingt mille
petits. Il eft fans doute bien fingulier qu'il y ail
des Infectes d'un même genre , dont les uns font
ovipares Scies autres vivipares. Rédi propofe à cette
occafion la queftion fuivante j qu'il n'ofe pourtant
décider , favoir : fi quelques-unes des efpèces de
Mouches qui pondent des œufs , ne pourroient pas,
en certaines cirçon fiances , mettre au jour des petits
vivans ; fi une augmenration de la chaleur de l'air ^

ne pourrait pas faire éclorc les œufs dans le corps
de la mère. Mais Reaumur a démontré par des

raifons folides, qu'il y a apparence que cela n'ar

rive jamais , non plus qu'on ne voit jamais des

Poulets éclorc dans le corps de la Poule. » L'in
térieur des mères , dit-il , qui doivent mettre au

jour des petits vivans , a été autrement difpoféquc
l'intérieur de celles quidoivent faire fortir leurs em

bryons renfermés dans des œufs. Il n'y a donc guères

d'apparence , qu'une mère qui a été faite pour pon
dre des œufs , accouche de petits, vivans ». . > S

Une règle aflet générale , c'eft que plus les

animaux font petits , plus leur multiplicaton eft

prompte Se abondante. Cette règle , conforme aux

vues économiques fit diftributrices de la Nature ,

peut fc rapporter à chaque -Clalle , comme à toutes

les Clafles comparées enfemblc. On diroir qu'elle i

voulu diftribuci par-tour la même quantité de ma

tière , qui doit être nécellairement d'autant plus

divilée Se fôumife à d'autant plus de formes nom
bre u les
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breufcs & diverlcs , qu'elle crt répandue fur des êtres

qui en font moins pourvus. Quelle variété étonnante,

quelle fécondité &. quelle multiplication prodi-

gicufes préfentent les Infedtes ,.dont aulli le mo

dule de grandeur cû circonferit dans un fi petit

clpace , 6c. dont la plus grande cfpècc contient U peu

de matière , à proportion de celie qui doit entrer

dans la conftrudtion d'un Eléphant ! Combien trop

iouvent a-t on été expofé a voir des exemples de

«eue muluplication , dans les Chenilles , les Saute-

lellcs , les Pui.aifes , les Poux , & danv tant d'au

tres Lui êtes dont l'exiltence peut devenir fi mal

faifaiitc pour noi.s ! Si l'on doit d'abord êtie étonné ,

en coinidcranc qu'a peine on a commencé à oblcrver

les Infectes., $t eme l'on en conuoît déjà plus de tren

te rçjil'tefpèces différentes , combien ne doit on pas

«uc eifr.ayé , lorfqu'ou fait attention au peu de temps

qu'il faut à laplup art de ces êtres pour éclorc , Se pour

être en état eux-mêmes de fc réproduire 1Cette multi

plication a été même vulgairement regardée comme fi

prompte, qu'un proverbe commun dit, qu'envingt-
qtatie heure un Poux femelle peut devenir mère,

ayeuk & bifayeulc. Nous croirions cependant inutile

d'avenir que ce proverbe .exagère exccflivemcnc les

cliofcs , fi nous ne lavions que bien des gens le

croient au pied de la lettre. Ce qu'il y a de vrai,
c'eft que parmi les plus petits Infectes , les Poux ,

les Pucerons Se autres font de ceux dont les généra
tions fe (accèdent le plus vite. Pour ce qui cft

des Infedtes plus grands , il leur faut Je plus fou-
vent en ces climats , une année entière pour palier
d'une génération a l'autre. Les cfpèces qui multi

plient deux fois par an , font en plus petit nombre ,

de même que celles à qui il faut plus d'un an pour
«ne en état de produire leurs femblables. Pour avoir

fur la multiplication des lut cite? quelques idées julles
nous allons rapporter les oblcrvations qui ont été

faites fur certaine* cfpèces particulières par plusieurs
oacurahltes.

Reaumura fait un calcul nès-intérerTant , fur la

fécondité de l'Abeille femelle , qu'on appelle reine.
11 a trouvé que parmi ces Infedtes , une feule mère
thet au jour , dans moins cf

t

deux mois, pour le mo.m
douze miHe ceufs ; il réfulte encore de ce calcul ,

3
u
e cette mère a dû pondre chaque jour pour le moins

eux cens ceufs. Et s'il peut fe former deux , trois ,

quatre ellaims dans l'année , dont le moindre cft fou-
Yentde quinze oufeize mille Abeilles , combien cette

multiplication doit nous paraître confidéiable.

Nous rapporterons l'expérience de Lyonet , faire

fur lag nérarion d'une Phalène, provenuc d'une Che
nille a bu. lie , leprefcntéc dans les mémoires de

Reaumur. •• Une couvée, dit l'Auteur , d'environ
trois cens cinquante ceufs , que j'eus d'une feule fe

melle du papillon, de cette clpècc , me produifit tout
jutant de pt rites Chenilles, Comme il in'auioit été

trop embji lailant d'en élever un fi grand nombre , je

n'en pris que quitte- vingts que j'élevai. Toutes ftiixi-
rxiw chez moi leurs ciiangcraens 3

f parvinrent à .leur,

Hifloi/t Nutunlk , lnfe&et. Tome 'V IL

état de perfection, à la réferve de cinq qui mouru
rent avant ce tems. Parmi tant de Papillons , je n'eut
pourtant quequinze femelles , foitque les mâles foitnt
naturellement plus nombreux dans cette efpèce , ou
bien que cela le foit rencontré ainfi par hazard. Mais
fuppolons pour un moment que cela arrive toujours
de même , voici comme je raifonne. S

i

quatre-vingts
œufs ont' donné quinze femelles capables de multi

plier , la couvée de trois cens cinquante œufs en au-
roit fourni rout au moins foixante-cinq. Ces foixantç-
cinq femelles , en les fuppofant aufTi fertiles que leur
mère , auroient mis au monde pour la féconde g

é

nération , vingt deux mille fept cens cinquante Chc-
mllts parmi Ici juelles il y auroit eu au moins quatre
mille deux cens louante-cinq femelles , qui auioicnt
donné nailLncc à un million quatre cens quatre-vingts-
douze Oieni.les pour la trcilième génération ». Voi-

là une giaude fécondité fans doute ; mais Lyonet
iauroit trouvée bien autrement grande , s'il ne lui
étoit arrivé par h^zatd d'avoir eu li peu de femelles
cntie les quatte-vingts Chenilles qu'il choifit pout
élever. De Gcer dit avoir trouvé dans le vçntre d'une
feule Phalène femelle*, quatre cens quatre- vingts œufs.
Réduilbns-lcs , ajoute- t-il , à quarte cents œufs f?-
eonds. En fuppofant que le quart des Cheniles fouies
de ces quatre cents œufs , auroit été des feratlles,
aulli fécondes que leur mère , elles auroiea: don
né naiilanec pour la féconde génération à quarante
mille Chenilles , & la troilième génération , toutes
chofes égales , auroit été dï quatre millions de Che
nilles. Eu réfléchillant fur un pareil calcul , on ne doit
piusétre étonné que de certaines Cheni'les puillent fe

multiplier fi extiaordinaiicmcnt dans cei unies années
favorables à 1cm propagation.

itiiiir
En jertant nos regards fur le partage de Lyoner,

que nous venons de citer , pourrions nous nous rc-
ful'er à tranferire ce qui fuit : *> Encore, pourfuit
l'auteur , la Chenille dont je parle, n'eil-elle pas
du nombre de celles qui font des plus fertiles , j'en
connoisqui le font au moins d:ux fois plus. Et qu'est-
ce en comparaifou de ceitaincs mouches vivipares,
qui font jufqu'a vingr mille petits d'une feule ventrée,

S
r dont par conféquent une feule mouche , en fup-

pofantle nombre des femelles égal à celui des mâles ,

p ■unou fournir a la troiftème génération une potlé-
rité de deux mille milliards 2 Qu'on le faite une idée r

li l'on peut , du nombre prodigieux de mouches que
produiroir au bout de quelques années un feu) Ani
mal paicil , fi la providence c'avoit pas eu foin de li

miter les progrès d'une fertilité fi grande ï Où en eft-
on , lorfqu'on réfléchit que Dieu a créé dans le pre
mier de ces Animaux un principe (uffifanr pour four
nir, à la production de plufieurs mille générations de
cette nature , qui continueront à fe fucccdcr julqu'à

la fin du monde , & dont chaque femelle eu particu
lier parqû avoir en elle la faculté de multiplier fuivanc

une prpgrdlion géométrique aufii énorme ? Certaine

ment ceux qui tout dans la penféeque tour fe repro»

k duic ieijbas pat développement , trouveront- la dcqnoj
Dp
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fé perdre , & feront obligés de reconnoître que fi
leur (yftême cft plaufible d'un côté , il eft de l'autre
fondé fur des fuppotitions que nous n'avons pas la
force de nous reprelenter comme potables , puifque

pour cet effet il faudrait pouvoir comprendre que la

première mère des Mouches dont nous parlons , eut
contenu dans (on corps un nombre de petits fi prodi

gieux , que parvenus» terme 3c réunis enfemble , ils
ïormeroicnr , j'ofe le dire , une mafie plus grande
qu'il ne réfulteroit de la réunion de tous les globes du
monde vifiblc. Encore n'eft-ce pas là tout ce qu'il y
auroit de merveilleux. Comme chaque petit qu'une
Mouche renferme , eft au moins trente mille fois plus

petit que fa mère, & qu'il faudra fuppoler que ces

petits renfermeront encore des. germes au moins tren*

te mille fois plus petits qu'ils ne le font eux-mêmes
& ainfi de fuite , voici ençore une nouvelle forre de

'
progreffion pics merveilleuftî que la première , par la

quelle chaque mouche, à mefure qu'on la confidère

par dégrés comme plus près de fa première origine ,
diminuera beaucoup plus en volume , que chaque

génération ne la fait augmenter en nombre ; de

Forte que tel Ver de Mouche , qui cft aujourd'hui
trente mille fois plus périt que fa mère , étoit trois
cent millions de fois plus petit qu'elle , une généra
tion plutôt & trois mille milliards de fois plus petit,
deux générations auparavant. Qu'on juge après
cela, de la pcritcilc infinie qu'il devroit avoir eu
félon ce fyftême , lorfque la naid'anec de ce Ver
éroit encore réculée de quelques milliers de géné
rations. Il faudrait en fuppofant que ces Mouches

n'engendrent qu'une feule fois par année . au moins

Tingt-deux mille Se plusieurs centaines de chiffres ,

langés tout de fuite pour exprimer en arithmétique
combien, de fois ij étoit plus petit qu'une Mouche de
fon efpècejlorfqu'il étoit encore renfermé dans la mère
commune dont cette efpèce a tiré fon origine. Que fi
dans ce fyftême des développcmens on luppofe que
c'eftdans les Animalcules de la femence du mâle qu'il
faut chercher la fource de la multiplication , la
merveille augmentera encore de beaucoup, puifque
ces animalcules font infiniment plus petits par rapport
aux mâles , que Jes fœtus des Mouches ne le font par
rapport à la femelle r

Quel Animal prodigieufement fécond que" celui

qui peut donner naifiance à vingt mille petits dans

line année ! Ce terme cependant eft bien loin d'être
le dernier de la fécondité des Infcâes ; les petites Pha
lènes de l'Eclairé , Pkjlena proletella fourniflènt un

exemple d'une fécondité bien plus grande, L'auteur
d'un ouvrage nouveau fur les Infectes; s'exprime de la
manière fuivante à leur fujet. » On a de la peine à

trouver les Infectes dont nous parlons fur les plantes
où ils abondent le plus; Leur petite/Te cft telle que
leur volume n'excède pas celui d'une têrc d'épingle
ordinaire , & les pontes les plus abondantes qu'on ait

obfervécs,|nefont guère que de 10 à ï 1 œufs. Ce nom
bre n'eft pas propre à donner line grande idée de la fé

condité de là Phalène prolétaire , mais c'eft moins Iç

nombre des œufs, que le nombre d^s pontes, qu'il faut
confidérer ici. Les obfërvations nous permettent de

fuppofer qu'il peut y avoir fept générations , fepï
pontes dans une année. Suppofons donc qu'une femelle

a commencé à pondre le premier de Mars , a la fin du

même mois , il y aura eu une génération de dix Pha
lènes au moins ; que parmi ces Phalènes il y ait au

tant de mâles que de femelles , nous avons au corn,

menceraent d'Avril cinq femelles en état de pondre Â

qui donneront cinquante reufs , & par confequent à

là fin du mois d'Avril on aura chiquante nouvelle»

Phalènes. Vingt-cinq femelles de ces dernières dor.ne-

ronr naiffanec a deux cens cinquante Phalènes, qui fe

ront en état de multiplier à la fin de Mai. En (ui vantes

calcul on aura une quattième génération de mille deii*
cens cinquante Phalènes à la fin de Juin, & on en aura

une cinquième à la fin de Juillet ; 4e fix mille deux

cens cinquante Phalènes ; à la fin du mois d'Août , ost

en aura une fixième detrcnte-rlin mille Jeux cens cin

quante , & enfin , à la fin de Septembre , une fcp-
rième génération decenreinquante-fix mille deux cens

cinquante. Si on prend lafomme de toutes ces Phalènes

qui doivent leur origine à une mère qui a commencé fa

ponte le premier de mars , on la trouvera de centqua-*

rre-vingts-quinze milic trois cens dix ; elle ferait mè*
me de plus de deux cens mille , parce que nous
avons mis le nombre des œufs du nombre moyen ,
qui devroit être de douze.

Nous allons enfin terminer cette matière par un cal»

cul que Leeuwcnhoek a fait fur la fécondité des Mou
ches , dont les Larves vivent de chair morte ; il a
trouvé que les Larves iç ces Mouches à compter de
leurfortic de l'œuf , deviennent Mouches à leur tour
eu moins d'un mois. Une de ces Mouches femelle!
lui a pondu cent quarantç-quatre œufs , qui ont dû

donner autant de Mouches vers la fin du premier
mois. En fuppofant que la moitié de ces cent quarante-

quatre Mouches foit des femelles , qui auraient pon
du à leur tour chacune cent quarante-quatre œufs; on

aura pour le fécond mois dix mille trois cens foixantr*
huit Mouches , & vers la fin du troifièmc mois , fepe
cens quarante*!!* mille quatre cens quatre - vingts -
feize Mouches, qui auront été en trois mois de teras ,
le produit d'une feule femelle.

Si les Infcâes pouvaient fc multiplier pendant char

que année, félon les proportions que nous venons d'é

noncer , Se fi cette multiplication pouvoir avoir lieu-

pendant une fuite d'années, on conçoit aifementeom-
>bien fa terre ferait bientôt furchargée de ces petits'

habitans. Mais il y a des bornes fagement établies à la

multiplication comme à la vie des Animaux. Ceux;

qui doivent vivre long tems , ne fe multiplient pas

beaucoup ; & ceux dont la multiplication e/ï rapide 8C"

abondante, non- feulement ont une vie de courte

durée , mais fon» encore expofés à tous les dangers
d'une mort prématurée. Sans doute une auffi grande
fécondité dans les Infectes étoit néceffaire pour con-
feryer «sefpèces d'Animaux, dont un fi grand nom
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kre doit péri t dans l'œuf même par les injures du tems , Y
H dont un !i grand nombre encore doit fcrvir de pâ-

'

turc à tant d'autres Animaux.

Avant de terminer cet article fur la génération des

Inleiks nous ne devons point palier fous (ilenec un

phénomène particulier qui s'y rapporte. Une Poule

<]m poudroie un oruf auiii gros qu'elle , & dont éclor-
roit un Coq ou une Poule , nous atfriroit un prodige
que. nous aurions peine à croire lurle rapport de nos J
propres yeux. Une forte de Mouche qui hante les

Chevaux , quel on trouve aum fur le bétail , fur les

Chiens Si dans les nids des Hirondelles ou autres petits
Oifeaux.quc fa forme a fait d'abord nommer Mouche-
Araignée , Si qui eft délîgnée enfin fous le nom

d'Hippobofque , nous offre un pareil prodige , & il
ne doit pas nous paraître moins étrange , pour n'avoir
lieu que daus un Infecte : s'il étoit une loi du règne
organique, à laquelle nous ne connuffions aucune ex

ception , c'écoie affurémenc celle qui veut que tout

corps orgauifé ait à croître après fa naiffanec. Voici
oéammoms un Animal qui pond un efpèce d'ccufd'oii
fort un Auimal auffi grand Je auffi parfait que fa mère.
Ne nous laiflons pas fans doute féduire par le mer
veilleux , & cherchons bientôt à nous détromper.
Ce n'eft point un véritable ceuf que l'Hippobotque
pond; il n'en a que les apparences? C'cfi la pcau.mème
de l'Infecte qui lui fert de coque , Si dans laquelle
H doit prendre fa dernière' forme. La chofe n'en de

vient pas moins mervcillcufe encore. Tous les Infec
tes qui fe méramorphofent , fubiflcnt leurs diverfcS
transformations hors du ventre de leur mère. Us ont
même beaucoup à croître avant que de fubir leur pre
mière transformation , Si ne croilfenc plus après l'avoir
fubie. Nous avons donc ici un Infecte qui fc trans
forme dans le ventre même de la mère , Si qui
n'a plus à croître dès qu'il «n eft forti.' L'Hip-
pobofque nous préfente donc une autre manière de

multiplier qui n'a rien de commun avec aucune de
celles que nous pourrions indiquer, le qu'on a eflayé
de rendre par le terme de tiymphipare. C'eft aulfi
par cette fora* de génération , que nous fommes con
duits aux métamorphofes ou transformations des In-
feftes.

Mues & transformations des Infeâes,

« Nous voyons la plupart des Animaux conferver
toute leur vie la forme qu'ils ont apportée en r.ailfant.
Ils font cfTentiel ement dans la vicilleiTe ce qu'ils ont
été dans l'enfance. Ils croulent , mutiflent & vieilli T-

fent fans éprouver1 Vautres changemens que quelques
altérations dans leurs couleurs , dans leuts traits , Se

dans le tiffu de leurs membtanes. Ainfi un Quadru
pède au fortirdu venere de fa mère, eft conformé
comme il doit l'être pendant toute fa vie : s'il lui ar
rive quelques changemens , ils ne confident que dans
la grandeur & ia proportion , Si nullement dans la
conformation. Il en eft de même de l'Oifeau , qui au
A>rtir dej'ceuf paraît fous la même forme qu'il doit

>. . \ ..

conferver jufqu'à la mort. Mats les Infe&cs dont nou
avons à faire mention , éprouvent au contraire , de

fi grands changemens , foit dans leur extérieur ,
foit dans leur intérieur ,. qu'un individu de ce genre ,

pris à fa naiffanee , diffère entièrement de ce même
individu parvenu à l'âge de maturité. Ce ne font pas
feulement d'autres couleurs , d'autres traits , d'autres
tiflus , ce font encore d'autres mouvemens , d autres
formes , d'autres proportions , d'autres organes
d'autres procédés. La vie de ces Infectes fe' partage!
naturellement en trois périodes principales , qui doi-'
vent être confidéiées avec autant de furprife que de

plaifir. Ce font ces divers changemens qu'on a voulu
défigner par le mot qui n'eft pas ton: à-fait exact , il
eft vrai, de métamorphofes ou de transformations.

Tous les Infectes cependant ne font pas fournis à

fubir la loi des métamorphofes. Il y en a bon nombre

qui ne changent aucunement de forme. £11 général ,
les Infectes qui n'ont point d'ailes & qu'on défigne
fous le nom d'Aptères, naifTent avec la même forme

qu'ils doivent avoir toute leur vie. Le Cloporre , p$r
exemple, fort pour ainiï-dire, du ventre de fa mère,
avec toutes les parties qui conftituenr un vrai Clo^

porte. L'Araignée fort de l'Ccuf avec le corps , les

pattes Si toutes les autres parties que l'on peut voir
dans les grandes Araignées. Il en eft de même des

Poux , des Produres , des Faucheurs , des Ecrcvifles
Si autres : tous ces Infectes confervent la même for
me qu'ils avoient en naifl'ant , ils grand lient feule
ment de jour en jour , & ils changent pluficurs fois
de peau , à mefure qu'elle leur devient trop petite ou

trop étroite.

Parmi les Infectes non ailés Si qui retient toujours fans
ailes, il en eft cependanr quelques-uns, quiquoiqu'ils
ne fubiffenr pas des métamorphofes proprement dites ,
font pourtant fujets à des changemens confidérablés

par rapport au nombre, & à la figure de quelques-unes
de leurs parties. LesMittesont quatre paires de nattes
& deux antennules placées au devant du corps près de
la tête : ce font^là leurs caractères génériques. Mais'
De Geera obfervé , au moins dans quelques efpèces,
qu'elles ne naifTent qu'avec ttois paires de patres , Se

que la quatrième paire ne paroir qu: dans la fuite Si

quand elles font devenues plus gianH^s. C'eft ce qui
arrive aux Mitres du fromage & du -vieux lard. La
même remarque a été faite far les ir;s-petites Mittes
rouges qui s'attachent au corps des Coûtons , des Ti-
pulcs 8c des petites Libellules. Laplupart des Monocles
nailleftt avec la même 'forme qu'?.- peu-près ils con
fervent le refte de leur vie j il n'en eft pas de même

par rapport à l'efpèce dénommée Monocle quadricor-
ne , qui félon 1'obfervation de De Geer , préic-nte
une toute autre forme que celle qu'il avoir en forrant
de l'œuf. L'Iule eft encore bien remarquable par fa ma
nière de croître. Quand il a pris tout fon acctoilfe-

ment , il n'a pas moins quelquefois de deux cent pat
tes. Quâfid il ne fait que d'éclorre, il n'en a que fir,'"
mais cri quatre jours il en poufle huit autres, Le nom-
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lod t INS.
brc de fcs anneaux augmente également avec l'âge,
tV par ce développement (ingulier de pattes 3: d'an
neaux , il eft conduit par dégrésàl'écacde perfection ,

fans changer de peau probablement , Se fans fubir
aucune métamorphofe. On diroit cjue la Nature fe

joue dans leslnfectes. Elle leur prodigue des membres
& desorgaoes, qu'elle n'a iliftribué qu'avec épargne
aux autres Animaux. Elle donne à l'un deux cens

pattes , à 1 autre vingt mille yeux > à ceiui-la. des

centaines de poumons., &c La production de nouvcl-
Irs pattes , de nouveaux anneaux , de nouveaux yif-
cères, ne femblc pas ici lui coûter plus qu'ailleurs, la

production de nouveaux poils Se de nouvelles plumes.
Souvent enfin elle traveftit le même Infecte, Se nous

le montre fucceflivement fous des formes fi oppo ■

fées , qu'elle femble en faire autant d'êtres dilUn&s.
Ceci aouscondui: aux Infectes quiie mécamoff ho font.

Si nous prenons d'abord unapperçu léger de cesméra-

roorpho(cs,nous voyons l'Infecte, dans la première pi-

ri^de
fe produire fous, la forme de Ver, défigné fous le

nom de Larve d -.m les uhs , & fous celui dfc CkenU.e

dans les autres : fon corps e(t alongé Si formé d'une
fuite d'anneaux ordinairement mtrabianeux , & em

boîtés les uns dans les autres, Il rampe , fois à laids
de fcs anneaux , ou des crochets dont ils dont fouvent

garnis , fipk à l'aide de diverfes paires de pattes dont
le nombre elt quelquefois a.(fez grand. Dans la fécon

de période , l' Infecte patoït (bus la forme de Nymph»
ou de Ckryiftliàt. Ce n'eit plus un Ve», improwtmyw
dit ^.e'elk un Infect : proprement dit , mais donc cous

les membres renfermas fous unt ou pluficurs envelop
pes font couchés fur la poitrine , & ne fc donneur au

cun mou veinent : cette métamorphofe s'opère de plu-
licors manières . tantôt la peau du Ver s'ouvre , &
laifle (ortir le nouvel Infecte t revêtu des tégufneas
qui lui font propres ; tantôt cette peau fe durcit ati;
cour de lui & devient une cfpècc de coque qui le tache

eotièrcmcnr. Dans la troifièine période l'Infecte s'élè
ve à toute la perfection organique qui convenoit au

taaf, qu'il devoit occuper dans Le monde corporeL
Déjà les liens de la Nymphe ou de la Ghryfalide font
bet fcs : l'Infecte commence une nouvelle vie. Tous
les membres , auparavant repliés , mons-& (ans acT

Clyjn , fe déploient , fe fortifient y fe mettent en icu.
Porté Cm (ix partes v il marche Icfkeucnt tu nia texte, ;

(outenu par deux ou q'.iarre ailes, il voltige WgVe-
rr.ertt dans l'ai/. Nous l'avons du , on né peut mieux-

sulfurer de la marche toupurs graduée de laNacure ,

qnc dans la contemplation des infectes. Nous avons
vu qu'il yen a qui ne chang&nt jamais de ferme ,. il y
en a encore d'aut res qui tier,n"nt le milieu entre ceux

qui coufcrvcut pendant toute leur vie la même forme,

c<u*qtu fu biffent des transformations. Les InfactcSi.
di/ut miuî vou ons parier , ne patient point propre
ment 'wltJ'étac de blyrrphe ou de ChrylaJidc. Leur
vjc i»'t;.;' partagée qu'en deux périodes : ils marchent

da«s la pi timèrc } ils voknr dans la féconde. Ainfi-

toute lotir nu .'«trtorphoie f« réduit principalement a

fteadre des ai!; s > S£ cela s'exécute fans que leur for-

J • ,■:!■:"'<
<hc Stlcurgcare de vie fouârc d '«Itératicm confid&»»

ble. .... . ■

Encore une nouvelle exception. C'cft une
régule gé

nérale , fans douce , que tous les Infectes ailes doi

vent palier par des transformations ; mais il y ^

également d'autres Infectes qui , quoique non ailés.,,

ne luilTcntpas néanmoins de palfet aiifli par des trauiV;

formations :tcls font les Pu -es, les Fourmis non a técs„
les Vers-luifaos ouLam; yres- femelles^ Se quelques,

espèces d'Ichneumons fans ailes.

Les transformation^ des Infectes n'ont pas été tout*

à- fait inconnues aut Anciens. Ovide mime dans fc*
; fabnleufes m tamorphofes , parle de la métamurpbofe

plus réelle des Infectes , Si fc pa'l*g> eft alfez jncé»

refont poux devoir le rranCctire. Il s'explique en ces

termes.

Qutque fofent cants frondes intexere fills.
■

Agrefies t'en t ( res obfirvata colenis }

Ferait mutant cum Papilione figurant ,

Nonne videt , quos terategit Jtxangutti,fmtus

_ MeUifenatum flpïum fine membris corpora nafci ,

Et ftrofqa» pedtt fers/que ajfamere pennas î •■
•

Ce n'eft cependant guère que vers la fin du fiècls
dernier qu'on a pois de juftçs idées lut les mét Amor

phe le s des Infectes. On avoit 'Cru auparavant que l'In
fecte ailé étoit un Animal nouveau produit par l'Irw
fc&e, rampant. Ainli les Nymphes de» Libellules oirti

été prjfes par Rondelet, pour des Cigales aquatiques j
par iM-oufter, pour des Sauterelle s ou des Puces aquati
ques , par Kédi . peut des Scorpions aquariques ,
& par Jonllon, pour quelqu'autre ef;èoe d'Ani-
mah Divofs Auteurs ont aulft pt:s une ruême <Seutt-Vi

reile , vue dans fcs trois états , pour trois. diftén.n tes
•

fortes. d'Animaux. Mais Malpighi & Swamtiierdam
ont ^cspremieisdcmcMitré , que la traiisfocmation des
Infectes. n'elc qu'ua développement fuccctlif de leur»
différentes parties ; de forte que fous la forme de

Chenille ou de La<ve. , ils font comme dans leur en* .

fance , Se qu'i's ne (ont dans leur état de perfection ,
dans l'âge adulte & propre à la génération , qu'a

près avoir préalablement changé plnueurs .fois de
. peau & qu'après avoir patfé ptr uné:at mitoyen,

dadis, lequel aa kur.a donné le nom de Nymphe ou Je
! Chryfalide. Pour avoir une idée véritablement jult«
'

de ces çhangenKns toujours furprenans , il faut Hr-r
les obfervaueni de Swamwrdam daiu fon ILfloù%
générale des LiftSes^ & dans fa Bibtt de la Natur* ,ea

y j jg»ant le rat moire de Reaumur, où il cft parlé des;

Chtyfahdes,&Jàquoi de réel fe téduife r les transfor
mations apparentes des Chenilles en Chryfalides , des,

Chryfalides cn Papillofis, Ce; g;ands Na.ur.iliflt s nous,

ont appris enfin, g]«e !a Chenille , la Clnyialide Si le
'

Papillon , r.e foi t qo'un fpuj &. même Animal , qui (e;

I nionire, il eft vrai , fous ditfércns afVccts ; que les
'

changemens auxquels il cft l'ujet , fc fMit pei-a-pe«
au dcllotis de la peau qui la couvic , comme par un
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!

fimple développement de Ces parties, ficqttc ces c\t»u- f

ècincns ne paroiffent li fubks à nos yeux , que parce

que 1 laïcité fe défait , pour-ainfi-dirc , fur - le -

champ , d'une peau qui ne lut a fervi jufqu'alors

me comme une enveloppe ou un fourreau qui cachoit

es venrables organes. Svammerdarn a trouvé , par
la direction , k Papillon dans la Chenille même, (ur-

tout quand elle s'elt trouvée près du terme de la trans

formation en Chryfalide. ,

L'Infrctc qui doit fubir des transformations , tef-

femble au lortil de l'œuf, a une «fpèce de Ver , &

on lui donne même (ouvent ce nom : on appelle

communément Vers de Mouches ceux qui fe trou

vent dans la viande , Vers de chair pourrie , ou de

bouzo de Vaches , plufieurs qui donnent des Infcftes
a étuis. Mais comme le nom de Vci appartient a une

Gaffe particulière ^'Animaux , qui relient toute

leur vie (bus la même forme ; pour ne pas confondre

des objets très-dirlérens , il eft néccltaire de donner

un autre nom aux Infectes , pendant ce premier état

de leur vie. Le nom de Chenille a été donné principa
lement aux l'apillons & aux Phalènes fous cette pre
mière forme ; on a donné aux autres le nom de Lar
ve , du mot la'jn Ljrva , qui lignifie malquc , parce

qu'alors 1 Infecte eft comme malqué.

Le* Larves ou Chenilles varient beaucoup fuivant

les différens genres d'Infectes : en général cependant
elles ont te utes le corps compoféd'un certain nombre

d'anneaux. Quel jues-unes ont des antennes, à au

tres n'-en ont point ; beaucoup ont leur tête dure û;

écailleufe , d autres, comme les Larves des Mou
ches ont des têtes molles , dont la forme cil chan

géante & variable-. Dans plulîturs on dillingue aifé-

ment la tête , le cureelet Se l'abdomen ; dans d'autres,

il n'clt pas aifé d'ailigner la diltinction de uhacune de

ces parties , elles femblcnt conrinues & confondues

c ifeiublc i dans certaines , on ne diftingue qu'avec

peine la féparation du coreelet d avec l'abdomen.
Le plus grand nombre a des pattes : les unes n'en

ont que fix , placées veis leur coreelet , telles que
Us Larves de tous les Infectes à étuis Se pluficuis
ancres d'autres on ont davantage, comme les Che
nilles , qui ont dix , douze , Se plus ordinairement

jufqu'à feize pattes , comme aulli les Larves des

^enthrèdes ou Mouches a feie , nommJcs Iaullcs-
chenillcs, qui ont toutes plus de feize pattes, fou-
vent même juÇiu'à vingt-deux. Mais parmi ce nom
bre de pattes , il n'y a toujours que les fix pre
mières qui foient eoù'.leufes; 4c dures. Ce font ces

tix pattes qui répondent a celles que doit avoir par
la fuite l'Infecte parfait ;. les autre; font molaflcs
ti rellcmblent a des mamelons, elles font bordi.es
ordinairement en tout, ou en partie, d'un nombne

feu ftdérablc de petits crochets. D'autres Larves au-
contraire, telles que celles des Abeilles, des Foui
mis , des Guêpes , des Mouches S: autres Infecte»

approchans , n'ont poiul de pattes , & rampent vé

ritablement comme les Vers. Les Larves ou Chenilles,

ont leur tête armée 8e dents ou de pinces , quelque

fois de crochets ou de pioches Elles font absolu

ment dépourvues dr fexc E.les font nues , ou cour

vertes de poils, d'aigrettes qui leur fervent d'oiue r.cut.

Elles rcfpneiu enfin , foit par de petites . ••uycKirtes

ou ftigniates placés de chaque côté du corps , foit

pat un ou pluiieiu s tuyaux fuués à la partie pof-
téricure : telles font les Larves acjuatiqu

C'eft fous cette prenvère forwv qce rïr»fect*

doit prendre tout fon aicroitremcm ; c'eft aulli alors

qu'il a befoin de mander beaucoup & qu il con-
fororoe le plus de nouirhure. On peut le voir grofiïr
tous les jours. Qu'on examine un Yer-i-fcrtt , ï|UÏ
n'eft que laLarvcou plutôt la Chenille d'unBombix,

efpèce de Phalène , qr;'6n'l'c*amine, difons-tions ,
au fort» de "œuf , Se qu'cirfle conlidère de nou

veau hurt ou dix jours après ,,Orr aura peine a cïortt

que c'eft. le même animal1, -tarif il eft grollî. Mai»
comme la peau de la Larve ou de la Chcnilré 'nfc

pouvoir pas fe piêter a un accroillemcnt fi fubit, Se

le di(t«ndre aifez facilement , la 'Nature femble avoir
eu befoin d'envelopper l'Infecte de pl-jfieurs peaux
les unes fftr les autres* Lorf^e rfnfcôe; eft lin pert

grolTi , il quitte fa pre'rt^Mtatau ,' la peau et*

réiteure*,' 3c pour lors il parB^Tuveloppé de celle qui
étok di lions. Cette féconde 1toit probablement pliéc
St rellerrée fous la premrère. II îà gsrde jufqu'à ce

que l'accroiffcment de Ion corps la rctide trop étroite j
pour lors elle fe fend comnfc la première , il s'en
ftéhatrafT: & paroîr avec la troifième , qui etoit ca

chée fohs certe féconde, Se qni rrflerrée &<plifTée
fous elle , fe développe Se s'érend lorfqu'elle eft en

liberté. On peut alft ment obferver ces changemeriS
de peau dan? les Vers--a- foie.
1 : 1 t ' . 1. , • jr'.ll 1 -,UL j'.:<' . :

Ou a pti remarquer quelque analogie , relative
ment à la mue ou changement de peau des In
fectes , entre ces animaux & d'autres , tk même avec
les plantes, en ce que , comme les oi féaux, les Qua
drupèdes Se les plantes 01.t leur laiton , les uns pour
changer de plumes ou de poils , les autres pour
quitter leur verdure ; les Infectes ont pareillemcnc
leur temps pour changer de peau. Le rapport ferok
un peu mieux marqué à l'égard des Reptiles , parce

qu'ils ledépouiileut réellement de leur peau. La mut
des Infectes n'arrive pas à tous dans le même temps
Se de l«r même manière. Les Araignées , par exem

ple , femblablcs aux Serpens , changent de peau, une
fois toutes les années. Mais , pour revenir aux
Larves ou aux Chenilles , elles font foumifes à

changer plufieurs fois de peau pendant la duréè
de leiiràecrorflfcment ; la pFuparr eft changent qvatrfc
ou cinq fois , il y A a qui dorvtnt en changer
fix, fept 8c même jufqu'à neuf fois.

Lorfquc l'Infecte eft prêt à fubir fa mue 8c qu'JI
va qukter fa peau , il relit qnekjue temps

manger ; il ell piefque immobile ; il paroît maLc^ç,
U jeellement.il doit l'être: cç. n'eft pas une petix,

o^i ration pour lui , fouvent même il y périt. Qiuna
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il cft refté quelque temps dans cjt çrat, fa peau ordi
nairement commence à e fendre fur le dos , un peu
au-deff us de fa rète : il femblc que pour la fendre,
l'Infecte (e gonfle 8tfe rctré:it altémativement a cet

cijdroit. Lorfqu une fois la fente a commencé à fe
faire, il cil plus aift à l'Infecte de l'augmenter,
& enfin il parvient à retirer fa tête & enluiie fon
▼entre de l'intérieur de l'ancienne peau , & à s'en
débarrafler entièrement. On concevra aifément com
bien une telle opération doit coûter de peine & de
travail à 1 Infecte, fi l'on confidère la peau qu'il
vient de quitter , après l'avoir étendue. On verra

cjue non-feulement Ion corps a mué , mais que cha

que partie jufqu'aux plus petites , tout en un mot
à changé de peau. La plupart quittent leur peau

tout-àr tait j quelques-uns la gardent attachée à

leur queue, Se la portent par dcflus leur dosA comme
de couverture pour fc garantit ; il y en a enfin qui
la mangent. La manièie dont ils s'en dépouillent,
varie auffi dans certaines efpèces.

Les pattes de l'Infecte paroifTcnt dans la peau qu'il
a quittée , maiscreufes Se vuides , il en cft de même

des antennes , des tubercules , des diftéreutes appen
dices , Sec. Il a fallu l'Infecte retirât & dégageât
toutesces parties de l'anRcnne peai», a-peu-prèî comme

xous tirons la main de dedans un gant. Bien plus , les.

ftigmates auxquels aboutilfent les canaux aériens

qui font dans l'intérieur du corps, ces ftigma'.es, qui
ie trouvent dans la Larve comme dans l'infecte

parfait , quoique fouvent différemment placés & cons
truits , parodient dans la dépouille que quitte l'ani

mal, quoiqu'ils n'y forment point d ouverture : il le

^létache feulement de de 11us le ftigtrutc une pelli
cule mince, qui tient aujelre de la peau. Enfin

il n'eft aucune partie extérieure du corps , qui ne

Soie dépouillée. Il- y a cependant des Chcnilles-dont
les poils ne muent pas comme le refte. On trouve
bien rous les poils attaches à la dépouille de l'In
fecte , 8e lorfqu'il a mué, il p-aroît auffi velu qu'au

paravant. Mais ces nouveaux poils n'étoient pas

renfermés dans ctux que l'Infecte a quittés , comme
dans des gaines , ainh que les autres parties } ils

croient déjàexiltans & couchés fous l'ancienne peauj
* dis que cette peau cft dépoféc ils fe redreffent Se

paroirfent à la place des anciens : probablement ces

Infectes doivent avoir un peu plus de facilité à

changer de peau ; ces poils doivent aider l'ancienne

dépouille à s'enlever.

L'Infecte T après avoir répété plus ou moins de

ibis l'opération fi difficile Se fi laboricufe du change
ment de peau &«parvenu à fon dernier accroiflement,
doit palier à fon fécond état fAque nous allons con-
£Aérer.

Pour opérer fa transformation , la Larve change
nce dernière fois de peau , elle fe dépouille à-peu-

près de la même manière qn'e!le a déjà fait, mais
au lieu de paroître fous la même forme , elle en

prend une cjui ne telfemblc gueres à celle qu'elle

avoit. Les Naturalises ont 'donné aux Infectes ,
lorfqu'ils font dans ce fécond état , te nom de

Nymphes , probablement parce que plulîeurs alors
femblent emmaillotés Se chargés ce bandelettes.
Parmi ces Nymphes, quelques - unes font dorées
& brillantes, ce qui les a fait appeller Chryfalides.
Tand.s que dans les unes on peur diftinguer tous
les membres & toutes les parries de 1 Infecte ; il y
en a qui ne repréfentent qu'un corps obtong , fut
lequel on apperepit feulement quelques anneaux fle

différentes éminences , ce qui leur a tait donner
auffi le nom de fève. Nous dirons maintenant qu'on
cft convenu d'appeler Nymphes, les transforma
tions qui proviennent des Larves, & Cbryfalides
celles qui proviennent des Chenilles.

Swammcrdam, d'après les obfervations & les re

marques qu'il avoir faites fnr le» Infectes, les a dit
tribués en quatre ClafTej , fondées fur les. différens

changemens par lefquers ils ont à paffer , St qu'il
explique dans un long détail. Reaumur, & après
lui Lyonct , ont très • bien développé reflenticl de
ces quatre fortes de changemens. Pour en donner
une idée auffi intéreffante que précife , nous ne pou
vons mieux faire que de tranterire ce que le der
nier de ces Auteurs nous fournit.

»On entend, dit Lyonet, parl'ératdc Nymphe,
un état d'imperfection , accompagné fbuvent d 'inacti
vité , de jeûne &dc foiblefle, par où l'Infecte pafTc,
après être parvenu à une certaine grandeur , Se dans

lequel fon corps reçoit les préparations néceffaires

pour être transformé en fon état de perfection. Toutes
les parties extérieures de l'Infecte fe trouvent alors
revêtues ou de leur pean naturelle , ou d'une fine
membrane, ou bien d'une enveloppe dure&cruf-
lacée. Dans le premier cas les membres de l'Infecte
demeurent dégagés, il conferve la faculté d'agir, il
mange , & fa forme cft peu différente de ce qu'elle
étoit auparavant. Dans le fécond cas les membres de
l'Infecte fe trouvent alfujettrs fur la poirrine, mais

féparémentj il ne fauroit ni manger ni agir, il ne
lui relte aucune trace apparente de fa première for
me, & il n'en a que de très- ccmfufes de la forme
qu'il doit prendre. Dans le trohième cas l'enveloppe
réunit toutes ces parties de l'animal en une feule

ma/Te , elle le rend pareillement incapable de man

ger Se d'agir ; il ne rcffemble en rien ni à ce qu'il
a été, ni à ce qu'il deviendra. Ces trois manières

de changer font, comme on- voir, très- différentes ;

nous n'avons cependant que d^ux noms pour les

diftinguer. On dit des Infectes qui fe trouvent dans

l'un ou dans l'autre , des deux premiers cas, qu'ils
font changés en Nymphes, & de ceux qui fe troa-
▼ent dans le dernier cas , on dit qu ils ont pris ht

forme de Chryfalide ». Lyonct obferve là - dcffuS

avec raifon , qu'il feroir convenable d'ajouter un

troifième nom , pour mettre de la différence enrre les

Nymphes du preinier & celles du fécond Ordre-; ét

puifque les Nymphes du premier Ordre, n'ont point
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à fubir one métamorphofe complette, mais feule
ment de fbrblts changemens , ce n'eft pas fans fon
dement qu'il penfc qu'on doit leur donner le nom
de femi-Nymphes , ou demi Nymphes. Mais pou r-

fu ivons le réfumé qu'il donne des Clafles établies

par Svammcrdam.

» Les Infectes qui ne fubiffent d'autre métamorpho
fe que celle qui les a convertis de la fubfiance molle
d'un œuf en un corps bien formé & vivant , font
ceux qui cônftituent la première Clarté. IlscroifTcnt ,
la plnpart changent de peau ; quelques-unes de leurs
parues grandifïent quelquefois un peu plus que d'au
tres ; & prennent quelquefois une couleur différente
de celle qu'ils avoient auparavant. C'eft à quoi fe ré

duit prefquc tout le changement qui leur arrive «.

» Les changem:ns des Infectes des trois autres claf-
fesne fe terminent point là. Après avoir mue la plupart
diverfes fois , & après avoir acquis la grandeur qu'il
leur faut , tous deviennent femi-Nymphes , Nym
phes ou Chryfalidcs. Ils palTcnt un certain tems fous
eette forme, enfuite ils la quittent, & prennent celle
d'un Infecte parfait Se propre à la génération. C'eff
dans ladiyerfité qui s'obferve dans ces rrois fortes dé

changemens , que font puifés les principaux caractères

qui diftingucat les Infectes de la féconde , de la troi
sième 8c de la dernière ClafTe ce.

««Les Infectes de la féconde ClafTe font ceux qui
pafTent par l'état que j'ai appeléfemi-Nymphe. Ils ne lu-
feiflent point de transformation entièrement completre,
mais dans leur dernieretiangemcnt ils ontordinaire-
ment encore tous les membres qu'ils avoient aupara
vant fans en avoiracquis d'autres, fi ce n'eft qu'ils ont

pris des ailes: auffi lafemi-Nymphe,comme il a déjà été

remarqué, ne diffère pas beaucoup pour la forme de

l'Animal qui la produit. Ce qui l'en diftingue toujours
le plus , c'eft qu'on lui voit fut le dos , au bas du cor-
celet , les étuis dans Iefquels fe* ailes fe forment, qui ,

avant cela, ne paroifToient que très-peu , & fouvent

point-du-tout. Du refte , elfe .marche , court , faute
& nage comme auparavant. La différence qu'il y a

entre la femi-Nymphe & l'infecte ailé qu'elle produit ,

n'eft pas toujours fi peu fenfible. Dans quelques ef-

pèces elle eft même fi grande , qu'on a bien de la pei
ne à y découvrir les -traces de leur première forme ;

mais cela n'eft pas général , & la plupart dans leur
dernier état ne diffèrent principalement de 1» Nym
phe que par les ailes «,

» Les Infectes des deux autres ClafTcs ne jouifTcnt
pas du même avantage que les précéder». Ils perdent

l'ufagede tous leurs membres lot fqu 'ils entrent dans
leur état de transformation 5 auffi ne reffemblenc-ik
alors en rien à ce qu'ils étoient avant cela. Tel Animal
decesdeux clafTes , qui auparavant n'avoit point de

jambes , ouenavoit jufqu'à cinq, fix , fcptj huit,
neuf, dix Se onze paires, n'en a alors jamais ni plus
ni moins de trois paires , qui avec fes aides 6c tes

antennes font ramenées fur fon eîtomac 4c s'y tien
nent immobiles ».

» Ce qui diftingue ici ces deux dernières ClaTcs
l'une Je l'autre , c'eft que les Infectes de la troifième
Cla!fe quittent leur peau lorfqu'ds changent en Nym
phes ou en Chryfalides , & que ceux de la quatrième
changent en Nymphes fons leur peau même, qui fe

;

durcit autour d'eux, & leut fert alors de coque ».

'

Ainfî,. dans la première ClaiTe, où les Infectes,"
après être fortis de l'œuf ou du ventre de la mère',
ne fub'illcnt aucune transformation proprement dite,
font compris les Poux , les Araignées , les Ecrc-
vifTes, 8cc. Dans la féconde Clafle où les Infectes
ne fubiffent qu'un changement incomplet, & de.
viennent femi-Nymphes avant de parvenir à leur
dernière forhie, fe trouvent les Demoife'les ou Li
bellules , res Ephémères , les Cigales , les Saute
relles Se plnfieurs autres. La troifième ClafTe, où
font placés les Infectes qui éprouvent un change
ment de forme totale & qui quittent leur peau pour
paraître fous la forme de Nymphes 011 de Chryfa
lides , renferme , dans la première Section , dans
celle où (es parties extérieures font couvertes d'une
membrane fine q'ui les rend très-vifibles , les Abeilles,
les Guêpes , les Ichneumon«, les Scarabés , les Four»
mis Se autres , & la féconde fection , où ces parties
font cachées fous une enveloppe commune , ordi-
naitemcnt écaillcufc ou crultacéc, renferme feule
ment les Papillons Se les Phalèncs.Eiifin laquatrièm»
Clafle , formée des Infectes qui deviennent nymphes
fous leur propre peau dont ils ne fe dépouillent pas J

contient la plupart des Infectes à deux ailes.
. . < • . • - - < "- ■

« M. de Reaumur , pourfuit encore Lyonnct, à

qui l'Hilloire naturelle eft redevable de quantité
de belles découvertes , a trouvé dans la transfor
mation des Infectes de la quatrième Clalle , un nou
veau caractère , que peifonne n'avoit peut-être
encore obfervé avant lui , & qui les diftingue , ce

me fcmble , plus efTett iellemcnt des autres Clafles

que celui de -changer en Nymphe, fans quitter 1
4

peau. Il a découvert qu'ils fubiffent une transfor-'
mation de plus que les autres Infectes } qu'avant
de devenir Nymphes', ils prennent fous cette peau la

forme d'une elhpfoïde, ou d'une boule allongée, dans

laquelle on ne tpconnoît aucune partie de l'animal ;

que dans cet érat, la tête, lecorcdet, les ailes Se les

jambes delà Nymphe font renfermés dans la- cavité'
intérieure du ventte , dont elles fortent; fuccelli-'
vement par le bout antérieur , à-peu-près d; la'
même manière qu'on feroit forcir l'extrémité 'd'un-

doigt de gand qui feroit entré dans fa propre ca
vité. Les Infectes donc de cette ClafTe ne fediftin-'
guent pas des autres feulement , en ce qu'ils chan- '

gent en Nymphes fotts leur peau ;' mais fur-tout
en ecque pour devenit Nymphes, ils fubifTent une

double transformation; Suivant cette idée, on pour

ront réduite les différences des quatre Ordres de
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transformations,» à des termes plus aifés & plus Gra-

plcs , en dilant que le Ii.feâes du premier OMre,
après être forcis de l'oeuf, parviennent à leur état

de perfection » fans s'y difpofcr pat aucun change
ment de forme; que ceux de ta féconde Clafte t'y
<lirpofent par un changement dç forme incomplet,
jeux de la croifùme par un changement de forme

complet , Se ceux de la quatrième pat un double
changement de forme».

Nous avoni dit que les Infectes qui doivent paiTer

par l'état de demi-Nymphe, ou qui ne fubilfcnt
qu'une transformation incomplette , nuage ne , mar

chent , & agillenç comme auparavant , nuis parve
nu» au terme de çette transformation, ils s'accro
chent alors à quelque part avec les origks destarfes,

£f. relient tr-mqiulies.Ealuite il fe fait une fente dans

la peau le long.du dellus de la tête Seducorc.kt , Se

Se l'Infecte fc tire peu-à-peu far l'ouverture de cette
fente; les ailes qui iortent en même -temps des quatre
étuis du dos, s'étendent infenubkinentcn longueur &

en largeur. Nous observerons que partiu ces Infectes,

les Ephémères, douta leur Sortie de l'eau, la dépouille
S'opère liprorriptementSc dfmtksailesi'écendent pour
junii dire dans un clin d'à il , ont cela de particulier ,

qu'après ayoir quitté 1»peau de dcmi-Ny mphe & avoir

pris des ailes , elles doivent encore muer une fois 014

fejdefaire d'une pellicule qui les couvre , & ce iVcit

qu'alors qu'elles font dans leur état de perfection.
Pour achever cette opération aulTi ell'entielk que les

précédentes , .elles (e fixent à quelque part , moyen
nant les crochets des tarfes, Se elles forcent de leur

peau par une fente qui fe fait fur le dos ; tous les

membres , jusqu'aux ailes mêmes , malgré leur dé-

licatclTe , font tirés hors de cette nouvelle dépouille.

S Les Inrectesqui doivent fe transformer en Nym
phes proprement dites, qui ne peuvent ni manger
ni agir , cellcnt de prendre des alimeus quandik
font parveniisà kur juile grandeur , 2c ils le vukknr
des Cicrémens gui fe-.trouvent alors dans leurs iwtef-
Uns j ils fc tiennent aulli plusieurs jours de fuite daus
lin profond icp;OS , pour donner aux parties tant in
ternes qu'externes , le teins de fe développes: Si de
t\ rranger fous la peau «|ui les couvre encore. 11 fe

fait enluitc une fente a cette peau ordinairement fur
la tête & fui la parue antérieure du corps, & l'aniuial
fort peu-a-peu par l'ouverture de la fente , comme

<Uot la tran fermât ou précédente. If en tire toutes
lits par. i.'s les unes après les autres , Se cela s'exécute
en gonflant , eu allongeant Se en racourciilaot altcr-
rwivcmcnt les dirf-rens anneaux du corps , ou bien
il poulie la dépouille en arrière , qui fe plilïc infenli-
bkment , Se forme au bout du demi re un petit pa

quet de peau. Ceft alors que l'Infcite fe montre à

découvert fous la forme de Nymphe fur laquelle on

rlv'tiague nettement let antennes , les dents au, mâ
choires, les antennuks, les pattes, les étuis des ailes,
etl un mot toutes les partie» extérieures, dont l'fa-
f«$e fera pourvu dans fou état de perfection , Jt,

routes c« parties font arrangées avec ordre fur la

poitrine 6c le long des côtés du corps; la tête , le
corcelei fit- l'abdomen font très bien diltiiïgués par
des étranglcmens qui les féparent. Mais la Nymphe
ne peut faire ufage d'aucune de fes parties , elle ne

peut leur donner aucun mouvement : Le ventre feul

peut fe mouvoir , & c'eft le feul figne de vie que

donne la Nymphe. La peau qui la couvre eft cepen
dant fiexibie U fi tendre qu on la b'efle pour peu

qu'on la touche. Dans la féconde transformation l'a»

nirnal fe tire facilement de cette membrane très*

mince , dont chaque partie de la Nymphe cil enve

loppée fépaxémcn: ; il la brife par les efforts mêmes

au ii.fait pour s'en dégager. Quelques-unes des Larves
Je ces Infectes Lavent le meure en fureté dans des

coques qu'elles le confltuifent 8c où elles s'enferment

pour prendre la forme de Nymphe : ceux-là favent

encore percer leur coque avec les dents , pour en tor-
tir. Il y a de ces Larves qui fc conltruifent des co

ques dans la terre 3c qui les compofent de terre même:
relies font celles des Scarabés ; d'autres , comme
celles des Hémerobes, des Ichneuraons , des Tcn-
thrèdes , des Fourmis, filent des coques de foie»
enfin il yen a plufkurs qui Ce transforment fans fe
faire des coques , âc ce font entr'autres celles des

Chryfomèles, dcsCoufins , des Tipules. A l'égard
de ces deux derniers genres , il faut obferver que

leuisNymphcs qui vivent dans l'eau, peuvent fe
donner .les mouvemens fort vifs ; elles nagent Se fe

transporrent d'uu endroit à l'autre par le ieul mou

vement de leur ventre , dont elles frappent l'eau avec

beaucoup de vjgueur , quand ils'agit fur-tout d'éviter
la rencontre d'un ennemi. Pom fe transformer en In
fectes ailés , elles approchent leur; dos de la furface
de l'eau r8t la peau qui les couvre venant a créver ,
1 Infecte forti par l'ouverture , refte un moment fur
l'eau où il eft placé , jufqu'à ce qufe fes" membres Se

Se furtout fes ailes étant un peu raffermis , il prend
tout à coup ion cifor en volant. Les Nymphes des

grandes Tipu'e. , qui vivent dans la teric, en for-
tent la moitié du corps quand elles doivent prendre
des ailes ; elles ont alors la faculté de (egliifer Se de

s'élever perpendiculairement au- delfus de là furface
du terrain, où elles s'arrêtent pour fe dépouille.! de

leur peau : ks Nymphes des Taons en font de même.

Nous devons encore quelques obfcrvations à ces

Infectes qui doivent palier par 1-état de véritable

Nymphe. LesJ-arves de quelques tfpèces , relies que
celles des Chrylomèles , s'attachent aux feuilles ou

|aux riges des arbres par le derrière, pour fe trans

former en Nymphes : le bout de la
.

Nymphe relie

engagé dans la peau plilféc que la Larve vient de

quitter. Celles de quelques Charanfons filent des co

ques de foie fur les plantes où elles ont vêçu. Se

ces coques font ordinairement. Ipbénques. Mais
d'auercs efpèces entrent dans la rerre pour tr«nis*-

iformer , & Celles qui vivent dans les tiges desplau-
'tcs„ou dans les bouious, des arbres

, s.'y., çi^iwroj,
uncut faus filer des coques. Les Larves dés Hy.lro-

p fuies.
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pluies le des Dytiques forcent de l'eau four fe trans
former, Se vont fe cacher dans la terre , où elles ont*

l'art de fc préparer un logement en y faifant une
cavité proportionnée à la grandeur d» la Nymphe.
La Nymphe de la friganc , qui fe trouve dans un

état d'immobilité dans le fourreau qui a fervi de- re

traite à la Larve , devient vive Se alerte peu de mo-
inens avant qu'illc doive prendre la forme d'Infecte
ailé ; fes deux premières paires de pactes deviennent
dès-lors mobiles , elle fort en même reins hors du
fourreau Zc de l'eau , & va fc placer à fec fur une

plante ou quelqu'autre objet, pour s'y transformer
une féconde foiWSc (e défaire enfin de fa dernière dé

pouille. Prefque toutes les Larves des Mouchcs-à-
fcioou TenthrèJes, qu'on nomme Fcujfcs-Cheaïil<s,
filent , comme les vraies Chenilles des coques dans
la terre., ou bien hors de terre, 8c quelques-unes
même s'en font des doubles enfermées» l'une dans
I autre , fans néanmoins aucune liaifon ni connnexité ,

dans lejgucllcs elles palpent fouvent tout i'hyver
avant de quitter la peau de Larve , enforte que
l'aélc de leur transformation en Nymphe ne s'exécute
communément que peu de jours avant d'être Infectes
ailés. Les Larves des .Ichneumons qui, comme
celles des Abolies 8c des Guêpes , font toujours à

tête écailleufê & fans pattes , filent ordinairement
des coques de foie , danslefquclles elles fe tiennent ,
ou féparément , ou en compagnie fous une enveloppe
commune. Ii y en a qui ont l'art, de fufpendrc leurs

coques à un (i
l

de foie. Ccl es des Abeilles & des

Guêpes fe transformeur dans les cellules hexagones
que les Neutres leur ont préparées, après -en avoir
elles-mêmes rapjiTé l'intérieur d'une mince couche
de (oie. Les Larves des Bourdons filent dans le nid où
elles fc trouvent , des coques oblongues en forme
d'ecuf, qu'elles placent les unes à côcé des autres.
Parmi les Larves des Fourmis , les unes filent des co

ques pour y fubir leurs transformations , 8c d'autres
fe transforment fans eu filer : 8c ce qu'il y a de re

marquable , c'cll que les jeunes Fourmis qui fe trou
vent renfermées dans des coques, ont encore be-
foindu fecours des Fourmis ouvrières pour en fortir.

Nous avons dit que les Puces , quelque dépour
vues d'ailes, ont cependant à palier par des transfor
mations. Leurs Larves n'ont point de pattes; elles (e

nourriiïcnt de toutes fortes d'immondices 8c même de

fang quand elles en ont l'occation : en l:s trouve
fouvent dans les nids des Hirondelles. Lcuwenhoek

£
c d'autres Naruraliftes ont obfervc qu'elles filent

des coques de foie ovales , danslefquclles elles pren
nent la forme de Nymphe. Mais Roefil die , que
celles qu'il gardoltdans un verre ou il y avoir unpcu
de terre , entrèrent dans cette terre & s'y transfor
mèrent fans filer des coques fenli'ules ; il avoue pour-
taat encore qu'il remarqua une coque fort mince au

tour de quelques-unes de ces Larves.

Les Infectes , comme nous avons dit , qui forcent
de l'œuf fous la figure de Chenilles , 5c qui paiienc

HifîNai.des InjtiU's. Tom. VU.

pat l'état de Chryfalidcs , font les Papillons, les
Phalènes , les Bombix & tous les Lépidoptères. Non*
nous fommw allez étendus,«en traitant l'article
Chenille , pour ne pas devoir entrer dans de nou
veaux détails qui ne ferojent que fc répéter. Nous
nous contenterons de donner un limplc prteis, qui
puille fuftirc à l'objet aeluel de notre travail , qui clï
de rafTemblcrtout ce qu'il peut y avoir de plus fail-
lant dan» l'hiftoire générale des Infectes , & de com-
pofer 1111cadre qui puiik convenir furtout à ceux qui
délirent s'inlhunc de tout à la hâte, S

t

qui n'ont ni

le teins ni la volonté de recourir à chaque article par
ticulier, r

Toutes les Chenilles qui font des Latves à tète
écailleufê 8c à corps divife en auneaux, ordinaire
ment munies de deux fortes de pattes , après avoir
atteint leur jade grandeur , fe transforment en
Chryfalffcs , 8c ge^hangement fc fait de même par

le dépouillement de leur peau. Les Chryfalides va
rient beaucoup en figure ; mais en général elles ne
reiîemblcnt guère à ce qu'elles feront dans la fuite
fous la forme de Papillons. Elles font ordinairement
de figure conique 8c plus ou moins alongée. La par
tie pollétieurc ou le ventre clt divifé en anneaux,
qui font comme emboîtés les uns dans les autres ,

8c qui font les feules parties qui peuvent fc donnée
quelque mouvement; à la patrie antérieure fe trou
vent la tête , le corcelet , les antennes , les pactes , la

trompj Si les étuis des ailes ; toutes ces parties font
comme emmaillotées dans/une enveloppe commune ,

écailleufê ou ctudacéc , de forte qu'on ne les voit
pas li diltinctcmtut que dans les Nymphes. D'autres
Chryfalides ont été nommées angulaires, parce
qu'on leur voit plulicurs pointes ou plulieurs émi-
nenecs angulaires , 8c ces Chry falides donnent ordi
nairement, des Fapiltons diurnes ou qui volent le jour,
de vrais Papillons proprement dits. Quelques Chry
falidcs fqct comme tronquées ou coupées quarrément
au bout antérieur ; d'autres ont à la tete une partie
recourbée qui a quelque rcif.-mblâ'tice avec un nez :

on peut leur trouver des traits d'Hoinaoe, de Chien ,
de Chat, Sec. ; mais toutes ces rcpréfentations font

très-imparfaites , il faut les y vouloir trouver pour
les y découvrir. Nous ajoutetons feulement que les

Chryfalidcs dcplulicuts cfpcces de Chenilles mineu-
fes , rcllemblent beaucoup à des Nymphes, parce
que leurs antennes , leurs partes Se les étuis de leurs
ailes fonc plus dégagés , plus féparés les uns des au
tres , que dans Chryfalides ordinaires. Ce qui fâit
diitiuguer encore les Chryfalides, çc font les cou
leurs. On a remarqué ^ue la cotiléur de marron cfl
celle qui elt la plus ordinaire. aux Chryfalidcs coni

ques. Rien n'clt fi commun aufli que de trouver de
ta dorure fur les Chryfalides angulaires: il y en a

même qui font d'un doré fi éclatant , qu'a In ftmple
vue on les aurcit pris pour une pièce de très bel or
niaifif. Cet or ne paroit pas d'abord far les Chryfa
lidcs , ce n'e!\ qu'a mclure' qu'elles prennent toute

leur conliltunce , qu'on l'y voit naître 8
c éclater. Ce

■ - • Q q
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doré cependant fi beau , iî éclatant , n'a lien de l'or

que l'apparence : il doit toute fa fplendeur au blanc
laftré du corpsrde l'animal, qui , brillant au travers
de l'enveloppejaune Se rranfparente de laChryfiJidc,
produit cet effet merveilleux, ainfi que l'a décou

vert Reaumur , qui en donne une explication très-
détailléc dans fes mémoires.

La manière dont les Chenilles Ce préparent à la

transformation , varie félon les différentes cfpèces.
Après avoir cédé de manger Se après s être vuidées,
elles cherchent un lieu convenable pour exécuter

cette opération importante. Lcsur.es filent des coques
& pluficurs même s'enfoncent dans la terre où elles

entrent, tandis que les autres relient abfolument fans

enveloppe. PNfieurs fortifient leurs coques , crwy fai-
fant entrerieurs poils dont ils fe dépouillent alors , 8c

ceux qui n'en ont point & qui manquent auiïi de'

foie , rongent le bois 8c emploient Iesj>eiits nforceaux

jju'ils en ont détashés, à affermir l'intérieur 8t l'exté
rieur de leur enveloppe. Il eft des coques fi folides & fi

bien faites qu'on ne les
'
déchire qu'avec peine , &

qu'on ne fauroit les mieux comparer qu'à du parche
min. Ces coquesne font pas toutes de même figure.
Li plupart font ovales ou fphé.oïdcs ;il en cft de co

niques , de cylindriques , d'angulaires ; il en eft en

forme de bateau , de navette , de larme de verre ,

Sec. Au refle , ce n'eft pas toujours à caufe de k déli-
catefle de leur enveloppe , que grand nombre d In
fectas ont le foin de fc faire des coques très-épaiffes Se

impénétrables à l'airfl: à i'eau II y en a dont les Chry
falides font beaucoup plus dures Se plus fermes que
çcilcs qui demeurent fofpendues en plein vent , qui
qui ne laiileot pas que de fe faire des coques très-fo-
lidfs. La roifou d'un procédé fi différent femble plu
tôt venir de ce que les Nymphes comme les Chryfa
lides ont befoin d'une tranfpiration plus lente les

unes que les autrés , pour fe développer dans leur jufle
"faifon fie pour prendre la forme d'Infect» parfait.
NoiiS avons donné d'aj rès Reaumur Se autres, une
idée générale afieî étendue , des précautions Se des

i'uluftrics , employées par diverfes cfpèces de Che
nilles, pour feméramorphofer eu Chryfalides , dans
l'article qui les concerne.

Le tems que les Chenilles retient fous la-forme de

Chryfalides n'eft pas le même pour toutes : il y en a

qui ne relient Chryfalides que quelques femaines ,

qu'un mois ou deux , tandis que d'autres ne doivent
achever leur dernière métamorphose qu'au bout de

huit, neuf , dix ou onze mois. Mais ce qui cft à re

marquer , c'e/t que fouvent des Chryfalides d'une
mèinc cfpèce fe transforment quelquefois plutôt 5c

quelquefois plus tard : cela dépend de la faifon où
elles & font transformées en Chryfalides , ou plus
exactement , du tems qu'elles font forties des œufs.
Une Chenille qui a eu tout fon aecroiflement en été,
ne relie fous la formcdeChryfalidc que pendant peu de

femaines ou même peu de jours , au lieu qu'une au

tre Chenille t exactement je la même cfpèce , mais

oui feroit née plus tard , Se qui par confécjnenr n'an*

roit pris la forme 'de Chryfalide que vers l'arrière-
faifon , emploiera quelque mois fit parfera tout l'hy-
ver fous la mîrac forme. « Ces irrégularirés , dit

Lyonct / caufées par le chaud fit parle froid qui fur-

viennent , ne doivent nullement être confédérées,

comme un défordre dans la Nature ; elles font l'effet

de la fageiîe infinie du créateur , qui pat ce moyen g

empêche que dos Infectes qui vivent moins ou plus

d'un an , ennaiflant toutes les années un certain nom

bre de jours plutôt ou plus tard, ne naiilem enfin en

hyver-, & ne meurent ainfi faute de nourriture. La
chofe ne manqueroit pas d'arriver , if leur vie Se leur

changement croient fixés à un nombre de jours ré

glé ; au lieu qu'un degré plus ou inoins de froid étant

capable non-feulement de rallentir leurs opérations,
mais'd'en fufpendre même pendant fort longtemps
tout l'cftct en quelque érat qu'ils fe trouvent , cela

les empêche auffi de pouvoir éclore dans des tems ott

ils ne trouveraient pas de quoi fe nourrir. 4j
Comme le froid de la faifon ou de l'air rallentit les

opérations Se les transformations des Infectes, Se

comme la chaleur au contraire les accélère , on peut
en cela imiter la Nature au moyen d'un froid ou d'un

chaud artificiel ; de forte qu'en plaçant les Chrysa
lides dans un endroit plus chaud îue l'air naturel ,
comme dans une ferre ou près d'un fourneau ou d'une

cheminée , on les force par là à*fe transformer beau

coup plutôt qu'elles né l'auroicnt fait à l'air libre ; Se

tout au contraire on les oblige à demeurer Chryfa
lides au-delà du terme naturel , quand on les garde
dans une cave froide ou dansunc' glacière. C'cft ainfi

que l'on peutabréger ou prolonger la vie de ces In
fectes Se de pluficurs autres , n cependant on peut

regarder l'état de Chryfalide 8c de Nymphe comme

une vie réelle pour eux ; air moins eft ce une vie
fort léthargique. Se qui rcilemblc à une cfpèce de fonv
meil ou d'engourdiaement.

-

Les moyens dont les Papillons oir les Phalènes fe
fervent pour fortir du fourreau de Chryfalide ,
ont étéexpolés fort au long Se très-exactement par
Reaumur , Se voici à quoi ils fe réduifent en gé
néral. •

Le Papillon , nouvellement devenu Chryfalide,
eft comme baigné dans une liqueur. Les parties
du corps font d'abord très-molles , mais peu-à-peu
elles prennent de la confiftanec , elles fc fortifient,
une partie de la liqueur aqueufe fort de la Chryfalide
par la transpiration , Se une autte partie fe fige darrs

les membres de l'Infecte. Ainfi , la peau oul'enve-,
loppede la Chryfalide (c deffechc de plus en plus»
& devient même calTame Se friable. Quand toutes les

parties du Papillon ont pris l'accroilTemcnt Se la foli»
dité qu'il leur faut , il lui eft aile de fendre la mem

brane mince Se friable qui le renferme; il n'a qu'à
gonfler quelques unes de fes parties plus que les au
tres Se à fe donner desmouvemens fous l'enveloppe ;
Se d'abord clic s'entrouvre dans quelques, endroits.
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tous les Infectes qui paflcnt par l'état de Nymphe.

Ainfi , parmi les Infcéres , tandis que les uns
n'éprouvant qu'un changement léger , ont tou
jours la faculté de fuir , d éviter les dangers qui les
environnent , les autres réduits à un état d'immobi
lité, ont befoin de fe conftruire un etpèce de rcmpafr
qui les mette à l'abri. Nous avons vu aulli une
grande partie de Larves ou de Chenilles, avant de
parvenir à l'état de Nymphes ou de Chryfalides,
fe filer des coques d'un tillu foyeux Si ferré , qui
les garantit du froid 8c des périls auxquels elles
peuvent être expofées ; d'autres fe logent dans la
terre , où après avoir pratiqué une retraite allez,

fpacieufe pour y être à l'aife, elles le tapilfent en
core d'un tiiTu de "foie, fouvent fane & délicate k
qui em[ èjhcj'intétieur de leur habitation de les
bleiier pendant leur métamorphofe , Si en mème-
temps en louocnt les parois. La Nature a pour cet
effet pourvu ces Larves ou ces Chenilles, d'un ré-
fervoix de matière fcmblable à un vtrnis , qui fait
la fubllancc de leur fil. Pour la mettre en oeuvre,
elles ont à la lèvre inférieure de leur bouche une
petite ouverture , une filière , par où fort cette
matière qui fe fiche aiférrunt, Si qu'estes cooduifent
de côté Se d'autre , avec leur tête , pour en former
un tilfu plus ou moins ferme, plus ou moins ferré.
Ndfcs devons maintenant quelques obfcrvations à
ces Infectes qui , pour fe transformer , ne filent point
des coques , mais chez qui la peau même de Larve
refle, le durcit peu-à-peu , & forme une enveloppe
en manière de coques , dans laquelle la Nymphe fe
trouve naturellement renfermée. Ce font ceux que
Swammcida;n a rangés dans la quatrième ClaHe
des métamoi phofes ou des développemens Les Lar
ves qui doivent fubir de même leur transformation,
fou; lA-diiialument à tête de figure variable , dé
pourvues de pattes , Se donnent les Mouches
proprement ainfi nommées , telles que- les Mou
ches bleues de la viande Se les Alooches do-
meftiques , qui nous incomrapdent dans nos ap-
partemeos. Il y a cependant auffi d'autres Larves à
tête variable , qui fe transforment de la même
façon , & qui. donnent des Diptères d'un autre
genre; telles font celles des tumeurs des Bœufs,
des inteftins des Chevaux Se des natines des Mou
tons , qui toutes deviennent des Oeftrcs. Il y a
auffi enfin des Larves qui fe font une coque de
leur propre peau , & qui pourtant ont une têre
écailleufe qui ne change pas de figure : les
Larves, aquatiques qui donnent les Srratiomes ,
lont de cette cfpcce. On peut toujours remarquer,
que s'il eft difficile d'établir des règles véritable
ment générales en Hiftpire naturelle , c'eii fur-
tout dans la contemplation des Infectes.

Reaumur a traite fort au long des méranTorphofe*
de ces Larves qui fe font une coque de leur pro
pre peau, changement qui lê fait 4 -peu -près

les Abeille» en un mot dans J U manière fuivante. La Larve qui doit fe :

ta continuant les mêmes mouvemens , il force Pou- ■

verture commencée à s'agrandir. Tout cela arrive

réellement ; mais tes fentes qu'il patviect à faire à la

peau de O'ryfalide fe trouvent toujours dans les

mêmes endroits. Pour*le dire en peu de mots , c'eft la

peau de delfus du coreelet , entre les ailes , Se d une

petite partie du deifus de la tête , qut reçoit une feqte

dirigée dans la longueur du corps ; en même rems la

pièce de la poittiae , où font marquées les patres Se

les antennes, fe détache entièrement , eft poullée un

peu en bas , de forte qu'elle ne refte adhérente que
par la pointe. L'écartement de ces pièces donne en-

fuite une ouverture fufHfante peur faire pailer le

corps du Papillon. Mais il a encore à fe dépouiller
d'autres enveloppes ; chaque antenne, chaque patte ,

chaque partie eft placée dans un étui foimé d'une

membrane fort mince , il faut que le Papillon les dé

gage hors de ce« enveloppes particulières, Se c'eft ce

-qu'il exécute en apparence avec allez de facilité. Il y

adesefpèce» de Phalènes, fur-tout de celles qui ont
été des Chenilles arpenreufes , qui font Amplement
fauter la pièce de la poitrine de la Chryfalidc Se qui
fortentpar l'ouverture qu'elle lailTe.

Ce que le Papillon offre de plus curieux, quand il «ft
forti nouvellement du fourreau de Chryfalidc, c'eft la

figure de fes ailes , 'qui n'ont d'abord que la même
étendue que les étuis ou elles étoient enfermées, & qui
paroi:!cnt abfo.'ument des ailes ruanquées. Mais
pour peu qu'on les obfcrve avec atterttion , on i»e.

manque pas de voir qu'elles ont en petit les mêmes
taches Se la même diftribution de taches qu'on voit
fur les ailes des Papillons de la même efpcce qui
les ont de grandeur ordina«fcfi£ bien développées.
Au bout d'un quart- d heure ; d'une demirheure ,
tantôt plutôt Si tantôt plu» tard, ces très - petites
ailes paroiflcnt dans toute leur étendue. Reaumur a
découvert tout le m. chanifmc de cet accroilTement
fubit Se appâtent. Les ailes font d'abord beaucoup
plus épailles qu'elles ne le fcror.t dans la fuite ,

& elles font coinpoféts d'une double membrane.
Elles s'étendent peu- à-peu en tour fens , elles per>
dent toujours de leur épaifTeur , Si ce qu'elles perdent
eft employé à augmenter* leurs autres dimenfions.
Ce lont les liqueurs pouflées dans les ailes

opèrent cette extention. Ce que Jes liqueurs
qui

font
saturcllemcnt , Reaumur l'a 'exécuté fur les ailes*
d'un. Papillon qui ne venoit que de quitter fa der
nière dépouille , en les tirant doucement erjtre les

doigts, tantôt félon Jeur longueur & tantôt félon
leur largeur. Par ce moyen les ailes prirent entre fes

doigts toutè l'étendue à laquelle elles (croient par
venues fur le Papillon , qui les auroit étendues na

turellement; les ailes fe lauTercnt étendre comme
eût fait un cuir mouillé.

Le développement cf
e
s

ailes fe fait de la même
manière & par les mêmes moyens dans bien d'au
tres Infectes , comme les Scarabés , les Mouches
les r -
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phofer, perd d'abord fa figure alongéej (on e»rps
fe racourcic Se devient de la figure d'un œuf. La
peau , qui d'abord étoit blancltc, charnue & molle,

.prend peu-à-peu de la confiftance , elle devient dure ,

comme crultacce , Se ordinairement elle prend une
couleur rouge ou de marron , plus ou moins claire.
Dans cet état , l'Infecte perdant tout mouvement,
parole comme mott. La Larve détache fes parties
des parois intérieures de cette peau , qui forme
alors une véritable coque ou un logement folide Se

bien clor. C'eft dans cette même coque , faite de

fa propre peau, qu'elle doit fe changer 'enfuite en

Nymphe. «Mais cett« transformation eft précédée

par un changement particulier , qu'on n'obfcrve point
dans les Infecta , qui , pour palfcr à l'état de Nym
phe , ont befoin de fe dépouiller de leur peau. C'eft
Reaumur , comme nous avons dit , qui a fait cette
découverte remarquable , & qui a ttouve que ces

Larves partent par un double chang-ment de farine.
La Mouche" fort de la coque , en faifant fauter une

pièce du bout intérieur de cette coque , qui s'en

détache facilement fous la forme de deux demi-ca-
lottcs : telle. Mouche détache feulement l'une de ces

calottes, telle autre les fait fauter toutes deux.
C'eft par. le gonflement de la tête qu'elle parvient
à les pouffer en-avant fie à les détacher de la coque ,
& bientôt elle fort par l'ouvciturc qu'elles laiflgjpr.

La Larve aquatique que nous avons déjà citée ,
fe fait aulli une coque de fa peau , mais fans per
dre fa forme ; elle la conferve même entièrement ,
de forte qu'on ne voit cxti'r leurement aucune diffé
rence entre la Latve Se fa eoque ; fa peau devient
feulement dure & roide , Se la Larve perd tout fon
mouvcmcnt.il eft allez fingulicr que ce'rte Larve ,

3
u
i eft fort longue , donne un Infect* ailé ptefquc

eux fois plus court qu'elle.

Les Larves à queue Je Rat, qui donnent des Infec
tes à deux ailes, qui ont de la rertcmblance ai te des
Abeilles & qu'on nomme Syrphes , partent aurtï par
toutes leurs transformations fnus leur peau même ,

qui fe durcit & forme une enveloppe cemj lertc. Mais
ce que cette coque a de (ingul-cr , c'eft qu'elle
poulie de fon intérieur deux espèces de cornes qu'on
ne vcypit point fur la Larve : ces cornes dont
nous avons déjà fait mention , font deux organes
qui doivent fervir pour la refpiration. A l'occa-
fit-n de ces Larves , Reaumur , à qui nous devons
.encore cette découverte , raconte aulTi une autre
fingularité qui fcmblc leur être propre. On fait que
les Mouches bleues de la viande , & d'autres In-

.fectaà deux ailes , fortent du bout antérieur de

la coque , la tête la première , comme cela eft
naturel ; mais Reaumur a vu une Mouche de Larve

à queue de Rat fprrir à rccuISns ou le derrière le

premier , du bout antérieur de la fienne , 'de forte
que l'Iafcftc a éré obligé de fc retourner bout par
bout dans fa coque. Cette expérience mériteroit
cependant d'ùtcc répétée, pour s'affurcr fi ces la-

fecta fortent toujours de cette manière , ou fi le

cas dont parle l'Auteur , a. été extraordinaire. .

Nous avons dit que les Pucerons , pour parvenir

à leur état de perfeétion , dbivent palfcr par celui

de Nymphes , Se ne paroiflent avec des ailes qu'aptèj
avoir quitté leur peau. Mais comme dans toutes les

familles de ces Infectes il y en a qui ne deviennent

jamais ailés, on doit obfervet que ces mêmes

Pucerons ne fubifTent point de raétamorphofes -, ils
retient toujours les mêmes & ne changent jamais
de forme ; ils gniidirtcnt feulement Se changent

quelquefois de peau. Il eft fans doute remarqua
ble que parmi des Infecta d'une même efpèce , il

y ait ainfi des individus qui doivent fubir une

transformation Se d'autres qui n'en doivent point
fubir.

Nous avons vu de même dans les Gallinfcdta ,

qui font les Cochenilles & les Kermès , les femelles

fans ailes , tandis que les mâles en font pourvus;
ces femelles auffi ne fe transforment point , 5t l'on
fait que les changemens qu'elles éprouvent , c'eft

qu'après un certain' temps elles fe taxent pour tou

jours contre les branches des arbres, (ans ne pouvoir
plus s'en détacher , qu'enfuitc elles augmentent
beaucoup en grandeur Se deviennent femblables à

des galles bien renflées : ces changemens font fans

doute allez considérables, mais ne tiennent pas lieu

de transformation. Les mâles au contraire , après
s'être attachés auffi. contre une branche., prennent
véritablement la figure de Nymphe fous la peau qui
les couvre Se qui alors leur fert de coque , dont
enfujte ils fortent Reculons tous la forme d'un

petit Infecte à dcuir ailes ,• & qui potte au der
rière deux longs filets rn forme de double queue.

Après avoir parlé des Infectes qui fubifTent leurs
transformations fous leur proprc'pcau , nous fom-
mes , pour ainfi dire , conduits à ceuxjqui doivent
les fubir dans l'œuf même ou plutôt dans le ventre
de lear mère. On fent bien que nous voulons parler
des Hippobofques , qui nous ont déjà introduits
eux mêmes dans la matière des métamotf hofes.
Nous avons dit que ces Infecta pondent descfpèces
d'œufs , d'eù fortent des Infectes aufh grands Se

auffi parfaits que? leur mère. Pour appuyer l'opinion
■que nr . s avons énoncée . relativement à la tranf-
formation qui précède ici la nailfancc ; nous dirons

qu'on a ouvert à différéns termes , de ces pitrcn-
dus œufs d'Hippobofques , Se l'on y

' a trpuvé les
mêmes chofes qu on voit dans les Nymphes en boule

alongée , obfctvécs dans leurs ditterens 5ges. Nous
pouvons dire encore qu'on a découvert des ftigrnates

à cecte efpèce de coque qu'on prendroit pour un
vétitablc œuf, ce qui eft une pfeuve allez évi
dente qu'elle étoit la peau d'une Larve qui s'eft tranf-
forméc fous cette' peau même.

Nous l'avons déjà dit , un animal ne diffère
pas plus d'un autre animal , que l'Infecte diffère
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lui-même dans les divers états pat où il doit

pafTer. "L'intérieur ne fouffro pas moins de change-
mens que l'extérieur , 8c ces changements doivent

être d'autan: plus confidérablcs , que le genre de

vie de la première période diffère davantage de

celai de la dernière. Le tidu , (es proportions & le

nombre même des vipères fubilfent (buvent dans

ces changemens , de grandes modifications. Les uns

acquièrent plus de conltflancc; d'autres au contraire,
font rendus plus fins & plus délicats; d'autres re

çoivent une nouvelte forme ; d'autres font fuppri-
més en entier ; d'autres ne le font qu'en partie ;

d'autres enfin , qui ne fembloient pas ciiiter, fc

développent 8c deviennent fenlîbles. Du nombre dé

cès derniers (ont principalement les organes de la

génération , qui ne fe manifeftenc aucunement dans

la Larve ou la Chenille. . »

Nous aurions fans doute bien de nouveaux dé-
veloppemcns à ajouter à cette partie de l'Hiftoire
des Infectes , s'ils ne dévoient pas appartenir plutôt
aux articles particulier qui y font relatifs. Sans

doute , quand on confidère d'un cc.l métaphyfique
les métamorphofes des Infectes , on eft furpris de

la fingularité des moyens que l'Auteur de la Nature
■ jugé à propos de choifir pour conduire différentes

efpèccs d'animaux à la perfection. Pourquoi le

Papillon ne naît-il pas Papillon î Pourquoi pafle-
t-il par l'état de Chenille 8c par celui de Chryfa-
lyde î Pourquoi tous -les Inicétos qui fe métamor-

phofent, ne fubiflcnt-ils pas les mêmes ahange-
mens ? D'où vient que parmi les efpèccs qui revê
tent la forme de Nymphe , les unes rejettent la

peau de Larve , tandis que d'autres la confervenc ;

D'où vient encore , que parmi les Infectes qui
paifent par l'état de Nymphe à peau. de Larve , il
en cft un qui prend cette forme dans le ventre
même de fa mère ? Ces queftions, comme toutes
celles qu'on peut faire fur les EJfcces , ont leurs
folutions dans le Syjlème général , qui nous eft
inconnu. Si- tous le* degrés de la pcifcction ont

êtie remplis, il y auroit eu apparemment une
lacune dans la fuite , fi les Infectes qui fe méra-
morphofent , n'avoient été appelés à l'cxiftcnce.
Mais ronlîdérons feulement la variété que ces rué-
tamorphofes répandent dans la Nature. Un feul
individu réunit en foi, pour ainfi dire , deux à trois
efpèces différentes. Le même Infecte habite fuccefli-
vement deux à trois mondes: 8c quelle n'eft point
la diverfité de fes manœuves dans ces différens fé-
jours. Remarquons enfin, à quel point les relations
que la Mouche ou le Papillon foutiet nent avec

ks Ftres qui les environnent, fe multiplient par
leurs métamorphofes. Au refte , dès qu'il cft prouvé
que la Chenille eft: le Papi'Ion lui-même , rampant ,
broutant, filant; Se que la Chryfande cft encore
le Papillon emmailloté , il eft évident que diifs le
cours des tfansforniidons , c'elt le même individu

çjui fent , touche , -oûte , agit, parditîérens organes
en différentes pénudes de fa vie : il a dans un' teins

dcs'fenfations & desfcefoins qu'il n'a pas dans un
autre, Se ces fenfations 8t ces befoins font tou
jours dans le rapport aux organes qui les excitent.

Dtmturc des InfcSes.

Il n'en eft pas de même des Infectes comme
des animaux des autres Claires, qui ont en général
une région qui leur eft propre. On ne poûrrok
pas aftigner une région particulière aux Infectes,
puisqu'ils fe font emparés de toutes celles que nous
pouvons connoître , puifqu'on les trouve répandu»
par-tout , Se par-tout avec la même ptofufion. Non-
feulement les campagnes, les bois, les prés', les
jardins , l'air , l'intérieur même de la terre , font
peup lés de ces petits êtres , mais les eaux en four
millent. Dans l'hiltoirc des Entomoftracés & des

Hydrachnes, nous avons fait entendre en parlant
de ces Infectes microfeopiques , nouvellement dé

couverts par Mullcr, que ce ne font pas feulement les

habitans de l'Océan 8c des différentes mers qui en

vironnent le globe , mais ceux de nos lacs , de nos
rivières , de nos matais , même ceux de nos puits
8c de nos fontaines, qui nous font encore prefque
tous aulli inconnus que s'ils n'exiftoient pas j nous
avons fait entendre, que notîs fommes alTez fou-
venc expofés à avaler avec l'eau qui fert à notre
boiflbn , des êtres dont la Itructure & l'économie
animale méritent tout au moins la même admira
tion que nous accordons aux animaux qi i frappent
le plus nos regards. Mais déjà , en parlant de la
■ourriturc désinfectes , nous avons dû les faire ha
biter par-tout où ils la ttouvent , Se nous avons vu

qu'il n'eft point de lieux, point d'êtres même, od
ils ne trouvent à la fois leur*nourritùre & leur ha

bitation. Cependant nous croyons devoir donner

maintenant quelques notions rapides fur la demeure

plus particulière de la plupart des Infectes connus.

On peut divifer les Infectes, paf rapport à leur

demeure , en deux claflesgénérales , en aquatiques Se

en terreftres : on doit y comprendre les amphibies ,
Si parmi les terreftres , tous ceux qui vivent dans la
terre comme fur la terre Se fur tous les objets qui
s'y trouvent. •

Les eaux dormantes , comme celles des marais ,'

des érangs&des badins qui embcllilTenr nos jardins ,

lonrparticulièrement ttès-remplies d'inlcctes.qui y vi

vent de différentes manières. Parmi les Infectes aqua>-

tiques , il y en a qui demeurent toujours fut la furfàcc
de l'eau ou qui au moins ne s'y plongent que rarement.
D'antres vivent conftammeru dans l'eau 8c ne peuvent
fubfifter que dans cet élément. D'autres aprèsavoir
vécu dans l'eau fous la forme de Larves 5c dcNymphes,
en fortent enfuiac avec des ailes se deviennent tout-
à-fait terreftres. D'autres encore fubiffent dans l'eau

toutes leurs transformations, après quoi ils devien

nent de vrais Amphibies 8c peuvent vivre également
dans l'eau & fur la terre. D'autres naiffent Se pren

nent leur accroifTement dans l'eau , ils fe changent
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I N S I N S
en Nymphes dans la terre , Se après qu'Us ont pris
des ailes , ils vivent également dans l'air comme dans
l'eau , mais le plus Couvent dans ce dernier élément.
Il yen a d'autres enfin, qui vivent tout à la fois par
tie dans l'eau Se partie hors de l'eau , 5c qui après
leurs transformations ceifent d'être aquatiques.

Parmi les Infectes qui demeurent fur la fuperficie
de l'eau , on trouve d'abord quelques Araignées ,
qui y courent avec beaucoup d'adreffe Se d'agiliré ,
fans jamais fe mouiller les pattes ni le corps ; quand
elles fe repofent , elles étendent les pattes le plus
qu'elles le peuvent, & quelquefois elles montent
aulH fur. les plantes qui croiuent au bord de l'eau.
On voit des Punaifes aquatiques allongées Se à très-

longues pattes, nager fur l'eau avec vite/Te Se par
troupes. On voit encore une autre Punaife à corps
fore grêle marcher fort lentement fur la furface de

l'eau. Enfin l'on y trouve des Podures , qui vivent
en fociété & qui y font fourent accumulées par
monceaux : leur couleur noire les fait d'abord re

marquer.

Les Infeftes qui liabirc.it toujours dans l'eau ,

naiucnt ordinairement avec la forme qu'ils cpnfer-
vent toute leur vie , c'çft-à-dirc , qu'ils n'ont point
à parler par des transformations. Tels font les

Monocles , les Ecreviifcs , les Crabes , les Cloportes
aquatiques, plufieurs efpèces de Mitres d'eau Se

autres.

Ceux qui après avoir vécu dans l'eau , en forcent
avec des ailes pour n'y plus rentrer , font en grand
nombre. On compte particulièrement parmi eux les

Libellules ou Demoifellrs , les Ephémères , IcsFri-
gancs , les Couiins, p+ulîeurs efpèces de Tipulcs Se

quelques efpèces de Diptères. Il y a même des Pha
lènes qui ont été aquatiques fous la-forme de Che
nilles. Tous ces Infectes vivent dans l'eau fous la
■fjtmc de Lar.es Se de Nymphes, & ce qui eft tou
jours à remarquer , c'eft que dans un inflant , d'aqua
tiques qu'ils croient , ils deviennent abfolument
tcrreftfcs , de forte qu'après avoir pris des ailes ,
l'eau leur devient tout-a-fait contraire , Se ils fe
noient quand ils ont le malheur d'y tomber ; mais ils
cherchent cependant encore l'eau pour y pondre
leuis oeufs.

Les Infectes qui peuvent vivre indifféremment
dans l'eau Se fur terre , font ceux qu'on appelle No-
tonectes ou Punaifes à avirou , Nepes nu Scorpions
d eau i mais ils ne fortent jamais de l'eau qu'après
avoir pris des ailes ou après avoir palTé par 1res trans
formations ; ce n'eft qu'alors qu'ils font Amphibies ,
8c qu'ils fortent fouvent de l'eau pour fe tranfportcr
ailleurs en volant , ce qu'ils font ordinairement à

l'approche de la nuit. •

Les Hydrophiles & les Dytiques, nommés auffi
Scarabés d'eau, dont il y a bon nombre «Telpcccs ,
demeurent dans l'eau tout le jour ; vers le loir ils

s'approchent de la terre fie s'envoient. , pour cnïuitç

fe replonger' dans feau au lever du foleil. Les Larvei
de ces Infectes font constamment aquatiques ; mais

quand elles doivent fe transformer en Nymphes ,
elles fortent de l'eau & rentrent dans la terie , où
elles fe font une cfpèce de loge fphérique. Ainfi ces

Infectes font dès-lors aquatiques dans l'état de Lar
ves, terreftres dans celui de Nymphes , aquatiques Se

terreftres ou véritablement Amphibies dans leur état

de perfection.

Pour faire mention des Infectes qui vivent tout
à la fois dans l'eau &dans l'air , ou qui ont befoin

d'avoir une partie du corps dans l'eau Se l'autrt par
tie hors de l'eau , nous n'avons encore qu'un fcul

exemple à citer , qui eft fourni par une petite Larve

fingulière que Reaunrir à décrite. Elle fe transforme
en une petite Tipulc de peu d'apparence, mais elle

n'en eft pas moins elle même des plus remarquables.
Elle a toujours la tète & la queue dans l'eau , tandis

que le refte du corps fe trouve au-delfus de fa fuper
ficie. Pour fe foutenir dans une attitude (i bizarre .
elle plie le corps en deux , de façon que la tête fc
trouve rapprochée du derrière, 8: elle élève le refte

de fou corps. au-delfus de l'eau, s'appuyant contre

quelque objet fixe , tel que la tige de quelque plante

aquatique ou -le terrein qui borde l'eau. Pour veir
plus diit incrément fa manière d'agir, il faut la mettre

dans un verre d'eau ; elle fe place alors dans une

telle fituation contre les parois du verre , & pour peu

qu'on incline doucement le verre enforte que U
Larve fc trouve couverte de plus d'eau qu'il ne lui
convient , on voit comment elle tait dans Imitant
un mouvement pour fe remettre dans fa première po-
fition. ■ • •

On peut remarquer que quoiqu'on trouVe des Infec
tes dans toutes les eaux , la qualité des eaux ne leur

eft pas cependant indifférente , & ceux qui demeurent
dans l'eau faléc ne fe rencontrent pas ordinairement
dans l'eau douce , 8c réciproquement. On peut auflî

regarder comme une fingularité allez remarquable,
celle qu'obfcrve Swammerdam dans fa Bible dt la
Nature , favoir qu'une Larve d'où nait une cfpere
d'Afile vit également dans l'eau douce 8c dans l'eau,

falée : ce qui n'eftpas, il eft vrai, fans exempt»
dans d autres animaux. Oo fait que le Saumon SC

l'Alofe viennent frayer dans Paau douce des rivières

Se l'on trouve des Perches dans l'eau de mer. Mais
ce qui paroîtra peut-être fans exemple , c'eft que
cette même Larve , qui n'eft pas formée pour des

liqueurs fpiritueufes , peut cependant vivre plus de

vingt-quatre heures dans l'efprit de vin , aiiifi que
l'a expérimenté Reaumur.

La terre, tant dans fon intérieur que fur fa fur-
face , n'eft pas moins peuplée d'un grand nombre
d'Infectes que l'eau. Plulicuts ont leur demeure or
dinaire dans la tetre , quoiqu'ils en fortent a cer
taines occalîons ; tels font les Iiilet, le Scolopen
dres 5c les Cloporrcs , qu'on trouve aufli quelque-
fols fous les pierres Si dans le bois p ourtis ou changés
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«I N S 3tiWNS
en terreau. Les uns , tels que les Grillons (aurôgès , ['
fe plaifenc dans une terre feche , où ils fe fabriquent
leur retraite , tandis que d'autres , tels que les Grillons

domeftiques, aiment à fe loger dans des murs fa

çonnés de terre grade. On fait que les Fourrais font

aufli ordinairement dans la terre leurs nids. .li en eft
de même des Abeilles fauvages , des Guêpes fou-
terraines , Se autres qui font leur demeure dans la
retre , pour y construire leurs nids & y élever leurs

petits. On n'ignore pas que les Infectes nommés For-
micalco & Ver-lion , demeurent dans le fable & s'y
tiennent comme en fentinelle pour attrapper des

Fourmis Se d'autres petits Infectes qui viennent
tomber dans leurs fortes. C'eft ce qu'on voit auflî
faire à quelques Araignées , dont il y en a une qui fe

pratique un petit creux dans le fable qu'elle rapide
intérieurement de foie , pour empêcher que le. fable
ne s'éboule. D'autres Infectes ne demeurent dans la

terre qu'une partie de leur vie & en fortent après leur
transformation : tels font les Chenilles qui fe nour

rirent de racines , plufîeurs Coléoptères ou Infectes
à étuis , plulîcurs Larves de Mouches & de Tipules ,

& un grand nombre d'aurrts. Les Scarabés propre
ment dits , les Carabes, les Staphylins , fe plailent
auffi à touiller la terre. H eft des Larves de la Cétoine
dorée , qui vivent dans un endroit où on ne les

chercheroit guères ; elles habitent au fond des four-
nullières des grandes Fourmis de bois, parce qu'elles
y trouvent une terre grade qui leur convient pour
fa nourriture ; & ce qu'il y a de remarquable , c'eft

que les Fourmis ne leur font aucun mal. La plupart
des Chenilles , les Larves des Tcnthrèdes Se autres ,
entrent dans la terre feulement pour s'y transformer
en Chryfalide ou en Nymphes , elles enfonçât auf
fi tôt après leur transformation.

Dans le fumier de toute efpèfe , furtout dans la
fiente du Cheval , & dans la bouze de vache , on
trouve toujours un grand nombre d'Infecter de

"
différentes efpèces. On fait avec quel errvpreflèraent

les Bouliers rodent partout, cherchant les crottes,
les fientes , les boufes, dans les champs Se fur les che
mins pour s'y fourrer.

Mais nulle part on ne trouve plus d'Infectes que
fut les plantes & fur les arbres , parce que c'eft là
le plus communément q'u'ils trouvent leur nourriture.

Ilsyétablident leur demeure dans les racines ; dans

le bois , fur les feuilles & les branches , dans les

feuilles, dans ces excroiffances nommées galles , qui
viennent fur les feuilles •& les branches; dans les

fleurs , dans les fruits-, enfin dans les graines. Il n'y
a peut-être po nt de plante qui ne ferve de domicile

particulier à quelque cfpèce d'Infecte , Se il eft cer
taines plantes ou certains arbres , tels que le Chêne
& le Saule , qui en nourriflent Se en logent plulîcurs
centaines d'elpèces.lpeces.

Nous avons déjà parlé' de ceux qui fe tiennent
dans les racines. Ceux qui habitent dans le bois

tant verd que fec, font quelques Chenilles, les Lar
ves des Capricornes Se de plulîcurs autres Infectes à

étuis écailleux. 1 • • .

Parmi les Infectes qui fe tiennent for les feuilles
& les branches , on peut conlidérer la plupart des

Chenilles , les Faudes-Chenilles ou Larves des Ten-
thredes , les Pucerons 8c les Larves ou Infectes par
faits qui les mangent , les Ffilles les Punaifes

fauvages, les Larves des Chryfomeles , les Coche

nilles, &c. De ces Infectes, les uns y demeurent a dé

couvert, -les autres s'y font des nids de foie ou d'au
tres matières ; plulïeurs Chenilles roulent , plient ou
ramènent les feuilles en paquet, & elles demeurent
dans ces rouleaux ou dans ces paquets;

Les Infectes qui demeurent dans l'intérieur des
feuilles , font les Chenilles Se les Larves mineufes ,
qui pénètrent entre les deux membranes Se qui y font
à couvert des injures de l'air. Parmi les Larves ini-
neufeSj les unes deviennent Infectes à deux 'ailes ,
les autres Charanfons Se les autres Teignes.

Un grand nombre d'Infectes ont pour demeure
ces excroiflanecs produites par le fuc épanché , qu'on
trouve fur les feuilles, les branches. Se même le»

racines , & qu'on counoit fous le nom de galles ;

On Tait qu'elles font occalionnces par les piqûres ou
bleduresque les Infectes font à ces différentes par
ties des plantes : le fuc qui fort de la plaie ferme

peu à-peu Une maiTe de figure_difF(.(rcntc , qui enve

loppe en même tems le petit-Infecte forti de l'oeuf

qui a été lailTé dans la plaie. Il y a des galles qui ne

lcigcnt qu'unc feule Larve dans leur intérieur, tan-^
dis que d'autras en logent plufieurs. Ces Larves ap
partiennent à des genres différens, les unes font, des
Chenilles qui fe transforment en Phalènes , les au
tres deviennent des Mouches-à-fcic , des Infectes à

deux ailes & à quatre ailes , comme les Cinips Se

les Diplolèpes. Après la dernière Transformation ,
ces habitans des galles percent leur demeure 8e

s'envolcnr. IL y a aulli des efpèces de galleî qui fer
vent d'habitation à des Pucerons. De tous les arbres,
le Chêne eft celui où l'on trouve le plus de toute
fotte de galles.

Les fleurs des arbres Se des plantes fervent fou vent
d'habitation aux Infectes. Ceux du genre nommé

Thrips , fe tiennent au prinrems dans les fleurs des

Primevères , du Pidenlit , Se d'autres plantes. Il y a
un Charanfon dont la Larve habire dans les boutons
des fleurs de Poirier, Se qui les empêche de s'éj>a-
nouir 8: de donner du fruit. Un autre Charanfon eft
élevé dans les» fleurs d'uno efyèce de Campanule :

Reaumur a parlé d'une petite Punaifc qui eft enfer
mée dans les fleurs du Chamcdrys , Se qui les empê
che de s'épanouir , mais qui en même tems les fait
croître plus que les autres.

Les fruits de toute efpèce , les grains , tels que lé
! Froment , le Seigle & l'Orge fervent aulli d'hablta-
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312 I N SI N S
tion aux Infectes , comme on'a tu précédemment en

parlant de leur eourrirure. Les Champignons, les

Morilles , les Agarics , fourmillent de Larves de dif
férentes efpèccs , dont les unes fe ttansforment en

Diptères, les autres enTipulcs. Lesfruits fecs comme
les fruits verts font également des retraites aflurées
ponrles Infectes. Ainfi on en trouve noti-fculement
fur les feuilles , les épis & les tuyaux de bled en*

herbè , mais dans la farine & dans le pain. Il en eft de

même par rapport aux légumes fecs, comme les

Poix , les Fèves ,&c.

Ce ne font pas les plantes feules qui doivent fetvir
de domicile aux Infectes, ils fe logent aufli fui le corps
& dans le corps même des animaux. Ce fonrjfurtout les

diftérentes efpèces de Poux & de Puces qui établifî'ent
leur demeure fur tous les êtres depuis l'Infecte lui-
même jufqu'à l'énorme Baleine. On fait aufli com
bien d'Infectes nourrirent & logent dans leur inté
rieur des Larves d'Ichneumons j de Ciuips 8c autres.
On n'ignore pas qu'avant qu'on eut reconnu que
ces Larves provenoient des oeufs qui avoient été dé*
pofes parla mète Infecte de leur propre efpèce , on
avoir pu croire qu'ils étoient produits par ceux qui
leur avoient lervi d'habitation aux dépens de leur
exiftence. Si certains Infectes peuvent.trouver une
demeure convenable dans les graines des fruits ,
terrains autres la trouvent dans les Œufs mêmes
d'autres Infectes tels que ceux des Papillons.

Si nous parcourons les autres animaux , nous trou
vons que les Poiflbns "même font une nouvelle de

meure pour plusieurs fortes d'Infectes : les uns fe lo
gent fous les écaillas ..comme fous un.-toit ; d'autres

*ious les ouies ; d'autres auprès des yeux ; d'autres

percent la chair 8c- s'y enfoncent li profondément,
qu'ils fc dérobent à toutes nos recherches.

Les Oifeaux fournirent encore un nouveau domi
cile : dans les nids des Hirondelles on trouve fouvent
une efpèce d'Hippobofque Si des Latvcs de Puces.
On a remarqué que les oifeaux font p

.' us peuplés
d'Infectes, tels que des Poux futtout, dans toute au
tre faifon que dans l'automne : la raifun en eft qu'ils
font plus gros, & qu'ils en ont fait palîcr une bonne

partie aux petits qu'ils ont couvés. Ceax qui ont
loin des baffes-coius, n'ignorent pas que les Poules
& ksOies entretiennent fingulicrement cette Vermine
fur leur corps. Elle s'attache aufli beaucoup aeix Ci-
cognes & aux Pigeons; mais il y a peud Oifeaux qui
enfoient fi cruc!lemçnr iocommodfs que les t-aifans;
cette Vermine les rongeroit jufqu'aux os , s'ils ne

preflnoicn: pas la précaution d
e le vautrer fouvent

cLnslc fable , peur fe, défaire par ce jnoyen de ces

hôtes incommodss. Ces Infectes ne fe placent pas
indifféremment fur toutes les parties des Oifeaux

auxquels ils s'attachent. Les uns Iclogçntfur la peau ,

& furtout autour du col , ou 1 Oifeau ne peut pas les

failîr aulfi aifement avec Ion bec qu'ailleurs; d'au-

Vcs fur le tuyau d
e leurs pluines.j d'autres euiîn fe

rucken: fous les ailes... ; _

Les Infectes n'iacommodent pas moins les Qua
drupèdes que les Oifeaux en y établilîant leur dé

mettre. Sans parler des Poux , des Puces , des Mou
ches qui s'attachent à l'extérieur , on fait que les

Larves des Oeltres fe logent dans les inteft;ns des

Chevaux Si dans leur gorge, dans la tête des Cerfs &
dans le nez des Moutons ; enfin fous la peau des

BoeufsScdes Rennes, où elles produifent des tumeurs.

Qui peut ignoter combien l'Homme lui même eft
une efpèce de petit Monde , habité , non-fculemcnt

pat bien des Vers , mais par bien des Infectes , donc

les uns fc logent à l'extétieur de fon corps les au

tres fous la peau & dans la.chair même , où ils 0c-
cafionneru nombre de maladies cutanées.

Il y a plusieurs Infectes qu'on peut appeller do-

meftiques parce qu'ils vivent dans nos mailons. Tels
font les Punaifcs qui nous tourmentent fi cruellement

dans nos lits; les Grillons ; les Blattes, qui fe tiennent

dans nos cuifines 8c dévorent tous les coineflibles;
les Mutes qui vivent dans la farine ou dans le fro

mage ; les Larves de nos pelleteries 8t de nos four

rures, qui fe transforment en Dermeftes ; enfin les

Chenilles-Teignes , qui rongent nos meubles Se nos

habits de laine. D'auues Infectes , comme les Abeilles

8c les vers a foie , font devenus domeftiques , par les

foins bien recompenfés , qu'on a eu de les élever 8c

de les nourrir.

Certains Infectes vagabonds , qui onr reçu le nom

&Ambulon.es , comme les peuples nomades , rodent

par- tout , fans avoir aucune demeure fixe 8c détermi
née ; ils fe rendent là où ils trouvent de quoi vivre.

Telles font les Araignées; de différentes efpèces: on
les voit dans les maifons, fur les murailles, dans les

jardins, dans les bois , dans les prairies, en un mot
dans tous les lieux où elles doivent prendre des Mou
ches 8c d'autres petits lnfcâes. On n'ignore pas que
les Sauterelles errent en tous lieux & vont fouvent

chercher bien au loin leur habitation 8c leur nourri- ,

ture.

Les Infectes qui ont à palier l'hiver , cherchent

des retraites convenables pour le mettre à l'abri des

rigueurs de cette faiion. Ils fe cachent dans la terre ;

daus le creux 8c les fentes des vieux arbres , ou bien

foas l'écorce qui fe trouve en partie féparée du tconc ;
dans les trous des vieux murs & dan? les chambres

peu fréquentées , fur-tout dans les granges £i les gre
niers. C'efl alnfi que pluficurs Infectes, qui n'ont

pas été épuifes par l'accouplement , entt 'autres plur
lieurs efpèces de Phalènes, de Papillons, de Mou
ches , comme aulli.de Coulais , fui vivent l'hiver^ ils

fortent de leurs retraites, dès que le printemps elt an

noncé par les premiers beaux jours. D autres Pa-

pilfons ou Phalènes partent la rude faifon Cous la for
me de Chryfalidcs; d'autres fous la forme de Che

nilles , d'autres dans les oeufs mêmes. Il y a des

Chenilles qui fejournent alors dans la terre & repi-
toiifcntau printems fous la même forme ; celles qui
vivent en lociété dans nu paquet de feuilles liées cs-

[emble ,
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ï N S I N S 313
fcmble avec de la foie, y trouvent un abri contre
les dangers du froid , nous obfervcrons en paflânr,
que Lycmct a dit qu'il y a des Chenilles pour qui
1 hiver eft la faifon de manger & de croître; cela fe

peut dans les climats chauds ; mais dans les autres ,
elles font bientôt engourdies par les premières attein
tes du froid. S'il y a des Chenilles pour qui l'hiver
devient encore une faifon d'activité pour elles , ce

fonc tout au plus celles qui fe logent dans le bois ,
& dans la terre pour s'y nourrir de racines.

Ariftoce a dit qu'on trouve des Vers dans la

neige. On ne connoît aucun Infecte qui ait fa
demeure naturelle dans la neige ; car le froid eft
en général très-contraire à ces petits êtres. On a

fouvenc pu trouver désinfectes fur la neige , mais
ils y font toujours venus par accident Se fans douce

malgré eux. Ain!» on trouve quelquefois fur fa fur-
face , particulièrement en temps de dégel, ou quand
le froid ci t peu confîdérable , une grande quantité
de Podures noires , qui s'affcmblcnt par troupes Si
qui lautentfur la neige comme des Puces : il y a lieu
de croire que ces Podures font de la même rfpèce

ue les aquatiques , qui fe tiennent fur la lui face
e l'eau des marais , & qu'elles font venues fur

la neige entraînées par l'eau de la fonte qui arrive
au pnneems : peut-être aulTi que la température
douce de l'air les invite à fe rendtc fur la neige.

De Gecr rapporte à ce fujet , qu'on avoit vu en

Suède, tombet avec la neige , au milieu de l'hiver ,
un grand nombre de Laives Hexapodes noires,
qui étoient pleines de vie & pouvoient encore
marcher. Elles étoient de celles qui deviennent
une «fpèce de Cantharides , & elles étoient accom
pagnées de plulieurs autres Infectes , comme de
Chenilles, Hc Larves de Tipules, de petites Arai
gnées , &c. Infectes qui ont leur demeure natu
relle dans la terre. Comment avoient-ils donc été
enlevés de la terre Je tranfpcités en l'air , pour re

tomber avec la neige. Le même Auteur a préfenté
là-deflus , une conjecture fondée en partie en ex

périence & qui paroît l'être auffi en raifon II a

remarqué que la chute de ces Infectes avoit été pré
cédée Se accompagnée d'une violente tempête , qui
avoit abattu 8c dc'raciné dans les forêt? un très-
grand nombre de Pir.s & de Sapins ; les racines de
ces arbres , qui occupent un large cfpace de ter
rain , avoient pat conféquent été enlevées , & avec
elles la terre 8c les Infectes qui y étoient logés ,
ces animaux emportés par la violence du vent ,
après avoit été fontenus quelque tems en l'ait ,
étoient tombés avec la neige à différentes diftances
de leur premier domicile.

luftinH & induflrie des Inftlies.

Après avoir envifagé les Infectes du côté de l'or-
ganifation , 8c de fes réfultats les plus immédiats Si
les plus généraux , il cft tems de les conlid^rcr

Hifl. Nat. des Infimes. Tom, y11.

fous le rapport le plus intéreffant , fous celui de
leur indultrie. Embarraflés par l'abondance même
du fujet , aufli riche que varié , nous tacherons de
ne faire que d'heureux choix , 8c nous aurons le
foin de ne rien avancer qui n'ait été conftaté par
les meilleurs Obfervatcurs.

Il eft facile d'exciter l'admiration , 8: d'échauffer

l'imagination , quand on raconte les procédés ingé
nieux des animaux. Ce qui n'eft pas aufli facile ,
c'eft de faire enlorte que l'admiration foit toujours
éclairée 8c I imagination dans (es juftes bornes. Des
Auteurs d'ailleurs très-eftimablcs , fe font plus d'une

]
fois laitré iéduire par l'amour du merveilleux , 8c ils

: fe font plu à tramformer l'Abeille en géomètre-;
1 comme le Caftor en ingénieur : c'eft à prémunir

j plutôt contre de relies féductions que l'on doit

j
fans doux s'appliquer. D'autres Auteurs ont ein-
brallé une opinion bien différente , ils ont tout ré

duit au pur mécanifme : c'eft un autre extrême ,
qui dès- lors n'eft pas moins vicieux que le premier.

Si tout eft nuancé dans le monde phylique , il y a

; bien de l'apparence que tout cft nuancé dans le
! inonde intellectuel , c'eft à-dire , que les intelli-
: gences ont été variées comme les corps organiféï

auxquels elles fonc unies , 8c qui concourent au dé

veloppement de leuts facultés refpcctives. Il eft des

animaux qui femblent réduits an toucher : le Po

lype ne laie qu'alonger 8c raccourcir fes bras.

| D aucres ont tous nos fens , 8c l'on diroit qu'ils
1 s'élèvent prefque jufqu'a notre intelligence ; mais

la perfection intellectuelle répond elle toujours à la

perfection corporelle dans les animaux? Si cila eft
ainli , d'où vient que 1Autruche imbécille paroîc
le céder en intelligence à I indullrieux Fourmi-lion ,
placé beaucoup plus bas qu'elle , par fa ftructure. Ne
cherchons poinc a nous méprendre : les traits brilrans

d'intelligence que quelques Infectes nousoffrent, nous

furprennent d'autant plus , que nous ne nous atten
dions pas aie; trouver dans des animaux que nous ju
gions a peine capables de fentit. Notre imagination
s'échauffe aifémerw fur ces agréables nouveautés ,

8c nous donnons bienrôc aux infectes plus de génie
qu'ils n'en ont réellement. Nous exigeons au con

traire beaucoup des grands animaux , apparemment

parce que nous leut voyons une lliucture plus ref-
fcmblante à la nôtre : aulfi nous fournies fjrt portés
à les dégrader , dès qu'ils ne rempliffeiit pas notre
attente. Le degré de connoilfancc de chaque efpèce

répond fans doute à la place qu'e''e occupe dans
le plan gcnéial , Sr la ff hère de cette ccnnoiffance
doit s'étendre à tous les cas c ù l'animal peut fe
rencontrer naturellement. Si par le fait de l'homme
ou autrement, l'animal vient à être tité de fon cer

cle naturel , 8c que néanmoins il n'en foit point
dérouté , on peut en conclure qu'il a un dégré d'in

telligence de plus , que celui qui ne peut fortir de

ce cercle : car la manière dont les animaux varient

au befoin leurs procédés , fdiirr.it un des plus
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forts argumens contre l'opinion qui voudroit les

transformer en pures machines. Plus le nombre des

cas auxquels la connoiifancc d'un animal s'étend
ou peut s'étendre, cft grand, & plus cet animal
doit être élevé dans l'échelle.

La confervation de la vie , la propagation de

l'efpèce & le foin des petits , font les trois princi
paux objeis qui follicitcnt I'infthét & l'induftrie des

animaux ,. mais qui ne les follicitent pas teus delà
même manière , 5: qui ne les rendent pas tous

également dignes d'être admirts ces trois égards.
Ainfi , quelle dilrance ne doit- il pas y avoir, entre
l'Huitrc immobile fur la vafe , ne fâchant qu'où
vrir& fermer fon écaille , Si l'Araignée induftrieufc ,
qui tend un filet à fa proie; qui attend en chalfcur

patient , que quelque Infecte vienne donner dans ce

piège ; qui au plus léger attouchement s'élarce fur
lui ; qui s'il cft armé ou trop vif, lui lie les mem
bres avec une adrciTc mcrvcilleufe , & le réduit
*in(i à ne pouvoir ni fc défendre ni ftiir : Sans

vouloir nous tourmenter inutilement à définir l'inf-
tinct , nous allons rapporter fimp'.çmcnt la plupart
des faits qui annoncent combien cet inftindr, paroîr
plus développé dans quelques Infectes , que dans
bien des animaux qui appartiennent à des ClalTes

fupéricurc;.

Les Infectes , comme tous les autres animaux ,

doivent chercher par tous les moyens qui font en

leur pui (Tance , à garantir leur vie des attaques
de leurs ennemis , des dangers extérieurs & des

injures du tems. Ainfi , parmi les Infectes qui font
ufage des moyens qui nous paroiffent les plus na
turels & qui ne dérivent point proprement de leur
induftric : les uns ont allez de légèreté pour éviter
le danger par une prompte fuite ; d'aurres ont un
vol fort rapide; d'autres fe roulent en boule ou fe
laiflent tomber fubitement , & l'on n'apperçoit plus
qu'une forte de graine ou un être inanimé : fi ce
dernier moyen n'clt pas un effet réel Se le produit
d'une grande crainte , il exige une forte d'intelli
gence de la part de l'Infecte , pour qu'il puifTe quel
quefois conticfaire»le mort avec la vérité la plus
frapprntc. Plufieu" Chenilles favent avec une dex

térité furprenante defeendre Si remonter le long du

fi
l

qu'elles tirent de leurs corps, Si qui eft srlcz
fort pour les foutenir. Elles font cette manoeuvre
Jorfqu'il s'agit d'échapper à quelque danger , ou
d'aller chercher ailleurs de quoi fe repaître. La ma
nière dont elles remontent le long de ce fil cil
très-eprieufe ; elles font avec leurs dents & ayçc
leurs pattes ce que font les hommes avec leurs
mains Si avec leurs jambes , lorfqu'ils veulent

grimper fur un arbre ; mais elles le font un peu

différemment. Elles faifi fient de leurs dents le fil
auquel elles font fufpcnducs , suffi haut qu'elles
peuvent , & en recourbant li-ur tête fur le côté ,

elles élèvent leurs pattes antérieures au-deffus de

!r
i

tpte , 6
c

après y avoir faifi Je fi
l

, elles re-

drelTcnt la tête Je k prennent de lerrs- dents encore

plus haut ; elles continuent le même manège ,

jufqu'a ce qu'elles foient paivcnucs a l'en Jtou d'où

elles croient dcfccnducs.

Les Infectes qui ne peuvent fc mouvoir facile

ment ufent d'autres moyens. On a pn remarquer

que les uns choiliffcnt pour leur demeure des en

droits colorés comme leur corps, afin que leurs enne

mis ne puilient pas facilement les diftiiiguer ; d'autres

femblent vouloir intimider leurs ennemis , en pre
nant un air de colère qu'ils témoignent par un mou

vement de tête précipité ou par tout autre figne ex

térieur ; enfin , il y en a qui dès qu'on les tou
che , répandent un fuc puant. Nous obferverons à

ce fujet combien les feules refTources premières de la

Nature font encore nombreufes & 'Variées. Que des

Infectes pour écarter l'ennemi qui les harcèle , répau-
dent par la bouche , ou par la partie poltérieurc un
fuc qui fent mauvais, il n'y a rien la qui doive
étonner. La Nature nous en fournit des exemples
dans quelques grands animaux, & les almens pris

par les Infectes , leur en procurent la matière toute

prête. Mais de voir que cette même Nature ait
pris foin de créer dans plulieurs fortes d'Infectes,

grand nombre de refervoirs qui ont leur orifice

[91 le dcifus de leur corps , & qui contiennent
une liqueur fétide, toute prête à empefter tout ce

qui les attaque , c'eft à quoi l'on ne fe feroir pas
attendu. On connoît de grandes faufTcs-Chcnilles ,

3
u
i , quand on les inquiète , font jaillir allez loin ,

e différens endroits de leur cerps , un fuc désa

gréable, nès-propre à faire fuir leurs agreffeurs Plu
lieurs fortes de Larves à fix pattes , ont aulfi fur le

corps différentes rangées de Tubercules ouverts par

l'extrémité, au bout de chacun defquels, quand on
les touche , elles font paroître une goutte d'une
humeur laiteufe , dont l odeur efl fouvent infup-

portable : ces gouttes femblent cependant leur être

précieufes ; dès que le danger difparoîr , elles ont

foin de les faire rentrer dans leur corps par les

mêmes conduits par où elles en étoient lorries. Cette
même manière de fc défendre cft encore plus fin»

gulière dans une cfpècc de Carabe qu'on appelle

petafd, qui, en fuyant l'ennemi qui le pourfu/r ,

cherche en même- tems à s'en délivrir , en répan

dant tout-à-coup & à différentes reprifes , une petite

fumée qui fait explolion Si fort avec un périt bruit.

On fait que la Nature ne s'en cft pas tenue là

à l'égard des Infectes, Si qu'elle les a auflî pour
vus de différentes armes La pe.iu des uns cft allez

dure pour les' garantir des infultes ordinaires 5 les

dents ou les mâchoires des autres ne leur font pas

inutiles quand on les attaque. Quelques-uns font
revêius de poils fins Si piquans , qui obligent leurs
ennemis à les abandonner par la douleur cmlantc

que ces petits dards occafionnciit. Os fait de même
combien les aijuillons de certains font dangercui.
Enfin , il y en a qui employant une forte d'in
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I N S I N S 315

duftrie , mettent la partie antérieure d~. leur corps

dans des rrous , 5: laitknr à découvert l'autre , qui
leur fert de défenfe par les pointes aiguës ou les

efpèccs de pincettes d. nt elle eft armée.

Si !cs procédés indultricux des animaux fulitaires ,

c 'affectent par ce grand ait de réfleiion ôi du- pru
de, icc , cerre Leur de génie , cette apparence de

police & de l'gifladon , qui nous frappent dans ceux

des animaux fociables , ils n'en (ont pas moins

très-intércll.uis , (oit par leur (implicité 6: leur liu-

gularité , f„ir par leur docilité leur appropria-

lion a une même fin commune. Ces ouvrages que

les anirmux fociables. exécutent, & qui nous éton

nent autant par leur grandeur que par la beauté

de leur crJonraancc , remirent du concours de quan

tité H individus ; ils ont à palier , pour ainli dire ,

jar différentes mains : les ur.es les t-bauclient , les

autres les pctfècr.onnent , d'autres les finirent. Les

ouvrages des animaux (binaires partent d'une feule

tête ; la même main quilcs commence , les continue ,

les achève , les répare : chaque individu a reçu fon

raient partku'ier , fon tour d adi elfe , par lequel il
fc fuffir a lui-même, & pourvoit à tout. Nous allons

d'abord nous arrè;er fur les procédés indullrieux
de quelques Infectes folitaires ou qui ne travaillent

point en commun.

Commençons par prefenter ce petit Cruftacé ,

affez connu fous le nom de Bernard- i'Hcrmiic ,

dont la partie antérieure eft tiès-bien défendue par
des ti'gumens fcmh'ables à ceux de l'Ectevilîc, mais

dont le ventre n'clt recouvert que d'une peau molle

8C délicate, qui auioit a louffrir d'êtreanud. La Na
ture l'auroit-il donc traité en marâtre , en lui re-
fu "ant un tégument fi néeeflaire : Point du tout:
bienfaifante envers tous les animaux , clic n'a point
oublié celui-ci. Elle ne l'a pas «revêtu tout entier
d'une enveloppe crullacée , mais elle a fait lYqui-
Talent en lui enfeignant à s'en revêtir. Inftruit
par un (î grand maître , il fait fe loger dans la

première cnquille vuide qu'il rencontre. 11 s adrelî'e

affez indifféremment à toutes celles qui font tour-'
nées en fpirale. Souvent il s'

y retire li avant qu'on
ne l'appcrçoit point & que la coquille paroît vuide.
Veut-il changer de place? Il fait fortir fes grolTcs
pattes ou pinces , & faifiiTànt avec ces cfpèces de

tenailles les corps qui l'avoilincnt , il tire à lui la

coquille , en même tems qu'il s'entortille fortement
autour des parois ou de la- rampe , pour ne poinc
fe trouver à nud. Si la coquille devient trop étroite ,

il l'abandonne , & va fe loger dans une autre mieux

proportionnée à fa raille : ce n'eft pas feulement
dans des coquilles , que notre Hetmite fait fe leger:

il fe niche aufli dans différens corps caverneux , qui
ont affez de capacité pour qu'il puilTe y être à l'aile,
& a/fez de légèreté pour qu'il puilfc les traîner fa

cilement. On £
a rtatontré dans des os 6c dans des

enveloppes de fraits defféchés. Il elfaie en qnelquc
forte , ces différentes loges, comme nous eilayons
an vêtement. C'cft même un (peclacle très amu.'au:

que celui que prefenre ce petit Pagure , tandis qu'il
eft occupé à chercher fur le bord de la mer un

nouveau domicile & à en fUre l'elTai. Ce ptocédé ,

quoique bien (impie , indique allez que l'Infecte qui

le met en œuvre ne laifle pas que d admettre bien

des cornbiuaifons divertes.

Ce fe>nt enc rc de plus parfai s Hcrmiic:, la plo-

pa t des Infectes, q.11 p i nt ou rou'ent les fe il es de

quantités de plantes. Ce pr. c dé , commun a dtif;-

rentes cfpèces de Lirvcs, d'Araignées, v 'ur-touc

à beauedup de Chenilles , preferit un travail beaucoup

plus induftrieuï que l'invention du précédent. Ainli
bien des Chenilles k projurent, pai ce m .yen, de

petites cellules , qui (ont des logements commodes ,

& où elles trouve it en tout tems une nouniturc af-
furéc. Car elles mangent les parois de la cellule ; mais

elles ont grand foin de ne toucher jamais à l'enve

loppe dedinée à les couviir. Les différentes manières

do t ces Chenilles fc logent , donnent lieu de les dis—

I tinguer en Lieu fes , en Plicufes, Se en Rouku'es.
Au relie, toutes ces Chcni les font a''ez petites &

four 'ordinaire dépourvues de poils; la plu art font

très vives Se comme convu!!io"in.ùres , Se leur fenfî-
bilité ires-d.licatc, leur fait un befoia de fe meute

à l'a'jri des imprcllions du grand air.

L'art des Lieufes eft en général le plus (impie. Il

conliftea lier, avec des fils de foie, piufieurj feuilles

i à en former un. paquet, au centre duquel eft la loge

j

de l'Infecte,

Le procédé des Pliêufes fuppofc des manipulations

plus recherchées. Elles plient Icsféni'les en entier ou
en partie. En entier, lorfque la portion pliéc eft

ramenée n plat fur une autre portion de la feuille; en

parne , Idriqu'el'es ne font (implement que courber

la feuille plus ou moins.

Mais c'cft le travail des Roulcufes q i fe fait fur-
tout admi-cr. Elles habitent une cfpc<.c de rouleau,
dont la 'foi me, les dimenlions Se la po(ition varienc

cr. différentes cfpèces. Les unes lui donnent une

figure cylindrique j les autres lui donnent la forme

d'un cwrnct, K ce cornet eft au(Iï bien fait que ceux

des Epiciers. La feuille clt Toujours roulé en fpirale,
ou comme le font les oublies. On obfervcra que

la Chenille ne ferme pas en entier le rouleau à fes ex

trémités : elle veut pouvoir en fortii au befoin. Ordi
nairement le rouleau ou le cornet eft couché fur la

feuille ; mais quelquefois , ce qui eft plus lîngulicr , il

y eft planté comme une quille.

Imaginc-t-on la mécanique qui préfide à la conf-
truction de ces divers ouvrages? Conçoit oncommenc
un Infecte, quin'a point de doigts, parvienr a rouler
une feuille S: a la tenir roulée L'on fait en général
que les Chenilles filent ; on entrevoit que c'cft à l'aide
de leurs fils que nos adroites Rouleufcs font prendre
aux feuilles la forme d'un tuyau cylindrique ou coni

que : l'on voit en effet des paquets de fila ft
>
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d.ftance en diftancc, qui tiennent le rouleau aITu

jetti à la feuille. Mais comment ces fils , qui ne (cm

oient faire que la fbnlhon de petits cables , ont-ils

pu opérer le roulement de la feuille î On croit qu'en

attachant des fils au bord de la feuille , & en tirant

ces fils à elle , la chenille force ce bord à s'élever &

à fe contourner : ce n'eft point du tout cla. L'appli
cation que l'indu Itncux Infecte fait de fes forces, eft

d'une plus fine méchanique. Il attache bien des fils au

bord de la feuille ; mais il ne les tire point à lui.

Il en colle l'autre bout à la furface de la feuille. Les

fîls d'un même paquet lont. à-peu- près parallèles &

compofent un petit ruban. A côté de ce ruban l'In
fecte en file un fécond, qui parte fur le premier &

le croife. Voici donc le fecret de fa mécanique. En

partant fur le premier ruban pour tendre le fécond ,

il pèfe fur le premier de tout le poids de fon corps :

cette prertion , qui tend à enfoncer le ruban, oblige
le bord de la feuille , auquel il tient, à s'élever. Le

fécond ruban, qui eft collé à l'inftant fur le plat de

la feuille , conferve au bord l'élévation ou la cour

bure que l'Infecte a voulu lui donner. Si l'on exa

n-i ic de pics ces deux rubaus, leur effet feta fcnfiblc.

Le fécond paraîtra fort tendu & le premier fort tache ,

c'eft que celui-ci n'a plus d'action 8c qu'il n'en doi

plus avoir. On comprend a préfent que le rouleau

fe forme peu-a-peu par la répétition des mêmes ma

nocuvres fur differens points de la feuille. Ce que
nous difons ici, d'après Reaumur, fur l'ingéuieufe

mécanique des Roulcu fes , parole cependant exiger,

peut-être, quelques corrections. Son iliullrc Emule.
De Gcer , qui les avoir fumes avec beaucoup d'u-
tention , ne croyoit pas que le poids de la Chenille

contribuât fenfiblement à I effet du roulement. Une

^PJieufe qui vit fur le Cerfeuil fauvage , lui avoir

offert des prcc;Jé^ d'un plus grand effet. Il avoir

remarqué que la Chenille faifu avec fes premières

pattes le fi
l

de foie qu'elle tend d un bord de la

feuille à l'autre, & qu'elle le tire à elle pour forcer

fes bords à fc rapprocher ; & que lorfqu'elle tend

le fécond fi
l

; elle ne lâche point le premier qu'elle
n'ait achevé de tendre le fécond. On peut croire

cependant que ce dernier procédé eft propre a cer

taines efpeces, tandis que le premier convient plus

f' 'étalement à d'autres. Il ar.ive fouvent que les

g'olfes nervures réfiftent trop : 1 Iufecte fait les af
faiblir en les rongeant ça & la.

Pour former un cornet il faut quelques manecuvt ïs de

plus. LaRouleufecoupcfur'afcuiUe, avec lis dents ,

la pièce qui doit le compofer. Elle ne l'en dérarhe

pas en enrier : il manqueroir de bafe : elle ne dé

tache que la parrie qui formera les contours du

cornet. Getie partie eft proprement une lanière

qu'elle roule à mefurc qu'elle la coupe. Elle drefle

le cornet fur la feuille a- peu- près comme nous re-
drertbns un obélifque incliné. Elle attache des fils
ou de petits cables vers la pointe de la pyramide ,

elle 4es charge du poids de fon corps, fc force,

ainfî cette pointe à s'élever.

Ces manœuvres doivent , fans doute , tfici captiver
l'attention pour n'avoir pas befoin de nouvelles coi -
fidérations propres à les faire valoir. Nous ajouterons ,

feulement, que ces cellules où la Chenille parte fa
vie , fervent auffi de retraite â la Chryfalide. Cette
dernière ne s'accommoderoit pas apparemment d'une

fimple enveloppe de feuille. La Chenille donne à

la cellule une tapirterie de foie ; d'autres efpèces
s'y filent une coque, d'autres abandonnent la cellule ,

fc vont fe transformer fous terre.

Il eft des feuilles de plantes qui n'ont guère que
l'épaùTeur du papier. Croirait on qu'il y a des In
fectes qai favent fe loger dans l'épaifTeur de fem-
blablcs feuilles & s'y mettre à l'abri des injures
de l'air î Une feui.le eft pour ces trèr-petits Infectes,
un vafte pays , où ils fc pratiquent des routes
plus ou moins tortueufes ; ils minent dans le paren
chyme de la feuille , comme nos Mineurs minent dans

la terre. On leur a auffi donné le nom de Mineurs
de feuilles. Ils '

font extrêmement communs ; les
uns appartiennent à la Clarté des Chenilles , les
autres à cel.e des Larves. Ils ne peuvent foufftir
d'être à nud , & c'eft pour fe couvrir qu'ils (e

glillenr entre les deux peaux d'une feuille. Ils y trou
vent en même temps leur fubfiftancc , ils en man

gent le parenchyme ou la pulpe, & ils font che
min en mangeant, [.es uns s'y creufent des boyaux-
droits ou tortueux , ce font des Mineurs en gale
ries. Les autres minent tout autour d'eux, dans
des elpaccs circulaires ou obloogs; ce font des mi
neurs en grand.

La galerie de nos mineurs eft ouverte â une
de fes extrémités , à celle par laquelle l'infecte naif-
fant s'eft introduit entre les deux membranes de la

feuille. On voit bien que la galerie doit aller tou
jours en s'élargitfant , à mefurc que l'Infecte fait
chemin dans la feuille j car il en proportionne la
capacité à la groffeur de fon corps , & comme il

prend chaque jour plus d'accroiffement , chaque
jour il élargit davantage fa galerie. Les Mineurs
en grand, ou en grands aires , minenr tout autour

d'eux , dans l'épaifTeur de la feuille. La figure de

la mine eft ordinairement déterminée par les ner

vures de la feuille entre lefquelles elle fc trouve pla
cée. Ces nervures font , pour le très-petit Infecte ,
des montagnes qu'il ne franchit pas. Divers Moeurs
de ce genre recourent à un procédé remarquable
pour augmenter la hauteur de la mine & s'y mertre

plus à l'aife ; ils pliflent l'épiderme qu'ils ont dé

taché ; tantôt ils n'y forment qu'un pli , tantôt ils
en forment deux ou plufieurs ; ces plis fe montrent

fur l'épiderme , comme autant d'arrêtés.

Les dents font les inftrumens au moyen defquelles
les Chenilles minent ; mais parmi les Larves mi-
neufes , on en voit qui piochent le parenchyme à

l'aide de deux, efpèces. de crochets équivalens à nos

pioches. La plupart des Mineurs vivent dans une
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farfaire fblïtude 5 on trouve pourtant des mine» en •

grandes aires , qui renferment plulieurs Mineurs qui
ne paroillcnt ni fe chercher , ni fç fuir : telles (ont
les mines que fe pratiquent les Larves mineufes de

la Jufquiamc , qui font de très-gros infectes , en

comparution des autres Mineurs. Quand on les re
tire de leur mine, elles fe mettent auffi tôt a en

creufer une nouvelle, ce que le commun des Mi
neurs ne fait pas faire. Si après qu'un Mineur de

la Juf.juiame a commencé à creufer une nouvelle
mine , on y introduit un fécond Mineur, puis un
troifième Se un quatrième , ils continucroi.t tous à

s'avancer dans l'intérieur de la feuille , fans s'at

taquer les uns les autres ; mais chacun travaillera
à part , te rien ne fe fera en commun.

C'eft dans la mine même que plufieurs dé ces

Infectes fe filent la coque où ils doivent fe tranf-
former. D'autres fortent de la mine , Se vont filer
& fe métamorphofer ailleurs. Les Papillons qui pro
viennent des Chenilles mineufes en général , font
de petites merveilles de la Nature. Elle leur a pro
digué l'or , l'argent & l'azur j elle a même mieux
fait que de leur prodiguer , elle les a aflbciés avec
goût a des couleurs plus ou moins riches , & l'on

regrette qu'elle n'ait pas travaillé ea grand de tels
chef- d'oeuvres.

Mais les Mineurs ont quelque chofe de plus ad
mirable à nous offrir. On trouve fouvent des feuilles
de Vigne percées de trous ovales , qui femblcnt y
avoir été faits avec un emporte pièce. Ce font des
Chenilles mineufes qui ont fait ces trous , en dé
tachant de la feuille deux morceaux de peaux , dont
elles fe font fabriqué une coque. On peut voir cette
même coque, poféc perpendiculairement fur un écha-
las , à une allez grarde diltanec de la feuille qui
en a fourni les matériaux. Comment a-t-elle été

taillée , façonnée , détachée, tranfportée ? Ne ten

tons pas de Je deviner ; tentons plutôt de futprendre
rindultricufe ouvrière. Elle mine en galerie, te c'elt à

l'cxtrémiu'de lagalerie qu'elle conltruit fa coque. Deux
morceaux de feuille , de figure ovale , très - min
ces 8c femblables , doivent la compofer. La Che
nille prépare ces pièces , les amincit en les dé
chargeant du parenchyme , les modèle , les double
de foie , les coupe avec fes dents comme avec des
eifeaux , les affemble & les unit. Déjà ils ne tien
nent plus à la feuille, & pourtant la coque ne tombe
point. La Chenille a pris la précaution de la rete
nir par quelques fils à l'efpèce de cadre dont elle
eft bordée. La coque finie , la Chenille fe met en

devoir de la détacher de fa place te de la tranf-
porter. Elle a laifTé une petite ouverture à un des

bouts; par cette ouvertute, elle fait fortir fa tête;
elle la porte en avant , faifit avec fes dents un point
d'appui , & faifant cfFott , elle tire la coque à
elle. Les fils qui la rerenoient cèdent, & la Che
nille emporte la petite maifon comme le Limaçon
fa coquille. Voyez-la .cheminer : fa marche eft un

nouVcjn myftère. L'on a dit que toutes les Che-
ailles ont au moins dix pattes ; félon l'obfcrvateur,
qui le premier nous a donné l'intércflant: hifloirc
de cette Chenille mineufe , elle en eft absolument

dépourvue ; ce qui nous montre combien il e(l dif
ficile d'établir des règles bien générales en hiftoirc
naturelle. Oppofons à fa marche un verre très-
poli , pofé verticalement. Elle n'en eft point arrê
tée , 5c la voilà qui grimpe fur ce verre , comme
fur une feuille. Par quel art fecret y ttouvc t-ellc
prife , car elle n'a ni pattes, ni crochets pour s'jr
cramponner? Notre Mineufe fait filer, comme bien
d'autres Chenilles , de petits monticules de foie ,
de diftance en diltance , fur le plan qu'elle pat-
court. Avec les dents elle faifit un de ces monti
cules , qui devient pour elle un point d'appui ; elle
tire 1 elle la coque, te l'amène près du monticule i
elle l'y attache , elle porte enfuite fa tête en avant*
file un fécond monticule , & s'y cramponne comme
au premier ; elle fait effort pour détacher la coque,

la détache , la traine vers le nouveau monticule .

l'y attache encore , & ce fecend pas fait , dévoile
le fecret de fon ingéoieufe mécanique. Elle laiffe

ainfi fur les corps qu'elle parcourt , des petites traces,
de foie , ptoduites par fes monticules qu'elle file

d'efpacc en cfpacc. Parvenue au lieu ou elle veut

fe fixer , elle y arrête fa coque à demeure , & la

place dans une fitoation vetticalc. Il en fort en-
fuite un très-joli Papillon , auffi richement vêtu que
ceux des autres Mineufes.

D'autres Infectes habitent dans de grandes gale
ries de foie, qu'ils prolongent & élargiflcnt à mc-
fure qu'ils croiflent. Ils les recouvrent de matières

groffières , & fouvent de leurs excrémens. Ils couf-
truifent de ces galeries fur les divers corps dont
ils fe nourrirent , te. qui varient fuivant l'efpèce
de l'Infecte. L'on a donné le nom de FaulTes-

Teignes à toutes les efpèces qui fe font de fem»
blables fourreaux. On fait que ceux des vraies

Teignes font portatifs. Les Fauflès-Tcignes appar
tiennent à la nombreufe Se induftrieufè ClaiTc des
Chenilles ; les plus remarquables font celles qui
s'établilfent dans les ruches des Abeilles , Se qui
en détruifent les gâteaux. Elles n'ont point d'armet
défenfives , elles ne font recouvertes que d'une peau
molle Se délicate , S

e

pourtant la Nature les a ap
pelles à vivre aux dépens d'un petit peuple guer
rier , très - bien armé , Se très-difpofé à défendre
fes établi fTcmens. Nos ingénieurs recourent fouvent
aux mines Se à la fappe , pour réduire les places.

Il étoit encore plus nécelTaire à ces Fauffes-Teigncs
d'exceller dans cette forte d'attaque , & leuts ou

vrages prouvent qu'elles y excellent. Elles ne mar
chent jamais qu'à couvert. Elles pouffent dans l'é-

paiffeur des gâteaux , de longs boyaux , qu'elles

dirigent à leur gré, Se où elles font toujours est

sûreté contre l'ennemi. Ces efpèces de galènes font
garnies intérieurement d'un riflu de foie alTcz ferré
& revêtues pat dehors d'une é^aiffe couche de graùw
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de cire & d'excrémens. Amfî les Seaux ouvrages
■

des laborieufes AbH'lcs font déuuii fourdement

par un ennemi qu'elles ne peuvent découvrir , &
oui les force quclqa (ois à abaiido -ner leur rucls*.
Ce n'eft point au mi il que ces FaulTes- Teig"cs

ken veulent ; elles ne percent pnint les cellules qui
en .contiennent. Elles né mangent que la cire, &
ce-tt^ matière que la Chimie ne ait pas dilTon Jrc ,

leur eltomac l'analyfe , quand elles ont pris tout
leur accroidement , elles fe font au bout de la ga
lerie une coque de foie , qu'elles ne manquent pas

d'envelopper de grains de cire. Au refte , ces Faufli s-

Teignes peuvent s'accommoder au befoin , de ma

tières très - différentes de la cire , fc nourrir 8c fc

revêtir de papier , de cuir, de plumes, de poils ,

Sec. Leurs excrémens retiennent , comme ce'..x des

Teignes , les couleurs des matières quelles ont ron

gées j & cis excrémens, elles peuvent les digén r

Je nouveau , & dige:rcr encore le rrfidu groffier

qui en provient. Les Phalènes , ou Papillons noc
turnes , qui en provienn nt ; cou ent a\ ce une grande
■vîcelle, & font tre^-h-ibiles à le glifler dans les ru

ches, pour y déposer leurs oeufs.

I! cft encore ure FuufTe - Teigne , qui furpalTe
en grandeur les vraies-Teignes, qui vit, comme
elles , fur les éroffes de laines , & qir mérite une

petite mention. Elle fait fe conftruire avec beaucoup
d'art une (brte de berceau de foie & de poils ,

fous lequel elle demeure renfermée. Ce berceau n'eft
ouvert qu'à fou extrémité antérieure , Se c'eft par
cette extrémité que la faune - Teigne le prolonge
à mefure qu'elle croît. Elle file d'abord un tiffu de

pure, foie , auquel elle donne la forme de berceau
& clic finir par le garnir de poils. Quand elle veut

rejetter les excrémens , elle fe retourne bout par
bout , pour ramener l'on derrière à l'ouverture du
berceau. Ces excrémens n'ent pas , comme ceux
des vraies Teignes , la couleur des éroffes que l'In
fecte a rongée , ils font toujours noirs.

Il eft fans doute peu d'Infectes qui aient autant

de droits à notre admiration , que ceux qui
favent , comme nous , fe faire des habits , & qui
l'ont fu probablement avant nous. Comme nous ,
ils naillcnt nuds ; mais à peine font-ils nés , qu'ils
travaillent à fe vêtir. On comprend, que nous par
lons des Teignes. Toutes ne s'habillent pas d'une

manière uniforme , & n'emploient pas dans leurs

habillcmens les mêmes matières. 11 y a-peut-être plus
de diverfîté à cet égard dans les modes des Tei-

fnes
de différentes cfpèces , que dans celles des

ifférentes Peuples de la terre , fpcctacle bien inté-

reffant pour 1 Obfervateur , 5c que nous ne pou
vons confidérer ici, comme tout le refte, que d'une

vue très. générale.

Les Teignes domeftiques s'offrent d'abord à notre
attention. La forme de leur habit répond précifé-
ment à celle de leur corps. C'tft un petit fourreau

«ylwdiicjue , ouvert aux deux bouts, L'itoâe cil

de la fabrique de la Teigne. Un mê*'anee de foie

S: de r-"i!s en coin; ofe le tillu : mais il ne feroit

pas alLz. doux p-.ur l'Infecte ; il le d'Hlble Je pure
foie. Nos meubles de Line Se nos fourrures four

nirent à ces Teignes les poils qu elles emploient
dans la fabri ;ue de leurs étoffes. Elles fc font
un choix de ces poils ; elles ks coupent &vcc

leurs dents , Se les incorporent artiftem«nt dans
le tiilu foyeux. Ei!es ne changent jamais d'habit :

celui qu'elles portoient dans leur enfance , elles le

porte -.: encore dans l'âge de maturité. Elles lavent
donc l'a'o 'ger Se l'élargir à propos L'alongei n'eft

pas une affaire ; elles n'ont pour cela qu'a ajouter
de nouveaux fils Se de noUTeaux poils à chaque
bout; mais l'élargir n'eft pas choie fi facile. Elles

s'y prennent précifément comme nous noils y
prenons en pareil cas. El es fendent le fourreau des
deux côtés oppolés , & y infèrent adroitement deux

p:ères de largeur rcquic. Elles ne fendent pas le

fouri eau d'un bouta l'autre; les cotés s'ccartcroicnt

trop & elles feraient a nud. Edes ne la fendent de

chaque côté , que julqucs vers !e milieu de fa Ion-

joueur. Air.li , au heu de deux [ièces ou de deux

e'argilfures , cl.es en mettent quatre. La raifon pio-
céderoit elle mieux î Leur habit elt toujours de la

couleur de létoffe fur laquelle il a été pris. Si

donc la Teigne, dont l'habit eft bleu , pafle fur
un drap rou^c , les élargillures feront rouges ;

elle fe fera un hal it d'Arlequin, fi elle pafTe

fur des draps, ou des c'.offes de pluficurs couleuas.

Elles vivent des mêmes poils dont elles fc revêtenr.

11 eft fingulicr qu'elles les digèrent, plus fingu-
licr encore, que les couleurs ne s'altèrent point par
la digeftion , & que leurs excrémens foient d'ur.c

audi belle teinte que celle des draps qu'el es ron

gent. Les Peintres pourroicnts'aflortir auprès de nos

Teignes , de pojdics de toutes couleurs & de toutes

les nuances de la même couleur. Elles font de pe

tits voyages. Celles qui ï'établilîciu dans les four
rures , n'aiment pas. à marcher fur de longs poils,
elles coupent aulli tous ceux qui fc trouvent fur

leur route , Si ne marchent jamais qu'avec la

faulï. De temps en temps , elles fc repofent. Alors

elles fixent leur fourreau par de petits cordages , Se

le mettent , pour ainfi dire , à l'ancre. Elles l'ar

rêtent plus folidcmenfencorc , quand elles veulent fe

métamorphofer. Elles enferment exactement les deux

bouts , pour y revêtir plus en sûreté la forme de Chry-
falidc , Se enfuite celle de Papillon.

Les Teignes champêtres, dont nous n'avons point

à redouter les attaques , l'emportent beaucoup en

induflric fur les Teignes domeftiques. Elles pren»

nent dans les feuilles des plantes la matière de leurs

habits j mais il faut qu'elles apprêtent cette ma

tière, & qu'elles lui donnent la légèreté Scia fou-

plcflè propres à leurs vêtemens. Ces Teignes font

des efpèces de Mineufes ; elles feglilient entre les

deux membranes d'une feuille , qui font pour elles

ce qu'uue pièce de drap eft pour un Tailleur,
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avec cette différence , que celui-ci a befoin d'un

patron , & que nos Teignes savent s'en palfer.
Elles détachent de ces membranes toute la fub

fiance charnue qui leur eft adhérente ; elles les amin

cirent & les polifTent. Elles coupent enfuitc, dans

ces membranes, ainfi préparées , deux pièces à-peu-

près femfb'ablcs. Elles travaillent à leur donner lu

concavité 'y la courbure, les contours &Jcs propor
tions que requiert la forme de leur fourreau, &
cette forme cit fouvent très - recherchée. Elles les

afTcmblcnt Se les uriiifent avec une propieté & une

adrcfTc incroyables , & finirent par les doubler de

foie; elles n"ont plus alors qu'à défengrener 1habit

de dedans la feuille où il a été pris S: taillé , Si

cela n'exige que quelques efforts. Il eft de ces four

reaux qui portent du côté du dos de petites den-

telutcs qui les ornent beaucoup , & les font pa

raître plus compofecs : ces de 'lectures ne font autre

chofe q-»c celles de la feuille dan* laquelle ces four
reaux ont été façonnés. Les Teignes champêtres fe

nmamospliorentdans leurs habits, comme les Teignes
domeftiques dans le leur. Mais nous n'avons guères
fait qu'entrevoit l'art induftricux des Teignes cham

pêtres. Au refte , l'habit de ces Teignes n'eft pas

fait pour être allongé & élargi , quand il devient

trop étroit , elles en Lnt un autre.

Quantité de Teignes champêtres n'entendent point
à préparer l'étoffe de leurs vêtemens. Aufli , Jes
matières qu'elles mettent en oeuvre ne font - elles

fufccptibles d'aucune préparation. Des brins de bois,
de petites baguettes, des fragmens de feuilles, des

morceaux d'écorce , Sic. pofés en recouvrement ,

comme les tuiles , revêtent extérieurement le four
reau qui eft de pute foie.

Quelques Teignes champêtres n'emprnntent point
pour fe vêrir , des matières étrangètes ; elle s'ha
billent de pure foie , & leur tiflii eft bien plus
ferré, bien plus fin, bien plus Iuftté qué celui des

plus belles coques des Chenilles. Il a encore une

lïngularité de plus; il eft compoféde petites écailles,
fcmblablcs à celles des Poidcns , & qui fe recou
vrent un peu les unes les autres. Le fourreau eft

quelquefois lurmonté d'une enveloppe en forme de

manteau, qui le couvre prefque en entier, & qui
eft compofé de deux pièces principales , dont la

figure imite celle d'une coquille bivalve, ou à deux
battans. Des Teignes qui puifent dans, lenr propre
fond la matière de leur habit , dévoient favoir l'a-
longcr Se l'élargir : il leur en auroit trop coûté de s'en

faire un neuf au befoin ; auill , entendent-elles à

merveille à l agrandir. Elles n'y mettent pas des élar-

gillures à la manière des Teignes domeftiques ;

elles le fendent de place en place , fuivanr fa lon

gueur , Si remplifTenc fur-lc-champ les intervalles

par de nouveaux filî , d'une longueur proportion
née à l'ampleur rcquilc. Ce fourreau , de forme
vraiment (ingutierc, devient aufii pour elles une
forte de coque , cti elles fubificni leurs transfor
mations.

Les eaux ont auffi leurs Teignes aquatiques ,

comme on a pu les appel . r , qui (ont des Larves
à Rt partes , qui fe transfoiment eu Infectes à

quatre ailes , dont la rcfTemblancc avec les Papil
lons , a porté Rcaumur à leur donner le nom it
Mouches Papilhr.acées , & qui font connues main

tenant fous celui de Friganes. Tout eft bon à la

plupart de ces Teignes aquatiques , pour recou
vrir le fourreau de pure foie qu'elles fe filent :

on les voit fe faifir in différemment de tous les pe
tits corps qu'elles rencontrent dans l'eau , & les at
tacher à leur habit. 11 eft recouvert de gravier ,
de petites pierres , de morceaux de bois , de par
celles de Rofeaux, de pérîtes coquilles, tantôt de
Moules , tantôt de Limaçor.s ; Si ce qu'on n'ima-
gineroit pas , les Moules & les Limaçons habitent
encore ces coquilles : enchaînées au fourreau de
l'Infecte qui les porte , ils font obligés de le fuivre
par-tout où il lui plaît. Il eft pourtant des efpèces
de ces Teignes qui ne s'habillent p.'.s indifféremment .

de toutes fortes Je matières , & qui fcmblent choi-
(îr , par préférence , des matières d'un certain genre,
dont elles revè:ent conftamment leur fourreau. Les
unes préfèrent des grajns de gravier, ou de peti
tes pierics ; d'autres, des feuilles , ou des fiagmenjt
de feuilles; d'autres , des brins de joncs; d'autres,
des graines , Sic,

Ces Teigrcs ou Larves aquatiques , ne fortent

pas d'ellcs»mêmes de leur fourreau ; il leur fert de
retraite ou de défenfe , & fi on veut les obliger
à en fortir , elles ne l'abandonnent qu'à la dernière
extrémité : les met-on enluite à leur portée, elles

y rentrent auffi-tôt. 11 n'en eft pas de même des

Teignes domefiiques ; elles r.e rentrent plus dans
leur fourreau , quand on les force à l'abandonner.
A l'approche de la premièie métamorphofe , ces

Larves aquatiques amarrent leur fourreau, mais
de manière que l'eau puifle toujours s'y renouvel -

1er : elles ne le fixent donc jamais fur l'extrémité

qui doit demeurer ouverte ; quelquefois il leur ar

rive de le fixer au fourreau d'une auue Larve ,

qui le tranfporte ainfi avec le fien. Quelques-
unes de ces Larves nous montrent un ptocédé par-

"
ticulier. A l'approche de la métamorpliofe , elles

raccourcifTcnt leur fourreau. Comme la Nymphe
eft moins longue que la Larve , elle peut être très-
bien logée dans un fourreau plias court , S: appa

remment qn'il lui convient que le fourreau foie
raccourci. Nos Larves aquatiques ne fubi/fent dans
leur fourreau que la feule transformation en Nym
phe. Le fourreau fe trouve fouvent placé à une
affez grande profondeur fous l'eau; fi la dernière
transformation s'opéreit dans cette enveloppe , l in —

fecfe parfàit , tout aérien , rifqueroit trop de jfc
noyer en traverfant la couche d'eau. La nature ,

qui a voulu la confervation de l'Infecte , a çnfei-
gnéà la Nymphe à fortir du fourreau, à l'approche
de la dernière métavnorphofc. Celle-ci n'a point a

redouter leau^ for. élément naturel $ elle ciivrc
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donc la porte de la maifonnette , traverfe Peau ,
'

s'élève à la furfacc, & gagne le plein air, où elle
fe défait de Ton enveloppe de Nymphe, pour pa-
roître fous la dernière forme.

Pour ajouter à la variété des vêtemens , dqnt la
Nature a fu pourvoir les Infectes , nous ferons con
coure une petite Larve à fix pattes, jaunâtre . très-
dodue , grande mangeufe , qui dévore les feuilles
des Lys , & qui recouvre tout fon corps de fes

propres excrémens. Sa peau délicate , fine & trans
parente , demandoic apparemment à être défendue
contre l'ardeur du Soleil ; Se roue a été bien dif-
pofé dans l'Infecte, pour qu'elle le fût parles ma
tières qu'il rejette. Au lieu d'être placé , comme à

l'ordinaire, du côté du ventre , l'anus eft placé du
côté du dos , & l'inteftin qui va y aboutir , chafle

h s excrémens vers la tête. Il ne les poufle pas loin ;

mais un mouvement ondulatoire des anneaux , que
la Larve fait diriger Se modifier à propos , chaliè
la matière de place en place, & l'étend peu à peu
fur le dos Si fur les côtés ; elle glille facilement fui
la peau unie. A peine la Larve a-t-elle mangé deux
ou trois heures , que tout le dcllus de fon corps
cil recouvert d'une couche d excrémens. Cette cou
che , d'abord très-mince, s'épailfit à chaque repas,
Si les repas de noire Infecte font toujours copieux.
Elle s'épailfit enfin , au point d'acquérir un volume

trois à quatre fois plus grand que celui de l'animal.
Affublé de cette énorme couverture, enterré , pour
ainfi dire , fous un monticule d'excrémens , il ne
montre plus que fa tête, qui eft fort petite; Si
fous ctt afpcct étrange, il trompe l'oeil du fpecta-
teur peu inltruit , qui croit ne voir qu'un tas d'ex
crémens. Cette épaifle enveloppe tient peu au corps
de l'Infecte , & quand il le veut , il s'en débar rafle
facilement; quelquefois elle tombe d'elle même , Se

une nouvelle lui fuccède , qui ne coûte pas plus
à fabriquer que la première. La larve n'a (impie -

ment qu'à manger pour fe vêtir, & fi elle ne fait

pas admirer beaucoup d'induffrie de fa part , elle
doit faite admirer toujours la même bienfaifance de

la part de la Nature. Son accroiflement eft alTez

rapide ; il ne lui faut qu'une quinzaine de jouts

pour acquérir la grandeur propre à l'efpèce. Alors
elle entre en terre -, Se s'y construit une coque
qui mérite fort d'être examinée. L'extérieur ne préfente
qu'un petit amas de terre ; mais l'intérieur offre une

tapitfcrie de fatin , qui a tout l'éclat de l'argent le

Îil
u
s pur. On la croiroit de la foie la plus fine &

a plus luftréc ; elle n'eft pourtant formée que d une

matière moulfeufe que la Latve rend par la bou
che , Se qui fe sèche promprement'â l'air. Cedavec
cette matière Singulière qu'elle lie les grains de

terre qui recouvrent fa coiiue , Si lui fervent de

défenfe.

Une antre Larve à fix pattes , d'une figure plus
remarquable qye la précédente , & qui vit fur l'Ai-
iichaud, ne recouvre pas tout fon corps de fes ex-

crémens , & ne les applique pas immédiatement fur

fa peau. Elle a été mife en état de les employer avec

plus d'art 8c de propreté. Elle ne s'en fart pas une

enveloppe ; elle s'en fait un parafe! , auquel elle

donne la direction Se 1 élévation qu'elle veut. Elle
l'incline en avant ou en arriére , l'élève ou l'abaiiTc
félon fes be oins. Les pièces du parafol font uni
quement de la main de la Natuic; l'étoffe eft four
nie par l'Infecte. Près de l'anus eft attachée une

longue fourchette écailleufc Si mobile , fur laquelle
les excrémens s'arrangent à mefure qu'ils fortent.
Bientôt toute Ja fourchette en eft garnie , & 1 In
fecte eft'en pofleflion d'un parafol, qui le met à

l'abri du Soleil. Mats' ce ne font pas feulement les
matières que la Larve rejette par l'anus), qui fer
vent à compofer la toile du parafol ; la peau dont
clic fe défait de temps en temps , s'ajufte aulfi
fur la fourchette , & feit quelquefois de fond à

l'étoffe du parafol. Cette Larve fe métamorphofe
en Caflïde , fur la feuille ou elle a vécu , U fans fe

faire de coque.

Nous avons dit qu'on a donné le nom %'icumes

printannïtrts à ces amas de matière moufleufe d'un

blanc vif, qu'on voit au printemps , fur les herbes

des prairies. Le peuple qui en ignore la vraie Na
ture , les prend pour des crachats de difFércns ani

maux. C'eft au milieu de cette écume que vit
la larve d'une cfpècc de Cigale, qui n'eft connue

que des Naturalises. Elle en eft entièrement cou

verte , & pour parvenir à la voir, il faut écarter

délicatement fon enveloppe, prefque toute aérienne.
On met alors à découvert un petit animal tout nudj
qui femble fortir du bain. Sa peau , de couleur

jaunâtre , paroît molle & délicate ; il eft porté fur
fix pattes, & marche avec allez de vîteife. A l'aide

d'une trompe', il pompe le fuc d'une multitude de

plantes, Si plus il pompe, plus il accroît l'arras

d écume fous lequel il loge. Il la rejette peu-à-peu

par l'anus. On voit alors le derrière très - mobile

de la Larve fe donner divers mouvemens , s al

longer Se fe raccourcir , fe dilater Se le contracter

Si l'écume fortir fous la forme de petires bulles ,
qui s'arrangent les unes auprès des au:res -, il le
forme par degré un amas confic'érable , qui cache

entièrement llnfcctc. Cette fingulière enveloppe lui
eft bien nécelfaire; s'il e,n demeure privé, il fe

defseche &
^périt

enfin. C'eft au milieu même de

l'écume, eu la Nymphe de ceuc Larve fubit fa

transformation ; mais dans cette ciiconflance im

portante, l'écume ne touche plus la peau de l'In
fecte. Il s'en forme, on ne fait encore commtnt , une

forte de voûte , mince, unie & tranfparer.te ,

qui l'environne de toute part à quelque diftancr.
Sous cette voûte s'opère commodément la deniièic
métamorphofe, S

i l'Infecte parfait la perce aufli-tôc

pour fc mettre en liberté & commencer un nou

veau geme de vie , bien différent du premier.

A la fuite ries Infectes qui favent fe loger eu

fc vêtir, s'oflrc une Ar«i«>néc , dont les procédés
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en ce genre ont bien plus encore de quoi nous fur-

pi endre parleur extrême h- gularité, Ëlle eft déjà très

remarquable par l'élément dans lequel elle vit. Les

Araignées les plus généralement connues , font des

Infcacs purement terreftres ; celle que nous vou

lons faire connoîtrt vit au milieu des eaux dor

mantes; elle en fort néanmoins de temps en temps,

pour chaffer fur leurs bords; elle eft donc une

efpèce d'Amphibie , mais qui eft plus aquatique que

terrcftiÉ. Elle nage avec une merveillcufc célérité,
tantôt' fur le dos , tantôt lur le ventre , Se plus
fouvent encore fur le dos. Elle eft une admirable

Flongeufe,
8c pour fuit fa proie jufqu'au fond de

eau, avec une agilité furprenante. D'autres fois

elle la pourfuit fur terre , 6c après l'avoir faifie,
elle la tranfporte au fond de l'eau. C'elt-là qu'elle
le pratique un logement qui eft unique en fon

genre. Elle en pofe les fondemens fur quelques brins
d herbes , le ce fondement eft de pure foie. Elle

s'élève enfuirc à la furface de l'eau, en nageant fur
le dos , expofe fon ventre à l'air, 8c commeil elt tou

jours enduit d'une forte de vernis , l'eau ne fauroit s'y
attacher, mais l'air s'y attache; uninftaot après, elle
le retire ptomptement fous l'eau, chargé d'une lame
d'air qui y eu demeurée adhérente ,. Se qu'elle va

placer adroitement dans fon tiffu foyeux. Elle •ré

pète audi-tôt la même manœuvre , s'dève de nou
veau à la furface de l'eau , préfente fon ventre à

l'air, replonge- à Imitant, & va dépofer une fé

conde bulle d'air à côté de la première. Elle mul

tiplie fes courfes , continue fon travail .,. & le trouve
enfin en pollution d'un petit édifice tout aérien ,

qui Jui procure une retraite affurée & commode ,

où elle logea fcc.au milieu de l'eau; mais elle
délire un peu plus de -fondue à fon édifice; clic
veut fur-tout que les bulles d'air qui en font les

matériaux , ne puilfcnt s'échapper ; dans cette vue
elle le recouvre extérieurement de foie , dont les

fils très-fins font fort rapprochés. Elle fort de cette

efpèce de pa'ais enchanté , pour fe promener aux
environs , & chaffer aux Infectes. Dès qu'elle en eft
fortie , le palais fe relferre de lui-même, fa ca

pacité diminue. Bientôt l'Araignée y rentre char

gée d'une proie ; il s'élargit aaffitôt ; l'Araignée
le rrouve logée à l'aife Se y dévore fa proie en fu

reté. Le mâle Se la femelle entendent également à

conltruire ce logement fi fingulier, qu'on croiroit qu'il
n'eft qu'une pure invention de"; Naturaliftes, 8c non pas
un ouvrage réel de la Nature. Dans la faifon des

amours, le mâle quitte le ficn, s'approche de ce

lui de la femelle , s'y introduit, l'agrandit même,

par la bulle d'air qu'il porte avec lui , 8c le lo

gement devient une chambre nuptiale, où fe con-
lemme l'ceuvre du plailir.

Nous avons vu des Infeftcs qui minent d'ans le

parenchyme des feuilles des plantes • & qui s'y pra

tiquent des boyaux ou des galeries , comme nos Mi-
■eurs eu pratiquent dans la terre. Ils en ont pri?

le nom de Mineurs de feuilles II eft un autre In-
Miji, Nut. dts Infeties. Tome VU,

fe&e,-d'un ginte très-différent, auquel le nom dé mi

neur pàroît bien mieux convenir, parce que c'eft dans

la terré qii'il mine, 8c cet Infecte elt une Arai

gnée fort femblable par fon extérieur, à celle des

caves, mais qui en diffère beaucoup par fon genre
de vie 8c fcrti induftric. Elle, s'érablit fur la pente

plus ou moins rapide d'une glaife franche 5c pelée ,
où l'eau1 des pluies puillc s'écouler facilement. Elle
y creufe avec fes fortes pinces, une mine en ga
lerie, d'environ deux pieds de longueur, Se dont
la largeur, par - tout à-peu près égale Se propor
tionnée à fa groffeur , lui permet de monter 8c de
defeendre commodément dans le fouterrain. Elle en

tapiile tout l'intérieur de toile de fo c , qui facilite
encore fa marche j retient les graines de terre qui
pourroient fe détacher de la mine , 8c l'avertit de
ce qui fe pafle à l'entrée. Là , eft un ouvrage éton
nant , 8c qu'on feroit même tenté de révoquer en

doute , s'il n'avoit été bien vu & bien décrit par
un Obfcrvateur exacL. Cet ouvrage, unique chez
les Infeftcj, eft une porte, ou plutôt une vraie

trappe, formée de plufteilrs. couches d'une terre

détrempée, liée avec de 1* finie, & dont les con
tours font fi parfaitement circulaires , qu ils fam-
blent tracés au compas. Le' derrière de la trappe
ou la faee-qui regard* l'intérieur de la mine , eft
convexe, La face ex-tèrleuré/, qui eft à fleur de terre,
elt au contraire , plauc- tt raboteufe , Si fe confond*
fi 'bien avec le terrein voilîn , qu'on ne fauroit l'en

diftingueT ; on peut' juger facilement -que l'adroite*
Mincufe l'a voulu-ainlï , -ptoUr mieux dérober le lieu1

de fa «traite. Mais nous n'avons point' dit tout
ce- que le travail de cette ingénieufe trappe ren
ferme de plus'admirable ; nous craignons ftulbmcnc

!(
u
c ce qu'il nous icltc à en rapporter ne paroifle

abulcux. Sa face poftérieurc eft doublée d'une toile,
dont les fils très-torts Se très-ferrés, fe prolongent
de manière qu'ils forment une forte de penturc qui
fufpend artiftemenr la trappe à la partie la plus éle

vée de l'ouverture do' la galerie. Au moyen de cette

penture, comme à l'aide d'une charnière, la trappe
petit s'élever 8c s'abaiffer . ouvrir 8c fermer la ga
lerie. Son propre jowls fufEr à l'abailTer, foit parce
que la galerie eft fort inclinée à l'horizon , foit parce
que la Mincufe a eu l'adreffe de la fufpendrc à la

partie fupérieure de l'ouverture , comme fi elle con-
noifloit l'effet de la pelanteur. Cette ouverture eft

façonnée en entonnoir , Se fon évafemenr forme une

efpèce de feuillure , contre laquelle la trappe va
battre , quand elle s'abaiffe. Elle s'ajufte alors avec
tant de précilion dans la feuillure, qu elle ne laide

par dehors aucune prife pour la foulever, 8c qu'elle
femblc faire corps avec la feuillure. S

i

pourtant on
introduit adroitement la pointe d'une épingle dans

le joint, ;on parvient a foulever un peu la trappe ,

mais alors on éprouve une réiïftancc dent on eft

étonné. Elle augmente à mefurc qu'on tente de

foulever davantage* la trappe. Devinn-c-on ce qui
produit cette réiiltance? L'Araignée avertie par l'é-

biaolemenc higer que l'épingle occafionne dans les.
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fils qui fe prolongent knlifUg dp. Ja-galetie, at--
cxmrc promptement à la pon*} ^c^amponne fis pattes
d'un côte aux patois dc<U galerie , de- l'autre à la

porte, & fc renverfant -en tarrière , clla .fait- effort
poux la tirer à elle. Ainû; la ,porte s'ouvre & fe
ferme alternativement , fuivant que l'Obfcrvateur
l'emporte dans ce petit combat fur l'Araignée, ou

l'Araignée fur robfcrvàicur. Mais on feat bien de

quel côté la vi&oire doit pencher., Cc'l'on u'en eft

pas moins étonné qu'un fi petit animât faille faire

une fi grande réfittancs. L'Obfcrvateur force enfin

la porte, ou la foulève entièrement , & l'Araignée
eft réduite à fuir promptement au fond de fa ga
lerie. On peut répéter bien des fois les mêmes pro
cédés avec l'iaduftrieufe Mineufe , r éprouver cha

que -fois de fa part , la même réfiftanec. Toujours
«lie accourt à la porte , & fait les plus grands ef
forts pouc empêcher qu'on ne l'ouvre. Appelée à.

"vivre dans 1a retraite la fias obfcure , cette Arai

gnée femblc ne pouvoir Supporter l'éclat du grand
jour. Quand on la retire de fa mine , fon agilité
naturelle l'abandonne ; elle paroît laDguifTantc , &
comme engourdie ».& fi elle fait quelques pas , c'cA
«n chancelant. On ne peut flicme parvenir à 1»

conferver long-temps bots de fa mme , & toutes
les Aaignccs de cette cfpeec » qu'on renferme dans,

des vafes , y périffent. On deikeroic que le pre
mier Obfervareur de cette Araignée , M. l'Abbé Sau

vage, eût pu fuivre l'habi'e Mincufc dans Ion curieux
travail. C'en eft vraiment uu bien considérable pour
un fi petit Infecte , que celui de fe creufer dans,

ta glaifc une galerie d'environ deux pieds de loa-
gaeur ; mats c eft fur-tout à la conflruiticm de l'ad
mirable trappe qu'on voudrait le voir Occupé. Lft
lieu où elle eft conftruitc rend l'obier vation bien
difficile. On pourrait pourtant imaginer des moyens
qui en diminueraient la difficulté. La Mincufe ne
cefuferoit peut-être pas de travailler fous les yeux
de l'Obfetvareur. Nous ne connoiflons pas le prin
cipal ufage de la trappe. On pourroit foupeonner
que l'Araignée a un moyen de la fôulevet de terni
«n tems, & que lorfqu'un Infecte fc préfente à

l'ouverture du Souterrain , elle la laùTe fur le champ
zetomber pour retenir la proie captive. La trappe
ferait ainfi un piège que la Mineufe tendrait aux
Infectes. Cette Araignée a été trouvée aux envi
rons de Montpellier ; mais fans doute qu'elle ha
bite encore ailleurs que là. Combien l'Araignée
commune au milieu dé fa toile , ou occupée à la
conftruitc , fcroit-elle encore un objet digne de
mériter notre attention ! mais ce n'eft pas loriqu'clle
attache des fils à des endroits où elle peut aifément
atteindre , que nous allons la confidérer ici un inf-
cant; c'eft lorfqu'ellc les attache à des endroit» où
il ne Omble pas qu'il lui foit aifé de parvenir.
Comment les attache- t-ellc par exemple , au haut
de deux grands arbres dont les branches oc fe
tonebent point , ou à deux corps féparés par .un
nifleau f Cette queftion cmbarraflcroit peut-être
Va Philofophe j mais clic n'a r^cn de difficile pour

Tone- Araignée : en ce cas elle a recours à un ex

pédient qui eft bien fimple & bien naturel. Elle fe

fulpcnd .au bout d'un fi
l

, & tire avec fcs patres ,
de faf attiepofterieure , plufieurs longs fils , qu'elle
laiffe voltiger au gré du vent : ces fils , qui ne-

tiennent, qu'a fon corps , étant tranfpottés çà fc là ,

s'attachent aux corps qu'ils rencontrent, & c'eft
ainfi qu'ayant rencontré uu autre arbre ou un autre

bord que ceux où l'Araignée fe trouvait , ils lui
fervent de pont pour s'y tranfportet 8c y attacher;

le fi
l

auquel elle étoit lulpendue. Ainfi Tufage que
les Araignées Savent faire de leurs fils pour tendre

des pièges & attraper des Infectes, n'eft pas le Seul,,
On lait qu'elles s'en font des coques autour de

leurs œufs. Mais l'ufage le plus Singulier qu'en font
certaines fortes d'Araignées , c'eft de s'en fabriquée

ces cfpèces de voitures, qui leur fervent pour (aire
des voyages de long cours , & pour fc. tranfportet

d un pays à un autre. Audi voit-on ordinairement,
quand le ciel eft clair dans certain tems de l'année ,

voltiger dans les airs quantité de gros fils & de flo

cons de toile de ces Infectes. S
i on examine ces fils

& ces flocons , on y trouvera toujours des Araignées ,

qui fe font fabriqué ce moyen de voler fans ailes ,

Se de fc , tranfportcr facilement dans quelque autre

lieu. '

i , .

On fait que les Grillons fauvages aiment à faire
leur trou fur le penchant de quelque élévation , fur

quoi on a remarqué deux chofes. La première. que
ces trous ne *vont point de haut en bas ; ce qui

pourroit y introduire l'humidité , mais parallèlement

a la fuperficic de la terre. La féconde, que les

mâ'es les font plus larges à l'entrécque dans le fond,
afin que les femelles putflent y avoir place dans le
rems de leur accouplement.

Mais il n'eft point d'Infecte plus célèbre par fou
induflrie, que l'eft une Larve, généralement connue
fous le nom de Fourmi-lion. Son nom eft lié dans l'cf-
prità l'idée de procédés très-ingénieux. Toutle monde
fait que le Fourmi-lion , ou Myrméléon des Emo-

tnologiftes , fe creufe dans un fable fec ou dans

une terre fort pulvérifée, une forte en manière de

trémie ou d'entonnoir, au fond de laquelle il fe
tkntcn embufeade. Comme il ne marche qu'à recu

lons , il ne peut pourfuivre fa proie , il lui tend
donc un piège , Se c'eft fur-tout fur la Fourmi qu'il
fonde fcs cfpéranccs. A l'ordinaire , il demeure caché
fous k fable : foit qu'il repofe au fond de fou
entonnoir ou qu'il change de place, H ne monrrej

que le bout de fa tête, qui eft quarrée, flatte,
& armée de deux petites cornes mobiles , en forme

de crochet* ou de pinces très-fines, dont la Sin

gulière Structure étonne l'Obfcrvateur , & lui montré

à quel point la Nature eft admirable jufaue dans
fes moindres productions. -L'anatoxnie du Fourmi

lion n'eft point notre objet actuel : nou< Somme*
moins curieux de favoir commeut il eft fait, que
ce qu'il fait. Pour creufer fon entonnoir, le fourmi
lion commence pat tracer dans k £a»le un fiJloa
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I N S I N S* '3 z^
ttrculaire, dont l'enceinte déterminera l'ouverture de

l'entonnoir. Il y a toujours un certain' rapport entre
cette ouverture Si la profondeur de l'entonnoir : celle-ci
eft ordinairement de neuf lignes, quand celle-là eft

de douze. En général , la grandeur des entonnoirs
varie beaucoup : les plus grands ont environ deux
à trois pouces d'ouverture j les plus petits deux à

trois lignes. Ce h'cft pas une règle que les plus

grands Fourmi-lions creufent les plus grandes folles :

lôuvcnt un Fourmi-lion de grandeur moyenne Te

trouve logé dans une très-grande folle , Se on

très-grand Fourmi- lion dans une folle de médiocre

grandeur. Cela tient à des circonftances particulières,
qu'il feroit inutile d indiquer. Après avoir déterminé
l'ouverture de fon entonnoir , ou rracé le premier
fillon circulaire , le Fourmi-lion en trace un fécond

concentrique au premier. On comprend que fon
travail doit aboutir à enlever tout le fable renfermé
dans l'enceinte du premier fiilon. Qu'on imagine
donc un cône de fable, dont le diamètre foit égal
à celui de l'enceinte , Se dont la hauteur égale la
profondeur que doit avoir l'cntortnoir; c'tftcc cône
de fable qu'il s'agit d'enlever. C'eft avec fa tête,
comme avec une pille,, qne l'Infecte en vient à

iout , fa. forme répond très-bien à cette fonction.
Il fc fertd'une de l'es premières pattes pour la. charger
de fable , Se quand elle en clt fort chargée,, il le

lance brufquenient hors de l'enceinte. Toute cette
petite manoeuvre s'exécute avec une promptitude
Se une adrede furprenantes ; un Jardinier n'opère
pas it vite Se fi bien avec la bêche 8c fon pied ,

que le Fourmi-lien avec fa tête & fa patte. Nous
n'ayons pas befoin de dire-, que la fuite des ma
noeuvres de-' notre Infecte ne fera que la répétition
Je, celle que nous venons d'efquifler. H tracera de

nouveaux filions, toujours concentriques aux pre
miers. Le diamètre de l'enceinte diminuera aulfi gra
duellement, & !e Fourmi-lion defeendra de plus en
plus dans le fable. Mais nous ne devons pas né

gliger de faire remarquer, qu'il ne charge jamais
fa terc que dj far le renfermé dans l'enceinte du
fill.m qu'il rracç actuellement. Il lui feroit pour
tant tout aufli facile de la charger du fable qui eft
a l'extérieur de l'enceinte , puifque la patte qui
«épond à ce côté du (îllon , eft capable des rr.ê.nes
fondions que la patte ccrrefpondantc. On ne le
Voie point s'y méprendre, il raroît favoirque pour
parvenir à treufer fa tn'mie-, il ne doit enlever que
le fable compris dans l'enceinte de l'aire eu dans
ïenceinte du fillon. H n'y a» dr ne que la patte qui
«ft du côrd de l'aire, qui foit en action; l'autre
fc rcpiifc ; celle-ci travaillera à fon tour , quand
celle la fera fatiguée. L'on voit alors le Fourmi-lion

/ fi
e tetouiner bout par bout ou traverfir l'aire en

Kgre droite, Je commencer un nouveau fillon en
tei. s contrait?.. Par ces changements de fituation ,

la parte qui étoit d'abord placée a l'citéricur de
jTa.cs... fc trouve placée vers 1 intéric'ut & prête à

ma: oeuvrer, irarrivc-fbuvent-qu'etu rcn,fytnrfa trérai»,
lit Eourmi-lion . encontre de gros grains de' fable ou

Se petits grumeaux de terre (èche il 'n'a garde
de les laiflcr dans la trém:è , ils ferviroiénr d'échelons
aux petits Infectes qui tentefoient d'en fortir. Il ek
charge fa tête, 3c par un mouvement fubit Se bien,

calculé il !çs projette hors du trou^ S
i

au lieu (fe

ces corps alfez légers , il rencontre de petites pierres
trop pefantes pour être lanc.ées avec la tète , il fait

• s'en débarralkr par un nouveau moyen Se f^rt fin—

gulier. Il for.t de terre, Se h montre tout entier

à découvert. Il va ainfî à reculons, jufqu'i ce qu«

le bout de fon derrière ait atteint la pierre, il, fcmble
alors latâtet , il effaye de lapouflér * de Ufoulever,.

il redouble fes efforts , parvient à la. charger fur for»

, dos , maintient habilement l'équilibre par des rnoit-

j vemens prompts it alternatifs de fçs anneaux , gagne

|

,'avec la charge le pied de la rampe, la gravit, porte la.

pierre à quelque diftance du trou, reviéntdans le trou,
-Se achève de le creufer. Cependant, malgré rauf fop
favoir-fairc en tours d'équilibre , la pierre lui échappe
quelquefois au moment qu'il eft furie point d arriver
au haut de la rampe j, il ne fç rebute pas ,. il.defcend.,,
va chercher la pierre, la charge de. nouveau fur fon
dos, regagne ù rampe, remonte» fè décharge, Se

retourne à fon travail. Sa patience eft prcfque iné—

puifable , on l'a vu répète» û'x à fepr fois de fuite les

■ i mêmes manœuvres , parce que la charge lui avoir,

échappé autant de fois. Il offroit aux yeux du fhecta-
■teur étonné Se prcfque attendri , une image biens

' naturelle de l'infortur.dSylîphe. Enfin, le rournii-

[ lion jouit du fruit de les travaux, il a tendu foi»

: piège & le voilà à l'affût. Caché Se' immobile art,

'

fond Je la foffe, il attend en chaffeur rufé Se patien-c

,1a proie qu'il ne fauroit pourfuivre. S
i

quelque'

Fourmi vient à roder autour du précipice , il eft' rare

qu'elle n'y. tombe point. Les bords en font efearpé s ,

: Se s éboulent facilement. Ils entlaîncr.r avec en*
l'imprudente Fourmi} le Fourmi-lion la failit pref-

. teir.ent avec fes pinces,, la fecoue pour l'érourdir ,

i la t:ie fous le fable , & la fucc à fon aif-v 1
1

rejette

| enfuite le cadavre qni n'eft plus qu'une peau fèchc

<
'

Si vide , répare le défordre fUryenu à la fofTè, & fc-
- • remet en embufeade. ti n'a p£S»toujours le bonheur

de faiûr fa proie au mornehr qu'elle tombe danV

'

le piège Souvent elle échappe à fis pinces meurtrières,'

St foit effort pour gagner le haut de l'enconnoir.
Alors le Fourmi-lion fait jouer fa tête, il lance fur la-

•
proie des jets de fable redoublés , qui. la précipitent
de nouveau dans la folle.

î Çcs- procédés ingénieux qui mériteient d
e nom"

arrêter quelque temps Se qui ont rendu célèbre le

Fourmi-lion, re lui font point particuliers. On coq-

noît encore un Infecte très- différent , qui habite
comme lui une terre pulveiifée. Si mobile , qui s'y

■ creufe îu.'Ti une folle en enronno:r 5
c

qui lance des

jets de fable fur la proie qui tente d en fortit. Cet

» Infcfflc eft: M ne Larve blanchrtirey.mo!!e H fans pattes ;

qui a recu lé- nom de Ver* lion , \\sx analogie à ceîui

; dotit «lté imite les- prooé'dés-. 'Son entonnoir eft plus

• profond proportionnellement à l'ouverture' , que ner
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4*4 I N S r n s
l'cft celai du Fourmi-lion. Pour crenfer cette fdT:

^profonde , le
'
Ver- lion devoir s'y prendre d une ma

nière Fort (impie.; il ne commence point comme le

Fourmi-lion, par tracer un tïllpn circulaire qui en dé

termine l'ouverture ; il, fe contente de jerterlc fable

.obliquement. 4e tout côtés.. A mefurc qu'il excave
ainfi, il t'enfonce davantage , & il continue d'eica
ver & de projetter 4

e 'a forte, jufqu/à, ce qu'il
ajt donné à fa fo^e.la prqfondeur qu'il veut,

lors que notre Chalfcur a achevé - de creuier fon

entonnoir, il
'

fe met en. embufeade .fort près du'

fond. Son piégç e,ft tcndi} à tous les petits. Infectes rô
deurs, & m i h ur'à celui que foh imprudence entraî
ne dans le piécipicc. Le Ver-lion le faifitàl'inflant ,

s'entortille autour de lui comme un Serpent, le ferre
de plus en plus, le tranfperce avec les crochets dontt
fa tête eft armée , & le fuçe tout à fon ai'e. Mais!

il arrive (ouvent que la protc , trop vigoureufe,
fait

fouvent les plus gra.ids efforts pour s'échapper, i

& c'eft alors qu'il importe Beaucoup au Ver-lion ,

que fa partie polténcure, recourbée en crochets,
foit bien cramponnée dans le fabjf. S

i

pourtant la

proie réunit à lui échapper , S
ç qu'elle fe mette a

grimper le long des parois de l'entonnoir, lerufé,
chaffeur lance ibudain. au-defïus d'clje, avec une

mervcillcufe juftertc , des jets de fable réitérés, qui
l'étourdirent & la forcent à

'

retomber au fond du .

précipice qù elle cfk bientôt reflaifie.

Nous venons de voir combien l'inftinct Scl'induf-
tfic paroil^nt avec éclat dans les infectes dont nous

'

avons parcouru rapidement les petites habitations; nous

allons maintenant .nous, arrêter quelques infants aux

procédés relatifs à la métamorphofe. C'eft une grand.:
affaire pour nos folitaires que de s'y préparer; leur

confervation dipend des précautions auxquelles ils j

ont recours à l'approche de cette époque la plus

importante de leur vie. Les Che ii les nous offrent

feules des exem, les de pr^fque tous les proc.:dV
que la Nature a enfeignés aux Infectes en ce genre.
On lent bien que nous devons nous borner ici a;

quelques exemples fur lcfquels nous re pouvons
jetter encore que de légers apperçus.

On a vu que la Chryfalide ne peut agit; c'eft
donc ia Chenille qui doic tout faire. Le point le

plus dlcmicl cft de mettre la Chryfalide en état de 1

le tirer (ans r'ifque du (burreau de Chenille. Pour

y parvenir, les Chenilles ont divets moyens. Le
.plus, iimplc cii de fe fu (pendre par le derrière. Elles
.filcnj'fur <juck|ue a".?m un ré.tît monticule Je fuie,
clics y

\

cramf onr ent fortement leurs deux dernières '

.pattes , & fc pendent a
i

vli la tète en bas. Dans cette

"attitude linguliere , elfes fubiffent leur nvitamor-

phofes à découvert. Le f uirreau de Chenille s'ouvre',

.& laiile paroître la Chryfa'i Je. De moment en mo-,

"inerjt^clie fe dégagé <layai.'taà;e Mais que devieij-;
*dra-t;clle .quand elle aura'. entièrement, abandonné;

.}a fourreau ? Comment fe foutiendra-t elle en l'air'?!,

j Comment parviendra- t-'elle

,^ s'açctochcr au même i

endroit où h Chenille l'étok auparavant? EÎIe a une

petit? queue , & cette queue cft garnie de crochets.
'Tout fon corps eft encore rrès-fouplc. Avec fes

anneaux, comme avec des mains, clic faifit une

portion du fourreau Se s'y cramponne. Un inftant

après elle allonge fa partie poftérieure , & faifit
avec d'autres anneaux une portion plus élevée du

fourreau. Elle rampe ainfî à reculons (ur la dépouille
comme fur un gradin , & parvient enfin à accrocher

fa queue au monticule de (oie. Le voilinage de

la dépouille l'incommode; elle fe met à pirouetter
fur elle-même pour la faire tomber , & en vient

ordinairement à bout. Probablement ces pirouettes

i n'on: pas une fin aufli raifonnée qu'un grand Adraira-
tcut des Infectes paroît l'avoir cru ; l'attouchement.

: de la dépouille irrite, plus ou moins la peau très—

j délicate de la Chryfalide, & met celle-ci en mouve
ment. Comme elle eft lufpendue par un 51,- il cft
bien naturel qu'elle pirouette , Se que la dépouille
cède à ces petites impulfions réitérées. II y a fans
doute une infinité de pareils faits qu'on fe plaît rrop

à exalter , mais qui n'en fout pas moins dignes
d'attention.

II ne convenoit pas à d'autres Chenilles d'êtte

pendues de cette manière. Il falloir que leur corps
tut un peu aflbjctti contre l'appui, Se la Nature leur
en' a .cnfcigné le moyen. Elles fe paflent autour du

■corps une ceinture, faite de Tallémblagc de quan
tité de fils de foie, dont les bouts font colh's a l'appui.
Elles cr.mponn;nt aulfi ieurs dernières pattes dans

un monticule de ib'e. Il elt tout lïmolc , après cela

o,ue la Chry faliic fc trouve liée Se cramponnée comme

i éroit la Cheiiillc. La ceinture eit lâche, •& lailfc

i la Chryfalide la liberté- d'exécirer fds petites ma
nœuvres. Quoi.juc ce procédé foit allez (impie, il

ne laille pas d'offrir des vaiiété? remarquables cheï
les différentes efr>èces de Chenilles oui y ont r cours.
Toutes ne. s'y pren eut pas de la même manière pour
hier leur ceinture &. la paiter autour de leur corps.

Beaucoup d'autres cfpèccs recourent à des pran'qucs
bien différentes pour fc préparer à la métamorphofe.
Un nouvel ufagepout lequel les Infcéres fc conftrui-
ïent des demeures & qui eft même le plus fréquent ,
c'eft pour y fubir leurs transformations. Ces fortes
de demeures font ce qu'on appelle communément
des coques.' L'Infecte s'y renferme, & n'y laillc

prefquc jamais d ouverture apparente. Pluficursmêmc
font en tout fens fi foides, & (i bien fermées,

qu'tlles font absolument impénétrables à l'eau &

a l'air ; c'eft là que l'Infecte (e change en Nymphe,
ou en Chryfalide. Ces coques paroillcnt fervir prin
cipalement a trois fins, la prerivere eft de fournir
par leur concavité intérieure , à la Chryfalide pu à

la Nymphe, dès qu'elle paroît, & Torique (on en»

veloppe cft encore tendic, un appui commode , Se

dé lui fair- prendre l'attitude. uii peu recourbée en

avant ', qu'il lui . faite pour que fes membres, fur-
tour fes'aîlfs , prennent la place où ih dolvcnç
demeurer fixis iufou'à çc que l'Infecte fe dégago

; . 't J. it.v' r,*g ...... . 9 W
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I N S I N S 31;
de fon cr.veloprc. Elles fervent en fécond Heu, à

garantir l'Anima', y dans cet état de foibleffe , des

injures de l'a.r & des pourfuites de fes ennemis;
& enfin, elles empêchent cjuc ces Chryfaltdes ou ces

Nymphes ne fc deffèchent par Une trop forre tvapo-
•ration. Les coques qui n'ont prelqu'aucune con-
fiftanec, n ont probablement que la première de ces

fins pour objet. Celles qui font plus fermes, fans

être pourran: impénétrables à l'air 3c à l'eau , paroit-
fent aulli fervir pour II féconde , Se les autres fcmblent
être deftin.ées a facisfdire à ces trois fins différentes,
félon les différens befoins que les Infectes peuvent
en avoir.

A qni le V:r-à-foie n'a-t-i! pas fait connoître

cette induftric des Inlcttes dans % fabrique de leurs

coques, pour fubir à couver*, leurs transformations?
Mais on fe tromperoit fi l'on prn oit que toute les

Chenilles qui fc conftruifcnr des coques, travaillent

fur le modèle du Ver à-foic. Leurs fabriques fc di-
yerfifîent autant que celles qui nous fournifTenr nos

habits & nos meubles. En traitant l'artic e Chenille,
nous nous fommes fans doute aftez arrêtés dans ces

petits atteliers , pour y conlidérer de près les procédés

inférieur & variés des ouvrières, la forme & les

effets des inftrumens qu'elles mettant fi adroitement
en ceuvre. Comme cependant nutre but doit-ètre
de donner d;ns cet aride un a' régé de tout ce que
les autres articles renferment de p.us int-'rt liant, rda
tiverhertt aux Inlectcs en généial , nouv allons picfcn-
ter une légère efquifie du travail & de la diverlité
des manoeuvres de quelques Chenilles a cet égard.

Les coques les plus généralement connues font
de pure lofe. Telle cft celle Je cette Chenille
qui fournit tant a notre lux . Leur forme eit ordi-
nairernenr ovale. Elles la doivent au cotps même
de l'Infcâc, fur lequel el es font comme moulée.
Tandis qu'il travaille, il fe contourne en manière
d'S ou de demi anneau, & l'on voit allez que les

fils dont il s'enveloppe alors , doivent tracer autour
de lui un ovale plus ou moins allonge. La coq.ie
eft une cfpèce de peloton produit par les circonvo
lutions d'un même fil. La comparaifon elt fans doute

peu exacte : il y a bien plus d'art dans la conftruftion
d'une coque, que dans la formation d'un peloton ;

mais cet art eft caché en partie. Le fi
l

ne fair pas

proprement des circonvolutions autour de la coque;

il y trace une infinité de zigs-zags, qui compofent
différentes couches de (oie , d'où rélulte l'épaiffeur
du tiffu. Une filière placée près de la t'enche de
l'Infcftc, moule ce fil précieux. Avant que de pafier
par la filière, la maàère à foie fe montre fous

J'afpcct d'une gomme prefque liquide , contenue
dans deux grands réfervoirs , repliés en manière
d'inteftins, & qui vont aboutir à la filière par deux
conduits déliés & parallèles. Chaque conduit fournit
ainfi la matière d'un fil, la filière réunit ces deux

fils en un feul, Ce !e~-mkrofçope démontre cette
réunijn. Va fi

l

de foie, qui nous parole ftmple,

cil donc réellement double. Nous avons vu qu'un

fi
l

de foie d'Araignée eft bien autrement cempofé ;

quoique prodigieufement fin , il cft formé de la

réunion de plniienrs milliers de fils, qui patient pat
différentes filières. L'H'ftoricn immortel du Ver à-
foie s'eft affûté que la coque de cet Infecte cft

fotméc des lacis d'un même fil, dont la longueur
cft de plus de neuf cents pieds de Bologne. Des

Ecrivains trop épris du merveilleux, nous om beau

coup vanté la prévoyance du Ver-i foie : ils nous

l'ont préfenté comme preffentant fa fin prochaine
& ordonnant lui même les préparatifs de fa fépulrure.

Il ne manque à ces jo'is récits qu'un peu plus
d'exactitude. Le Ver-à foie agit , il cil vrai , comme
s'il prévoyoit l'état prochain qui exige de lui toutes

1 fes précautions : s'înfuit-il néanmoins qu'il prévoie
réellement, & ne pourroit-il pas agir pr'cifément
de la même manière fans rien prévoir? Quand il a

pris ton- f>naerroiflement, fes réfervoirs à foie font

toutaulfi rcmplisqu'ils peuvent l'être, il eft apparem
ment prcllé du befoin d'évacuer cette Trtatière ; il

l'évacué , & la coque eft le réfu'tat naturel de
ce bticin &■ des attitudes que prend l'animal, en

y fati'faifanr Ces attitudes font fans doute celles

qui lui conviennent le mieux. Il fe foulage encore
en les vatia:it , 8c comme il cft à -peu près cylin
drique, de quelque manière qu'il le ploie il tend

toujours a tracer un ovale. En promenant a fi'ierc de

tous les côtés, il épailfit de plus en plus le tillu de fa

co jiic. Telle cil en général la fabrique de toutes
les coques de ce genre.

Il eft de ces Fileufcs qui donnent à leur coque une
forme plus recher:h.-e , & qui irnitent celle d un ba
teau renverp. La coque Hu Ver-a-fo c eft faite ,

pour ainfi dire, d'une fcn'e pièce. Les coques en
bateau (ont faites de deux pièces piin ipales, façon
na en manière de coquil'es, & réunie? avec beau*
coup de propreté tt d..d <.(le. Chaque coquille cft
ttâvaillée a part , 8c formée d'un nombre prefque
infini de très petites couches de loie. Sur ic devant
de la coque, qui repréfente le derrière du bateau ,
cft un rebord un peu faillant, dans lequel on ap-
perçoit une fente très-étroite , qui indique l'ouver
ture ménagée pour la fortie du Pa^i'lon. Là , les

deux coquilles peuvent s'écarter l'une de l'aune &
laifler pafTcr le Papillon. Elles font conftiuitcs &
allemblées avec un tel art. qu'elles font reflort ,

& que la coque dont l'Infecte eft forti , paroît
aulTi bien clofe que celle -où il habite encore. Par
œt artifice ingénieux, le Papillor eft toujours libre
Se la Chryfaiide en lïrrccé.

Mais nous tfcvons faire rercarqutr, aue toutes

les Chenilles qui fe filent des coques de îoie, ne

les modèlent pas fur leur pr ipre corps , c'eft-à-dire,

qu'elles n'y font pas toujours renfermées tandis

qu'elles en tracent les contours 8c qu elles en fa

briquent le tifiu. Nous avons la curieufe hiftoire.

d'une très-peticé Chenille mineufe, qui s'y préni
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5J I N S6 I N S

d'une manière fort (ingulière pour eonflruiie fa

coque. On regrette que celte coque foit il petite,
& qu'il faille le fecours de la loupe pour la bien

voir; car c'eM un vrai chef-d'oeuvrx en ce genre.
Elle efr ornée de jolies cannelures qui s'étendent

dans toute fa longueur. Sa forme ovale Se très-alongéc ,

imite celle d'une navette ou d'un bateau renverfé.
Concevez qu'une femblable coque cil partagée en

deux tranfverfalcment > l'ouvrière commence par
en tricoter une monté, Se tandis qu'elle la tricote,
elle fe tient au-dchors , il n'y a que fa tète 8c fes

premières pattes qui s'appliquent au tiilu pourj'étendre
en tous fens. Elle travaille donc à peu- près comme

nos tricoteufrs. A mefure qu'elle prolonge le tilTu,
elle va à reculons, en fe tenant toujours en aligne
ment avec la longueur de la coque commencée. Quand
elle a achevé de tracer les contours de la première
«ortie, de la coque Se d'en fabriquer le tùTu , elle y

entre la tétc la première, fe retourne bout par. bout &
fe met à travailler .à la. féconde moitié. Elle porte
fa tête en avant Se a'onge fon corps comme pour
meXurer la. longueur que doit avoir la partie de la

coque qui lui refre à conltruire. Elle, en* façonne
d'abord l'extrémité pointue, 5e à mefure qu'elle pro

longe le tilïu , elle retire fon corps en arrière en le
failant rentrer dans la première moitié. Lorfque les

bords des deux moitiés font prêts, à. fe toucher ,
la Chenille n'a plus qu'à tendre des fils de l'une
à, l'autre pour les réunir. Le tirai de cette jolie
coque préfente à la loupe un fpedtacle très-agréa
ble : on croit voir un filet de Pécheur. Les fils qui
vont, d'une cannelure à une autre , fe croifent St
fprment les mailles bien terminées du réfeau. Ceux
qui partent obliquement d'une cannelure vont fe
rendre à la. cannelure qui la fuit immédiatement ,

& cela fe répète de cannelures en cannelures. Mais
un pareil tiilu ne firoit pas allés ferré au gré de la
Chenille : il lailferoit trop de tranfparcnce à la co

que ,. Se la Chenille veut qu'elle loit opaque, Dès
qu elle a. achevé d'en réunir les moitiés, elle s'oc
cupe à for ti fier tout l'intérieur en. le revêtant de

couches de fo c. .Nous ne difons poii t comment
l'adroite Fileufe parvient à former ces cannelures,
qui parent tant l'extérieur de fa coque, nous omet
tons bien d'autres détails.

Nos. Chenilles filcufes n'ont ras toutes une égale
provint n de foie , & toutes femblenr néanmoins vou
loir, fe dérober aupt yeujr. Celles qui ne font pas
ajlcz riches pour fe faire une bonne loge de foie,
fuppléent à ceite d.fttte par différentes matières plus
ou inoirs grortières , qu'elles ont l'adrefTe de faire
miner dans la conuructïori de la loge. Les unes fe
contentent de lui donner une couverture de feuilles
qu'elles lient enfemble, fans aucun art. Les autres
ne fc bornent, pas à enra/fer ces feuilles Se à les

alTujcttlr ; mais elles les- arrangent ayee une forte-
<& régularité. D'autres s'avjfcnt; d«: poudrer tout

lf~ tiilu de leur coquet^ ai^tc une matière qu'elles,
x^ndent" par le. derrière, & quelles font pénétrer

entre Tes fîls. D'autres fc dépouillent de leur* poils*
Se en compofent un twfu mi-foie Se poils. D'autres

après s'être dépouillées, plantent leurs poils autour
d'elles ,: & en forment une cfpèce de palliTadc euv

berceau. D autres joignent à la foie Se aux poils,
une matière grallc ,, qu'elles lircnt de leur inté
rieur & dont elles bouchent les ma Iles du tilTu „
qui en eit comme vcrnillé. D'autres s'enfoncent dans,

le fable ou dans le menu gravier , Se s'
y

couttruifenc
des coques de fable , dont tous les grains font lies;

avec de la foie. Dautres enfin , qui n'ont point dfc
foie, percent la terre, s'y pratiquent une cavité,

en forme de coque ,. en enduifent les parois avec,

une fonc de glu ou de colle..

Une autre cfpèce , bien plus indu ftrieufe que le*.-

précedentes ,. exécute un ouvrag: qu'on ne (e lalTcr

point d'admirer. Nous venons de voir des coques
qui relTemblent à un bateau renverfé, c'eft encore.-

la forme que cette cfpèce donne a fa coque ; mail,
elle ne la conltruit pas de pure foie. Avec fes dents,

elle d.tache de. pccitcs lames d'écorce , de figure
rectangulaire, à-peu-près égales ,. qu'elle aflemblc.
avec, toute la propreté, toute l'adreue d'un Ebénilte ».
Se dont elle compofe les principales pièces de la co

que. Ces. grandes pièces font ainfî formées d;unet

multitude de très-petites pièces de rapports, poféest
les unes au bout des autres , Se liées ayee de la foie*.
Eu un mot , on. croit voir un ouvrage de mar

queterie.

C'eil encora en Bois que travaille une autre Che
nille , mais non avec le même arr< Sa coque , de.

forme ordinaire n'eft faite que de petits fragmens-
irrégulieis ditachés- du b..is lec. Le fectet de l'In
fecte confifte à lier ces fragmens Se à.compoicr une.

cfpèce de boîte. Il y parvient en les tenant quelques,
moment dans fa. bouche ,. en les y humectant, 8c
en les collant les uns aux autres au moyen d'une,

forte de glu. qgi lui tient lieu de foie. Il fc forme
de ce mélange une coque dont la. fc)id:té égale
prefquc celle du bois. Lc Papillon n'a point d'inttru--
ment pour la percer, il peut apparemment la ra
mollir. On fait que la Chenille poilèdc une liqneurr
acide , Se l'on a conjecturé avec quelque fondement ^
que cette liqueur propre à ramollir fcniïblcmcnc-

la coque , étoit préparée de loin pour mettre le.

Papillon en état de fc faire jour..

Nous venons de prendre uneidée de la conftructioa>
des coques de quelques Chenilles, & des variétés-
les plus remarquables de cette conltruâion eue 2c

différentes cfpcccs. II s'en faut de beaucoup que nous-

ayons épuifé cetagréable fujet. Ui.c grande Chenille,,
qui fe fait aifément remarquer par des boutons ou,

tubercules, fc.mblab'es.a de petites turquoifes, donc
fes anneaux font ornés . fe conltruit une grolfe coque,

de. pure f.:ie fo.t lulrrc£_ £i u«*-»j«uiiCi Un des
bouts de- cette coque- eft arrondi, l'autre fe termine-

en pointe.,, fiions nos regards fur celui-ci ; il e/et
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I N S
«nve«. Comment l'Infecte , dans fon état d'inae-
tioo, eft-il à l'abri des in fuites des petits animaux
voraecs , candis qu'-il demeure dans une coque ouverte
à tout venant ? Il eft appellé à y paflfcr ordinairement
neuf à dix mois, & quelquefois il arrive pat des

-circon (lances particulières, à nous inconnues, qu'il
y parte plulîeurs années. Nous reprochons déjà à
-là Chenille fa négligence , & nous demandons pour
quoi elle n'a pas la précaution de fermer exacte
ment fa coque, comme le Vcr-à-foie & tant d'autres

CJhcnilles.? Sufpendons un moment nos reproches.
Le Papillon dans lequel cette Chenille Ce transforme
n'a aucun instrument pour rompre ou couper les

tirs de la coque & pour s'y frayer une iflue. Il
icfteroit donc toute fa vie prifonnier dans c;tte

coque que nous voudrions voir lî bien clofe,
La Chenille la laide donc ouverte , mais elle fait
•en même-temps en interdire l'entrée à tout Infecte
▼orace. Elle y pratique une efpècc de nafle de
Poiflbn, les fils qui compofent cette nafle , font

beaucoup plus forts que ceux do refte de la coque, ils
ont de la raideur & font comme frangés. Tous font
■couchés & dirigés dans le même fens, 6c fe ter
minent à l'ouverture. La nafle ou l'entonnoir qu'ils
forment par leur aflemblage, a fon embouchure
-tournée du côté de l'intérieur de la coque. Ouvrons
cette coque avec des cifeaux : nous voyons distinc
tement tout l'artifice de la petite nafle. Nos reproches
te changent en éloges , & nou< admirons l'adrefle
Je la Chenille. La nafle fe préfente au Papillon
<)ui veut fortir, comme nos nafles fe préfentent
aux Poirtons qui veulent y entrer ; par conléquent,
«lie fe prélènre aux Infectes voraecs , comme nos
nalfcs, aux Poiflons qui tentent d'en fortir. Nous
n'avons pas montré encore tout l'art de ta Chenille.
Une feule ne (uffitoit pas fans doute , il pourrait fe
trouver des infectes qui s'y introduiraient, te qui
dévoreraient la Chryfalide. Notre CheniUe pratique
«ufli une féconde narte au-deflbus ou dans l'intérieur
tle la première, & les fils de cette féconde nalfe
font encore plus ferrés que ceux de la nafle exté
rieure. Obfervons avec quelle précifion les deux
nattes font emboîtées l'une dans l autre ; nous nous
derions, qui pourrait méconnoitre ici une fin dé
terminée) Analyfons cependant un peu toutes le*
On.ioiflances & tous les raifonnements que cette
fin fuppoferoit dans la Chenille , 8c nota oc ferons
pas trop tentés de les lui accorder.

De Geer parle des coques de Chaules , qui
«votent la conhftancc du parchemin 8c dont la conf-
truâion offrait une particularité bien remarquable.
Le bout antérieur étok façonné de manière qu'en
le prenant un peu avec fa tête , le Papillon pou voit
le détacher facilement du refte de la coque , 8c fe
mettre ainfi en liberté. On vpyoit alors une forte de

«ouvercle ou de calotte qui abandonnoit le corps de
la coque. Une petite adrefle de la Filealc avoit rendu
cette féparation facile; elle n'avoit lié les "bords de 1

la calotte à ceux de la coque que rwr'sVH fils aifés à J

rompre , tandis que par tout ailleurs eHe avoit donné"
à l'ouvrage une grande (blidi'.é.

.Nous avons admiré la mécbaniquc ingénieufe 8c

prcfquc lavante , au moyen de laquelle diverfes Che
nilles roulent des feuilles des arbres. Nous nous forâ
mes arrêtés à con(îdérer leurs différentes manoeuvres ,
foit lorl'qu'dies fout prendre à la feuille la forme
d'un tuyau, foit lorfqu'clles lui donnent celle d'un
cornet, pofé fur fa bafe comme une pyramide. Voyons
ces feuilles de frêne roulées ainfien cornet, elles font
habitées par une petite Chenille, qui s'y eft conflruit
une coque de pure foie , allez femblablc à un grain
d'avoine. Nous ne faurions obferver cette coque ,
fans ouvrit le cornet ; ouvrons-te avec précaution.
La coque eft logée au centre. Nota appercevon*
de petites cannelures fur fon extérieur, elles ne font
pas ce qui mérite le plus notre attention. Remar
quons fur-tout comment cette jolie coque eft fufpen-
due au milieu du cornet, à l'aide d'un fi

l

ou d'un petit
axe de foie dont une des extrémités tient au Commet
du cône , Se l'autre à fa bafe ou au plat de la feuille.
Regardons de fort près l'endroit ou le fi

l

s'attache
fur le plat de la feuille : nous y appercevrons une
petite pièce exactement circulaire , noyée dans l'épaif-
feur de la feuille , 6c qui nous paraît cacher quel
que deflein fecret. Nous la retrouverons dans bien,
des cornets; mais il arrivera (cuvent que nous ver
rons à la place un petit trou rond , bien terminé ,

& qui fembtera avoir été fait par un emporte-pièce,
La pièce circulaire eft l'ouvrage de la Chenille ;

elle a rongé adroitement la feuille à cet endroit,;
elle en a coupé circi'lairemcnt une petite portion ,

qu'etleaeu grand foin de [ailler en place. Nous com

mençons à démêler le but de ce travail : il tend à

ménager une iflue fecrete au Papi'lon , en méme-
tems qu'il interdira l'entrée du cornet aux Infectes
malfailaus. Notre induftricufe Chenille pratique
donc une petite porte à fa cellule. Cette porte ne doit
s'ouvrir qu'aptès la dernière métamorphofe : les
contours s'engrenant dans la feuille , elle y demeure
comme encadrée. Au fortir de la coque , le Papillon
defcwid le long du fil qui la tient fufpendueç il
en fuit la direction, arrive à la porte, & la fait
fauter en la pourtant avec la tête. Ces corners que
nous voyons percés , ont été abandonnés par les Pa
pillons.

Des Infectes, que leur reffemblance avec les Che
nilles , a fait nommer FauJJes - Chenilles , fa vent
aurti fe conlkruire des coques , Se ces coques ont
de nouvelles fingularités a nous offrir. Elles font
réellement doubles , c'eft-à-dire , que deux coques
font renfermées l'une dans l'autre , fans tenir l'une

à l'autre. La coque extérieure 'lemblc faite de par
chemin i quelquefois ce parchemin eft un ouvrage à

ré'feau. La coque intérieure au contraire , eft un
tiflu très-fin, tres-foyeux , tiès-luftté : on ne peut

qu admirer la beauté 8c la compofition du liûu de
cette coque intérieure. i
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Les plus fo'"tiircs de tous les Inicétcs font ceux

qui vivent dans l'intérieur des fruits. Il eft prouvé

que chique fruit ne loge qu'une Chenille ou qu'une
Larve. On nomme' communément ces Chenilles ,

des Vers , & l'on dit que les fruits où elles logent
font véreux. Les femelles pondent Couvent bien des

oeufs fur le même fruit, & pourtant il ne ren

ferme jamais qu'une feule Chenille , quoiqu'il pût
en loger &e:i nourrir tm bon nombre. On obfcrvera
la morne chofe fur les petites Chenilles qui fc ni

chent dans l'intérieur des grains ; jl n'y a jamais

qu'une feule Chenille dans chaque grain. Nous iguo-
r'jinS la caufe de ce fait remarquable. Nous favons

'feulement qu'un Obfervateur ayant tenté de faire

vivre enfemblc des Chenilles de cette efpècc , elles fe

livroient de furieux combats toutes les fois qu'elles
fe rencontroient. C'eft fur la petite Chenille qui vit
dans l'intérieur de la tète du Chardon à bonnetier ,

que ces tentatives avoient été faites : elles furent

très-variées , & toujouis les petites folitaires qu'on
vouloir forcer à vivre enfemblc , fc livroient des

'combats de corps à corps avec un acharnement

inexprimable : la mort d'un des combattans en

étoit ordinairement la fuite. On remarquait qu'elles
"évitoient foigneufenient de fc rencontrer , Se qu'elles
'fe tenoient pour l'ordinaire à quelque diftance les

'-Unes des autres. Il eft donc bien décidé que l'hu-
"jrneiir de ces Chenilles eft anti-fociable. Plufieurs fe

■ftiétainorphofent dans le fruit même , qui leur a

■jfervi de retraite & de pâture, elles s'y crcifent d*s

cavités qu'elles tapiflent de foie où dans lefquelles
elles fe filent des coques. D'autres , Se c'eft le plus

grand nombre, forteut du fruit Se vont fc liiiramor-
phofet dans la terre.'" ,

Nos grains enfin , comme notas avons vu , font
fujets à être mangés par une très-petite Chenille qui
fe loge dans leur intérieur^: qui s'y métamorphole.
L'enveloppe du grain eft une forte de boîte , bien
clofe , que la Chenille rapide de foie. Mais le Pa
pillon n'a point d'inftrumcnt pour percer cette boîte ,
Se il y denteureroit captif, fi la Chenille u'avoic
été inftruite à lui préparer une forrie, EllejS'y pre^d

•comme la rouleufe du Fièné:'avec fes de^rs-,. elle
:taille dans l'enveloppe du grain , une petite pièce
"ronde , qu'elle fe donne bien de garde d'eu dé
tacher entièrement. Le Papillon n'a qu'à pouffer
cette pièce pour fc mettre en- libçrté. Au centre de

"fà tête du Chardon à bonnetier , eft une grande
cavité oblongue, habitée ordinairement par line petite
Ctienirle dont nous avons déjà parlé , qui s'y' fait
line efpcce. -de coque où clîe.fc transforme. L'écorce
du Chardon eft beaucoup plu* dure que celle de
nos grains: il feroit impoflîble au Papillon de s'y
faire jour : il lui faudroit Je fortes dents pour y par
venir, Si il n*a point d'inftrumcns feinbjables ou

analogues. La Chenille ; qui fcmble le favoir", pour
voit habilement aux béfoins du Papillon. ElleAperce

•Ac part en paît les parois de fa cellule ; elle y prati
que un petit trou rond, vis-à-yis le bout de fa co-

que, par lequel le Papilo.i doit fortir. Mais G ce

trou demeurcit ouvert, la Chryfalidc feroit trop

expofée. La Chenille s'avife d'un moyen fort Gmplc

pour en boucher l'ouverture. Tout l'extérieur de la

tête du Chardon eft couvert des graines de la plante :

elles font implanté. s dans l'éceice , entre les pi-
quans: ce font de petits cerps oblongs Se cannelés ,

pofes les uns auprès des autres. La Chenille affu-

jectit à l'extérieur du trou quelques-uns de ces petits

corps : ils y font l'ofKce des naiTes de la coque
dont nous avons fait mention.

Nous venons de parcourir d'une vue rapide les

procédés d'une multitude d'Infeétes difFéiens , - Se

nous nous étonnons avec raifon , de la grande va

riété qui régne dans ces procédés , tous relatifs à

une même on générale , & tous aufTi divcrGfiés que
le font ceux de nos artifans ou de nos artiftes ;

d'où vient que parmi les Infcétes qui fc préparent
à la métamorphofe , les uds fe pendent par le der

rière, les autres fe lient avec une ceinture , d'au

tres fe conftruifent des coques ï D'où vient que

parmi ceux qui fe conftruifent des coques , les uns

les font de pure foie , tandis que les autres y em-

ploicut des matières de divers genres 3 Pourquoi la

forme de ces coques eft-elle fi différente chez diffé

rentes efpèccs ? Pourquoi eft -il des Infe&es qui
roulent artiltement les feuilles des plantes , tandis

que d'autres ne font que les lier ou les plier ?

D'où vient que d'autres .minent ces feuilles, Se pour

quoi ne les minent-ils pas tous de la même ma

nière? Pourquoi, enfin,, toutes les Teignes ne por

tent-elles pas le même habit : Tous ces pour*

quoi , & mille autres qu'on peut former , fur les

productions de la Nature , font autant d'énigmes

pour des êtres dont la vue ne fauroit appercevoir

que les objets les plus voilins Se les rapports les

plus directs Si les plus faillans. Les ouvrages des

Infectes font les derniers réfultats de leur organifa-
tion , & cecte organifation répond au rôle qu'ils
dévoient jouer dans a grande machine du monde,

ils en font , à la vérité , de bien petites pièces»

mais ces pièces concourent à un effet géncial par

leur en^renement avec les pièces les plus importan

tes. Il faut bien que nous demeurions dans la place

qui nous a été aflignéc , Se d'où nous ne pouvons

découvrir que quelques chaînons de la grande chaîne

univerfelle. Un jour peut être nous en découvrirons

davantage. En attendant, nous pouvons envifager

les procédés G variés Si G indu'ftrieux des Infectes ,
comme un agréable •fpeéiacle que la Nature préfente

aux yeux de 1 Obfervateur , & qui devient pour lui

une lourcc intariflable de plaiGrs réfléchis Se d inf-
truciions utiles. I , •> t ......

Le fpcétacle devient plus inr'refTant encore , lorf-

que l'Obfervateur entreprend de dérouter les In

fectes & de les tirer de leur cercle naturel. Ils mon

trent alors des. relfources qu'il n'avoit pas lui-même

prévues, Se qui trompent fon attente. Quantité de

Chenilles, comme bous ayons dit, entrent en terre

jpoujç
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pour s'y conftruirc des coques avec des grains de

faMe qu'elles lient au moyen de leur fore. On peut

obliger une de ces Chenilles à travailler a décou

vert , en retirant de terre la coque, & en y fai-
faut une brêvhe plus ou moins grande. Si Ton met
du petit gravier à la' portée de la Chenille, on la

verra avancer la tête hors de la brèche , faifir les

grains de gravier avec fes dents , les pofer contre
le bord de la brèche , les y allujcrtir avec de la
foie , & parvenir ainfi a réparer les défordres faits à fa

coque. Lorfque les Fauifes-Tcigncsou les Chenilles de

la cire manquent de cette matière elles favent fe faire
des galeries de cuir, de pai chemin & de papier. On
a vu une Chenille parvenir a le conftruirc une coque
avec de petits morceaux de papier qu'on lui avoir
offert & qu'on avoit coupés comme on avoir voulu.
£lie les failiffoit avec fes dents Se fes premières
pattes, les tranfportoit au lieu ou elle s'étoit éta

blie, les metioit en piâce , les lioit avec des fils,
pofoitles unes fur la tranche, les autres de plat,
& formoit de tout cela lu aflcmblage un peu bi
zarre , il eft vrai , mais qui répondoit parfaitement
à une coque: Elle lui auroit donné une figure plus
régulière , ri elle avoit travaillé avec les matériaux
dellinés à fon efpècc. Avant que nous cuffions ap

pris- à préparer, à travailler les laines & les peaux
des animaux , les Teignes domeftiques n'alloient

pas apparemment toutes nues. Peut-être qu'elles s'ha-
billoient alors à la manière des Teignes cham

pêtres. Cette réflexion nous achemine a tenter d'o

bliger différentes Teignes à fe vêtir différemment.
Il (croit curieux encore d'en obliger d'autres à aller
nues. 11 s'en trouveroit probablement qui fe paffe-
roient fort bien d'habit. Une fuite de générations
de ces Teignes, élevées nues, nous apprendroi: fi
elles oublieroient enfin l'art de fe vêtir.

Les procédés des Teignes champêtres font fi fin-

guliers, Se en apparence k réfléchis, l'Infecte fait
les varier fi à propos, que nous pouvons bien nous

permettre d'entrer encore dans quelque détail ,
afin de nous en former quelques idées philo-
fophiques. C'eft , comme nous lavons vu, avec
des membranes de feuilles, que notre Teigne s ha
bille. La forme de fon fourreau cil recherchée ;
die tient de la cylindrique , mais les bouts font
différemment façonnés. L'antérieur , celui où fe
montre la tête de la Teigne , eft arrondi , coudé
& rebordé. Le pofténeur efl formé de trois pièces
triangulaires , que leur refTort naturel tend a réu
nir par leurs extrémités , Si qui peuvent s'écarter
pour laiffer fortir le derrière de l'Infecte. Quelque
fois avons-nous dit auffi , le fourreau efl orné du
côté du dos , de dentelures qui imitent les ailerons
ou pinces des Carpes. Quand la Teigne, ainfi que
nous l'avons vu , a taillé fon habit, il lui refte
à le finir. Elle en allemble d abord les pièces affez

groflièrement ; elle ne fait , pour ainfi dire , que
les fauxfiler. Elle veut , avant que de le réunir

plus exactement , s'a/furer de leur juftcfTe, les ef-
fayer , & leur faire prendre le bon p

li furfon propre

Hifi. Nat. In/tBes. Tome VU.

corps. C'eft suffi en fe retournant , en fe mettant
dai:S toutes les pofitions où elle aura par la fuite
belbin de fc mettre , qu'elle les écarte l'une de
l'autre autant qu'il efl néceflairc , 4c que de planes
elle les tend convexes. Elle les coud enluitc a points
plus ferrés , & elle le fait fi bien & avec tant de

propreté , qu'on a peine à démêler les endroits où les

deux bords ont été ajuftés l'un contre l'autre. Nous
avons fuppiimé bien de petits détails qui rcleveroicnt

beaucoup 1 art merveilleux de notre habile ouvrière.
Nous n'avons même pu dire allez combien les con
tours de thacjue pièce font variés; ils le font pref-
qu 'autant que ceux des pièces de nos habirs. Nous
aurions voulu un peu inlifler fur la manière dont

la Teigne prépare l'étoffe, dont elle la polit, l'a
mincit , la décharge de toutle parenchyme, &larcnd
aulli fouple que légère : tous ces dérails appartien
nent à l'hiftoire particulière des Teignes , & nous
11e devons préfenter ici que les grands traits de cette
hifloire. Enfin, la Teigne ne fe contente pas d'un

fîniple fourreau de feuille , il ne feroit apparem
ment pas affez doux ni affez chaud. Elle le double,

de pure foie , elle a foin de tenir la doublure
plus é rai lie dans les endroits où le frottement efl

le plus grand. Après avoir mis ainfi la dernière main

à fon habit , elle travaille à le dégager des parties
de la feuille dans Icfcjut-llcs il efl demeuré comme
encadré. Pour y parvenir , elle a moins befoin d'a-
drclfe que de force. Elle faitlbrtir fa tête hors du
fourreau; elle la porte en avant , elle le cramponne
fur la feuille avec fts premières pattes j elle fait effort
pour avancer en ligne droite , en même - temps
qu'elle faifit avec fes dernières pattes l'intérieur du
fourreau , &c. La Teigne , qui vient de s'habiller
fous nos yeux , a taillé fon habit dans le milieu
d'une feuille; mais fouvent elle le taille près des
bords. Alors elle n'a à couper les membranes que
d'un côté feulement , de celui qui eft oppofe aux;

dentelures ; car près du bord de la feuille ces mem
branes font réunies par la Nature , bien mieux en
core qu'elles ne lauroient l'être par l'Infecte, Elles

y ont de plus la courbure qu'exige la forme du
fourreau. Le travail de la Teigne fe réduit donc

à vider les dentelures ; à en détacher le parenchyme
qui chargeroit trop le fourreau , ou qui , en fc
delféchant , en altércroit la confuuftion.. Pendant

qu'elle eft occupée à ce travail , emportons avec
des cifeaux les dentelures; que fera la Teigne?
Achèvera- r-elle de couper les pièces qui doivent
former fon habit ? Nous venor.s de les couper du.
côté des dentelures ; il lui relie a les couper du
côté oppofé : mais remarquons quelles ne tiennent

plus à la feuille que par ce côté : (î donc la Teigne
va les tailler à cet endroit , elles n 'amont plus de
Soutien , elles s'écarteront l'une de l'autre , & il

lui fera itnpoffiblc de les réunir & de leur donner

le p
li

convenable. Encore une fois , que fera la

Teigne dans cette circonftancc difficile ? Comment
s'y prendra- 1-elle pour réparer le défordre que nous
venons d'occalionner dans fon travail ? (jomment
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fe tircra-t-e'le d'une fituation anflï nouvelle qu'im*
prévue 2 Les Infectes nous accoutament à compter
beaucoup fur les rcïTourccs de leur génie , auilî de

vons-nous nous attendre que notre Teigne (aura
bien fe retourner & trouver quelqu'expédient que
nous ne devinons point & qui remédiera à tour.
En effet , elle renonce fur-le champ à fon premier
projet; elle abandonne fa manoeuvre ordinaire; elle

change de méthode , précifémtnt parce qu'il faut
en changer. Au lieu de le nietrre à couper les pièces
de fon habit; elle travaille à réunir avec des fils
de foie les deux membranes que les cifeaux ont

féparées. Enfuite , elle les double avant que de les

couper. Ou voit ces membranes, d'abord fore tranfpa-
rentef, devenir de plus en plus opaques le changer de

couleur. On reconnoît que cette opacité & ce chan

gement de teinte font dûs à la doublure de foie

que la Teigne a coutume de donner a fon four
reau. A mefure qu'elle double les membranes, elle
les rend plus convexes ;' elle tend à leur faire re-
préfenter un tuyau cylindrique , & déjà elle le re-
préfente allez bien. Il ne s'agit prefque plus que
de les tailler du côté où elles tienrftnt à la feuille.

Mais comment la Teigne parviendra-c-ellc à les

tailler à cet endroit? La doublure eft proprement
un fourreau de foie : en fc renfermant dans ce

fourreau, la Teigne nes'eft -elle pas ôtte toute com
munication avec les membranes qui la recouvrent ?

S'avifera-t-elle donc de fendre la doublure avec fes

dents , pour (e faire jour au travers ? Point du tout ;

elle a eu la précaution de (e ménager de loin ,

des ouvertures de drftance en diltance ; elle a lai lié

çà Ce là des vides dans la toile ; elle fait palier fa

tête par ces ouvertures, & taille à fon gré les mem

branes , les allcmblc, les unit étroitement , Gc finit
par garnir tous les vides de la doublure. En voilà,
ce femble, bien allez pour donner uncgrar.de idée
de l'indullric de notre Teigne. Nous n'avons pour
tant pas achevé d'indiquer tout ce que Ion favoir-
faire offre d'admirable. Nous nous rappellerons que
les bouts du fourreau font façonnés fort différem
ment; l'antérieur eft rond, rebordé Si un peu coudé;

le pi*ltérieur eft formé de trois pièces triangulaires ,

que leur reffort naturel tient rapprochées. Si nous

euffions lailfé la Teigne à elle - même ; elle auroit
coupé le bout antérieur de fon fourreau dans la

partie de la feuille la plus voilinc du pédicule ; le

bout poftérieur auroit donc été taillé dans la partie

oppofée , mais le retranchement qnc nous avons fait

des dentelures a occafionné un défordre qui ne per
met p'us à la Teigne de fuivre fon premier plan.
Nous avons ôté à la feuille les contours & les pro

portions fur kfquels elle avoir droit de compter,
Se qui dévoient déterminer le lieu Se la forme des

bouts du fourreau. Elle prend donc l'invcrfe de fa '

méthode ordinaire ; elle va tailler le bout antérieur

du côté de la pointe de la feuille , & le poftérieur,
du côté qui avoilîne le pédicule.

Si notre Teigne étoit une pute machine, l'on ae

eoraprendroit pa* trop comment elle varierait
au befotu fes opérations. Faut - il attribuer ces

procédés à l'intelligence , ou ne font-ils que le

produit de certaines fenfattons Se de la ftructurc du

corps ? La plus grande merveille , Se la plus em-
barrallantc , eft ici le changement de manoeuvre de
la Teigne. Quand elle taille fon habit près du bord
d'uue feuille , elle n'a à couper les membranes que
d'un côté feulement. Ce côté eft celui qui cou

vrira le ventre de l'Infecte. Le côté oppofé eft déjà
tout façonné des mains de la Nature ; il a tout ce

que la Teigne délire relativement aux contours 8c

à l'union des membranes. Le dos du fourreau re

tiendra donc les dentelures de Ja feuille ; il en fera
orné , Se la Teigne n'a autre chofe à faire que de,

les vider exactement. Si pendant qu'elle s'occupe de
ce travail , on emporte les dentelures pat un coup
de ci (eau, ou fépare les deux membranes que la
Nature avoir étroitement unies ; te l'air a un Tibre
accès dans la mine. Mais aucune Teigne ne s'ac

commode du contact immédiat de l'air ; toutes pa-
roiffent s'habiller pour s'en mettre à l'abri. Notre
Teigne , trop à découvert , travaille donc d'abord
à le couvrir. Elle tendra des fils de l'une à l'autre

membrane. Elle a d'ailleurs à évacuer la matière

foyeufe que la nourriture reproduit fans celle ;

le befoin de filer concourt avec la fenfatioti in

commode de l'air. Notre Teigne ne fe met à cou

per les membranes qu'après les avoir réunies du

côté où elles avoienr été féparées. Elle a doublé
de foie ces membranes , elle a tapillé tout l'inté

rieur de la mine , 5c nous demandions comment

cette doublure ne lui étoit point un obftacle , lorf-
qu'il eft queftion de couper les membranes ? Nom
avons remarqué qu'elle lailToit çà 8e là des vides
dans la doublure , pour y faire paffer fa tête, Se

nous avons admiré cette forte de prudeuce. Ces

vides, qui paroillent It habilement ménagés, ne
fcroient-ils point l'effet tout (impie de la difette de
foie î La Teigne doit s'en être fort épuifée , en

réunifiant les membranes Se en les doublant ; il ne

feroit donc pas merveilleux que la doublure ne

fût pas par- tout continue. Nous ignorons û dans

ce changement de manœuvres . le bout antérieur du

fourreau prend toujours la place du poftérieur , Se

réciproquement ; mais le renverfement en queftion

prouveroit feulement qu'en retranchant les dente

lures, nous avons fait perdre à une des extrémités

de la feuille les contours que requiert la façon du
bout antérieur de l'habit. L'extrémité oppofée de

la mine préfente apparemment des conditions plus
favorables à cette partie du travail , Se il eft allez
naturel qu'elles déterminent la Teigne à y placer
l'ouverture antérieure de fon fourreau. Au refle ,

quoique la Teigne s'épargne du travail en faifant entrer

les dentelures dans la façon de fon habit, il arrive pour

tant allez fouvent qu'elle préfère de la tailler en pleine
feuille. Si l'on y prend garde , on reconnoîtra qu'elle
en ufe ainli , lorfque les bords ont commence à fié

dellécher. Il eft fans doute dans l'»rdre de (os fen-
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tarions , que certaines circonftances influent far (es !

manoeuvres^ il peut être aufli dans l'ordre de la

mécanique de fes organes, que cerraincs opéra
tions qui nous étonnent , en résultent comme de

leur principe immédiat.

En ne faifant qu'indiquer les fources où nous
voudrions puifer la folution de tous les petits pro
blèmes que nous offre le travail de la Teigne des

feuilles , nous ne cherchons point à détruire tout
ce qu'il peut avoir d intéreflant à nos regards , mais
feulement à nous prémunir contre la réduction de

ta furprife & de l'admiration qui trop fouvent pté-
tem nos propres vues fit nos propres idées à

l'animal. Nous avons encore quelques traits frap-
par.s à raconter, fur l'industrie: des Infectes , & c'efc
aufli dans des fources toujours analogues à la feo-
fibilité ou à l'organifation ', que nous voudrions
chercher de même à puifer la lolution de ces nou
veaux problêmes.

Nous avons vu que l'inftinâ de la plupart des

Infectes , relativement à leur progéniture . fe borne
à placer leurs oeufs dans des endroits où les petits
trouveront à ieur naiflànce , des nourritures conve
nables; & nous favons que les Mères ne fe mé

prennent point la - dcfTus , que le Papillon de la

Chenille du Chou ne va point pondre fur la viande ,
(Il la Mouche de la viande fur le Chou. Ainfi , le
Coulin qui voltige dans l'air, a d'abord été habi
tant de l'eau ; c'clt aufli fur l'eau qu'il va dépofer fes

oeufs. L'amas qu'ils forment a l'air d'une petite
nacelle que l'Infecte fait conftruire & mettre à flot.
Chaque oeuf a la forme d'une quille. Toutes les

quilles font verticales & adoflées les unes aux autres.
Le Coufin ne pond qu'un œuf à la fois. On ne

devine pas comment il parvient à faire tenir fur
l'eau le premier œuf ou la première quille. Son pro
cédé eft pourtant très-(ïmple , & n'en eft que plus
ingénieux. Il porte en arrière fes plus longues pattes ;
il les croife , & c'eft dans l'angle qu'elles forment
alors , qu'il reçoit le premier œuf, & qu'il le
tient alfujetti. Un fécond œuf eft bientôt dépofé
contre le premier, puis un troifième , un qua
trième, &c. La bafe de la pyramide s'élargit ain fi

peu-ï-peu & ellefe foutient enfin elle-même. Quel
ques elpèces collent leurs œufs avec beaucoup de
fymérric & de propreté , autour des branches ou
des menus jets des arbres , en manière de bagues
ou d'anneaux ; on diroit qu'une main adroite ait
pris plaifïr à ajufter à ces jets , des braflclers de

perles. D'autres Papillons font plus encore; ils fe

dépooHlentdc Icui s poils , & en conltruifent à leurs
aufs une efpèce de nid , où ils répètent molle
ment Se chaudement.

Nous connoilfons déjà ces Infectes qui ont été inf-
trnitsà aller dépofer leurs œufs dans le corps d'autres
infectes, ou dans leurs nids. Ni l'agilité de ces der
niers, ni les armes offensives & défenlives dont ils font

pourras , mi la folidité ou l'épaifTcur des parois de
leurs logemens ne fauioient triompher de l'adrcflc,
du courage & de la vigilance d une mère Ichneu-
mon. Les procédés analogues de quelques autres
mètes Infectes font encore plus reinarquablcs«L'une
fe tient à l'entrée de l'anus des Chevaux , & at
tend le rnomtnt où il doit s'ouvrir, pour fe gliflcr
dans les inteftins fl

r

y dépofer fes œufs. Une autre
entre dans le nez des Moutons , & va pondre dont
les finus fronraux. Une autre, plus hardie encore,
enfile les conduits uafeaux du Cerf, defeend dans
Ion palais , & dépofe fes œufs dans deux bourfes
charnues , placées à la racine de la langue. C'eft
fous le cuir épais des bétes à cornes , & jufqucs
dans leur chair, qu'uneautre mère (litre enfin va dé

pofer fes œufs au moyen d'une tarière bien em
manchée , qu'elle entend à merveille à faire jouer.
Dans chaque plaie qu'elle fait au dos d'un bœuf'
ou d'une Vache , elle place uu œuf. La Larve qui
en éclot , fe trauve environnée à fa nallfance , d'une
nourriture très- abondante Se très-appropriée. P^lle

croît beaucoup &àmcfure qu'elie croit , elle fait
croître la tumeur où clic eft logée. Elle devient
une efpèce de ga'lc animale. Mais la Larve qui y

eft renfermée , ne fauroit fe pafler d'une commu
nication libre avec l'air extérieur j elle a be foin de
l'infpirer : la petite ouverture que l'inftrument a

pratiquée dans le cuir du Bœuf ou de la Vache , ne
le ferme pas j la Larve a même grand foin de
l'entretenir, & il vient un tenu où il lui convient de

l'agrandir peu-à-peu : elle y réulîît au mieux en y

introduifant le boitt de fon derrière tk en l'y rete
nant comme une tente. Cette même ouverture a

encore un autre ufage : elle donne un écoulement
au pus qui abonderoit trop dans la plaie & ifleom-
moderoit la Larve,

Comme il eft des efpèces qui dépofent leurs œufs
dans l'intérieur des animaux vivans , il en eft un
bien plus grand nombre qui dépofent les leurs dans
l'intérieur des végétaux : il n'eft aucune de leurs

patries qui ne fervent de retraite & de pâture à
un ou plulicurs Infectes. Une mère Infecte pique

la feuille d'un arbre , elle y fait naître une galle
au centre de laquelle uu œuf eft logé. Un Teu- .

thrède , à l'aide d'un infiniment en forme de feie ,

de rape & de tarière , pratique dans les branches
du Roficr , des cellules qu'il difpofe fymétrique-
ment, Si. dans chacune defquelles il pond un ceuf^

qu'il atrofe d'une liqueup vifqucutc. La Cigale,

fi connue par fon chant , eft aufli pourvue d'un
infttument admirable , qu'elle porte aa derrière ,

& à l'aide duquel elle pratique de longues entailles
dans de menues branches. C'eft toujours au bois
vert ou qui végète encore, que le Tenthrède con
fie fes œufs , 8c c'eft toujours au bois fec que la

Cigale confie les^fîens: elle les diilribuc avec beau

coup d'ordre dans les dilFc rentes legettes qu'elle
creuie au centre du biin de bois qu'elle a choili.

Certaines efpèces. font fi attachées à leurs œufs,
Tt x
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qu'elles les portent par-tout avec elles Ainfî, fions

avons déjà vul'Araignée-loup , comme on la nomme,

renfermer les Cens dans une pecite bourfc de loie ,

donc elle charge fon deirière. Vient -elle à la

perdre, ou vient-on à la lui enlever ? Sa vivacité

& Ton agilité naturelles l'abandonnent : elle Terri

ble tomber dans une forte de langueur. Eft- elle

allez heureufe pour recouvrer le précieux dépô<?

Elle s'en faifit à l'inflanc , l'emporte St fuit. Dès que
les petites Araignées font éclofes, elles ferallemblcnc
Se s'arrangent adroitement fur le dos de leur mère,

qui continue encore quelque 'rems à leur donner

les foins, & à les rrjnlpoucr par-tout avec elle.

Une Araignée de cette efpcce ayant été jetée dans
la folle d'un Fourmi - lion > celui-ci faifit d'abord
le fac aux œufs, & fe mit en devoir de l'entraîner
fous le fable. L'Araignée s'y lairfbii entraîner avec
lui; -mais la foie, qui le tenoit collé à fon der

rière , rompit, Se elle s'en vit feparce. Elle feic-
tourna fur le champ, faiGt le fac avec fes pinces ,

3c fie les plus grands efforts pour l'arracher au Four

mi-lion. Ce fut envahi ; il entraîna le fac toujours'

plus avant dans le fable, & l'Araignée, plutôt que
ce lâcher prife , fe tailla enterrer tonte vivante.
On la déterra bientôt ; elle étoit pleine de vie; le

Fourmi-lion ne l'avoit point attaquée : cependant,
quoiqu'on la touchât a plufieurs reprifes avec un
brin de bois , elle ne fuyoit point : cette Araignée
li agile , fi fauvage , fi farouche , fembloit ne
vouloir point abandonner le lieu où elle avoit perdu
ce qu'elle avoit de plus cher.

Une autre Araignée loge fes oeufs dans une

petite poche de foie , qu'elle enveloppe d'une feuille.
£tle fe pofe fur cette poche , & couve fes oeufs avec
une afliduité merveilleufc. Une autre , enfin , ren
ferme les liens dans deux ou trois petites boules
de foie qu'elle fufpcnd à des fils , mais avec la pré
caution de (ufpcndre au-devant , & à quelque dif-
tance , un petit paquet de feuilles feches , qui les
dérobe aux regards des curieux.

Diverfes efpèccs d'Abeilles folitaires ne fe font
pas moins admirer par leur prévoyance à amalTcr
des provisions pour leurs petics, que par l'art qui
brille dans les nids qu'elles leur préparent. L'Abeille

maçonne , ainfi nommée parce qu'elle fait comme
nous , l'art de bâtir , exécute en maçonnerie
des ouvrages qui femblent devoir furpaifcr de

beaucoup les forces d'un pareil Infeéte. Avec du
fable choifi grain à. grain, Se lié avec une forte
de ciment bien préférable au nôtre ; elle con-
itruit à fa famille une maifon , à la vérité très-

tiraple , mais également folide Se commode. Elle
eft divifée intérieurement en plufieurs chambres ou

logetres , adoflées les unes aux autres , & qui ne
doivent point communiquer enfemblc. Une enve

loppe générale , qui eft , pour aijifï dire , un mot
de clôture , les renferme toutes, Se ne laiile au-de-
hors aucune ouverture. Il faut brifer ce mur pour ■

voir -les chambres , & on lui trouve la dureté de [

la pierre. Ces nids font très-communs fur les faces

des maifons : ils y paroiflent comme des monti

cules ovales , d'un gris différent de celui de la

pierre. L'architeiSe de ces bâtimens dépofe dans

chaque chambre un œuf , & y renferme en même-

tems une p:ovi(îondc cire ou de pâtée, qui eft la

nourriture appropriée à fes petits.

Une autre efpèce d'Abeille , nommée l'Abeil
le - charpentière , parce qu'elle travaille en bois ,
conftruit aufli des logemens a fa famille , mais
dans un autre goût que la maçonne. Tantôt
elle ^iflribue les chambres par étage , tantôt elle
les difpofe en enfilade. Des planchers ou des cloi-
(ons artiftemenc façonnées , féparent tous les étages
ou toutes les chambres , & dans tous eft dépofe
un œuf, avec la mefure de pâtée nécefTaire au petit.

Ces divers ouvrages exigent en général , encore
moins d'adrelJ'c & de génie que de travail Se de pa
tience. Il y a bien autrement d'art Si d'induftrie
dans un nid , qu'une autre de ces Abeilles con (truie
avec de (impies morceaux de feuilles. Ce nid eft
un vrai prodige. Lorfqu'on le décompofe , Se qu'on
en examine de près toutes les pièces, on ne fauroic

comprendre comment un pareil Infecte a pu parvenir
à les tailler, à les contourner Se à les aflembler
avec tant de propreté & de précifïon. Vu par de-'
hors, ce nid reflemblc très-bien à un étui de cure-
dents. L'intérieur eft divifé en plufieurs cellules qui
ont la forme d'un dé à coudre, & qui font em

boîtées les unes dans les autres, comme les dés le
font chez Ie'marchand. Chaque dé eft compofé de

plulîeurs pièces , qui ont été taillées féparément fur
une feuille , & dont la figure , les contours & les

proportions, répondent à la place que chacune doit oc

cuper, lien eft de même des pièces qui forment l'étui
ou l'enveloppe commune. En un mot, il règne dans
ce petit chef-d'œuvre tant de juftcfTe , de fymétric ,
de rapports & d'habileté, qu'on ne croiroit point
qu'il fut l'ouvrage d'une Abeille, fi l'on ne lavoir,

à quelle école elle a appris à le conftruire. On de

vine aflez que chaque dé eft le logemenr d'un pe

tit; mais ce qu'on n'imagine pas, c'eft que la pâtée

que la mère appro/ifionne pour lui, eft prefque li

quide , Se que la cellule, toute compofée de petits
morceaux de feuilles , eft pourrant un vafe fi bien

clos , que cette pâtée ne fe répand point , lors-même

que le vafe eft incliné. Ce nid , dont nous ne
donnons qu'une foible idée , eft caché fous terre i
l'Abeille y creufe une cavité proportionnée à la gran
deur de l'étui.

C'eft aufli fous terre qu'il faut aller chercher le

nid d'un autre Abeille folitaire , dont l'induftrie ne

le cède guère à celle de la Coupeufe de feuilles ,

Se qui travaille à-peu-près fur le même modèle. Son

nid eft de même compofé de plufieurs cellules

en forme de dés, enchafTce habillement les unes

dans les autres, mais qui ne font point recou
vertes d'nnc enveloppe commune. Chaque cellule
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eft faite de deux ou trois membranes , appliquées
les unes lur les autres , & dont la finefle eft inex
primable. Examinées au microfeope , elles ne pré-
fentenr rien qui puiiTc faire foupçonner qu'elles
ont été ptifes fur des plantes. On les diroit pure
ment foyeufes , & de la plus bePeloie blanche. Mais
a icune Abeille ne file : quelle eft donc la marière
de ces membranes fi fines , (i lullrées , fi blanches?
En observant attentivement la cavité ou le nid eft
renfermé , on la trouve enduite d'une légère cou
che de matière luftréc , précisément fcmblable à

celle des cellules , & qu'on pourrait comparer à

cette humeur vifqucufc que les Limaçons répandent
fur leur route. Notre Abeille a l'ans doute une am
ple provifion de cette forte de glu qu'elle met en
œuvre avec tant d'art : mais comme elle travaille
lous terre & dans une profonde obfcurité , l'on
n'eft point encotc parvenu à la furpicndre à l'ou
vrage. Malgré l'extrême fine (le de leurs membranes ,
les cellules ne lailient pas d'avoir allez de confil-
tance , & l'on peut les manier fans altérer leur
forme. La pâtée qu'elles renferment, fouticnt leurs
parois & les empêche de céder. Certe pâtée eft une
efpèce de cire médiocrement détiempée , & qui
quelquefois ne I'cft point du tout. Un œuf eft
dépofé au fond de chaque cellule. Après être éclos ,
la Larve fe trouve au milieu d'une abondante pro
vision de nourriture. Elle la confomme avec une
forte d'intelligence , & paroît fe conduire comme
fi elle vouloit conferver aux parois de fa loge un
appui néceflaire : elle ne creufe pas la pâtée en
tous fens ; elle la crcule perpendiculairement de
bas en-haut : elle s'y pratique ainfi un petit tuyau
qui en occupe l'axe ou le centre. A mefure qu'elle
croît ; elle agrandit le tuyau ; elle l'étcnd en lon
gueur & en largeur. Elle arrive enfin aux parois ,
alors elle a confommé toute la pâtée Se n'a p us à

croître.

Diverfes Abeilles folitaires fe bornent à percer
la terre. Elles y creufent des cavités cylindriques
dont elles polifient les parois. Elles y pondent un œuf,
& y amallcnt une quantité furfifanre de nourriture.
Il eft une autre efpèce de ces mêmes infectes qui
percent la terre, dont l'induftrie eft beaucoup plus
remarquable. Elle ne fe contente pas, comme les
autres, d'une cavité toute nue. Quand on vifite l'in
térieur du logement immédiatement après qu'il a
c^é conftruit, on eft agréablement furpris de le voir
tendu en entier d'une tapifierie du plus beau fatin
cramoifi , appliquée fur les parois comme nos tapif-
feries le font fur les murs de nos appartenons, fit

avec plus de propreté encore. Non-fcu!ement l'Abeille
tapifle ainfi tout l'intérieur de fon logement , mais
elle étend encore de femblables tapis autour de l'entrée
à deux ou trois lignes de di fiance. Nous avons obfervé

quantité de Chenilles qui tapillènt de foie l'intérieur
de leur coque ou de leu<- fourreau. Notre Abeille
eft le feul Infecte connu, qui, a proprement parler,
tapùTc fon nid comme noua tapi/Tons nos chambres ,

c'eft donc à bon droit qu'elle a reçu 4c nom de

tapilfière. Nous fommes impatiens de favoir où elle

fe pourvoit de fa riche tapifjcric. Voyons ces rieurs

de Coquelicot nouvellement épanouies , remarquons

qu'elles ont été échancrées çà & là. Comparons-
les avec la rapiflerjc dont nous cherchons à con-
noître le tiiTu : nous ne pouvons nous y méprendre,
cette tapifierie n'eft autre chofe que des fragment
de fleurs de Coquelicot, & voilà l'origine fecrettd
de ces échancrures que nous remarquons fur les

Coquelicots qui avoifinent le nid. Notre curiofité
n'eft point fatisfaitc, nous voulons fuivre un peu
le travail de notre adroite tapilîîere. Le trou qu'elle
creufe perpendiculairement dans la terre, eft d'en
viron. trois pouces de profondeur. Il eft exactement

cylindrique jufqu'à fept ou huitlignesdu fond. Là, il
commence à s'évafer, il s'évafe de plus en plus. Lorf-
que l'Abeille a achevé de lui donner les proportions
convenables, elle fonge à le tapill'er. Elle va couper avec

beaucoup d'adrefte lur les fleurs du Coquelicot, des

morceaux de pétales de figure ovale, qu'elle faifitavec
fes pattes fit tranfporte dans foatrou. Ces petites pièces
de tapifierie y arrivent fort chiffonnées ; mais la

tapiflière fait les étendre , les diployer fit les ap

pliquer fur les parois avec un art étonnant. Elle'

applique au moins deux couches de pétales. Elle
tend donc deux tapilïeties l'une fur l'autre. Si elle

va s'en pourvoir fur les fleurs du Coquelicot plutôt
que celles de quantité d'autres plantes , c'eft que les

fleurs du Coquelicot réunifient à un plus haut degré
toutes les qualités qu'exige l'ulage auquel elles font

J
deftinées. Quand les pièces que l'Abeille a coupées

'
& tranfportées , fe Trouvent trop grandes pour la

place qu'elles doivent occuper , elle , en retranche

tout le fuperflu, & rranfporte les retailles hors du

logement. Après que la tapifleri* a été tendue , l'A--
beille remplit le nid de pâtée jufqu'à fept ou huit'

lignes de hauteur : c'eft tout ce qu'il en faut pour la

nourriture de la Larve. La tapifierie paroît deftinéc à

prévenir le mélange des grains de terre avec la pâtée.
Nous nous attendons fans doute que la prudente mère

ne manquera pas de fermer exactement l'ouverture du

nid pour en interdire l'entrée à divers Infectes friands

de pâtée. Elle n'y manque point en effet , fit il nous

eft impoifiblc de reconnoître fur la furfaçç du terrein

le lieu où eft le nid dont nous venons de contempler la 1

conftruction , tant l'Abeille a fu adroitemeur le bou
cher. Une petite pierre pouvoit être au bord du trou ou
fort prés ; elle n'a pas changé de place , elle nous

'

indique donc l'endroit au-delfous duquel eft le nid '

que nous cherchons ; il femble donc que nous n'ayons

qu'à enlever une légère couche de terre pour mertte

à découvert l'entrée de ce trou qui a été fi bien

rebouché. Qu'elle eft notre furprifel Nous avons

déjà enlevé plus de deux pouces de terre, & nous ne

trouvons pas le moindre veftige de .trou fit de rapiffe-
rie. Qu'eft devenu ce nid li artiftement conftruit, 1

fi proprement tapiflé , & 'qui avoit plus de trois

pouces de profondeur? Il n'y a que quelques
;

heures que nous en admirions l'ingénieufe ordon-
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nance , & maintenant tout a difparu , au point que
nous n'en découvrons point la moindre trace. Quel
eft donc ce myfterc ? Le voici : lorfque l'Abeille
a pondu 8c qu'elle a fini d/amaffer de la pâtée, elle

détend la tapiSferic , elle la replie fur la pâtée, elle

l'en enveloppe , à peH-près comme nous replions
fur lui-même un cornet de papier à moitié plein.
L'œuf Se la pâtée fe trouvent ainfi renfermés dans

un petit fac de fleurs. L'Abeille n'a plus qu'à garnir
de terre tout l'efpacc vide qui eft au demis du fac,

Se c'eft ce qu'elle exécute avec une activité mer-

vcilleufe & li exactement qu'on ne reconnoît plus
la place du nid.

Il eft un I.ifectc, nommé communément Guêpe-
ichneumon ou Guêpe-maçonne, qui appartient propre
ment au genre Sphex , Se qu'il ne faut pas confon

dre avec l'Abeille maçonne dont nous avons parlé ;

leur travail diffère autant que leur forme. Quoique
les procédés de cette Guêpe folitaire n'aient rien de

commun avec ceux des Guêpes républicaines, ils

ne leur cèdent guère en induftrie. L'on ne fera pas

fâché que nons entrions ici dans quelque détail, qui
fupp'écra à tous ceux que nous tommes forcés d'o

mettre rélativemcnt a d'autres Infectes. Notre Guêpe
creufe dans un fable dur, un trou d'environ un

pouce de profondeur. Son travail ne fe borne point à

excaver ce trou , à lui donner une forme cylindrique ,

à en polir les parois, à transporter au dehors le

fable qu'elle en tire ; elle forme de ce fable un tuyau

qui a pour bafe l'ouverture du trou , Se qui s'élève

au-deifus à une hauteur à peu-près égale à la profon
deur de çe dernier. Ce tuyau paroit être un ouvrage
important Se qui doit durer. Il eft fait avec art, en

manière de filagrammes ou de guillochis. La Guêpe
travaille dans un fable fort dur, Se que l'ongle auroit

peine à entamer. Quoiqu'elle foit pourvue de très-

bonnes dents , ce n'eft point de ces dents dont elle

fe fert pour percer le fable, Se en détacher les

grains comme de force ; elle a un moyen tiès- facile

Sf très-fimple d'en venir à bout. Elle fait le ramollir,
je réduire en une pâte molle , & qui fe lai/Te manier
comme elle veut. Elle y répand une liqueur péné
trante, dont elle a provision. Elle pétrit avec fes

dents & fe» premières pattes les molécules qu'elle
a ramollies & détachées. Elle en compofe une petite

pelotte un peu alongéc. Elle pofe cette première pelotte
fur le bord du trou qH'elle a commencé àcreufer, &
elle jette ainfi les premiers fondemehs du tuyau

qu'elle fe propofe d'éléver. Il fera tout compofé
de pareilles pelottcs , arrangées circulaircment les

unes à côié des aimes Si les unes fur les autres.

En mettant en place de nouvelles pelottes, elle Jes

étend un peu avec fes dents Se fes pattes. Elle
interrompt fréquemment fon travail , fans doute parce

que la liqueur détrempante s'épuifeaflez promptement.
Elle quitte fon attelier, s'envole Se revient quelque
temps après fe remettre à l'ouvrage. Elle a été fe

pourvoir de nouvelle liqueur. L'ouvrage va très-vîte ,
Se beaucoup plus vite que l'on ne l'imagineroit.

En peu d'heures , elle a creufé un trou de deux
à trois pouces de profondeur , Se bâti au-dell'us
un tuyau qui a autant d'élévation ou a-peu-près.
Elle conftruit fucceffivement plufieurs de ces nids,
qui ont tous la même forme clTentielle Se la même
fin. Après s'être élevé perpendiculairement au-deflus
du trou , le tuyau fe courbe un peu Se fe courbe
en fuite de plus en plus , en confervant toujours fa
forme cylindrique. La Guêpe ne proporrionne pas
conftamment l'élévation du tuyau à la profondeur du
trou : fouirent il eft moins élevé que celui-ci n'eft
profond. Ce n'eft pas manque de pelottcs , on la
voit continuer d'en pétrir ; mats au lieu de les mettre
en place , elle les. jette hors du tuyau On devine
aifément que le trou que l'Infede creufe perpendi
culairement dans un maflif de fable , eft un nid
deftiné à recevoir un oeuf; nuis on ne devine point
l'uSagc du petit édifice en filagramme, bâti au deifus
Se qui fuppofc bien plus de travail Se d'induftric que
la (impie opération d'excaver. La fuite des ma
nœuvres de notre Iaborieufe ouvrière nous appirndra

que ce tuyau, fi artiftement façonné, n'eft qu'urc
efpècc d'échafaudage qui ne doit pas fubfitkr. Les
peljttes qui la compofent font pour l'Infcâe ce

qu'an alTcmblagc de matériaux ou de moellons eft

pour un Maçon. Notre Maçonne les a arrangées
ainfi , afin de les avoir pins a fa portée. Elle s'en
fert pour reboucher ou combler le trou , après

qu'elle y a dépofé un œuf. Elle démolit donc le petit
édifice, & bientôt il n'en refte plus Je vertiges. Cette
efpècc de petite tour a encore un autre ufage bien

important, elle prévient les entreprifes des Ichneu-

roons , qui n'ofent s'engager dans un défilé fi long
& fi oblcur. Une Larve doit éclore de l'œuf que
la Guêpe-maçonne a pondu au fond de fon trou.
La niche eft bien murée , la larve ne poarroit ni
recevoir ni aller chercher fa nourriture , la mere l'a
approvifionnée , elle a fu réferver une cfpacc de

fept ou huit lignes qu'elle n'a point muré , & qu'elle
a rempli de provisions de bouche. Quelqu'un qui

içnoreroit l'hiftoire des Infectes , n'iniagineroit pas
de quelle nature font ces provisions , Se le Narura-
raliftc qui le fait , ne l'admire pas moins. Si l'on
ouvre le nid avec précaution, on remarquera que
la partie qui n'eft point murée a été remplie de

petites Larves vivantes, de couleur verte & fans

pattes , arrangées adroitement les unes fur les autres

Se contournées en manière de cerceaux. CesLaivcs
remplirent toute la capacité de la petite caverne.

L'on en compte ordinairement dix à douze dans

chaque nid, c'eft précifément la quantité de pro
vision néceffaire a l'accroiffcment du périr de la

Guêpe. Dès qu'il eft éclos, il attaque la Latve la

plus proche de lui, il lui perce le ventre, Se la

fuce tout à fon aife. Il vient en fuite à celle qui
étoit pofée immédiatement au-deffus , & quand il a
achevé de confumer ainfi toute la provision , il n'a

plus à croître , il eft fur le point de fe transfor

mer. Le plus habile pourvoyeur de vivres ne s'y

prcndtoitpas mieux que le fait la Mere. Guêpe. EHc
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I N S I N S 33, .

•onnolc les Larves qui ont été appropriées à la fubfif-
tance de fa famille. Elle va à la châtie de ces Larves,
elle les faifït délicatement, Se les rranfportc dans
fon nid fans les blerter. Toutes celles qu'elle y renfer
me font de la même efpèce , Se toutes font dans

l'âge où elles n'ont plus à croître. Si ellelesrcnfermoit

plus jeunes , elles périroient de faim dans la caverne ,
fe corrompraient en! une, Se feroient périr à fon
tour le petit. Elle ne choilît donc parmi les Larves
d'une elpcce, que celles qui font parvenues a l'âge
où elles peuvent fouteoir un alTez long jeûne. Toutes
ne font pas néanmoins de la même grandeur. Quand
la Guêpe approvisionne fon périt avec les plus grandes
Larves, elle lai en donne moins; elle lui en donne

davantage s'ils font de plus petite taille : on diroit
qu'elle entend à compenfer la grandeur par le nombre
& réciproquement.

Nous venons de voir un Infecte qui renferme
dans fon nid toute la provifion d'alimens donr
fon petit aura befoin pendant le cours de fa vie;
il en eft un autre de la même famille , qui ne fe
conduit pas ainlî , Se qui nourrie fon petit à plufieurs
réprifes. Après avoir renfermé dans fon nid une Che
nille vivante , la mere le ferme foigneufement, &
au bout de quelques jours , lorfque la Chenille a

été confumée , elle rouvre le nid , y renferme une
féconde Chenille vivante , le bouche encore, & con
tinue de la forte à approvisionner fa chere progéni
ture. C'cft aufliau même genre des Sphex qu'appartient
ces Mouches-guerrières, qui vengent leurs Semblables
des iufult.es des Araignées ; elles fondent hardiment
dans leur teile, les Saifill'eot fur le deflus du corps,
les percent de leur aiguillon , les étourdiSl'ent , les
arrachent de leur filet , & les transportent dans leur
nid, où elles les claquemurent pout Servir de pâture
à leur famille.

Si nous parlons enfi.i aux Infectes d'un autre Ordre ,
aux Coléoptères, nous trouvons un joli Charanfon

qui ne montre guère motus d'induftrie que l'Abeille
coupeufe de feuilles. C'eft dans une loi te de cornet

qu'il dépofe fes oeufs , Se ce cornet eft fait de feuilles.
Pour parvenir à le façc;iner, il commence par cour
ber la feuille , 8c pour que fon rclTort ne dérange
point la courbure qu'il veut lui donner , il en allujcttit
les bords au moyen de quelques fils de foie. Mais
comme il eft fote petit Se allez foible, il ne par
viendrait pas à coutber à fon gré la feuille & à

vaincre fon relTort naturel , fi la nature ne lui avoit

enfeigné un moyen aulU Simple qu'ingénieux den
venir a bout. La feuille ne réfifte que par fa vigueur,
l'Infecte a donc été infttuit à l'afFoiblir, ou à di
minuer la quantité de nourriture qu'elle reçoit à

chaque inftant de la branche qui la porte. Pour cet
effet , il en ronge un peu le pédicule, Se intercepte
ainlî une partie des focs nourriciers. Il en relie
alliez pour l'entretien de la feuille, & point allez

pour lui con'ei ver tout fon reflort. L'adroit Infecte
la manie enfuite comme il lui p' ait. 11 la courbe de

manière que la furface inférieure eft à l'extérieur du

cornet, & c'eft contre cette Surface qu'il colle fes ceufs.

Une diftindtion bien importante fans doute parmi
les animaux, eft celle qui les dtftribue en folitaires
& en fociables. L*s fociétés des animaux ont enctri
été distribuées en deux dalles générales; en fociété

improprement dires, ou celles dont les individus ne

travaillent point de conectr aux mêmes ouvrages,
Si en fociétés proprement ainfi nommées, ou celles
dent les individus travaillent en commun. Le gros,
le menu bétail, les diverfes cfpèces d'Oifeaux do-
meftiques Se de partage, les efpèces de pcillons qui
nagent par troupes, plufieurs cfpèces d'Infectes qui
fe tiennent rarterublcs dans le même lieu , tels que
les Pucerons, les Gallinfcdtes , Sec. fournufent des

exemples des fociétés de la première claâe. Les fociétés
de la féconde clarté s'obfervent chez quelques efpèces
de Chenilles Se de Larves , chez les Abeilles , les

Guêpes, les Fourmis, les Caftors, 8cc. Tandis
que dans les fociétés proprement dites , chaque
individu travaille pour le bien commun ; dans
les fociétés improprement dites , chaque individu

agit principalement pout foi , Se ce n'eft que dans
certaines circonstances, que tous les individus con
courent pour la défenfe ou l'intérêt commun. Ainfi ,
un troupeau de Boeufs paît dans une prairie, un

Loup paraît, le troupeau forme aurti tôt uii ba

taillon, Se préfente les cornes à l'ennemi, cette

difpofiiion guerrière le déconcerte & l'oblige à fe

retirer. On fait que les Pucerons fe ralTcmblcnt
en grand nombre fur les plantes. On ne conr.orc

qu'imparfaitement les avantages qu'ils recueillent de

cette efpèce de fociété , mais on peut conjecturer
avec fondement, que les piquûres réitérées d'un n

plus grand nombre de ces Infectes, attirent pro

portionnellement plus de fucs nourriciers dans la

partie de la plante, fur laquelle ils fe font établis.

Cela paraît avec plus d'évidence dans la formation^
des veflies de l'Orme. Quand on les ouvre, on
les trouve farcies de Pucerons. Ce font réellement

leurs piquûres qui occafionnent ce? rumeurs Singu
lières. En même- temps que chaque Puceron pomfe
le fuc qui doit le faire croître , il contribue à la

production de la veflie qui doit fournir à tous la

fubfiftance Se le logement. .

Il a été obfcrvé ailleurs que parmi les fociétés

improprement dites, il en eft plufieursquidépeudenc.
du hazard ou du fait de l'homme , Sinon en tout, du

moins en parcic ; il n'en eft pas de même des fociétés

proprement dites, elles ne doivenc leur origine à

aucun fait humain ni à aucune circonstance étran

gère, elles ne relèvent uniquement que de la Nature.
Il a été obfcrvé encore, que les fociérés propre
ment dites, peuvent être divifées elles-mêmes c»

deux clartés nouvelles : la première doic comprendre
celles dont la fin principale fe borne à la confervatiou

des individus ; la féconde , celles qui ont pour bue

Se la confervation des individus Se l'éducation des

petits. Plusieurs efpèces de Chenilles Si quelques

. cfpèces de^Larvcs appartiennent à la première i les
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Fourmis, les Guêpes, le? Abeilles, lesCaftors, &c.
à la féconde.

Un Papillon dépofe fes oeufs vers le milieu de

l'été fur une feuille d'arbre fruitier, le nombre de ces

oeufs eft d'environ trois à quatre cents. Au bout de

quelques jours, il fort de chacun d'eux une très-

petite Chenille. Loin de fcdifpcrfcr fur les feuilles

voifincs , toutes demeurent rafiemblécs fur celle qui
les a vu naître. Le même efprit de fociété les unit.

F-i'cs fe mettent aufii tôt à filer de concert une toile ,

c'abord très-mince, mais qu'elles forrifientenfuite peu-

à-peu en y ajoutant de nouveaux (ils. Cette to'tieeft use

vraie tente , drcd'tc fur la feuille , Se fous laquelle Us

jeunes Chenilles fe mettent à couvert. A mefure qu'el

les grofliircnr , elles étendent leurlogemer.r par de nou

velles couches de feuilles & de foie. Les e fpaces compris
entre ces couches, font les appartenons qui fe com

muniquent tous par .'es portes ménagées a deflein.

C'eft dans ce nid qu'e'les parlent l'byver , couchées

les unes auprès des autres , fans mouvement , jufqucs
à ce que le retour du printemps les ranime & les

invite à aller ronger les feuilles naiflantcs. Enfin,
vers le mois de Mai, la foci.'té fe dilfout; chaque
Chenille tire de fon côté, Si va paflitr le relte

de fa vie dans la folitude. Ces Chenilles nommées

communes , parce qu'on lef rencontre plus fréquem
ment , font celles auflî qui fe conftruifenr ces nids

de pure foie, qui fe font remarquer en hiver, par

leur blancheur, furies haies Si fur les arbres fn.iners.
La forme & la grandeur de ces nids varient beau

coup.

D'autres Chenilles, nommées ProreJJtonnaires ,

qui vivent fur le Chêne , & dont les lociétés font

beaucoup plus nombreufes que celles des Commu

nes , ont des procédés plus (înguliers. Elles fortent

,de leur nid au foleil couchant, & marchent en

Aroccdion fous la conduite d'un chef, dont elles
Itiivënt tous les mouvemens. Les rangs ne font d'à

bord que d une Chenille , enfuite de deux , de tri is
,

de quatre Se même de plus. Le chef n'a rien d'ail
leurs qui le diftingue , que d'être le premier, &

il ne l'cft pas conftamment , parce que chaque
Chenille peut à fon tour occuper cette place. Après
avoir pris leur repas fur les feuilles des environs,
elles regagnent leur nid dans le même ordre , &
cela continue pendant toute leur vie de Chenille.
Parvenues enfin à leur dernier accroiflement , cha
cune fe conftruit dans le nid une coque , où elle fe

change en Chry falide , enfuite prend la forme de Pa
pillon. Ces tnétamorphofes font fuccéder à l'état
de fociété un nouveau genre de vie tout différent
ie l'ancien. Nous pouvons redire encore ici que*
cescuricufcs Républicaines ne doivent être obfervées

qu'avec précaution. On fait que les Chenilles ne font

point venimeufes par elles-mêmes j elles ne le font

que par accident : c'eft la robe qui eft venimeufe
& point du tout la Chenille. Les petits poils dont
les Chenilles velues font fournies . fc détachent
ficilernent de leur peau , entrent dans la nôtre comme j

de petites épines : ce font uniquement ces poil* qui

y font nakrc des demangeaifons Se des ampoules.
Toures les chenilles raies peuvent être maniées im

punément Ncs proceflionnaires du Chènc font trés-
fouinics de poils fort courts, qui fe détachent de
leur peau au moindre frottement 5 c'eft ce qui les
rend les plus venimeufes de toutes les Chenilles.
L'air même qui les environne , eft quelque fois rem

p
li de ces poils; leur nid en abonde, & quoiqu'il

ne foit plus habité, il ne fauroit être marné fans
rifque.

On trouve en hiver & au printemps fur les Pins ,

de rrès-nombreufes fôciétés de Chenilles , qui vivent
auflî en république pendant toute leur vie de Che
nille. Elles ne font pas li venimeufes que les Pro
ceflionnaires du Chêne ; mais on doit néanmoins
éviter de les manier. Elles fe conffruifent des nicîs
de pure foie , d'une grande blancheur , Se qui éga
lent quelquefois en grofleur la tétc d un enfant.
Les couches de foie , plus ou moins nombreufes ,

dont elles enveloppent les jeunes branches & les
feuilles de l'atbre, forment ces nids. Elles y pra
tiquent une principale ouverture pour l'entrée & la
forrie. Elles font de grandes proceflionnaires : elle*
marchent routes une a une &à la file dans le plus bel
ordre La file , qui eft fouvent très-longue , eftpref-
qne par- tout continue. La Chenille qui eft à la
tête dirige les évolutions de toute la troupe. Tantôt
elles défilent en ligue droite , tantôt elles tracent
des courbes pics ou moins iirégulières. Elless'éloi-
gnent du nid à de très grandes ditlances , fouvent

par mille derours , & pourtant elles favent toujours

le retrouver. On les voit revenir par le même che
min , fans fe détourner ni à droite ni à gauche.

Quand plufieurs de ces fociéiés s'avoifinent , les

efpèces de cordons qu'elles forment , fc multiplient,

fc dirigent en difFérens fens , tracent une multi
tude de figures dont toutes les parties , par leur
propre mouvement , varient fans celle leurs atpeéts ,

ce qui rend le ipectacle d'autant plus agréable à

l'oeil Se d'autant plus amufant. On croiroit leur

marche , aflez lente & uniforme , aiîu;eric à une

elpèce de tactique. Lorfque le rems de la méta-

morphofe approche , elles fe confinaient des co

ques de foie ; mais non dans le nid même , comme

les proceflionnaires du Chêne : c'eft dans la rerre

qu'elles vont les conftruire , Se ces coques ne font

pas auflî fournies de foie proportionnellement , que

le font les nids.

Il eft plufieurs autres efpèces de ces Chenilles,

qui font de viaies républicaines , & dont la disci

pline , les moeurs, le génie fe diverfinent prelqu' au

tant que ceux des diftérens peuples. Il en eft qui ,
comme quelques fauvages , fe conitruifcnt des

branles ou des hamacs, dans lcfquels elles prennent
leur repas, où elles paflent même toute leur /ie Se

fe transforment. Pour peu que l'on touche ces Che
nilles , elles avancent ou reculent en droite ligne
dans leur hamac , avec une extrême vîtefTc. On
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I N S INS. 337
eft furpris de voir qu'elles ne fe détournent ni à droite

ni à gauche , tandis qu'elles exécutent des mouve-
mens fi prompts : mais on ce^c de l'être dès qu'on
vient à découvrir que chaque Chenille eft logée dans

•une forte de très-longue gaine à claire- voie, que
l'oeil ne démêle pas , Se qu'tlle s'eft elle-même fi

lée. Il en efl d'autres qui vivent à la manière des

Arabes , fous des tentes qu'elles dreiTent dans des

prairies , Se quand elles ont confumé toute l'herbe

des environs , elles ne lèvent pas proprement le

piquet & n'emportent pas avec elles leurs tentes ,

comme les Arabes ; elles laiflent en place celles qu'elles
ont tendue , Se comme elles font de bonnes fi-
leufes , il leur en coûte peu de drelfer une nou

velle tente fur d'autres herbes qu'elles dévorent
bientôt. Elles fe conftruilent ainfî pendant le cours de

l'automne une fuite de tentes, qui font des logemens
furfifans pour la faifon. Mais quand l'hiver appro-

• chc , elles fongent à fe loger plus chaudement. Elles
fe renferment alors dans une forte de bourfe d'une
toile forte , épaiiTc & opaque , où elles partent la

mauvaife faifon dans un état d'engourdillement.
Elles en fortent au retour du beau tems , pour re

prendre leur premier genre de vie.

Les nids que fe conftruifcnt les Chenilles répu
blicaines font pour elles de véritables retraites ;

elles y font à l'abri des Injures de l'air , & toutes

s'y renfetment dans les tems d'inaftion ou de ma
ladie, mais elles en fortent à certaines heures pour
aller chercher leur nourriture. Elles vont ronger
les feuilles des environs : elles les confirment de

proche en proche. Souvent elles s'éloignent beau

coup de leur domicile Se par différens détours. Ce

pendant elles favent toujours le retrouver & s'y
rendre au befoin. Ce n'eft pas la vue qui les di

rige fi fûrement dans leurs marches ; cela eft très-
prouvé. La Nature leur a donné un autre moyen
de regagner leur gîte. Nous pavons nos chemins ;
nos Chenilles tapilfent les leurs. Ayant continuelle
ment befoin d'évacuer la matière foyeufe que la
nourriture réproduit, & que leurs inteftins renfer
ment , elles filent aufTi continuellement , Se en fa-
risfaifant à ce befoin , elles afTurent leur marche.
Tous les chemins qui aboutirent à leur nid, font
couverts de fils de foie. Ces fils forment des tra
ces d'un blanc luftré , qui ont au moins deux à
trois lignes de largeur. C'eft en fuivant à la file ces
traces, qu'elles ne manquent point le gîte, quel
que tortueux que foient les détours dans lefquels
elles s'engagent. Si l'on paffe le doigt fur la trace ,
l'on rompra le chemin , & «n jettera les Chenilles
dans le plus grand embarras. On les verra s'arrêter
tout à-coup à cet endroit , & donner toutes les

marques de la crainte Se de la défiance. La mar
che demeurera fufpendue , jufqu'à ce qu'une Che
nille plus hardie ou plus impatiente que les autres ,
ait franchi le mauvais pas. Le fi

l

qu'elle tend en

franchirtant , devient pour un autre une efpèce de

pont fur lequel elle pafTe. Celle-ci tend, en partant
Hi/loirt Naturel/*, lnfefas. Tome VU.

un autre fi
l

} une troifième en tend un autre } &c.
Se le chemin eft bientôt réparé.

Les fociétés que nous venons de parcourir , ne
de vroient- elles point leur origine à cette circonf-
tance commune aux Chenilles qui les compofent ,

de naîtte d'a-ufs dépofés les uns auprès des autres ?

Il n'y a pas lieu de le foupçonner , comme nous
l'avons dit ailleurs 5 puifque cette circonftance fe

rencontre dans beaucoup d'cfpèces de Chenilles,
qui cependant ne travaillent point de concert aux
mêmes ouvrages. Les Vers-à-foie en font un exem
ple très-familier : il eft vrai qu'ils demeurent vo
lontiers ralTemblés dans le même lieu ; difpofîtion
qui nous eft très-avantageufe ; mais les individus de
quantité d'autres efpèces fe difperlent après leur
naillance pour ne fe réunir jamais. Les Araignées
nouvellement éclofes commencent par filer en com
mun , & fin: fient bientôt par fe dévorer les unes
les autres. On eft donc obligé de recourir ici à ce
principe ou à cet inftinct , en vertu duquel chaque
animal agit de la manière la plus conforme à l'on
bien-être ou à fa deltination. Il y auroit néanmoins
une expérience curieufe à tenter fur ce fujet : ce
feroit de difperfer les oeufs du Papillon de la Chenille
commune , de laifier vivre quelque tems en foii-
tude les Chenilles qui en éclorroient , & de les raf-
fembler enfuite : Ton s'allureroit par ce moyen de
l'influence de la circonftance dont nous parlons: on
pourroit encore tester de former des fociétés d in
dividus d'efpèces diftcrcnte's 5

c

de réunir en un feul
corps plusieurs fociétés de même efpèce, &c.

Comme les Chenilles n'engendrent point qu'elles
ne foient parvenues à leur état parfait, il ne peut
pas s'agir dans leurs fociétés, de l'éducation des
petits. Leur propre confervation eft l'unique fin de
leur travail. Il règne parmi elles la plus parfaite
égalité : nulle diftinclion de fexes , Se prefque nulle
diftinclion de grandeur. Les fociétés des Abeilles,
des Guêpes , des Fourmis , font formées fur des

modèles bien différens. Ce font des Républiques
cempofées de trois Ordres de Citoyens , qui fe dif-
tinguent par le nombre , la grandeur , la figure
Se le fexe. Les femelles ordinairement plus grandes
& moins nombreufes , tiennent le premier rang :

les mâles d'une taille un peu moins avantageuse ,

mais en plus grand nombre , forment le fécond
Ordre : les Mulets ou les Neutres , privés de fexe ,

toujours plus petits & toujours plus nombreux , com

pofent le iroilième Ordre.

Tout ce qa'o» a pu raconter fur la conftitution
du gouvernement des Abeilles ; fur l'autorité de

leur roi ; lut fes connoifianecs dans l'art de régner ;

fur l'obéiffance que lui portent fes fujets , Se fur
d'autres chofes de cette nature , eft fans doute fi beau,

Il merveilleux, qu'il celle par-là même d'être vraifcm-

blablc. En fuppofant que ce ne font-là que d'ingé-
nieufts fictions , comme il y a tout lieu de le croire ,
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338 I N S I N S
il ne fera pas difficile d'imaginer d'où elles peuveut
avoir tiré leur origine. On à d'abord admire l'art
avec lequel les Abeilles favent conftruire leurs rayons;
cela en a fait naître de hautes idées. On les a vu
vivre en fociété & travailler différemment pour l'u
tilité commune : on en a inféré qu'il falloit qu'il y
eût parmi elles des loix, un ordre établi, une po
lice. On a trouvé dans leurs eflaims quelques Abeilles

plus grandes que le refte, c'étoient des rois ; on
les a vu environnés d'un grand nombre d'aurres
Abeilles, c'étoient des court i (ans , c'étoient des gar
des , c'étoient des fujets ou des valets qui venoient

pour recevoir des ordres Se les exécuter ; en un mot ,

on n'a rien remarqué dans la conduite des Abeilles ,

à quoi on n'ait cherché à donner une interpréta
tion conforme aux grandes idées qu'on s'en étoit
formées , ou plutôt a l'état monarchique ou def-

potique , fous lequel on vivoit foi-même , & fous

Jequtl on s'étoit perfuadé qu'elles dévoient vivre.
Mais quelle furprife lorfqu'ayant épié de plus près la
conduite de ce roi , & qu'ayant même ofé mettre la
main fur fa perfonne facrée , on a trouvé que fon

corps étoit rempli d'œufs , & que fa grande occu

pation étoit d'en aller pondre dans les alvéoles vui-
dcs. A ces indices , des perfonnes non prévenues
n'auraient pas fait difficulté de le déclarer déchu de

l'autorité royale, mais un vieux préjugé n'eft pas fi

aifément détruit : ces idées de gouvernement & de

monarchie font demeurées; ne pouvant plus en faire
un roi , on en a fait une reine. Il faut croire main
tenant que l'état monarchique des Abeilles tend en

tièrement à la fin , & que l'autorité royale venant
à difparoîirc , on ne reconnoîtra plus dans leur
reine, qu'une fimplc mère , dans fes fujets, qu'un
peuple libre , & dans cet état fi bien polie* , qu'une
troupe d'Infeétes , qui conduits par un penchant na

turel pour la confcrvation de leur efpècc , s'atta
chent tous à une femelle , ou à deux ou trois , fé

lon qu'il y en a plus ou moins dans un efîaim , & qui
travaillent de concert , chacun fuivant fon organi-
fation & fa deftination , les uns à engendrer 6z à

mettre au monde leurs femblables , les antres à
les foigner & aies conferver. Il étoit fans doute re-
fervé à l'efpècc humaine de fléchir fous des maîtres ,

de fe créer des rois & des reines ; mais ce n'eft

pas dans la Nature elle-même, que nous devons
trouver des copies ou des modèles de nos gouverne-
mens , qui ont pu fonder l'inégalité la plus monf-
trueufe parmi les mêmes êtres. Ce que nous ne

devons point chercher à détruire , ni même à affai
blir , c'eft le fpeflacle inréreflant que les Abeilles

préfentent dans leur indufhie , dans l'attachement
fur-tout qu'elles portent aux petits. Au reflc , l'ar
ticle que nous traitons, doit être regardé, non-
feulement comme une efpèce de table rationnée qui
doir renfermer l'abrégé de tout ce qui eft rapporté
dans le corps de l'ouvrage , mais aulli comme une

efpèce de fupplément qui doit achever de faire con
naître ce qui a pu être omis ailleurs ; nous fommes

pat-là même engagés à donner un pea plus de déve-

loppement & quelques nouveaux détails fur les

Abeilles, doDt l'article qui les concerne fe trouve
rclîerré dans des bornes un peu trop étroites.

Après avoir déterminé en général l'opinion que
l'on peut avoir relativement au gouvernement pré
tendu des Abeilles, nous ne devons pas craindre

d'emprunter le langage que l'on rient communé
ment à leur égard , Ht de dire que ce gouvernement
paroît plus appartenir au monarchique qu'au répu
blicain. On y voit en effet un fcul Inle&e diiiger
tout. Cet Infeclc femelle eft non- feulement la teinè
du peuple , elle en eft encote la mère au feus le
plus étroit: des trente à trente-cinq mille Abeilles,
dont une ruche eft fouvent fournie, la reine eft
la feula qui engendre. C'eft à cette prérogative ,
beaucoup plus réelle que celles qui diltinguent nos

monarques, qu'elle doit l'extrême affection que fon
peuple lui porte. Elle eft prcfquc toujours envi
ronnée d'un cercle d'Abeilles , qui paroifTent uni
quement occupées du foin de lui être utiles. Les
unes Jui présentent du miel , les autres pallent
légèrement leur trompe fur Ion corps à diverfes re-
pnfes , afin d'en détacher ce qui pourroit le fahr.

Lortqu'elle marche, toutes celles qui font fut fon

palfage fe rangent pour lui faire place : elles pa-
roiflent favoir que cette marche a un objet im

portant, celui d'augmenter le nombre des citoyens.
En effet, elle cherche alors des cellules propres à

recevoir des œufs. On fait que ces cellules font de

figure hexagone, & que leur fond eft pyramidal &
compolé de trois lozanges femblables , dont les

proportions font telles qu'elles réunifient ces deux
conditions très-remarquables; la première, de don
ner à la cellule la plus grande capacité ; la féconde,
d'exiger le moins de matière pour fa conftruftion.
En effet, c'elt cette figure pyramidale , qui per
met aux fonds des cellules des deux faces oppoléts
du gâteau, de s'ajultcr les uns contre les autres de
manière qu'ils ne laillent entr'eux aucun vuide ;
5c il en eft de même du corps des cellules : fa

figure hexagone leur permet aulTi de s'appliquer im

médiatement les unes aux autres , fans qu'il refte

cntr'elles aucun intervalle. On fait aulli que ce font
les Neutres ou les Abeilles ouvrières, qui conffrui-
fent ces gâteaux où brille une li fine géométrie. Elles
en vont recueillir la matière fur les fleurs : la cire
eft faite des poullièics des étamincs. Elles préparent
ces pouflières ; elles les digèrent; elles en font des

amas dans leurs ruches.

Pendant qu'une partie des Abeilles ouvrières ,

s'emploie à recueillir la matière de la cire , à la

préparer S: à en remplir les magaitns , d'autres s'oc

cupent de diflcrens travaux. Les unes inetrerr cette

cire en œuvre & en conftruilent des cellules : d'autres

poliffent l'ouvrage & le perfectionnent: d'aurres vont
faire fur les fleurs une autre forte de récolte, celle

du miel , qu'elles dépofent enfuitc dans les cellules,

pour les befoins de chaque jour & pour ceux de
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I N S I N S 339
la mauvaife faifon : d'autres ferment avec un cou

vercle de cire les cellules qui contiennent le miel

qui doic être confervé pour l'hiver; précaution qui
en prévient l'altération : d'autres donnent à manger
aux petits: d'autres mettent un couvercle de cire

aux cellules de ceux qui font prêts à fe méramor-

pholer , afin qu'ils puiiient le faire fùrcmcnt : d'au

tres bouchent avec une forte de poix les moindres

ouvertures de la ruche par lefquellcs l'air ou de

petits Infectes pourroient s introduire : d'autres enfin

portent dehors les cadavres dont la corruption înfec-

teroit la ruche ; les cadavres qui font trop gros pour
être traufj/ortés , elles les recouvrent d'une épailfe

enveloppe de cire , ou d'une forte de gomme
ou de rélinc fous laquelle ils peuvent fe corrom

pre , lans cauler aucune incommodité. Pour fa
ciliter tous ces ditférens travaux, les ouvrières ont
foin de lailTer entre les gâteaux , des efpaces qui
font comme des cfpèces de rues dont la largeur
elt proportionnée à la taille des Abeilles : elles fa-
vent encore ménager des portes dans les gâteaux ,
au moyen defquelles elles éditent les détours. La
reine anime les ouviières par fa préfence, & cela
elt plus à la lettre qu'on ne l'imagine. On n'ignore
pas que fi l'on partage un eifaim , la partie qui de

meurera privée de merc , périra , fans conftruire la
inoindre cellule ; tandis que la partie fur laquelle
la mère régnera , remplira la ruche de gâteaux &
de provifions de tout genre. Il faut cependant re

marquer que cela n'eft vrai que d-'un eifaim qu'on
partage a la fottic de la mère ruche ; ou d'un cilaim

qui n'a point encore travaillé i il n'en iroit pas de

même d'un elTaim qu'on privcroitdc fa reine, mais

auquel on lailleroit des gâteaux où fe trouveroient
des ceufs & des Larves : un eifaim traité de la forte
ne tomberoit pas datis l'inaction Si parviendroit bien
tôt a le procurer une nouvelle reine, l e travail des

ouvrières elt ordiraircment proportionné au nombre
d'irufs que la mèie doit pondre. Ainli , plus fa fé

condité c IL grande , & plus les Abeilles conltruifenr
des gâreaux. Ce feroit pourtant envain qu'on ten-
teioit de faire conlltuire aux .Neutresplus de gâteaux,
en inttodm'ant dans la ruche plulieurs mères : les mè
res furnunv raircs feroient bientôt miles a mort. La
conltitution de la fociété n'en permet qu'un feule. On
fait que les miles ne prennent aucune part à ce qui
fe fait dans la ruche, & que toute leur occupation
doit fe borner à la fécondation. Ils font nourris &
lbigi.és jufques vers le mois d'août, terns auquel,
devenus intuiles & même nuilibles , les Neutres les

chalfentou les exterminent entièrement : ilsauroient
à craindre en les coutervant qu'ils n'en fullent affa
més pendant l'hiver. Au retour du printems on voit

cependant reparoitie des màicsdans la ruche ; on y
découvre même plulieurs femelles 8c le nombre des

Neutres augmeme de ;our en jour. L'exttêm; fé

condité de la mère fournit à cette nombreufe géné
ration. Enfin, il fort de la ruche un ou plulieurs
ctfaims qui ont chacun une reine à leur tète : ce

font des colonies qui voue chercher ailleuts un

étabiifiement qu'elles ne fauroient "trouver dans leur

premier domicile furchargé d'habitans.

L'hiftoire toujours fi intéreflante, ficurieufe, des

Abeilles ayant été parcourue un peu trop tapidement,
lors de la rédaction de l'article qui les concerne ,
nous n'avons prefque rien dit de la manière dont
les ouvrières recueillent le miel & la cire, ni de
l'art avec lequel elles employent celle-ci dans laconf-
truction de leurs beaux ouvrages. Puifque l'induftrie
des Infectes cft actuellement notre principal objet,
nous devons chercher d'abord à fupplécr ici à cette
omillïon.

Les dents , la trompe & les pattes font les prin
cipaux inftrumeni qui ont été accordés aux Abciiles
ouvrières pour exécuter leur diiférens travaux. On
fait que la trompe, que l'Abeille déplie & alonge à

fon gré , n'agit point à la manière d'une pompe, c'eft-
a-due que l'Infecte ne s'en fert pas pour fucer, nuis
qu'elle elt une forte de langue très- longue Si gai nie de

poils, Se que c'eft en léchant les rieurs, qu'elle
le charge d'une liqueur qu'elle fait palier dans la
bouche , pour defeendre par l'œlophage dans un

premier eftomac, qui en elt comme !e réfervoir.
On voit bien que cette liqueur elt le miel. Les
Abeil'es connoinent les petres glandes nectariferes ,
fituées au fend du calice des rieurs & qui le con
tiennent. Quand elles en ont rempli leur réfervoir,
elles vont le dégorger dans les cellules. El'es les en

remplillcnr, elles l'y mettent en réferve, en prenant
la précaution de boucher les cellules avec un couvercle
de cire. Mais il ell d'autres cellules à miel qu'elles
ne bouchent point , parce que ce font des magafins
qui doivent relier ouverts pour les befoins jour
naliers de la communauté.

C'eft encore fur les fleurs que les ouvrières vont
récueillir la matière à cire ou la cire brute , les

poufiïères des étamines font cette matière. L'induf-
trieufe Abeille fe plonge dans l'intérieur des fleurs

qui abondent le plus en pouflîeres. Les petits poils
branchus dont fou corps efl garni , fe chargent de

ces poufllères. L'ouvrière les en détael c enfuite à
l'aide des brolfcs dont fes pattes font pourvues. Elle
les raffemble, Se en forme deux pelottcs que les

pattes de la féconde paire vont placer dans une

cavité en manière de corbeille , qui fe trouve à chaque
patte de la troifième paire. Chargée de les deux

pelottcs de matière a cire , la diligente Abeille retourne
à la ruche; & va les dépofer dans une cellule delli-
née à les recevoir. Cette cellule devient ainfi un

magafin à cire qui demeure ouvert. Mais l'Abeille
ne fe contente pas de fe décharger ainfi de fon
fardeau : elle entre dans la cellule la tète la pre

mière, étend les deux pelottes, les pétrit & y
diftille un peu d'une liqueur fucrée. Si la peine qu'elle
a prife à faire fa récolte l'a trop fatiguée, une autre

Abeille furvient qui fe charge d'étendre S: de pétrir
i les i elottes ; car toutes les ouvrières font égale-
i ment inftruites -de tout ce qui fe préfente à faire
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dans chaque cas particulier , & s'en acquittent éga
lement bien Mais il n'arrive pas toujours quel 'Abeille
n'ait qu'à fc plonger dans les fleurs pour en recueillir
les pouflièies au moyen de fa roifon : il eft des

circonftances où cette récolte n'eft point aulfi facile
Se où elle exige de la part de l'ouvrière d'autres
manœuvres. Avant leur parfaite maturité, les pouf-
iières font renfermées dans ces fortes de capfules
que les Botanirtes ont nommées les fommets des

étamines. L'ouvrière qui veut s'emparer des poullïèi es

que les cap fuies n'ont point encore laine échapper,
eft donc obligée d'ouvrir ces capfules, & elle le

fait avec fesdents, puis elle (aifit avec fes premières
pattes les grains qui fc préfèntent à l'ouverture , les

articulations qui terminent la parte , font ici l'office
demain. Les grains qu'elles ont faifi , elles le* donnent
aux pattes de la féconde paire , qui après les avoir
dépofées dans la petite corbeille des pattes de la
troificme paire, les y aflujcttiflcnt en frappant demis
à plulieurs réprifes. La légère humidité des grains aide
encore aies y retenir & a les lier les uns auxautres.
L'ouvrière répète les mêmes manœuvres, achève de

remplir fes deux corbeilles , Se fe hâte de regagner
la ruche , chargée de fou butin.

Ces poufGèrcs que les Abeilles recueillent fur les

fleurs , ne font pas cette même cire qu'elles mettent
en" oeuvre avec tant d'induftrie; elles n'en font que
la matière première, & cette matière demande à être

préparée ou digérée dans un cftomac particulier,
dans un fécond eflomac. C'crt-là qu'elle devient
de la véritable cjre. L'Abeille la rejette enfuite par
la bouche fous la forme d'une bouillie ou d'une
écume blanche , qui fe fige promptement à l'air.
Tandis que cette forte de pâte eft encore duftile, elle
fe prête facilement à toutes les formes que l'Abeille
veut lui donner , elle eft pour elle ce que l'argile eft

pour le potier.

On a cru réduire le travail géométrique des

Abeilles à fa jultc valeur, en le faifant envifager
comme le (impie réfultat d'une méchanique allez
grofllère. On a penfé que les Abeilles predées les

unes contre les autres, faifoient prendre naturelle
ment à la cire une figure hexagone , & qu'il en

étoit à cet égard des cellules des Abeilles, comme des

boules d'une matière molle, qui preflées les unes
contre les autres , revêtent la forme d'un dez à jouer.
On ne peut trop fe tenir en garde contre /es feduc-
tions du merveilleux, mais l'on ne peut louer la

jurtefle de cette comparaifon , & l'on va voir qu'il
s'en faut bien que le tiavai) des Abeilles réfiilte d'une

méchanique aulli (impie que celle qu'il a plu d'imagi

ner. On fc rappelle que les cellules des Abeilles ne

font pas (implemcnt des tubes hexagones ; ces tubes
ont un fond pyramidal, formé de tiois pièces en

lofanges ou de trois rhombes. Or les Abeilles com
mencent par façonner un de ces rhombes; & c'eft
de la forte qu'elles jettent les premiers fondemens

CC la cellule. Sur deux des côtés extérieurs de ce

ïkombe, eljcs élèvent deux des pans de la cellule.

Elles façonnent enfuite un fécond rhombe , qu'elles
lient avec le premier, en lui donnant l'inclinaifoa
qu'il doit avoir, & fur ces deux côtés extérieurs
elles élèvent d~ui nouveaux pans de 1hexagone.
Enfin, el es conftruifent le rroifième rhombe & les

deux derniers pans. Tout cet ouvrage eft d'abord
a(Tcz miflif , & ne doit point demeurer tel. Les
habiles ouvrières s'occupent enfuit,: à le peif.dionner
à l'amincir, à le polir, à le drefler. Leurs dents
leur tiennent lieu de rabot & de lime. Une vraie

langue charnue , placée à l'origine de la trompe ,
aide encore au travail des dents. Un bon nombre

d'euvrieres fe fuccèdent dans ce travail , ce eus
l'une n'a qu'ébauché, une autre le finit un peu plus ,
une troilième le perfectionne, Sic. & quoiqu'il ait
paffé ainli par tant de mains , on le diroit jette au

moule.

Nous remarquerons encore ici que les vaiiétés 8c

les irrégularités que 1œil attentif de l'obfcrvatcur
découvre dans le travail des Abeilles , font prcfque
innombrables, Si qu'il en eft de bien des génies.
On ne peut donner trop d'attention à ces fortes

d'anomalies, qui (ont bien propres à perfuader que
les bêtes ne font pas de pures machines. L'illuflre
Bonnet, après avoir rerfermé fucceflivement bien

des cilaims dans la même ruche vitrée, allure qu'il
n'a jamais vu deux eflaims conduire leur travail

précifément de la même manière , foit à l'égard de

l'emplacement des gâteaux, foit à l'égard de leurs

directions refpcdtives , foit enfin rélativement à leur

figure ou à Jeurs proportions. On n'obfcrve pas
moins d'anomalies dans la forme & dans les dimert-

(ions des cellules. On en a vu dont l'ouverture

étoit cllyptique, dans d'autres elle étoit à-peu-prèt
circulaire, & dans les unes comme dans les autres,
cette ouverture neretenoir aucun vertige de la figure

hexagone. Le fond des celh les n'a pas offert des

irrégularités moins remarquables : allez fouvent on
a reconnu qu'au lieu d'être formé, comme à l'or
dinaire, de trois petites pièces femblab'es en lofange,
il étoit formé de quatre, cinq ou fit pièces , de

figure plus ou moins irrégulière , mais qui fe rap-
prochon plus de la quadrilatère que de toute autre.

Les dimenfions des cellules communes ont paru varier

plus encore que leur ouverture & leur fond A l'ordi
naire, fa profondeur de ces cellules eft d'environ

cinq lignes , & on en a obfervé fréquemment dont

la profondeur étoit de dix-huit à vingt lignes. Ces

cellules fi démesurément profondes , rampent tou

jours par un de leurs côtés fur le verre de la ruche,

Si ne fervent jamais qu'à contenir du miel. Il en

eft qni font plus ou moins inclinées à l'horizon ;

au lieu que les cellules ordinaires lui font parallèles

ou à-peu-près. Enfin , on rencontre fouvent des

cellules qui, loin d'être des tubes droits , font.au
contraire , des tubes courbés en divers fens. Mais

en voilà fans doute allez pour détromper ceux qui

pounoienr croire que le travail des Abeilles eft tou

jours régulier & uniforme , 6c par là même en inférer
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qu'il cft a flujci ci entièrement à une iaipulfion purement

uiéchaniqne.

Le fpectacle d'une ruche d'Abeilles , cft fans
contredit, un des plus beaux , des plus intéieflans ,

qui puille s'offrir aux yeux d'un Obfervatcur. On
ne le laiïc point de contempler ces atteliers où des

milliers d'ouvriers font fans ccflc occupés de travaux

differens. On cft (ur-tout frappé à la vue de ces

magafins remplis de tout ce qui eft néceflaire pour
fournir à l'entretien de la lociété pendant la mauvaife
lai l'on. Mais avec quel plaifir ne doit-on par s'ar
rêter à obferver les tendres foins des mères-nour-
rict-s à l'égard des petits! Tontes les expériences
qu'on a tentées fur les Abeilles pour tâcher de dé

couvrir le principe fondamental de icur gouvernement
concourent à établir, que c'eft l'amour qu'elles
portent à leur reine, ou plutôt, l'amour de leur

poftérité, qui détermine «oui leurs travaux. C'eft
moins pour elles-mêmes que pour les petits, que
ces habiles ouvrières conftruifcnt ces gâteaux dont
l'ordonnance 5c les proportions font déterminées fur
les règles de la plus fine Géométrie. Une partie des

cellules dont ils font compofés , fert de berceaux
aux petits ; & comme ceux-ci font de trois grandeurs,
les Abeilles conftruifcnt auflî des cellules de trois
ordres. Les cellules deftinées aux mâles & aux neutres
font toujours hexagones; celles des mâles font feule
ment plus grandes que celles des neutres , dans un

rapport déterminé à la différence de taille de ces

deux ordres d'individus. Mais les cellules deftinées
aux Larves qui doivent devenir des reines , ne
diffèrent pas feulement des autres par la grandeur 5
e':les en diffèrent encore par la forme, par la pofîtion
6c par la quantité de matière qui entre dans leur
conltruâion. Avec quelle afliduitë ces mères-nourrices

apportent chaque jour a manger à leurs nourrirons ,
& par une attention fingulière , comme elles pro
portionnent la nourriture à leur âge & à leurs forces !
Elles l'approprient même au fexc. Cette nourriture
cft toujours une liqueur épaiflîe ou une forte de

bouillie blanchâtre, dont la Larve eft environnée
& fur laquelle elle repofe mollement. La bouillie
qui eft adminiflrée aux Larves communes eft à- peu-
près icfipidej celle au contraire, qui cft adminiftrée
aux Larves qui doivent devenir des femelles ou
des reines , a un goût un peu fucré , mêlé à du
poivré & de l'aigre: on diroit que les pourvoyeufes
veulent qu'elle foit une forte de ragoût affaiionné.
Elles ont encore foin d'entretenir autour des nour-
ri fions fi chéris, une cha'eur toujours a- peu-près
égale, en fe rallemblant fur leurs cellules dans les
jours froids , & en s'en éloignant dans les jours
chauds. Keaumur a fait rémarquer l'mftinét de la

Mère- Abeille dans le choix des cellules pour y dépofer
les œufs. Selon cet auteur , on ne ta voit point
loger un oeuf île mâ'e dans une cellule d'ouvrières , ni
un oeuf d'ouvrière dans une cellule de mâle. Mais
des obfcrvateurs plus modernes refufenc un tel dif-
cernemenr, à la Rcinc-Abeiilc , & prétendent que ce

fout les ouvrières qui en font douées, Se qui ont été

chargées de diflribuer ces oeufs dans les cellules

appropriées aux petits qui en doivent, éclorre. Ils
ailurent que la reine pond fouvetft & en grand nom

bre les trois fortes d'eeufidans des cellules commune*,

& que bientôt ces oeufs font diftribucs dans les al

véoles qui leur conviennent. Ce fait demande: oit
à être mieux conftaté , car les meilleurs Htiloricas
des Abeilles n'ont rien raconté de fcmblable; ili
ont bien remarqué à la venté, que la reiac pond
quelquefois plufieurs oeufs dans la même cellule , Se

que les ouvrières ont toujours foin d'enlever les fur-
numéraires; mais ils ne les ont point obfervé replacer
ces œufs un à un dans les cellules appropriées.

On a peine fans doute à en croire fes propres
yeux , quand on obfcrvc les attention.; , les emprefîc-
femens, les efpèces d'hommages des neutres pour
leur reine chérie. Et par quel lien fecret, par quelle
loi fupéricure à celle en vertu de laquelle chaque
individu pourvoit à fa propre confervation , les

Abeilles font-elles attachées à leur reine au point
de négliger abfolument le foin de leur propre vie,
lorfqu'elles viennent a enêtre féparées ? Ce lien , cette

loi paroît n'êtie autre chofe que le grand principe
de la confervation de l'cfpèce. Les neutres n'engen
drent point , mais ils femblent favoir que la reine

feule pofledc cette faculté , & la nature devoir
autant les intérefTer pour les petits qui doivent éclorre

des œufs qu'elle dépofe, qu'elle a intércllé les mères

des autres animaux en faveur de leuis propres petits.
II paroît qu'on ne doit pas fuppofer que la préfence
de la reine falTe différentes impreffions fur différentes

Abeilles , détermine les unes à conftruire des cellules ,

les autres à amafler de la cire , les autres du miel , 8tc.

L'impreflion dont il s'agit eft une ; elle détermine

les Abeilles au travail , mais ce trava'l eft différent

fuivant les circonftances parriculières ou chaque
Abeille fe trouve placée. Ainfi, quand une Abeille
fort de fa ruche, il n'y a pas lieu de croire que ce

foit avec un dcfTcin déterminé de recueillir de la

cire plutôt que du miel, mais elle rencontre une

rieur qui abonde en poudières d'étamincs Se qui
n'offre que peu de miel : elle fe charge donc de

matière à cire. Auffi , remarque t-on , que c'eft prin

cipalement le matin que fe fait cette récolte. Alors
les poullières n'ont pas encore été defléchées par

la chaleur du folcil; elles confervent une certaine

humidité qui en lie les grains . & qui en rend ainfi la

récolte & le tranfport plus facile. Le miel, au con

traire , étant un fuc qui exfude des fleurs pat l'action

du foleil , elles en rendent peu le matin; le milieu

du jour eft un icms plus favorable à cette cfpéce
de récolte ; auflî voit-on alors peu d'Abeilles qui
reviennent à la ruche chargées de cire ; le plus

grand nombre y apporte du miel Mais d'où vient

que les Abeilles privées de mère fe laifl'ent périr
faure de nourriture ? Comment oublient-elles à ce

point le foin de leur propre vie. Qu'elles ne canftrui-
fent pas des gâteaux , on euuevoit des raifoas de oc
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procédé : mais au moins pourroiciit-clles aller re

cueillir fur les fleurs le miel & la cire nécelTaires
à leur fubfîftance actuelle. Ici la caufe finale cft

aflez. évidente, la confervation de l'cfpècc importoit
•plus à la Nature cjue celle des individus. A l'égard
de la caufe efficiente , il n'eft pas facile de la

pénétrer.
•

Nous ne pouvons nous diff enfer encore de faire

memion d'une découverte qui a fait bruit parmi les

naturalises. O i peut juger que nous voulons parler de

celle de feu M. Schirach , habile cultivateur de

Lufacc. Il refaite de ces nombreufes expériences

répétées en différentes (ai fous , & qui 1 ont été depuis

par d'autres Cultivateurs, que fi l'on renferme dans

une ruche vide quelques centaines d'Abeilles ou

vrières avec un petit gâteau qui contienne des Larves

communes, âgées de trois a quatre jours, les ouvtiéres
fauront fe donner une ou plulîeurs reines, en trans

formant , pour ainfî dire , ces Larves communes en

Larves royales. Elles y parviendront en détruilant
les cellules communes, en bàtillant à leur place des

cellules roya'es , & en adminiftranr aux Larves
la nourriture appropriée à ceiles qui doivent devenir
des reines. Com.nc cette cu:ieu£e expérience fe répète
journellement en Lufacc & en Saxe par tous les Cul
tivateurs Se même par de (Impies villageois, qui
s'en fervent comme d'un nouveau moyen très-facile
de multiplier à volonté les eifuims, il femble qu on
ne pmfle plus douter de l'eipèce de convcrlion des

Lirvcs communes en Larves royales. En fuppofant
cependant que ce fait (tngulicr affirmé par les Culti
vateurs de l'Allemagne , elt aulli vrai qu'ils le croient,
y autoit-il vraiment une efpèce de transformation ? On
peut conje ''urcr, avec Bonnet , que la reine ne pon-
droit que de deux forte* d'oeui's, des œufs de mâles
Se des oeufs de femelles ; il n'y auroitdonc réellement
dans une ruche , que de deux fortes d'individus
comme dans la plupart des cfpèces d'infectes, &
les Abeilles ouvrières , qui ont reçu le nom de

Neutres , ne feroient point de vraies Neutres : elles
feroient des femelles d'origine, mais des femelles

qui n'auroicnt pu acquétir la grandeur propre aux
reines , Si dont les ovaires feroient demeurés obli
térés , parce que leurs Larves feroient demeurées,
renfermées dans de petites cellules, & qu'elles
auroient été nourries d'un aliment inférieur en qualité
à celui qui eft dépofé dans les cellules royales. 11 ne

doit pas paroître improblable , qu'un logement plus
fpacicnx, une fituacion différente Se une nourriture

plus abondante & plus élabotée opèrent un plus grand
développement de certains organes. Les Abeilles
ouvrières auroient donc été inltruites par la Nature ,
a fe donner au befoin une ou plulîeurs reines , &
la confervation de lu fociété entière ne tien d-roit

plus , coKime le croyoit Rcaumur , à l'exiflenec
d'une feule Abeille. Mais comment les ouvrières vien- i

nent - elles à découvrir que les befoinsdela ruche

exigent qu'elles travaillent à fe donner une nou
velle reine 2 Cornaient font-elles déterminées d'ans .

le choix qu'elles font de telle ou telle Larve com

mune pour l'élever à la dignité royale "i Pourquoi le

nombre des nouvelles reines qu'elle font naître ,
cft-il toujours variable:

Nous ferions bien tentés de poulTer plus loin nos

reflexions ou nos conjectures fur un pareil fujet ,

lî le lieu pouvoir permettre des développemens plus
étendus. Nous dirons feulement que malgré toute

l'attention que les plus grands obfet valeurs ont
donnée aux Abeilles, elles ont encore peu:-étre plus
de chofes intéreliantes à nous montrer , qu'on n'en

a découvert, & q^icls que fuient le nombre Se la

grolfeur des volumes, dont elles ont fuurnila ma-

tièie , nous tenons à fe:ne les premiers élément de

leur feienec. Combien de quethons nous préfente
l'hifloire de ces républicaines li indultrieufes , aux

quelles nous ne fautions encore fa; i faire! Les té

nèbres qui couvraient a fécondation chez les Abeil
les , ont commencé tout au plus a s'éclaircir, mais

elles ne font pas entièrement diiiip.es. I! faudroit

fur-tout les épier de plus près , lorfqu'cl'cs tra

vaillent a former ces petites lofanges qui font la

bafe des cellules & la partie la plus recherchée de

l'ouvrage. A force d'obfcrver , on découvrira enfia

des particularités qui décèleront le (ecret de leur

méchanique. Les Abeilles font toujours att'oupées
en li grand nombre quand elles commencent à conf-
truirc un gâteau , qu'il n'eft prefque pas pollible
d'appercevoir leur travail. Un point bien eflenticl

feroit de parvenir » ne faire travailler qu'un petit
nombre d'ouviières. L'oblervateur fait fe retourner,
inventer & tirer des obllacles mêmes, de nouvelles

inllruclions & de nouvelles vues. L'étude de 1 Hif-
toire naturelle femble èrre celle qui perfectionne le

plus la fagacité de l'cfprit.

On connoît, fous le nom de Bourdons, d'au

tres vraies Abeilles républicaines, mais plus groins
Se plus velues que les Abeilles domeltiques , aux

quelles elles font bien inférieures dans l'art de bâ»

tir & dont elles diffèrent auffi par leurs mœurs ,

par hur police & par leur population. Les Bour
dons font de (impies villageois , qui logent fous un

humble toît de moulîe , n habitent que tic? hameaux

& ne s'occupenti|Ue d'ouvrages grollicis , affertis à

leur condition. Les Abeil es domclliqucs , au con

traire, font des citoyennes d'un grand état , bien

policé, où les arts & les fabriques lont en hon

neur. Les fociétés les plus nombteufes de ces grotlcs

Abeilles velues , ne font guère que de louante à

quatre-vingts membres. Il s'y trouve auffi de trois

fortes d'individus, Se ro'is prennent ici une part à-peu-

près égale, aux travaux de la communauté. Les

Bourdons conltruilent leur nid dans les prairies.

Ils favent catdcr avec leurs dents & leurs pattes

la moulTe dent ils le recouvrent. Ils donnent à la

couverture la forme d'un petit dôme a -peu -près
hémifphérique , qu'ils plafonnent proprement avec

de la cire. Quand on enlève cette couyeuuie, on
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trouve au-ckffbus deux outroi'-pnrraux. Ils refont pas

faits de cire, & leurs cellules ne font pas hexagones :

ce font des coques de foie , de figure ovale , & que
fe filent les Larves des Bourdons. Les unes fout fer

mées , les autres font ouvertes & relfemblent mieux
à des cellules. Celles- la logent une Nymphe , celles-
ci ont été ouvertes par l'Abeille - Bourdon qui a pris
fon e/Tor. Ça & là , entre les coques , on voit des

amas de pâtée , de forme irrégulièrc , au centre

defquels repofent des ceufs ou des Larves. Parve
nues à l'âge de maturité , ces Larves ne tardent

pas à (e conftruire des coques qui augmentent
l'étendue du gâteau. Mais il n'eft pas entièrement

compofé de pa-cilles coques-: on y obferve en ditfé-
rens endroits , de petits vafes de cire , façonnés
par les Bourdons , & qu'ils remploient de miel.
C'eft de ce miel d<-oc ils fc lervenr pour détremper la

pâtée deltinéc à la nourriture de leurs petits. Ils fe

noui rident eux-mêmes de ce miel qui efl toujours
à leur portée dans les magafîns. La manière dont
nos Abeilles fauvages charient la moulfc qu'elles
emploient dans leur édifice , efl tout- à fait ingé-
nieufe. Un premier Bourdon tournant le dos au nid,
fa:fît avec les dents & fes premières pattes quelques
fi'amcns de moulTc : les premières pattes donnent les fi

.

lamens aux pattes poftérieurcs, qui , les fai'ant pafler
par delà le derrière, les donnenta un fécond B urdon

placé a la fuite du premier : celui ci tranfmet de

même les filamens a un troifième Bourdon , qui les

fait pafTer à un quatrième , qui les pouffe vers un

cinquième , &c. & c'eft ainli que la petite provi-
fion de moufle efl conduite par une chaîne de Bour
dons , du lieu où elle eft recueillie, jufqu'à celui
où elle efl nùfe en oeuvre. Au bas du logement eft
une porte , "a laquelle abourifleni des galeries en

berceau , recouvertes de moufTe comme le toît. Lorf-
que la moufle vient à manquer dans les environs
de la demeure , & que le logement exige des répara
tions , les liourdons u'héfitent pas à le fervir d'une

partie de la moulle des galeries, pour fournir à la ré

paration. Us montrent une grande ardeur dans ce

trava 1 , &
:

la préfence de l'Oblervateur ne les arrête

point. Les mâles & Ls neutres périiTent en automne ,

& il n'y a que les femelles qui (e confervènt pendant
l'hivet, & bÂtiflcnc , au rttour du priutems , de

nouveaux nids.

Le gouvernement des Abeilles domeftiques fem-
blc tenir au monarchique , celui des Guêpes qu'on
appelé foutet'aints , tient davantage au républi
cain. Une république de Guêpes , quelque nom
breufe qu'elle fdir, doit fa naiflanec à une feule
mère. Celle-ci fans aucune aide , perce la rerre au

printeros , & y pratique u:-c cavité,, dans laquelle
elle conflruit un petit gâteau , qui eft mi ailem-

bl.rgc de cellules , dont les ouvertures font tour
nées verticalement en en-bas. Dans chaque cellule ,

elle pond un œuf de Neutres , c'eft-à-dire , de Guê
pes-ouvrières ; car les Neutres, chargés du gros
des ouvrages , dévoient aulfi naître les premiers ,

afin de (oulager la mère dans fes travaux : ils le

font en effet , dès que par fes foins infatigables ,

ils font parvenus à l'état parfait. Us fe mettent à

conftruire de nouveaux gâteaux attachés aux pre
miers & les uns aux autres par de petits fuppoi ts en
manière de colonnes. Dans les cellules de ces g

â

teaux la mère Guêpe dépofe des œufs de trois ordres

d individus , Se les petits qui en éclofent, devenus
dans leur rems Infectes ailés, s'occupent à leur tour

à étendre ra ville nailTante : la petite république
augmente ainfi de jour en jour, & vers la fin de l'été,
elle efl dé;a une grande cité peuplée de plufieurs mil
liers d'habitans.

La difpofnion des gâteaux des Guêpes , directe
ment contraire à celle des gâteaux des Abeilles, eft
fans doute déterminée par des circonflances parti
culières , attachées à

i la confervation des petits. Les
petits de nos Guêpes demandoient à avoir toujours
la tête tournée en en-bas: les cellules qui leur fer
vent de berceaux , font difbofécs en conféquence r

tous les gâteaux du guêpier font donc parallèles à

l'horifon. Le guêpier eft ainfi un petit édifice à plu-
fienrs étages 5 Se comme fa forme eft ovale, on
comprend que les étages du milieu ont plus d'éten
due que ceux des extrémités. Le nombre de ces éta

ges efl d'environ douze à quinze dans les grands
guêpiers. Entre chaque étage règne une colonadc qui
lie le gâteau inférieur au fupéneur. La hauteur des

étages cil proportionnée à la taille des habirans. La
partie fupérieure de chaque gâteau efl un plancher
fur lequel ils marchent commodément; car les cel
lules n'ont pas un fond pyramidal comme celles des

Abeilles ; le leur n'eft que légèrement arrondi. L'ou
vrage des Guêpes n'eft donc pas fi géométrique que
celui des Abeilles Se ne devoit pas l'être : chaque
gâteaune devoir porter qu'un fcul rang de cellules,
pour qu'elles cullcnt toutes leur ouverture tournée,
en en-bas. Le nombre des cellules d'un guêpier peut
aller à plus de feize mille. II y en a de trois gran
deurs , qui répondent à la divcrfîré de raille des
trois ordres d individus. On a remarqué que les plus
petites, deflinées pour les Neutres, ne font jamais
mêlées avec des cellules des mâles & des femelles } 8c

occupent en entier un même gâteau.

Ce ne font pas les feuls Neutres qui ont été char

gés de l'éducation des petits , un bon nombre de
femelles parrage auffi ces foins. Il n'en efl donc

pas encore à cet egard de l' Adminillration des Guêpes
comme de celle des Abeilles, où il n'y a qu'une
feule femelle uniquement occupée à pondre. C hez
les Guêpes il y a plulîeurs centaines de fcmel'es Se

à-peu-près autant de mâles. Ces miles ne lont pjs
non plus aulfi parefTeux que ceux des Abeilles : ils
ont de petites fonctions dont ils s'acquittent très-
bien : ils aident aux ouvrières à nettoyer les g

â

teaux & à tranfportcr les cadavres hors de l'habita
tion : fi ceux- ci font trop gros , ils les partagent Se

les chôment par morceaux. Il y a lieu de penfer
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que les femelles Se les ouvrières props.-ticvnent la

Îiualiré
de la nourriture à l'âge des petits. On ob-

erve qu'elles n'adminillrenr qu'une forte de liqueur
aux plus jeunes , & qu'elles donnent des nourritures
folides aux plus âgés. Elles leur diflribuent la bé-

quée à la manière des Oifeaux , en la leur dégor
geant dans la bouche , après l'avoir digérée en partie.
On voit les petits s'avancer hors de la cellule Se ou
vrir la bouche pour la recevoir. Quand ils n'ont

plus à croître, ils ferment eux-mêmes leur cellule
avec un couvercle de (oie , & s'y transforment bien
tôt en Nymphes. Mais ces mêmes Guêpes qui mon
trant en été tant d'alfeclion pour leurs nourriiTons ,

& qui en prennent un fi grand foin , les maflacrent
tous impitoyablement à l'approche des premier s froide
On s'étonneroit d'une telle barbarie li I on ne favoit
que ces premiers froids qui tuent le plus grand nom
bre des Guêpes, tueroient infailliblement les petits ,

beaucoup plus délicats que leurs mères- nourrices.
Illes abrègent donc leurs fouftrances en les met
tant à mort. Ainfile guêpier n'eft plus qu'un cimé-
tière à la fin de l'automne : quelques femelles feule
ment échappent à la mortalité générale. Elles demeu
rent engourdies tout l'hiver fans prendre aucune

nourriture , & au retour du pnntems ehacune d'elles

peut devenir la fondatrice d'une nouvelle république.
Elle jette fur terre les fondemens d'un nouveau gâ
teau, Se les œufs qu'elle d 'pofe (ont tous prolifiques ,

parce qu'elle a été fécondée par un mâle à la fin de

l'été ; car les amours des Guêpes font mieux confia-
us que ceux des Abeilles.

Ce font de grandes mineufes que les Guêpes
dont nous clquiifons l'Hiltoirc ; elles entendent à

merveille à excaver la terre & à y pratiquer un

fouierrain fpacieux pour y loger commodément leur

guêpier. Quelquefois néanmoins elles trouvent le

moyen de retrancher beaucoup de ce rude travail
en profitant habilement des fouterrains que fc creufe
la Taupe. Une galerie plus ou moins longue Se plus
ou moins tortueufe conduit à la- porte de la petite
habitation fouterraine ;■c'eft un chemin battu que les

habitans Pavent toujours retrouver 8c dont l'entrée imite
celle d'un clapier de Lapin. Cette grande cavité que les

Guêpes fe creufent à un pied ou à un pied & demi fous
terre, cft très propre à les mettre à couvert des

infultesdc leurs ennemis, & à les dérober aux regards
des curieux ; mais elle n'eft pas la vraie enveloppe des

gâteaux; c'eft-i-dire, qu'ils ne font pas appuyés
immédiatement contre les parois de la cavité. L'Ar-
chitedtu'e de nos Guêpes n'eil point aulli iinvple qu'on
pourroit le préfumer , & fuppofc des vues, qui , pour
être remplies, exigent un travail qu'on ne peut qu'ad
mirer dès qu'on vient à le découvrir. L'eau des pluies,
perçant peu-à-peu la terre, pénétreroit enfin julqu'aux
gâteaux, & les Guêpes ont un grand intérêt à prévenir
cet accident. Elles ont doac été intimités à don
ner à leurs gâteaux une enveloppe particulière

^ui les préferve de l'humidité. Lf.t cft compofée
d'une multitude de petites voûtes poféct les unes

au -défions des autres & les unes à côté des autres

ce qui forme enfemble une enceinte d'environ un

pouce Se demi d'épauTeur, Quoique toutes les petites
voûtes ne foient que d'une efpèce de papier alTcz

fin, elles ne taillent pas de répondre très- bien au

but par leur ingénieufe conftru&ion. On fent d'abord

que l'humidité qui pénétreroit quelques-unes des

voûtes fupéricures feroit arrê'ée par les voûtes in

férieures bien mieux qu'elle ne le feroit par un

fimple malltf de même épaifTcur, Se cela précifément

parce que les couches de papier n'étant pas ap liquées
immédiatement les unes aux autres , les intervalles

qui relient entr'elles s'oppolent aux progrès de l'hu
midité St en facilitent encore l'évaporation. Les
cellules Se les colonnes (cru faites de la même matière

que les voûtes. Les Guêpes ne bâtilTent qu'en papier.
Elles ont pclTédé de touttems l'actde le fabriquer, &
les hommes auroient pu apprendre, il y a bien des

fiècles , ces procédés fi utiles dont nos modernes
fc glorifiant. C'eft fur les vieux bois qui ont été

long-tems expofés à l'action du foleil Se de la pluie,
& qui ont été en quelque forte rouis, que nos

Guêpes induftrieufes vont fe poutvoir delà matière

dont elles fabriquent leur papier avec leurs dents

tranchantes. Elles en détachent de menus filamens

qu'elles mettent en charpie , Se qu'elles reduifent

peu-à-peu en pâte molle , en les broyant & les humec

tant dans leur bouche. Elles en forment des pclottes
arrondies, qu'elles tranfportent dans leur habitation.
Elles les étendent en lames minces en s'aidant de

leurs dents & de leurs pattes, Se c'eft d'un nombre

prodigieux de ces lames qu'elles confttuifent ces

jolis ouvrages où brille tant dinduftrie. Ne rifqucrons
nous pas de palier pour romanciers, fi nous ajoutons

que nos ingénieux Architectes ont attention de donner

aux colonnes beaucoup plus de folidité qu'au refte

de l'ouvtage, & qu'elles ont foin d'en élargir la bafe

& le chapiteau pour qu'elles puiiTent mieux embraller

les parties de l'édifice qu'elles ont à (outenir.

Les Frêlons, qui appartiennent aux genres des

Guêpes, & qui furpaiTent en grandeur tou:es_ce/lcs

de nos contrées, ne poflèdent pas au même dégré

que les Guêpes fouterraines , l'art de fabriquer du

papier. Le leur cft groiTier , épais Se fort calTant.

Il n'eft fait que de fciure de bois pourri , dont il
retient la couleur. L'architecture des rrêlons reiTcm-

blc d'ailleurs beaucoup à celle des Guêpes qui bâtifienc

fous terre; mais les colonnes qui loutiennent les

gâteaux font plus hautes Se plus maflîves , & celle

dn milieu furpaife touies les autres en groffeur. Les
Frêlons récouvrent auflï leuts gâteaux d'utie enve

loppe de papier , à laquelle ils donnent d'abord la

forme d'une cloche ou d'un chapiteau arrondi, ils

fufpendent leur guêpier dans des greniers , dans

de vieilles malures, & le plus fou vent dans de vieux

troncs d'arbres dont ils aggrandiiTenr la cavité5 à

l'aide de leurs fortes tenailles auxquelles le boit ne

fauroit réfifter.

Mais toutes les Guêpes ne cachent pas leur nid,
il
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il eft de petites efpèces qui bâtillent à décou

vert. Toutes ne forment que des fociétés peu nom-
hreufes , qu'il eft facile d'obfcrver. Elles attachent

leurnid à une menue branche d'arbre ou d'arbufte ; 8c

le papier dont il eft fait n'eft pas moins fin que
celui des Guêpes fouterraines : il en a auflî la couleur.

La pluie pénétreroit facilement dans fon intérieur

fi nos adroites ouvrières ne prenoient point de pré

cautions pour l'en garantir. Les procédés de toutes

les efpèces ne font pas les mêmes à cet égard j mais

tous répondenr bien à la même fin. Les unes récou

vrent leur Guêpier d'un très-grand nombre de feuilles

de papier, qui lailfent entr'elles des intervalles, Si

qui imiteraient parfaitement les pétales d'une rofe,
ii elles en avoient les belles couleurs : ce font les

plus jolis ouvrages que ces petits guêpiers qui imi

tent fi bien une Rofe à cent feuilles. D'autres Guê

pes , qui ne favent pas donner une enveloppe à leurs

guêpiers , y Suppléent très-bien en les attachant

a la branche , de manière que le plan du gâteau
eft à-peu-près vertical : l'axe des cellules eft ainfi

horizontal & la pluie ne pénètre pas dans leurs ou

vertures. Mais nos petits Architectes ne fe bornent

pas à cette feule précaution : ils ont foin encore de

tourner vers le nord Si vers l'eft la face du gâteau
où fc trouvent les ouvertures des cellules ; Se ce qui ■

eft plus conftant Se plus remarquable , ils enduifent
le guêpier d'un vernis impénétrable à l'eau.

Les Guêpes de nos contrées, qui excellent le plus
dans l'art de fabriquer le papier, font encore bien
au-dcfTous de celles du Nouveau Monde , dont le

nom de cartonnùrt qui leur a été donné , indique

qu'elles ne travaillent qu'en carton : celui qu'elles
favent fabriquer a une blancheur , une force & un

poli qu'on ne fc lalTe point d'admirer. Nos habiles
ouvrières n'excellent pas moins dans l'art de bâtir ou

d'employer leurcarton. Elles conflruifcnt elles- mêracs
laruche où elles logent leurs gâteaux; Si cette ruche eft
une forte de boîte de carton en forme de cloche , plus
ou moins alongée ou plus ou moins évafée , qu'elles
fufpcudent Solidement par fon extrémité fupérieure,
à une branche d'arbre. Il eft de ces cloches qui
ont plus d'un pied & demi de longueur. L'ouverture
de la cloche eft fermée par un couvercle convexe
du même carton ; mais les Guêpes ménagent fur un
des côtés du couvercle , une petite ouverture ronde
qui eft la feule porte. Les gâteaux qui en occu
pent l'intérieur fout diftiibués par étages comme
ceux de nos Guêpes louterraines : mais ils ne font
point foutenus par des colonnes : ils font corps avec
la boite Si tiennent immédiatement à fes parois. Ce
n'eft point firnplcment le fond des cellules qui forme
le plancher ou la partie fupérieure du gâteau fur
laquelle les Guêpes fe promènent ; elles conftrui-
fent un vrai plancher rrès - uni , (6us lequel elles
bâtillent les cellules , dont les ouvertures funt ainfi
tournées en en- bas. Les planchers ouïes gâteaux ne
fout pas planes ; ils ont en-deflous la même conve
xité que le couvercle qui ferme la boîte. On aime

Hifi. Nat. (LctlnJcScs. Tom. VU.

à découvrir la raifon de cette convexité : chaque

plancher ou chaque gâteau a été lui-même un cou

vercle ; car nos prudentes Cartonnièrcs veulent que
la boîrc foit toujours fermée quand elles travaillent

à la conllrudion des cellules. Repréfcntons - nous

cette boîte lorfqu'ellc ne contient encore que deux

gâteaux : elle cit fort courte , Si les Guêpes vont
travailler à la prolonger & à augmenter le nom
bre des gâteaux. Pour y parvenir, elles prolongent
les bords de la boîte , la font defeendre par delà le
couvercle, & contre le bord inférieur de la partie

prolongée , elles conftruifenc un nouveau couvercle
convexe pardcllous, comme le précédent, qui n'eft plus
un couvercle, mais qui eft devenu un nouveau plan
cher fous lequel les Guêpes vont bâtir de nouvelles cel
lules. Ce plancher conferve l'ouverture ronde qui
étoit auparavant la porte de la ruche , & qui fert
maintenant de porte de communication d'ua étage
à l'autre. Chaque étage a ainfi fa porte , parce que
tous les étages ont été dans leur origine un couver
cle ou un fond de ruche. Les cellules des Carton
nièrcs foot hexagones comme celles de toutes les
autres Guêpes, & fervent aux mêmes ufages.

C'eft en raifonnant d'après l'Hiftorien des Infcétes
fur la forme géométrique des cellules des Guêpes
Se des Abeilles , que l'illufhe Maitan s'cxprimoit
ainfi: » Que les Bêtes penfent ou ne penfent point, il

' eft toujours certain qu'elles fe conduisent en mille oc-
calîons comme fi elles pen Soient; l'illufion en cela,
fi c'en eft une , nous avoir été bien préparée. Mais
fans prétendre toucher à cette grande queftion ,
Se quelle que foit la caufe, livrons-nous un moment
aux apparences , âc patlons le langage ordinaire.
Des Géomètres, Se il faut compter parmi eux M.
de Reaumur, fc fout exercés à faire fentir tout l'art

qu'il y avoit dans les gâteaux de cire Si dans ces

guêpiers de papier , fi ingéoieufement divifés par

étages foutenus de colonnes , Si ces étages ou tranches ,
par une infinité de cellules fcxangulaires. Ce n'eft

pas fans fondement qu'on a obfervé que cette figure
étoit entre tous les polygones pofliblcs, le plus conve
nable ou même le feul convenable aux intentions qu'on
eft en droit d'attribuer aux Abeilles & aux Guêpes

qui favent les conftruLre. Il eft vrai que l'hexagone

régulier fuit néccllairemcnt de l'appofition des corps
ronds, mous & flexibles, lorfqu'ils font preflés les

uns contre les autres, 8c que c'eft apparemment pour
cette raifon qu'on le rencontre fi Souvent dans la
nature , comme dans les capfulcs des graines de
certaines plantes , fur les écailles de divers animaux ,

Si quelquefois dans les particules de neige, à caufe
, des petites gouttes ou bulles d'eau Spériques ou circu

laires , quifefont appla:ies les unes contre les autres

en fe gelant. Mais il y a tant d'autres conditions

à remplir dans la confrruâion des cellule, hexagones
des Abeilles 8c des Guêpes, Si qui fe trouvent fi
admirablement remplies, que quand on leur dispute
rait une partie de. l'honneur qui leur revient, de

celle-ci, il n'ell prcfque plus portiblc de leur refufer
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qu'elles n'y aient beaucoup ajouté par choix , 5t

qu'elles n'aient habilement tourné à leur avantage
cette cfpèce de néceflité que leur impofoit la nature ».

Sjelle
n'eft point la merveilleufc activité des labo-

:s Fourrais à raffembler les matériaux qui doivent
entrer dans la conftru&ion de leur nid l Comme elles
favent fe réunir Se s'entr aider pour excaver la terre ,

pour la charrier, pour iranfportcr à leur habitation
les brins d'hetbe , les pailles , les fragmens de bois ,
& les autres corps de ce genre, qu'elles employent
dans leur travaux! Elles femblent ne faire que les
enrafler pêle-mêle , mais quel art & quel deftein
ne découvre-t-on pas dis qu'on cherche à le voir.
Sous ce monticule qui eft leur logement, & dont
la forme , en manière de dôme , facilite l'écoule
ment des eaux , fe trouvent des galeries qui corn-

nuniquent les unes avec les autres, Se qui font comme
les rues de la petite-ville. De petites ouvertures mé

nagées çà Se là, fur cette forte de tcrraAc font
autant de portes qui , communiquant avec les galeries
fouterraines , permettent aux habitantes d'y rentrer
& d'en reflbrtir à volonté. On fait que dans les

Fourmis , les mâ!cs 5c les femelles font pourvus de

quatre ailes , tandis que ces neutres en font toujours

dépourvus. Ainfi que dans les Guêpes & les Abeilles,
ces neutres plus petits Se beaucoup plus nombreux

que les individus des deux fexes, ont aulfi été charges
feuls de tous les travaux de la fourmilière. Après
la dernière transformation, les mâles & les femelles
fortent de l'habitation commune , voltigent dans
l'air, s'unilTenr de l'union la plus intime, Se dès

que les femelles ont été fécondées , elles rentrent dans
la fourmilière pour y faire leur ponte. Il en éclot
des Larves fans pattes, qui incapables de pourvoir
par elles-mêmes à leur fublïftancc , font alimentées

Journellement par les Neutres. Comme on elr frappé
aufll des follicitudcs continuelles de ces Fourmis ou
vrières pour leurs nourriilons , des foins qu'elles
prennent de les tranfportcr à propos d'une place dans
une autre, de les nourrir &c de leur faire éviter
tout ce qui pourtoit lesr nuire. Comme on doit
admirer la promptitude avec laquelle elle les fouf-
traient au danger, fit le courage avec lequel elles
les défendent! On a vu une Fourmi partagée par
le milieu du corps, tranfportcr les uns après les
autres , huit ou dix de fes nourriflbns. Parvenues
à leur entier accroilTement, les Larves fe filent une
coque de foie blanche dans laquelle elles fubilTcnt la
jnétamorphofe : ce font de pareilles coques que le
Vulgaire prend pour les œufs des Fourmis , & pont
lefquelles encore les ouvrières montrent un fi grand
attachement. Les Larves 8c les Nymphes demandent
J'ans doute, à être tenues dans une température qm
ne foit ni trop féchc ni trop humide ; les ouvrières ,
qui paroiflent le favoir, fe conduifent en conféquence.
Tantôt elles les apportent à la furfacé de là Fourmilière
pour les expofer au foleil ou au grand air , tantôt
elles les rapportent dans l'intérieur , toujours un peu
humide , foit pour prévenir leur aeflechemeat } foie

pour les mettre à l'abri du froid. Eles les élèvent
ou les abaùTent ainfi dans leurs fouterrains, fuivant

que les circonftances l'exigent. Elles ne montrent

pas moins d'attachement enfin même pour les véri
tables œufs : ils font difpofés par tas , Se quand
on les difperfe , elles les raifemblcnt de nouveau
avec une extrême diligence. Différens chemins ,
allez fouvent fort tortueux , aboutirent à la four
milière. Les Fourmis, les fuivent à la file , & quoi
qu'elles ai'lent chercher au loin leurs atiraens Se

leurs provisions, elles ne s'égarent point , non plus
que les Chenilles républicaines. Comme ces der
nières , elles lailTcot des traces par-tout où ellct
paifer.r. Ces traces ne font pas fcndblcs aux yeux j
elles le feroient plutôt à l'odorat : on fait que les
Fourmis ont une odeur pénétrante. Quoi qu'il en foir,
fi l'on palîe le doigt à plufieurs reprîtes (ur un mur ,
le long duquel les Fourmis montent 5c defeendent à
la file, on les arrêtera tout coutt , Se on s'amu-
fera quelque rems de leur embarras. On a beaucoup
célébré la prévoyance des Fourmis. Depuis près de

rrois milic ans on répète qu'elles amaÛcnc des prov>
fions pour l'hiver, qu'elles favent fe conftruirc des

magafins od elles renferment les grains qu'elles ont
recueillis pendant la belltf -faifon. Ces provifiom
leurs feroient très-inutiles ,'puifqu'ellcs dorment tout
l'hiver: un dégré de froid afiez médocre fuffit potr
les engourdir. Que feroient-ellcs dore de ces pré

tendus magafiusJ Aulli n'en conftruifent-elles point.
Les grains qu'elles charrient avec tant d'activk: à

leur domicile , font de fimplcs matériaux qii'clUt
font entrer dans la confti u&ion de leur édifice,
comme elles y font entrer des brins de bois , de

pailles, &c.

Ce ne font que les Fourmis des grandes efpèces
qui élèvent au-delîus de leur fouterrain un monti
cule arrondi , dont la baie a quelquefois deux à

trois pieds de diamètre , Se qui eft formé de l'en-
tafTcment d'une multitude prefqu'infinie de petit*
corps légers, qu'elles charrient continuellement arec
une adrelic & une activité furprenantes. Si l'on ren-
verfc le monticule & fi on en difperfe au loin les

matériaux , les laborieufes Se diligentes ouvrières

s'cmprelTeront à les rafl'cmbler de nouveau K à en

former un monticule pareil au premier. Mais les

Fourmis des petites efpèces ne fe logent pas à Si

grands frais: le défions d'une pierre , un tronc d'ar

bre , l'intérieur d'un fruit defleché ou tout autre

corps caverneux leur fournit un domicile convena

ble & dont elles favent profiter. Il en eft néanmoins

qui s'établiflènt dans la terre , & que la Nature a

condamnées à un atTcz grand travail. Elles ont à

ereufer des fouterrains de plufieurs pouces de pro

fondeur, ou des efpèces de boyaux , fouvent fort
tortueux , qui vont aboutir à la furface du tcirain.
Elles ont donc beaucoup à excaver ; & elles s'oc

cupent de ce travail pénible avec un foin , une di

ligence Se une affiduité qui attachent fortement le

Spectateur, Nous voudrions rapporter auifi en abrège'
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te qu'on nom raconte desfameufes Fourmis dtvifnt
dcSurinam, des Foui rais de Guinée, ou Termes, qui fe

eonftruifcnt avec une terre rnaftiquée des huttes de

pjufieurs pieds d'élévation , & à pLifieurs logemens ; t
de ces Termès fur tout des Indes orientale» , qui |
ne .marchent jamais à découvert , & qui fe font tou- i
jours des chemins en galerie pour parvenir là où

J
«lies veulent être: mais U plupart de ces faits de-
manderoi;nt une étendue trop considérable pour être

rapportés ici : nous renvoyons à en parler avec dé

tail, à l'article Termès.

En cherchant à faire connoître rinftindt & l'in-

duflric des Infectes, nous avons dû fentir que le fu-

jçt c(t trop intéreflant , pour chercher à le ré

duire , par une ptécifion qui ne feroit qu'affbiblir &

même détruire l'intérêt , ou par des renvois qui
ne fcroient aulfi que diftrairc 8c même dégoûter
l'attention.. En coniultant le goût de tous les Lec
teurs ^.r^ous a Von s dù ne pas craindre de nous

lailler entraîner à des développemensun peu étendus ,
au rifque de tomber dans quelques répétitions, qui ,

feront aiCément julUfiées par les objets mêmes que
nous avions à préfenter : 8c nous ne craignons pas

d'etendie encore de quelques lignes cet article, en

faifint mention des procédés des Bouliers, Infectes

qui appartiennent à Torde des Coléoptères , &

q ion a corf jndu de tous tems fous le nom de

Scarabés pillulaiies. Ce nom du pillulaires qui
leur a été donné par les Anciens, ne rend pas mal

findufiric qui les caractérife. Ils banteiu les

excrémens , & en forment des pillulcs ou des

boulettes , qu'ils artondiffent de plus en plus en

les foulant fur le terrein. Plufîeurs Boufiers s'oc

cupent à la fois à promener la boulette. Ils la

poulleut avec leurs pattes de derrière en marchant à

reculons ; & quand il arrive que les inégalités du
teirein apportent des obftacles à la marche de la
petite boule , ils font effort pour les furmonter, 5c

quelquefois d'autres Bouliers furviennenr, qui par

tagent leurs efforts , & les aident à poullcr la
houle plus loin. Ils font opiniâtres dans leurs ma
noeuvres Si ne fe découragent point i lors même
qu'on vient à les manier ou à les interrompre dans
leur travail, ils ne manquent point de le reprendre.
Souvent ils roulent avec leur baktrc dans des foffes

plus ou moins profondes; mais nos petits Sifyphes,
tpujours infatigables , ne fe rebutent point , 8c re
doublant leurs efforts ils parviennent ordinaire
ment à retirer leur balottc de la foffe , & à la con
duire plus loin. Ils vont enfin l'enterrer à une afTe*.

grande
profondeur , fit cette opération exige de

:ur part autant de travail que de patience. Ce n'eft

pas fans bonnes raifons que nos Boufiers font fi at

tachés à leurs boulettes i elles renferment un dépôt
précieux. Un œuf eft logé au centre de chacune ■>
Ci cet oeuf demandoit apparemment à être enveloppé
d'excrémeus 8c enterré à une certaine profondeur
pour que le petit pût en écioic. Le foin des «tufs

n'a point été confié par la Nature aui feules mères

qui les ont pourvus : la fociété entière des Bou

liers a été chargée de s'en occuper 8c y prend un

égal intérêt. Des Boufiers étrangers font rouler
Iles boules avec autant d activité 8c de confiance que
ceux qui les ont eux- mêmes facourtees , 8c que les
mères qui ont pondu les ceufs.

Si les Boufiers ne renferment leurs ceufs dans
des boules d'cxrrémens les Nicrophores les lo

gent dans les cadavres de petits animaux, tels
que les Taupes , les Grenouilles, les Sauterelles, &c.
Quand ces Infectes rencontrent fur la furface de
la terre , de pareils cadavres, ils fe hâtent d'en pren
dre pofTeflion ; mais ils n'ont garde de les lailler
fur la place : ils s'y deiTechcroient ou s'y confu-
meroient inutilement, ou leur feraient bientôt en
levés par des animaux rôdeurs 8c carnaciers. I.'s tra
vaillent donc à mettre en fûreté leur capture , Se
l'on n'imagine pas peut-être le moyen auquel ils
ont recours. On n'en pouvoir choilir un meilleur,
lis fe mettent à euterrer le cadavre , 8c l'on con
viendra que c'eft prefquc un travail d'Hercule pour,
de fi petits Infectes que d'enterrer le cadavre d'une
grolle Taupe. Ils y parviennent néanmoins , 8c en
bien moins de term qu'on ne le croiroit. Il ne faut
quelquefois qu'un jour ou deux à deux paires de Ni
crophores , pour enterrer une Taupe à trois ou quatre
doigts de profondeur. Nous pouvons dire plus : on
s'elt affuré qu'un feu! Nicrophorc peut enterrer une
Taupi en entier dans le court elpace de vingt-
quatre heures. Un pareil travail tient du ptodigr.
C eft avec leur tête, leur corcelet 8c leurs pattes
que les Nicrophores creufent la folle dans laquelle ils
veulent entener le cadavre. Ils amoncellent autour
la terre qu'ils retirent de la foffe ; ils en eonftruifcnt
une forte de couronnement ou de rempart qui
trace les concours du tombeau , 8c dont les dimen
sions font exactement proportionelles à celles du
cadavre. A inclure qu'ils creufent la fb/Te le cada
vre s'enfonce davantage, 8t la terre qui étoit amalTéc
autour de lui, vient peu-à-peu à le recouvrir. 11 fe
forme alors une petite élévation qui indique l'endroit
fous lequel il repofe. La petite éminenec s'affaiflè
infenfiblement, Ce met au niveau du terrein, 8c bien
tôt on ne reconnoît plus l'endroit où le cadavre eft
enterré. Loi (que la fépulture eft achevée , les Nicro
phores vuident le cadavre, 8c dépofent leurs oeufs dans
fon intéticur. Si on le retire de fon tombeau au
bout de quelques jours , on le verra fourmiller de
Larves de Nicrophores. Ce ne font pas feulement des
cadavres entiers de petits animaux , que ces In
fectes enfevelilfent , pour fournir une nourriture
alfurée à leurs petits; ils en feveli lient auffi pour la
même fin , des morceaux de chair des grands Qua
drupèdes qu'on met à leur portée. On juge b en que
ce n'eft que dans une terre légère 8c un peu humide:

que nos laborieux enterreurs enfeveliffent ainfi les
cadavres » 8c peuvent pratiquer de femblablo fer
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pulturcs : une terre forte ou graveleufe réfifteroit

trop à leurs efforts.

Pour achever enfin de manifefter tout ce que
l'inftinct fournit de plus curieux dans les Infectes ,

& dans les différens Ordres de ces animaux , nous

ferons connoîcre d'après De Geer , une Punaifc
. champêtre qui vit en famille avec fes petits , Se

qui les conduit comme une Poule conduit fes Pouf-
lins. On la trouve en été fur le Bouleau. Une mère

Punaifc de cette efpècc conduit crence ou quarante

perits. Elle ne les quitte point ; dès quelle fe mec

à marcher, tous fes petits la fuivent, Se lorfqu'elle
fe fixe fur quelque feuille de l'arbre pour en pom

per le fuc , toute fa famille fe rallemble autour

d'elle. Elle la promène ainfi de feuille en feuille &
de branche en branche. Cette .Punaife , prefqu'auiïï

vigilance qu'une mère Poule , fait la garde auprès
de les petits , & leur prodigue fes foins, tandis qu'ils
font jeunes encore. Il m'arnva un jour, dit l'Ob-
fervateur Suédois , de couper une branche de Bou

leau , peuplée d'une telle famille , & je vil d'abord

la mère fort inquiète battre fans celTe des ailes

avec un mouvement très- rapide, fjns cependant

changer de place , comme pour écarter l'ennemi qui
venoit de l'approcher , tandis que dans toute autre

circonflance elle fe feroit d'abord envolée ou auroit

taché de s'enfuir ; ce qui prouve qu'elle ne reftoit-
là due pour la défenfe de fes petits. On obferve que
c'eft principalement contre le mâle de fon cfptce,
que la Punaife mère fe trouve obligée de défendre
les petits , parce qu'il cherche à les dévorer par
tout où il les tencontre , & c'elt alors qu'elle ne

manque jamais de tâcher de les garantit de tout
fon pouvoir contre fes attaques.

Quelqu'étendu que foit l'abrégé même que nous
ayons pu donner fur une madère auffi féconde que
variée, auffi digne d'intérelfer nous-mêmes que
tous nos lecteurs , nous fommes bien loin faijs
doute de l'avoir épuifée. Que de nouveautés même

plus intécellances font encore cachées dans le fein
de la Nature , Se n'attendent pour êtte dévoilées ,

que le zèle Se l'attention de nouveaux Obfervateurs !

Mais pourrions- nous , à ce fujet , ne pas faire
entendre quelques plaintes, que le delir même de

contiibuet aux jouiilanccs Si au bien de nos fem-
biables nous arrache:

'
Si un des plus grands vices dcs'connoiflances hu

maines, qui a trop long-tems exilté fans doute , c'eft
d'avoir été d'abotd fixées fut les objets qui mé-
ritoient le moins l'attention de l'Homme ; fi la pre
mière des feiences , celle de la Nature , n'a été

véritablement cultivée que de nos jours ; il eft en

core dans cette feience en général , des parrics qui
paioiflent fubir la même deftinéé , & qui , quoi

que des plus utiles à connoîcre , font loin d'avoir
obtenu le prix qu'elles méritent, & font livrées à

llndirTéience ou même au dédain le plus injufte.

Nous ne chercherons pas à enlever à la Botanique
& à la Minéralogie, l'importance qu'on leur a
donnée, & la gloire qu'elles |ont eu d'avoir le plus
attaché les recherches des Naturaliftes. Mais qu'il
nous foit permis de demander , pourquoi l'Entomo

logie languit encore dans un cfpèce d'obfcurité ,
'

& femblc êtte teleguéc parmi les connoiflances cri-

feufes, ou même inutiles? C'eft aux Entomolo-
giftes à faire reflituer à l'objet de leurs méditations,
le tribut qui lui eft dû , puifqu'ils ont leurs droits

fondés fur les preuves les plus pofitives & les plus
nombreuses. C'eft auTi fur ces preuves que nous
allons établir une nouvelle difeuflion relative à l'u
tilité de l'étude des Infectes. Nous montrerons

d'abord, combien: les Infectes font nuifiblcs, & dès-
lots combien il eft ncccfTaire de les étudier pour
chercher les moyens de s'en garantir. Nous mon
trerons enfuite combien les Infectes font ou peuvent
être utiles dans la connoifTancc de leurs produits.
Enfin nous chercheront à donner une idée de l'agréé
ment attaché à l'Obfcrvation de ces petits êtres Se de
la manière de les étudier ou de les ob ferver.

Maux occafionncs par Us lnftSet.

Lorfqu'on fait que celui qui s'eft dit le Souverain
de la Terre, tyrannifé cependant fans cefTc par tant
d'erreurs, a pu penfer que les Etoiles ne brillcnc

dans les cicux que pour charmer fa vue & décorer fes

nuits ; on ne doit point erre étonné qu'il ait pa

penfer auffi que tous les êtres qui vivent avec lui-
dans fon empite , n'ont été créés que pour fatis-

faire à fes befoins ou à fes plaifirs. C'eft d'après
cette idée qu'il a cru avoir le droit de mutmurer

contre la Providence , de blafphèmer l'Auteur de

toute chofe ; lorfqu'il a vu des orages fe former

fur fa tête, ou lorfqu'il a trouve fut fes pa% des

animaux qui n'ont pas plus rcfpecté fa pecfonne que
fes propriétés, qui ontofé l'attaquer dans lui-même,
ainfi que dans les chofes qu'il ne veut conferver

que pour lui-même. Il n'eft plus permis de parta

ger des préjuges que la Philoiophie en fe mani-
feftant a fait difparoitre. 11 n'eftjplus permis d'ignorer,
que tous les êtres ont les mêmes droits à la vie , dès

qu'ils ont reçu les moyens de vivre, qu'ils ont auffi les

mêmes droits à l'emploi de ces moyens , dès qu'ils
font nécelfaires à la Cùnfetvation de leut vie. Ainfi ,
quoique les Infectes foient de tous les animaux ceux

qui nous font les plus nuifiblcs, nous n'avons reçu de

la nature d'autres droits fur eux que ceux que la
force ou l'intelligence peuvent nous donner; Se

nous devons obferver , que vis-à-vis de ces êtres

qui doivent nous échappet fans ceffe par leur multi

plication ou par leur petiteffe , nous avons bien plus à,

attendre du fecours de l'intelligence que de celui

de la force.

Nous 'devons fans doute conftater fufnTammenc

la néceffité de nous occuper du foin de connoîue
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I N S I N S 349
& de détruire les Infectes, fi nom jettons un coup
d'œil rapide furies dégâts qu'ils peuvent occalîonner,
dégâts fou vent incalculables , Si qui ne font connus ,
& même vaguement, que de ceux qui les éprouvent
Nous avons fans douce déjà donné une idée de

ces dégâts , en parlant de la nourriture Si de la
demeure des Infectes ; nous allons maintenant les

fuivre dans un ordre plus rei.itif à l'objet qui nous

occupe. Nous allons parler d'abord des dégâts qu'ils
occasionnent aux végétaux.

La nature, en créant tous les êtres, fcmble les avoir
condamnés à fe détiuirc entr'eux ; niais elle a defti-
né plus particulièrement les végétaux à fervir de

nourriture aux animaux. Tous les végétaux font

attaqués par des Infectes dans une ou plulîcurs de
leurs parties , Si fouvent dans toutes j-!a-fois, racines .

tiges, feuilles, fleurs, fruits , (émenecs , tout efl
ex.ofé à être dévoré par les Infectes; aucune pro
duction n'en ell exempte. Chaque végétal a parmi
ces petits être* un ou plulîcurs rongeurs qui lui
(ont propres, ainfi que chaque animal a un ou plulîcurs
ennemis : on compte plus de deux cents Infectes
qui fe nourrillent fur le chêne leul & dont lexif-
tenec eft pour ainfi dire attachée à l'exiftence par
ticulière de cctarb.e. Mais co nbien d'autres végé
taux pins précieux * moins répandus éprouvent le

même fort , tels que la Vigne , l'Olivier dans nos
climats ; la canne à fucre , le Cotonnier dans les

climats chauds. Et pourquoi faut-il aufh , que le
Cultivateur, qui s'occupe des travaux les plus utiles,
foit le plus expofé à perdre le fruit de ces travaux?
Pourquoi faut- il que ce foit dans les champs les

mieux loignés , dans les jardins & les vergers les

mieux cultivés , que nous tiouvions les traces des

Infectes inarquées par le plus de ravage ? Nous
n'aurions qu'à citer les feules Chenilles , pour dé

noncer des fléaux qui le reproduifent fans celTc fous
toutes les formes , & qui attaquent la végétation
dans tous] fe's produits & dans tous fes âges. Elles
minent les tiges , rongent les feuilles , enonnent
les fruits , Se détruifent ou altèrent ce qu'elles tou
chent, de manière qu'on eft obligé d'y renoncer par
délicatellc , ou pat impoffibilité de retirer quelque
profit de leurs reftes. Les unes n'attendent pas
qu'une plante puifle leur fournir de la nourriture pen
dant plulieurs femaines, elles l'attaquent avant même
fon développement , ou l'cnglouriflènt dès qu'elle
commence a paroître. La plupait des œufs des In
fectes, pondus en été ou en automne , éclofent au

printems fuivant, au moment que les arbres com
mencent à pouffer , d'autres éclofent même avant
l'hiver. Les Latves des uns & des autres fe répan
dent fur les arbres , & détruifent tellement les bou
tons & les feuilles naiflantes , que fouvent c'en eft
fait des fruits de l'année. Combien de Chenilles
fur- tout concourent à faire ce ravage, & réduifent
quelquefois les atbres au même état où ils étoient
pendant l'hiver ! £t l'on n'ignore pas que cet état de

dépouillement a les fuites les plus funeftes. A com
bien de maladies les végétaux pe font-ils pas fujets
par la piqûre des Infectes, foit par la perte des lues
nourriciers , foit à caufe des plaies qui en font
quelquefois les fuites! Il y a des Infectes , tels que
les Bruches , qui fe logent dans les graines Se les
fruits , Si en détruifent le germe; d'autres , tels que
le Coflus , le Lucane , pénétrent fous l'écorce , SC
en retirent la lève jufqu'à faire fécher l'arbre fut
pied; la plupart, non contens de manger l'écorce ,
s'attachant au bois , & viennent à bout de détruire
des forêts entières. Combien le Taupe-Grillon n'eft-
il pas redoutable aux racines , Si par conf quent
cft-il nuiliblc aux planres , auxquelles les racines
font fi iiécellaircs. Eft- il une giêle plus deftructive
que ces nuées de Sauterelles , qui quittent fouvent
des pays éloignés , traverfent les mers , fondent
fur les champs cultivés , Si en enlèvent en peu

1

d'heures jufqu'à la moindre verdure. Les Charanfons ,
les Caddies , en perçant le bled mur & en dévo
rant la pulpe farineufe, dégarniflent les granges Se

les gieniers, d'une matière alimenteufe devenue fi
nécell'airc. Enfin les farines elles-mêmes ne font
pas plus épargnées par les Larves des Tenébrions ,
de quelques Vrillcttcs Si par des Mutes.

Par le fimple coup d'ceil , peut-être trop rapide
pour être bien appr.cié, que n, us venons de jeter
fur les dégâts auxqjcls nous fommes aliujetis de la

part des Infectes ; nous devons fans doute afitz
éveiller l'attention •fur ces petits êtres en général
li peu rcdout.s & cependant li redoutables. Et com
bien le tableau de dévaltation pouiroit étic chargé
de traits plus nombreux Si plus étonnans , fi nous

parcourions ces climats où la terre plus féconde , &
le folcil plus ardent , rendent les Infectes bien

plus funeftes & bien plus redoutables encore qu'ils
ne le font parmi nous. Nous y verrions des Four
mis , des Termes , des Blattes , des Guêpes , des
Chenilles, ronger, dévorer tout ce qu'ils rencon
trent, & multiplier quelquefois au point de forcet
les habiuns d'une contrée a aller chercher au loin
une nourriture que la fécondité du fol ne peut plus
leur fournir. Nous ne citerons qu'un exemple par
rapport aux Sauterelles, pris dans VHiftoire mi

litaire de Char es douçe , exemple qui fuftira

pour prouver que ce n'clt pas fans rai fon que dans

les tems les plus anciens ces Infectes ont été re

gardés comme les plus grands fléaux que la vengeance
célefte pouvoir fufeiter contre la terre. L'Hiltoricrt
rapportant les incommodités que Charlciavoit éprou.
vé dans la Bellerabie , s'exprime en ces termes :

a Une horrible quantité de Sauterelles s'élevoic or
dinairement tous les jouts avant midi , du côté de
la mer ; premièrement à petits flots ; enfuite comme
des nuages qui obfcurcifloicnt l'ait , & le rendoient
fi fombre & fi épais, que dans toute cette vafte

pleine le foleil paroifToit s'être entièrement cclipfé.
Ces Infectes ne voloient point proche de terre ,
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j5o 1 N S '■INS.
mais à-peu-près à la même hauteur que l'on voit
voler les Hirondelles , jufqu'à ce qu'ils eullent trouvé

un champ fur lequel ris pufTent fe jeter. Nous en

rencontrions fouvent fur le chemin , d'où ils s'élc-

voient avec un bruit fcmblable à celui d'une tem

pête. Ils vendent enfuite fondre fur nous comme

un orage , fe jetoient fur la même plaine où nous

étions , & fans craindre d'être foulés aux pieds des

Chevaux j ils s'élevoient de terre Se couvroient le

corps Se le vifage à ne pas voir devant nous , juf
qu'à ce que nous euffions pafle l'endroit où ils

s'arrêtoient. Par-tout oùccsSauterelles fe repofoient ,

elles y faifoient un dégât affreux, en broutant l herbe

jufqu'à la racine ; en forte qu'au lieu de cette

belle verdure dont la campagne étoit auparavant
couverte , on n'y voyoit qu'une terre aride Se fa-
bloneufe. On ne fauroit jamais croire qu'un fi

petit animal pût pader la mer, fi l'expérience n'en

«voit fi fouvent convaincu ces pauvres Peuples 5 car

après avoir paflé un petit bras du Pont-Euxin ,

en venant des ifles ou terres voifînes , ces Infectes

traversent encore de grandes provinces , où ils

ravagent tout ce qu'ils renconttciit jufqu'à ronger
les portes même des maifons ».

Quelques citations plus particulières feront en

core mieux fentir une vérité, qui malheureusement

n'eit que trop fondée en preuves, Ainfi la Larve

des Hannetons , de la plupart des Scarabés , des

Mylabres , des Cantharides , de quelques Mouches,

attaquent les racines des plantes Se des arbres , les

rongent Se occafionnent la mort du végétal. La

plupart des Mouches, quelques Teignes, quelques
Charanfons , quelques Chryfomèles, lesDonacies ,

attaquent Se minent la tige des plante». Les Larves
des Lucanes, des Clairons, des Bupreftes , des Tau-
pins , des Piiones, des Capricornes, desLeptures,
des Callidies , des Stencorcs , des Nécydales , des

Lymcxylons , quelques Chenilles même , en fe

nounillant du bois vivant, hâtent le dépérirtement
& la mort des arbres. Sans parler du nombre pro
digieux de Chenilles, & de la famille fi nombreufe
encore de Sauterelles , les Hannetons, IesChryfo-
mèles , les Criocères, les Galeniques , les Canidés,
les Gribouris, les Hifpes , les Erotyles, les Ten-
thrèdes , parviennent quelquefois au point de dé

pouiller entièrement un arbre ou une plante de fes

feuille'. Les Pucerons , les Pfilles , ks Trips , la

plupart des Cigales , des Punaifes & des Mitres,
en retirant avec leur trompe les fucs des végé
taux , les font languir , font couler les fleurs &
avorter les fruits. Les Larves de la plupart des

Charanfons , des Mouches , des Teignes, celles des

Bruches , des Attdabes , les Forficules , les Blattes,
ks Guêpes , les Fourmis , les Cloportes n'cxtftent

qu'aux dépens des fruits qu'ils nous enlèvent en tout
ou en partie. Les fruits fecs même que l'on veut
«onferver , tels que les Pruneaux & les Figues ,
font expofés à être la proie des Cirons Ce des Teignes.

Les Larves de plupart des Cétoines Se. de quelque*
Tipules , en fe nourriflant de terreau ou de parties
de végétaux dans un érat de decompofition ,. nuifent
d'autant à la réproduûion végétale..

Non-fcu!cment les înfeéres ravagenrlcs campagnes-
à nos dépens , mais ils occafionnent encore les plus-

grands dégâts dans les maifons , en attaquant les

végétaux jufqu'après leur mort \. ils rongent les)"

boiferics , détruifent les livres Se les herbiers , 8c

latuent par- tout après eux des traces icnfibles de
leurféjour. Qui croiroit que l'écroulement d'un édifice

peut êtte occalionné par des lnfeéles qui ont miné

Se pulvérifè tout l'intérieur des poutres ? Nous-
citerons parmi ces ennemis domeftiques particulière
ment les Blattes , les Peines, les Vrillcttcs , les Pii—

lins , les Boftrichcs , les Seolites , les Ips , ennemis

d'autant plus redoutables qu'ils font prefquc tou

jours cachés.

Les Infectes en s'attaquant entr^éur , fa 'épar

gnent pas davantage la vie ou ks produits de

ceux qui ont le droit de nous intéreller, en-
fone que l'Abeille même , qui nous eft fi uti
le , cil expofée aux attaques découvertes ou>

fourdes d'autres Infectes qui ne font d'aucune

utilité: ainfi, tandis que l'Aille lui fait l'a guerre ,
que la Guêpe l'enlève avec fon miel , la Larve d'un

Coléoptère Se quelques Teignes pénètrent dans l'inté
rieur des ruches , & trouvent le moyen démanger la
cire , d'attaquer même les Larves , fans que celles-ci

puiflent le défendre. Mais quel nombre prodigieux
d'Infectes différens moleftent fans celfe nos ani

maux domeftiques 1 On n'ignore pas combien la

plupart des Mouches, des Taons, l'Hippobofque, 8c

un grand nombre de Diptères, incommodent beau

coup ks beftiaux , par des piqûres réitérées & fou

vent meunières au point de biffer couler le fang
Les Chevaux , ks Rennes , & fur - tout les Mou
tons , ont dans ks Oeftres , des ennemis que nous

avons aflez fait connoître. On a peut être exagéré

la qualité malfaifante des Carabes , connus autre

fois fous le nom de Bupreftres ; mais il eft très -
vrai que ces Infectes avalés avec l'herbe , peuvent
occafionner aux Boeufs & aux Chevaux , des inflam

mations dangereufes. Les Chkns font non -feule

ment tourmentés par les Puces, mais encore par
une efpèce de Teigne , qui , femblable à la fang-
fue , fe remplit de leur fang , & devient d'une

grofleur démefurée. Tous ks animaux enfin , élevés

pour partager les travaux & les plaifirs de l'Homme ,
ou pour fatisfaire fon appétit, depuis k Boeuf juf-
qu'aux plus petits Oifeaux de baffe-cour ou de volière,
font afliégés fans relâche par des Infeâes communs

ou particuliers , que nous ne cherchons point à

citer , parce qu'ils font affez connus. Car , qui ne

fait pas combien tous les Oifeaux font tourmentés

par les Poux, des Ricins ou des Mittesde différentes

efpèccs qui les amaigriffent, & fouveat fe mukir
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•plient an point de Us faite languir Si de les conduire

a la moi t,

Si nous partons encore dans l'intérieur des mai

sons, les animaux morts Se les produirions animales

que nous voulons confctver , nous retracent des

torts que les Infectes fculs font capables d'occa

sionner. Les étoffes, les plumes, les peaux les

plus précicu fes, tombant en lambeaux, les plus riches

collections d'Hiftoirc naturelle , réduites en pouf-
fière , n'attellent que trop combien des êtres fi

petits fc font remarquer par les plus grands dégâts.
Les Dermeftes , les Anthretics, les Ptincs , quel

ques Teignes ; tels font les ennemis intérieurs que
nous devons paiticuliètemcnt dénoncer. Siles vian

des à notre ufage , qui ne font pas exactement
fermées , fi Us cadavres de tous les animaux , tom

bent bientôt en putréfaction tv fe couvrent de Lar
ves , c'eft que des Mouches , des Nicrophores ,

des Boucliers, des Staphylins font accourus de toute

patt & y ont dépofé leurs ceufc.

Après avoir préfenté un tableau , rapidement tra
cé , des ravages que les Infectes peuvent produire ,

aux dépens de tout ce que l'Homme à pu s'appro
prier , dans fes campagnes comme dans fes villes ;
fi nous paflbns aux maux qu'ils peuvent occafionner
aux dépens de fa perfonne même , nous pourrions
dire peut-être, que, de tous les êtres qui fem-
blent vouloir faire payer cher à l'Homme fa fouve-
raineté , il n'en eft pas de plus conltamment , de

plus univerfcllement malfaifans que les Infectes. Eu
effet , les uns l'attaquent dans fon fommeil , l'em-
êchent de dormir , Se troublent au milieu des nuits ,
le repos nécell'aire pour réparer les fatigues du
jour. Pourroit-il être tranquille , lorfque les Puces
le les Punaifes lui livrent la guerre , Se cherchent
à tout prix à fe repaître de fon fang 2 N'a -t- il pas
dans les Cou fins des ennemis non moins redouta
bles k plus incommodes ? Lenr fifflement l'impor
tune , Si foit qu'il veille ou qu'il dorme , il clfuye
également dans les ténèbres ou à la lumière, des

coup d'aiguillon qu'il prévoit 8c qu'il ne fauroit
évittr. Combien les Somoxcs Si les Mouches , au
midi de l'Europe , & fur- tout ces Moucherons des
deux Indes, nommés Mofquitcs, Maringuins , peu
vent caufer des fenfations douloureufcs 1 II en eft
de même de tant d'autres Infectes, qui n'annon
cent leur exiftence , que par la douleur qu'ils nous
font éprouver. Parlerons-nous de ces Chenilles ,
qui- n'ont pas des dards à employer contre -nous ,
mais dont les poils font fi aigus , qu'ils bleffcnt
prefque imperceptiblement , & par leut feul attou
chement comme l'Ortie , peuvent occafionner une
inflammation fébrile 5 Parlerons nous des Fourmis ,

ri
t , dans certains endroits , exercent des piqûres

fenlïbles ? Devons-nous faire mention du dange
reux aiguillon des Abeilles Se des Guêpes ? L'on

t une fi légère piqûre que celle

E
des Abeilles , petit eaufet une fi grande enflure Se

tant de douleur ? On l'attribue avec fondement
au poifon qu'elles répandent , & qui eft cor.tenu,

dans une véficurc fituée à la bafe de l'aiguillon
Se cachée dans le ventre de l'Infecte. Ce qui
rend donc la piqûre des Abeilles , des Guêpes, 8c

fur- tout des Frelons, fi fcnfiblc , ce n'eft pas tant

la blclïure qu'ils font, que l'humeur qu'ils y infi-
nuent , S

i comme le refervoir en eft bientôt épuifé,
Rcaumut a trouvé que la première piqûre d'une Guê

pe eft la plus doulourcufe, que la féconde l'eftbeau»

coup moins que la première Se que la troifïèmc l'eft
encore moins que la leconde ; de forte qu'après cela
elles font très - peu capables de faire du mal ; au
moins avant qu'une nouvelle liqueur ait eu le tems
de remplacer la perte de la première.

Nous partons à ces Infectes qui fe fixent fur la

peau de l'Homme , le tracaffent , le tourmentent,
fans lui donner aucun relâche. Nous mettrons à

leur tête , cet Infecte qu'on fc repréfente fous une
forme hideufe , & qui eft effectivement un hôte
aulfi défagréable à voir qu'à fentir. Annoncer le

Pou , c'eft annoncer le fléau de l'enfance Se fouvent
de tous les âges. A mefure qn'il pique , quelles
démangeaifons incommodes ne fait-il pas fupporterl
La main furvenant aux endroits qui démangent ,

y fait des plaies qui fuppurent , & deviennent
autant de nids propres à faire éclore une po Hé

rité qui fe reproduit fans ceftè. I/Hiftoire , en fai-
fant mention de la maladie pédiculaire, dans la*
quelle les Poux font tellement enracinés fur toutes
les parties du corps , que la mort même en a été

la fuite, a voulu en faire un châtiment réfervéaux
monftres d'avarice Se de cruauté: mais cette mala
die, qui n'a rien que de très naturel , n'eft malheu
resement que le partage de la mifère & de la mal-

firopreté.
Un autre Infecte , plus connu dans les

ieux de débauche , qui paroîc être encore plus
affecté à l'Homme , qui a quelques rapports avec la

précédent , qui cherche à fe loger dans les endroits
du corps chargés de poils , Si plus ordinairement à
l'entour des patries de la génération , qui caufe
enfin par fes piqûres des démangeaifons non moins
fenlïbles & non moins incommodes que celles occa-
fionnées par le Pou , c'eft le Morpion. Nous pour
rions citer encore la Chique , ce petit Infecte , très-
connu à Cayennc Si au Bréfil , qui perce la peau , y

pénètre, & caufe la gangrène & la mort, fi on ne

la prévient par des remèdes convenables Se appli
qués à propos. Mais n'avons-nous pas dans les Mines,
dans les Cirons , de nouveaux c:;r.emis cachés , qui ,

fc frayant ua partage à travers l'enveloppe de notre

corps , y fixent leur habitation , y pullulent fans
celle, Se font la four ce de la plupart des maladies
cutanées, • . k '•

■

«

Les qualités vénimeufes de quelques Infectes ont
été plus d'une fois funeftes à l'homme. Mais, il
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eft vrai, ce n'eft que fous un ciel ardent que ces

qualités fc développent avec toute leur énergie &
le manifeitcnt avec danger de mort. Dans nos

climats froids 8c fous la zone tempérée , on voit
très-peu d'exemples qui puilTent attefter que le venin
des Infectes foit mortel. Au tefte , ce venin , plus
ou moins fenfiblc , dont les effets ne font pas les

mêmes, & diffèrent fuivant l'cfpèce, fe communique
aufli d une manière différente. Le Scot pion l'intro
duit au moyen de fa queue ; l'Araignée , le Fau
cheur , le Scolopendre , au moyen de leurs pinces ;

la Caniharide l'exhale & le fait refpirer : & fi

elle eft prife intérieurement, quels déplorables
effets ne peut- elle pas opérer.

Il n'eft pas peut-être indifférent d'avertir qu'il
eft des fruits , qui toujouts fujets à être piqués
par certains Infectes , recèlent les ceufs ou les

Larves , & peuvent être dangereux. La gourman-
dife fait qu'on n'y regarde pas de fi près, de forte

qu'au lieu d'agir avec précaution , on mange indif-
linctcment le bon Se le mauvais. Cependant on

remarque que la dùTenterie règne fouvent lorfque
ces fruits font dans leur parfaite maturité, & on
a pu penfer que cette cruelle maladie pouvoit-être
une fuite de l'intempérance. La viande fouillée par
les excrémens ou pat la ponte des mouches, eft
encore un aliment qui peut être pernicieux. Et fi

c'eft quelquefois un malheur '.inévitable d'avaler
dans la boiflbn même des Infectes vivans , , c'eft
au moins une témérité d'tifcr de pareilles nourri
tures, fans avoir pris la précaution de les nettoyer,

f •

La plupart des Infedtes font fans doute allez dan

gereux en réalité , pour n'avoir pas befoin de cher
cher par des menfonges, aies rendre plus dange
reux qu'ils ne font. Nous ne ferons donc pas men
tion de tout ce qu'on a pu dire fur le venin des

Araignées, Se fur-tout de la Tarentule: l'obfer-
vation Se l'expétience ont détruit ce qui n'étoit

que l'ouvrage de l'ignorance ciédule ou du charla-
tanifme intére.fé. Cependant , fi nous en croyons
les récits des voyageurs , la plupart des Araignées ,
des Faucheurs , des Scorpions , des Scolopendres ,
des Iules , font dans les régions brûlantes , des
Infectes très-dangereux, Se qui donnent quelque
fois, la mort à 1 Hv mine ou aux animaux qui ont
le malheur d'en être touchés. Ce. qui doit nous fur-
prendre , c'eft qu on ait fait mention des Iules qui
rie pré lent ci; t aucun in!: rument tranchant, aucune
partie qui puiffe introduire le venin ; Se il doit
erre permis de penfer qu'on a pu confondre ces

Infectes avec les Scolopendres , qui font pourvues
de pinces afTcz propres à remplir cet office. l?aut-il

^nlin tetminei ce ûntftrc tableau , par ces armées
innombrabxs , ces nuées de Sauterelles 8t de Cri-
<juet , qui port' nt quelque fois dans de vaftes con, qui port' nt quelque fois dans de vaftes con
trées- ii*bir:es , la famine & les maladie» con'ta-
gîeules les plus funeftes? - ;

Moyens de nous délivrer des InfeBes.

Après avoir cherché à éveiller la crainte & l'al-
larme fur les ravages que les Infectes font dans le

cas d'occafionnet à nos dépens , fut les dangers
Si les maux que l'Homme doit éprouver de la

part de ces êtres ; nous devons maintenant éveilier

l'attention & l'induftrie , pour chercher à nous dé

livrer , ou du moins à nous garantir des entre

prises de pareils ennemis. Sans doute la Nature ,

qui a limité bien plus l'empire du mal que celui
du bien , qui tend même à faire concourir au bien

le mal même , à fu pourvoir elle-même à norre

fureté m à notre tranquillité jufqu'à un certain

point, en bornant à un efpace tiès-court la vie

des Infectes , en ne leur donnant la faculté d'agir

qu'en certains rems & en cerrains lieux : ainfi , tel
Infecte qui pourroit manger a tourc heure , eft

obligé d'attendre la nuit pour appaifer la faùn î
tel autre au contraire ne peut chercher fa fubfif-
tanec que pendanc le jour , & ne trouve ni ne con-

'fomme rien pendant la nuit. Ajoutons que tous les

pays ne font pas également favorables à tous lés

Infectes. Il y eu a où certains ne peuvent pas vivre;

d'autres où ils ne peuvent que languir. Dans leur

région favorite , ils ne font point a couvert des

dangers de toute elpèce qui les menacent eux-mêmes.

Souvent les orages , les pluies les affoiblillcnt Se

les font périr dans leur plus grande force 5 quel

quefois le vent du nord, la gelée , les fuprennent
au milieu des chaleurs , ou même avant qu'ils aient

eu le tems de fe prémunir contre les rigueurs de

1 hiver. Parmi les végétaux , combien de plantes

qui leur font pré udiciables , & parmi les animaux

combien leur font une guerre continuelle pour. s'en,

nourrir ! Les Infectes même ne font-ils pas les plus
redoutables ennemis des Infectes 3 Et fi l'Araignée

mange la Mouche ; fi l'Ichneumon mange l'Arai

gnée ; voyez aulfi l'Hirondelle nétoyer les gran

ges Se les greniers ; la Fauvette , les jatdins ; les

Pies Se les Geais , les champs Se les bois. Les

Poillons 8c les Reptiles ne vivent pas moins aux

dépens des Infectes; dans les Vêts mêmes, nous

en trouvons qui ne ménagent pas pias la vie de ces

derniers. On doit enfin rou/ours reconrioître cette

fage Providence , qui , à ndtre infçu même , veillie

à la confervation de tous fcs êtres , en les fatfant

d'autant plus concourir à leur deftruâion que leur

multiplication eft plus abondante &. plus nuilible.

Cependant l'Homme a reçu de la Nature même ,

j la faculté d'imaginer les moyens de; fe garantir de

■toute injure , Se le droit par conféquent de s'en
■fervir. Quels que foient les fléaux naturels préparés

contre les Infectes , ce dernier fléau lui- même ctl

encore bien loin d'être aulfi détruit qu'il pourroit
l'être. Avancer que l'Homme peut par fon induârie

beaucoup diminuer la Comme des maux que les

• infectes lui occalionnent , mais qu'il a befoin de

I l'étude

G
e
n
e
ra

te
d
 f

o
r 

Jo
se

p
h
 C

o
ra

 (
T
h
e
 O

h
io

 S
ta

te
 U

n
iv

e
rs

it
y
) 

o
n
 2

0
1

5
-0

4
-0

8
 1

5
:5

7
 G

M
T
  
/ 

 h
tt

p
:/

/h
d
l.
h
a
n
d
le

.n
e
t/

2
0

2
7

/u
cm

.5
3

1
9

4
5

3
0

6
7

P
u
b
lic

 D
o
m

a
in

, 
G

o
o
g

le
-d

ig
it

iz
e
d

  
/ 

 h
tt

p
:/

/w
w

w
.h

a
th

it
ru

st
.o

rg
/a

cc
e
ss

_u
se

#
p
d
-g

o
o
g
le



I N S I N S 3n
l'étude même des Infectes , pour chercher & trou

ver les moyens dont fon induftrie peut faire ufage,
n'eft pas une propofition qui puifle être futcepuble
de contradiction.

La Nature eft fansdoutc une véritable école d'inf-
trudtion aullî variée qu'ir.épuifablc. Mais combien

peu de perfonnes s'avifent de la fréquenter, & de

l'étudier fur-tout comme elle le mérite. On voudroit
s'enrichir de fes tréfors , & ne rien ignorer de tout

ce qu'elle renferme de myftérieux ; mais à peine
eft-on parvenu à jeteer les yeux fur fes premiers
abymes, qu'on revient fur fes pas pour ne plus re

tourner : le découragement cil le défa it des u.is ,

l'indolence, celui de* autres. Loin d'aller à 'a vraie

fource des connoiflances par un chemin pénible Se

glorieux , on fe jette à l'écart, on fe forge des chi

mères, q ,e la vanité ou 1intérêt ont trop Couvent
le ta.'ent d'accréditer. Mais s'il ell des crieurs dan-

g^creufes, ce font fuis doute celles qui , taillant

l'Homme dans une fécurité parfaite, le plongent
dans le reposée l'indolence ,& l'empêchent davoir
recours aux moyens que fon induftrie poqtrou lui

fuggérer , afin de fe délivrer de fes ennemis ; ce

font celles qui confacrées par un fol ufage , éta

blirent une confiance aveugle dans les taàfmans,
Les amulettes , les cxorcilincs , fit font négliger
l'emploi des moyens efficaces. C'eft ainli que la

fuperftitLn a été long-tems la feule que l'igno
rance a pu confulier, pour recevoir d'elle 3c adopter
des moyens propres à nous délivrer des Infectes.

Un devoir fans doute facré pour le Naturalise,
C'elt de cherchera produire les caufes naturelle!, ca

pables de détruire les caufes fui naturelles , dont la

fupcrftition profite aux dépens de la confiante cré
dulité. Ainfi, on ne doit pas s'étonner , fi , à la
fuite d'un cxorcifme , on voit quelquefois , il eft
Viai , les Cheni'les di paraître promprement. On
ne s'appercoit d'abord dts ravages Se de l'exilfcnce
des Infectes , que lorfqu'ils on: déjà acv juis une

grande partie de leut développement ; Se avant que
la cérémonie religieufe ait été provoquée au point
de forcer toutes les lenteurs que le Mimftrcdu culte
apporte ordinairement, les Chet.illes touchent Ju
moment de leur transformation , qui s'opère effecti
vement bientôt apres , 8c qui laillc au pouvoir de
la Rcl.gion , un prodige d> n: elle n'a pas befoin ,

que la Nature revendique , comme un effet ap

partenant a la néceflité de fes loix. Nous ne pré
tendons pas enlever la confiance que 1 on doit avoir
dans des prières adrellées à l'Etre Suprême ; mais la
faine Mvlotophie nous dit , qu'on ne doit cher
cher a détruire des effets phyfujues dans la Nature,
que par d'aunes effets pnyùques , ii certes cet
axiome eft le plus fûr.

Si nous parvenons un jour à eonnoître les In
fectes fous toutes leurs formes ; fi nous pouvons
les luivre dans tous leurs dé veloppemens j fi nous étu-

Uifi. Nat. des InfcÛes. 2 cm. yH.

dior.s leur manière de vivre & leurs habitudes, il
n'eft pas doutcui que nous ne (oyons alors en érat

de les attaquer avec beaucoup d'uvrfnrjgcf. Nous ne

devons pas efpérer fans doute , de pouveir cxrer-
miner tous les I.ifecles Se de nous délivrer pour

toujours de leurs enrreprifes , foit parce que le

nombre en eft trop coufiderable , & qu'il aug
mente , pour ainfi dire , à chaque in liant , par
la promptitude avec laquelle ils fe rcproJuifenr 8c

fe multiplient, loit parce que leur pecncilV. Se leur
rufe les mettent à l'abri de nos recherches, foit
parce que la Nature en les créant, a rendu ces pe
tits êtres , en général , aufli nécclfaires que nous dans
l'ordre uuivertel , & a veillé à leur confeivation
avec autant de foin qu'à celle de tous les autres
animaux. Mais on doit efpérer de rrouver des

moyens propres à les réduire à une moindre quan
tité , ou a empêcher l'excès de leur muliiplicarion.

On connoît déjà ptufieurs manières d'empêcher
raccroiffement des Infectes, q„i font au moins atilli
ailées à employer que naturelles dans leur emploi.
Ainfi , la fuie , la tourbe , la chaux- vive , le Ici ma
rin , répandus en affei. grande quantité fur la terre ,
peuvent être un moyen propre à détruire , non-
feulement les Infectes éclos, mais ceux prêts à éclore ,
& a éloigner la plupart des autres. Piofiter du temps
avant que celui de la ponte fiuvicnne , eft encore
une voie d'autant plus fûre , qu'en détruifant les
vieux , on détruit la génération entière qu'ils au-
roient produite , 8c qu'on fe débartafie parla , dans
un moment , de ce dont on auroit pu être fur-
chargé pendant le cours d'une a.inéc. La faifon a-
c-c!le devancé nos précautions, il faut u'cr d'un
autre expédient , 8c porter la deftruction dans
les nids mêmes. A la vérité , l'induftiic des
Infectes à fe choifir des endroits où leurs dépôts
foient en fureté , fait qu'il eft iiTipoffible qu'il n'en

échappe à toutes nos recherches. Cependant fi les

gens de la campagne favoient ufer de rufe à leut
tour, ils poiirroicnt s'allurer d'avantage d'un pro
fit d'ont ils lonc trop fouvenr fruftrés. Il y a des
Laboureurs, qui , pour les Grillons et les Sauterelles,
ont la coutume de remuer leurs terres en automne,
dès que le froid commence a fe faire (èiitir. C«
procédé eft bon paice que le foc de la ch.irrt:e ,
en ouvrant la terre, jette les ostifs fur la furface
6c les expefe à périr, ou par la gelée , ou par le*

pluies, ou à être mangés par les Oifcan». On a pro-
pele a..lli de tailler fouvenr les aibrcs fruitiers ,
pour les garantir des attaques des Chenilles. Ils en

acquièrent plus de féve , Se comme ces Infectes ,
a-t-on dit, ne s'accommodent point d'un fuc trop
abondant , ils cherchent ailleurs une nourriture à
leur goût. On fait qu'a l'approche de l'hiver , les
Ch. miles les plus communes Se les plus nombreufes
forment des nids au foramet des a:brcs; il faut fe
hâter de les coupei avant l'arrivée du printemps,
& ne pas fe contenter de Uslailler par rerre , comme
on fait communément , mais il tant les ramai-
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314 I N S I N S

fcr& les brûler fur-Ic-clump afin de détruire vé

ritablement leur progéniture naiilante. L'indication
lcu.'e des moyens que r.ous venons de préfenrer ,
douprouver déjà la oéceflîté de connoîcre & d'étu
dier ks Infectes.
' On a imaginé bien des ftraragemes plus ou moins
utiles, pour étouffer le mal dans fa naillànee ou
du' moins dans fes progrès Ainli , lorfque les Clic
nilles , les Fourmis" ou d'autres Infectes rampans ,
ou non ailés, errent fur la terre, 8c ne font pas
encore montés fur les arbres fruitiers qui les en

vironnent, on jette ta pied de l'arbre que l'on veut

garantir, une conche de cendre ou de craie , qui
cil un obltacle fuffifant pour les rebuter. La paille
entortillée , l'argille, la laine, le coton , peuvent être

encore d'utiles inventions contre leurs atteintes :

oa en garnit le tronc de l'arbre, en forme de cercle ,
6c pour peu qu'on y ajoute de matière réfineufe,
l'arbre cft mis hors de danger. Un piège allez
propre à garantir les fruits des arbres, eft la

glue , dont on enduit le tronc.

Lorfque les Infeétcs rampent déjà fur les plantes,
les haies , les buiflbns , les arbriileaux , il faut que
la main agific ; mais il faut favoir qu'il y a des

temps où la cliallc cft plusheureufe que dans d'au
tres , comme le matin , le foir , 8c les heures aux

quelles il pleut : ces momens font préférables à tout
le refte du jour , parce que la fraîcheur Si l'hu
midité obligent les In feétes à fc rapprocher, & ils

forment alors des tas qu'on peut facilement écrâfer.
Bien d'autres procédés peuvent encore être employés
avec plus ou moins d'efficacité. Ainfi , les uns
délaient du miel dans de l'eau , & en mettent dans

plufieurs bouteilles, qu'ils placent en différens en

droits ; les autres enfoncent des pots vcrnillés
dans les fruits fecs & dans les grains recueillis

qu'ils veulent conferver ; ces fortes d'appats ne
biffent pas que d'avoir quelquefois d'heureux fuc-
eès; le premier conduit les infeeles à fe noyer j
Il fécond les entraîne dans un précipice , d'où on
ne les retire que pour les jetter au feu ou dans l'eau
bouillante.

L'artifice le plus ordinaire qu'on emploie contre
les Sauterelles , cft de crcufçr la terre, de la lar

geur Se de la profondeur d'une aune. Quantité de

perfonnes battent la campagne à droite Se à gauche
& continuent de leur donner la clufle, jufqu'à ce

qu'étant rombées dans la foffe , on les y étouffe
en la comblant. Mais il faut favoir choilir , pour
cette expédition , le temps le plus propre , c'eft-à-
dire , celui où l'âge n'a point encore donné des

ailes à ces Infectes , ou bien lorfque la rofée les

a trop humectées pour pouvoir s'en fervir; autre

ment ils prennent l'clîbr , & rendent la peine
inutile. Elever des Poules, des Coqs-d'Inde , cft
un moyen encore plus fur de diminuer au moins
le grand nombre de Sauterelles & de Criquets , qui
WfcQenc les champs 8c les prairies.

L'avcrlîon que les Infectes ont pour certaines
chofes , peut être un indice qui les trahit,
Se qui fournit des armes pour leur deftruotion. La
plupart évitent avec foin les odeurs fortes ,
fie en femant feulement du tabac en poudre , re

nouvelle à temps , fur les objrrs précieux des col

lections d Hiftoirc naturelle, on cft prcfcjue alTuré
de les garantir de leurs attaques , de les confer
ver toujo-.iis inracts. Le poivre, le fel , le vinaigre ,
l'eau-de vie , 5c toutes les plantes très - odorantes

peuvent contribuer à en éloigner beaucoup. Des

expériences pour lavoir quelles font les odeurs qui
affectent le plus certaines cfpèccs d'Infectes nuilîbles,
ne feraient jus atliirément fans utilité. La plupart
redoutent encore plus la fumée & font même fuf-
foqués, lorfqu'ils ne peuvent l'éviter affez tôt; on

peut do'iïc conclure que la fumigation leur eft con
traire , fur-tout s'il y entre certaines matières dont
les vapeurs leur font plus particulièrement malfai
santes , telles que le fouffre , le tabac , l'ellébore,
l'ail 5c autres plantes de cette cfpècc. On connoîc
dans l'atfcnic Se l'orpiment , des poifbns qui ,

préparts dans l'eau , (ont propres à tuet p'ufieuts
fortes d'Infectes. L'eau & le feu font encore des

fecours auflï ptompts qu'infaillibles. Inonder les

prairies pendant deux fois vingt - quatre heures,
c'eft à coup fur les purger des Fourmis qui s'y

logent. L'eau chaude répandue dans les iffues qui
con iuifent à leurs fouterreins , a encore cette uti
lité , qu'elle y brûle jufqu'à leurs fourmillières ;
elle produit le même effet fur les Guêpiers. Allu
mer enfin des feux pendant la nuit dans les champs,
c'eft entraîner à leur perte beaucoup de Teignes ,
de Phalènes , avec leur poftérité , bien plus redou
table encore.

Le hazard a bien pu quelquefois préfider à des

découvertes, & en gratifier l'ignorance ; mais fi
l'homme çherchoit plutôt à faire ufage de l'obfcr-
vation 8c des connoirlanccs fures qu'il doit acqué
rir par elle , peur-on douter qu'il ne dût bientôt
à lui-même ces découvertes que le hafard ne donne

qu'après des fièdes d'attente? C'eft fur-tout à l'é

gard des Infectes, dont la pluparr font fi nuifibles ,

que nous devons réclamer le zèle des observateurs

pour trouver les moyens de nous en garantir. En-
vain on a voulu répandre de la défaveur Air l'é

tude de ces petits êtres, le public faura bientôt ap

précier le mérite de certc étude , ptr le profit évi

dent qu'il en retirera. Ainfi , celui qui découvri-
roit un moyen d'empêcher les ravages des Che -

nilles, pourroit-il ne pas mériter & obtenir la re-

connoiflance publique î Si les dégâts que les Guêpes
occafionnent dans nos jardins ne peuvent être in-
différens à ceux qui aiment les fruits, on n'eft pas

plus indifférent vis-à-vis de celui qui, ayant ob„

fervé les nids qui fervent de rerraite à ces Infectes-

voraces , et ayant remarqué l'ouverture , plus ou
moins grande, qui conduit au Guêpier , a jugé que

1 l'on pouvoit les attaquer £ar là , les écouter fou»
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la vapeur du fouffic. Qui peut ignorer de bien

plus grands ravages que d'autres plus petits In
fectes font dans les greniers Si les magalins à b!cd.
On ne fait que trop que lorfqu'ils s'y font intro
duits , ils réduifent les plus gros tas de grains à

n'être plus que de petits tas d'un fon léger. C'eft
à des Observateurs dignes de ce nom , tels que
MM. Tillet , Duhamel Dumonccau, qui ont étudié à

fond ces Infectes , qu'étoit réfervée la gloire de pré-
fenter fur les moyens de les détruire, les idées les plus
faines 8i les plus utiles. Qui peut ignorer encore

combien les Teignes doivent infpircr le delir de

s'en délivrer à ceux qui connoillcnt leurs dégâts ?

C'étoit sans doux à Rcaumur, qui rapportoic tous

fes travaux & toutes fes connoilïanccs au bien pu

blic , Si qui avoit tant étudié les Ttigucs, qu'il
appartenoit aulli de s'occuper du foin de nous en

délivrer. Mais foit que les moyens qu'il a propofés
fe trouvent infufHfans , foit plutôt indolence delà
part du public fur cet objet , les recherches de ce

Naturalise, aulli phyficien que philofophe, n'ont

pas obtenu tout le fuccès qu'on pouvo'.t Si qu'on
devoir en attendre. Il ne fera donc pas inutile
d'exciter de nouveau le zèle à cet égard. En fe (er-
vant d'un guide tel que Reaumur , en répétant foi-
gneufement fes expériences & en en failant de nou
velles , on parviendroit fans doute a découvrir un

moyen facile Si fur d'empêcher ces Infectes de nous
nuire, de les faire périr ou de faire périr leurs
teufs. Qui peut penfer que ce feroit perdre fon

temps que de l'employer à de pareilles recherches ?

On peut bien en dire autant des recherches qui
tendroient à arrêter les ravages des Termès , des

Dermeftcs , des Bia;es , des Kakerlacs , Infectes du

genre des Bljtes , ii connus dans les Indes , par
les d;'gâts qu'ils exercent fur tous les meubles quel
conques.

Nous avons parlé des piqûres Si des plaies
que bien des fortes d'Infectes peuvent faire à

l'Homme comme aux animaux. Plulieurs moyens
propres à les guérir ont été mis en ufage,
dont la plupart cependant ne doivent leur
efficacité qu'au défaut du venin que l'on fuppofc
à l'Infecte : ainfi on a cru que ce qui caufoit le
mal pou voit en porter le remède , Si qu'un Infecte
peur guérir la blelTurc d'un autre ou même fa pro
pre b:clfure , en l'écrafant & en l'appliquant fur
la partie offenfée. Les uns cependant font plus pré
venus en faveur de l'urine , d'autres aiment mieux
fe fier à l'huile ou aux herbes broyées. On fait
combien les Coufins peuvent être redoutables j nous
ne ferons pas mention des moyens allez, connus ,
que nous trouverions trop incommodes , employés
dans le nord pour fe inerrre à l'abri de leurs piqûres;
on fait que dans le midi , pour pouvoir palier les

nuits tranquillement , on enveloppe fon lit d'uu
léfeau qu'on nomme coufinière , il fous lequel on
fe glilTc. On a inventé bien des moyens pour fe

i

débarrafîer des Puces & des Punaifes ; mais il n'y
aura point de repos à cfuérer , tant qu'on laillcia
à ces Infectes la liberté de fe cacher & de dépofer
leurs Œufs. On n'ignore pas combien dans le règne
minéral , le mercure cft d'un merveilleux ulagc
contre la maladie pédiculaire, & confie tomes les

maladies de la peau, qui peuvent être occalionnéc*

par les Ififectes. l'uifque nous n'avons pas pu ajourer
toi au venin de la Tarentule . & à-Tétrangc maladie à

laquelle on a dit qu'elle donnoic lieu , nous nous

dilpenferons de parler du fpt'cifique qu'on lui avoit
oppofé fi efficacement, de laMufique, dont on ne

peut doutet cependant qu'elle n'ait une grande puif-
fanec contre les maladies de l'ame.

Les circonftanccs fans cloute peuvent fug»érer
les expédieus, mais c'eft à l'étude à prévoir les
circonltanccs & à préparer les expédiens. Il n'y a

peut-être aucun cas où l'induftrie de 1 Homme ne

paille remédier , en tout ou en partie , aux maux

que peuvent faire les Infecte's. On peut en juger
par les moyens mêmes, que le hafard plutôt que
la conn oi flanc e , l'expérience plutôt que l'iadultrie,
lui ont procurés. Que feroit-ce s'il favoit mettre
de la méthode dans fa recherche , Si de l'inflruc-
tiou dans fa méthode î C'eft précilément ce qui lui
relie encore à faire. Car quels que (oient les remèdes

que nous avons préfentés , bien peu airaquent le
mal dans fa fource, 5c ne le détruifent qu'acciden
tellement ou dans quelques effets particuliers. Sans
doute, pour mettre dans l'art de détruire les In
fectes, une méthode générale & digne d'un (uccèï
auiïî étendu que confiant, il cft néceflaire de les
fuivre & de les obfcrvcr dans leurs différons états :
car, tel Infecte doit-être attaqué fous l'enveloppe
de l'oeuf , tel autre , fous la forme de Larve , tel
autre dans l'état de Nymphe , tel autre dans celui
d'Infecte patfa^r. Par exemple , il elt évident que
les Infectes, dont les ceufs font entafTés & faciles
à découvrir, peuvent être attaqués avec plus de
fuccès, que ceux dont les ceufs font ifulés, dif.
perfés, petits S: dérobés à tous les regards. Les Larves

qui vivent en fociété font bien plus faciles à détruire
dans cet état , que les Larves qui vivent dans la
terre, dans la fubftancc du bois, & qui doivent
échapper à nos recherches parleur fo'irudc autant

que pat leur retraite. Les Nymphes Si les Chryfa-
lidcs » découvert fur les feuilles des plantes , fur
les tiges des végétaux , à portée d'être appercues ,

peuvent être détruites avec plus de facilité, que
cellcv qui fe cachent dans la terre, ou qui refrent
dans l'intérieur du bois où la Larve fait fa première
habitation, les Infectes enfin qui font cachés fous
leur première forme , ne peuvent être attaqués avec
fuccès que dans leur dernier érat Se lorfqu'ils Ce

montrent à découvert. Des détails nous conduiroient
trop loin , & il doit nous fuffire d'avoir feulement
laiflé entrevoir par un fimple apperçu général,, une

vérité fi évidente pat elle-même.
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I N S I N S

Utilité des Irftiïts.

Si 1 Homme a toujours été plus pénétré de crainte
envers le génie du mal, que de reconnoillàncc envers
le génie du bien; s'il a toujours plutôt adrellé au

premier le culte de fa crainte, qu'au fécond celui
de la reconnoillàncc; fi enfin, les objets nuilibles

l'ont toujours affecté avec plus d'intcnfité Se de durée,

que les objets utiles; nous avons cru aufli devoir
lui retracer d'abord les maux , les calamités même

que les Infectes lui font éprouver , pour pouvoir
éveiller *'e juftes allarmcs envers des êtres qu'il n'a

pour air.fi dite confidéré qu'individuellement , Se

qui lui ont préfenté dans leur petiieffe des motifs

plus propres à les faire dédaigner , qu'à les faire

craindie. Après avoir cherché à placer en même-

tems le remède à côté du mal , aptes avoir mon

tré combien la Nature veiilc éternellement à la

confcrvation de tous fes ouvrages , & à combien de

dangers Se de pertes clic a expofé la vie des In
fectes , dont la multiplication eft fi rapide , fi pro-
digieufe , Se pourroit être fi funefte a tous les

autres eues; après avoir montré enfin, combien

cette même nature a mis dans l'indultrie humaine ,

des moyens de diminuer, fi ce n'clt de détruire, un

fl au fi répandu , fi redoutable , Se combien la

confervaiion de fes propriétés 8c de fa perfonne doit
être pour l'Homme un motif preuaut de diriger fon

intelligence vers cet objet; nous allons maintenant

nous livrer à des fentimens bien plus- doux & plus
propres à exciter notre fatisiaction reconnoiflante ,
eu montrant l'utilité des Infectes.

On a dû faus doute déjà reconnoître la nécetfité

d'étudier les Infectes, trop long - tems livrés au

dédain , ou à l'incuriofiré même des favans , ne

fût-ce que pour tacher de nous mettre à l'abri
de leurs ravages. Cette néceflité fera encore mieux

reconnue , lorfqu'on aura développé combien cette

étude peut fetvir à l'utilité & à l'agrément même.

Nous croyons devoir nous occuper tur-tout du pre
mier article , qui a le plus le droit de fixer i at

tention des Lecteurs.

En voulant préfenter le tableau des avantages que
l'on retire des Infectes , nous ferons remarquer
d'abord que plusieurs ont fervi & fervent encore

de nourritute aux Hommes. Les hilroires tant an

ciennes que modernes , font mention d'une cfpèce
de Sauterelles , commune dans les pays orientaux

& en Afrique, dont la chair eft aufli blanche que

celle des Ecreviffes , Se qu'on dit être d'un goût
excellent. Les Sauterelles font aufli un régal pour
les Hottentots les plus fauvages , qui les voient rc-
paroître de ttms en tems par eMa iras innombra

bles, fouvent après un intervalle de huit, dix, quin
ze , vingt ans , même plus : on a obfetvé que ces

Sauterelles, qui ne font arrêtées par aucun obfta-
cle dans leur émigration, viennent alors du nord

r
au fud. Les Hottentots mangent de préférence fes

femelles de ces Infectes , dont le venire chargé
d'erufs les rend moins propres au vol & plus pro

pres à fervir de nourriture. Quelques perfonnes en

rapportant que les Hottentots font de ces femelles

uneefpèccde foupe brune & grade , ajoutent, que

quoique les Africains foient bien certains que les

Sauterelles détruiront jufqu'à la dernière verdure,
ils fc réjouillent beaucoup en les voyant arriver.
Se ils fe dédommagent fi amplement, ils en man-
g:nt tant, qu ils en engrailïcnt dans peu de jours.

Les Sauterelles doivent aufli avoir été autrefois
une nourriture connue dans la Jud'e &: dans les

pays circonvoilîns , puifque Moïfe avoir permis aux
juifs d'en manger de quatre fortes. Diodore de
Sicile nous apprend que les Ethiopiens , qui fer-
voicr.tdes Sauterelles fur leurs tables, a voient reçu le
nom d

'
Acridophagcs. Dampierrc rapporte que dans

les contrées orienralcs , parmi les peuples qui fe
nourriflent de Sauterelles , les uns les font bouillir,
les autres les font fécher au foleil , avant que d'en
faire ufage. Le même Auteur rapporte encore que
dans le Tonquin , il y paroît dans le mois de jan
vier & de février , une efpècc de Sauterelle , qui
fait une bonne & faine nourriture : les habitant ,
riches & pauvres, en amaflent autant qu'ils peavent;
ils les grillent fur des charbons , ou bien ils les
falcnt pour les conferver. Suivant le rapport de tous
ceux qui fréquentent les côtes de Barbarie, on s'y
nourrit aufli très- communément des Sauterelles ou
des Criquets , qui y font en grande abondance. Ea
nous arrêtant un peu fur le compte de ces In
fectes dévallateurs , nous pouvons prendre une idée
de cette loi de compcnfation , qui elt par - tour
dans la Nature , Se par laquelle ce qui eft un
fléau pour certaines contrées , eft un bienfait pour
d'autres contrées ftérilcs.

11 eft alliez connu que les Romains , qui n'ont

pas moins excellé dans l'art de la fenfualité & de

la goutmandifé que dans l'art de la guerre, fervoient

fur leurs tables plufieurs Larves de Coléoptères,
telles que celles d'un Lucane & des gros Capri
cornes , qu'ils rctiroient du bois des vieux Chênes,
& qu'ils engraiflbient avec de la farine. Quelques
Auteurs mettent la Chenille de la PhaUna-Coflut
de Linné, au nombie des Infectes dont les tables

romaines étoient lervies.

On regarde dans les deux Indes , les Larves du

Charanfon palmifte, comme un mets des plus ex»

quis, Se pour rerirer ces Larves , on ne craint pas

d'abattre Se de facrifier les Palmiers qui les logent
au lommet de leur tige. Les Américains mangent
aufli les Larves du Capricorne ccrvicornc , Se les

trouvent délicieufes. Tous les voyageurs s'accor

dent à dire que les Termès fourniflenr aux Afri
cains un mets très-recherché.- Ils font rôtir ces petits
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I N S 357I N S

animaux dans des pots de fer , fur un feu doits , en '

remuant comme on fa;t du cafi. Us les mangent
ainfi fans fauce Se fans autre apprêt , & les trou
vent exccllens : ils les portent a la bouche a plaines
mains, comme nous les dragées ou les confitures

fèches. M. Konig dit avoir goutté plufieurs fois
de ces Infccles , qui lut ont paru un manger delicat
& Huai ils font quelquefois plus doux, niais poiit
a» fi gras , auffi rallalians que la Larve du Charan-
fon palmille. M. Konig ajoute qu'il a converfé
avec plufieurs voyageurs fur le goût des Termites,
8c qu'en comparant leurs opinions , ils étoienr tous

d'accord que ces Infectes font très-délicats 6c très-
bons à manger : un d'eux lescomparoit à la moelle
fucréc du Cotonier, un autre à la crème fuctée,
& à une pâte d'amandes douces.

Mais ce n'eft pas aux deux Indes feulement &
en Afrique , que les Infccles fetvent de nourriture
à l'Homme, l'erfonne n'igr.orc avec quel goût les

Européens mangent les Ecrevilfes, les Crabes, les

Crevettes , & combien Ja chair des Ecrevifles de

mer , eft auffi délicate que faine. Qui peut ne pas
connoître ce fuc délicieux , que les Abeilles nous
fourmillent, qui a été li long- tems & peut-être en

core d'un ufage fi précieux dans l'apprêt du fcl tins :

Les Anciens ont fait 8c dévoient faire un bien

plus grand ufage du miel que les Modernes : la fa
cilité avec laquelle on peut avoir du fucre aujour
d'hui , a fait négliger le miel , & lui a fait perdre
beaucoup trop de u valeur. Cependant on s'en

fert encore dans plufieurs occafions , & peut- être
fcroit-il à déliter que la préférence qu'on a donnée
au fucre fût beaucoup plus bornée. Combien fou -

vent le goût , autant que l'économie Se la fanté
même , pourrait réclamer l'ufage du miel 1 Et s'il
falloir s'élever à des réflexions philosophiques , s'il
fàlloit confidérer combien de lueur 6c de fang
d'une part , de crimes de l'autre , le fucre coûte a

l'efpèce humaine, avec quel empreffement ne de-
▼roit-on pas le proferire , Se lui fubftituer une fubf-
tance que nous pouvons recueillir fans peite Se fa-
Toutcr fans remords.

En paffant fous filence les liqueurs compofées de
miel Se d'aromates , très-célébrées dans les Auteui s
anciens ; nous ferons mention de cette boillon auffi
agréable que falutaitc Si très- connue , chez les RuiTes
fur-tout , défignee fous le nom d'hydromel, com-
pofée feulement de miel & d'eau. Les gens de la
campagne font quelquefois un mélange de bon
vin nouveau 8c d'excellent miel , & en compofent
une liqueur qui plaît beaucoup à leur goûc 8c qui
ne peut que convenir à la fanté. Autrefois en en

faifoit une autre efpccc , compofée de verjus Se de

miel: ou connoît encore luxant 1 , mélange de

miel St de vinaigre. On n'ignore pas combien de

fortes de confitures on peut faite avec le miel ,
qui, pour certains fruits cft préférable au fucre.

Au refte , le fucre a non- feulement fait néglige,
le mict d'Europe , mais il a même empêché de
faire aucun u a^e de ceux que les contréeschaudes

produisent. Il cxilie a la Guyane , une Abeille
noire , beaucoup plus pttite que celle qui nous cft
connue, dont le miel brun , très-abondant , ne le
cède point pout la faveut, à celui d'Europe. M Bru-

guète a vu à Madagafrar , un miel vert, coulant,
d'une faveur t. ès agréable , nommé Tente ly, parles
habitant de 1 îfle. Les Madccalfes font un grand
ufage de ce miel, Se il paioît êtte fi abondant,
que M. Bruguère s'en eft toujours procuié , mêm*
dans les moindres habitations. M. GeofF.oy fils
trouvé aulli au Sénégal, une efpccc de miel à-peu-,
près fcmblablc à celui de l'Europe, mais il n'a pu
s-'ailurer fi l'Abeille cit dùrérentc de la nôtre.

Il n'y a qu'une bien petite partie des Infccles,'
il cil vrai, qui fervede nourriture a l'Homme, ou
fournilTc quelque produit à fes repas ; mais à cet
égard -Il même nous pourrions fans doute beaucoup
ajouter à nos recherches , fi nous confu liions moins
l'ufage ou une fauiTc délicateile. Ce font nos
préjugés qui nous ont tinpê-.lié 8c nous emj ê-
chent encore de tirer parti à cet égard , de bien
d'autres efpèces d'Infectes que celles dont nous
avons fait mention, pour la plupart très-'commu-
nes, que nous trouverions peut être délicieufes ,
s'il nous étoit poffible de iutmonter notre r'pu-
gnance. Il y a telles efpèces de Chenilles 8c de Lar
ves qui (croient peut - être tout auffi fucculcntes ,
auffi délicates que nos alimens les plus recherchés ,
fi l'opinion n'engendroit elle- même le dégoût. Ou
ttouveroit un double avantage à admettre ces In
fectes fur nos tables : ils nous fourniraient des ali
mens, 8c ce fcroit encore un des meilleurs moyens
d'arrêter les ravages terribles que quelques efpèces
font en certaines années. Si quelques-unes de ces

efpèces nuifùVcs étoient proptes à fatisfaire le goût
des gens fenfuels 8c opulcns, ils ne manqueraient
pas de chercher à s'en procurer, 8c on pourrait pat-
la en détruire un grand nombre. Nous trouvons
dans des notes écrites par un Académicien , qu'un
de fes Confrères fe fait un vrai régal de manger
des Araignées 8c des Chenilles: les premières , félon
le rapport de ce gourmet d'Infectes , ont un ex

cellent goût de noifette , 8c les fécondes un véri
table goût de fruit à noyau. Quoi qu'il en Jbit ,
nous allons voir maintenant que les Infccles ne font
pas plus étrangers à nos kvctemens qu'à nos tables.

Peut-âtre que le Philofophe , qui ne voit dans le

produit du Vcr-à-foie , que l'aliment fuperflu 8C

même dangereux du luxe , doit bien plus apprécier
le produit ce l'Abeille. Cependant il n'en e(t pas
moins vrai que cette Chenille . en fourni/Tant la
matière des vètemens les plus riches 8c les ."plus re
cherchés, cft devenue aulli précieufe elle-même, aux;

yeux de l'Econotuifte , -que l'Infecte à qui nous
devons le miel. • ■i
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3 5* IN S I N S
L'on a connu cette Chenille & fon tifTii dans les

tems les plus reculés , parmi les Chinois, les Siamois
& les Tartares. Cependant la foie n'a pas laillé
d'être extrêmement rare en Europe , pendant très-

long -tems, foit parce que l'on manquoit cl'inftru-

mens ou d'inftructions néceflaires pour la filer Se la
travailler , foit parce que 1on ne faifoit aucuD com
merce avec les peuples qui feuls potlédoient cerre

matière précieufe. Les étoffes de foie ont été du

tems des Romains , à un très-haut prix. Ce fut feu

lement fous le règne de 1 Empereur Juftinien, que
deux Moines apportèrent des Indes à Conftantino-
ple, des oeufs de Ver - à - foie. De -là ces Infectes

palicrent en Italie , Se enfuitc en Efpagne. Cepen
dant il fallut bien du tems pour travailler la foie

dans fon degré de perfection , Si les étoffes toutes

de foie étoient encore fi précieufes Se fi chères ,

qu'il n'y avoit que les Empereurs ou les Rois qui
pouvoient en faire ufage. L'éducation des Vers-à-
foie a été enfuitc fi généralement répandue , & la

foie eft devenue fi commune , qu'aujourd'hui tout

le monde peut en porter , & qu'e'lc fert à tous

les vècemeus. Audi fait - elle une des principales
branches de commerce pour la France , 1 Italie 5c

l'Efpagne.

On a cherché s tirer du fi
l

des Araignées un

parti Icmblable à celui du fi
l

de Vcr-à-foie, on a

fait diverfes tentatives pour mettre à profit l'indu flrie

de. ces Infectes : Reaumur chargé par l'Académie

des feiences , de,.fuivre de, près ce travail, trouva

que les toiles d'Araignées u'étoient nullement pro

pres à être miles en œuvre, parce que les fils en

tto:ent trop délica's : il ne reftoit que les coques

qu'elles filent autour de leurs oeufs , dont on pou-
voit efpérer quelque utilité : il les examina & s'ap-

peiçut qu'il n'y avoit encore que celles des Arai

gnées, dont les toiles font faites de rayons qui

partent d'un centre commun , autour duquel tourne

un fi
l

en fpirale , qui puilfcnt être de quelque ufage ;

les coques des autres fourniffent trop peu de fi
l

, ou

le fi
l

n'a pas les qualités requifes. Nous pouvons
dire auffi que M. Valmont de Bomarc a préfenté de

puis peu à la Société d'Agriculture , des coques d'Arai

gnée, envoyés* de l'Amérique, , qui paroirlent très-

propres- a être, filées. Mais la haine mutuelle que
ces Infectes fe porteat , ôte tout moyen de les éle

ver enfemblc , il faudroit donc fe séfoudre à les éle

ver féparément , ce qui ne pourroit fe faire fans

autant de travail que de dépente. Il faudroit d'ail

leurs nourrir douze fois plus d'Araignées que de

Chenilles , pour avoir la même quantité de loie ,

par rapport à la plus grande finelle du fi
l

des coques
des Araignées ; il faudroit même nourrir encore un

plus grand nombre d'Araignées, puif.]u il n'y a que
les femelles feules qui filent ces co.iues. Ainfi la

foie d'Araignée ne pourroit que coûter beaucoup
•.'us cher que la foie ordinaire. Il refte à favoir fi

elle eft plu* belle ; c'eft ce que Reaumur ne trouva

pas > il prétend au contraire qu'elle % muai de luf-

tre , S
e il en attribue la raifon , à ce que les Sk

qui :ompofent la foie des Araignées , font plus dé-
Lcats & plus ctépés , que ceux des Chenilles. Touc
cela nous apprend que ce n'eft pas en élevant des

Araignées , qu'on peut fe promettre de tirer un

parri avantageux de leur foie. Le leul moyen qu'il

y auroit peut-être de les faire tourner à notre pro
fit, feroit, ce fcmble , d'obferver le rems où elles
font fufpenducs à leur filalTc , pour les ramafier
avec des raccaux. Que'quefois les prairies en tont
toutes couvertes , Se l'on pourroit en peu d'heures
en faire une abondante provifion. Peut- ê;re qu'en
cardant & en filant cette foie , comme on file le lin ,

elle pourroit être propre à certains ouvrages.

Mais il eft fans douce beaucoup d'autres Chenilles
que celle du Vcr-à-foie, dont les produits pourroienc
nous êerc bien plus utiles que ceux des Araignées,

fi nous favions ou fi nous voulions apprendre à

les employer Si à les meterc en cruvre. C'eft fur-
tout dans l'étude des Infectes Si dans la contempla
tion de leurs ouvrages , on'on trouve fouvent I'oc-
cafion de juger combien l'Homme eft 'encore loin
de profiter de tout l'avar.tage que la Nature lui a

donné fur tous les autres êtres , Se combien il a peu
fait encore pour donner à fon induftrie tout (en
développement. Pourquoi l'Européen , fi actif & fî

induftrieux , ne cherche-t-il pas à mettre à profit,
non-feulement les productions de fon fol, mais celles
des autres contrées delà terre, plus favorifées que
l'Europe. Ainli , ne pourroit- il pas tirer parti delà
Chenille à foie de Madagafcar, qui, différente de

la nôtre, produit un cocop plus petit, rond, très-
dur Si d'un blanc nacré. M. Bruguère a dit avoir vu
cette foie en bordure , fur des pagnes fabriquées
dans le pays , & qui lui a paru anlîi fine & beaucoup
plus force que celle de nos belles étoffes de foie.
Cette Chenille fe nourrit des feuilles du Càfuarina
equifetifoiiai Lin. Elle naît fur ce: arbre, y vit,
Si finit par y attacher fon cocon. Nous pourrions
fans doute efpérer dé naturaliser au midi de la Fran
ce , en Cotle , ou dans nos Colonies , cette nou

velle efpèce de Chenilles , y tranfporrcr l'arbre ,

Se tenter même de la nourrir avec l'Fphedra , ou
les feuilles du Pin , qui ne paroiflent pas avoir

plus de dureté , Se ont à-peu-près la même faveur

que les feuilles du Cajuanna Et combien d'autres

cfpèces de Chenilles , ou même d'autres Infectes ,

dans les climats brûlàns de l'Afrique & de l'Amé

rique , /ne font elles pas propres à fournir une ma
tière autfi belle que la foie ! Ne pourrions- nous pas

du moins répandre l'inftruction dans ces contrées,

pour que les habitans nous fillcnc partager leur

profit par des échanges;

Quelle que foit fans doute . l'utilité que cous

retirons de la feule efpèce de Chenille fileufe , donc

nous avons fu mettte a profit le produit , nos avan

tages à cet égard-là fonc encore bien bornés, puis
qu'on pourroit aifément les étendre bien davantage.

Û faut avouer qu'on a beaucoup trop négligé ds
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I N S INS 359
faire des expériences relatives à la matière à foie ,
non feulement lorfqu'cllc a été mife en œuvre par
l'Infecte , mais lorlqu'ellc eft encore dans les ré-

fervoirs qui la contiennent fous la forme d'un fluide

épais Se vifqueux. Réaumur (nous ne fautions trop
répéter fon éloge ) celui de tous les Naturalises
qui s'eft attaché avec le plus de génie Se de fuccès ,

à prouver l'utilité de l'étude de l'Hiftoire naturelle,

par rapport aux arts fondés fur l'agrément ou fur
nos befoins , croit avec raifon que la matière à

foie de toutes les Chenilles fi'.cufes, pourrait être

employée à faire des vernis. On a fait mention que
dans la province d'Yucatan , à côté du Mexique ,
le vernis le plus ordinaire eft fourni par certains
Vers qui viennent fur les arbres du pays , Se que
les Indiens font bouillir dans un chaudeton plein
d'eau : une elpèce de graille qui fumage , & que
l'on retire , eit la matière même d'uu vernis qui
devient extrêmement dur en fc figeant. Nous ne dou
tons pas que ces Vers ne foient des Chenilles fileu-

fes, peu différentes de celles d'Europe ; Se il feroic
à foubaiter que l'on s'cmpreflat de faire , foit avec
le Vcr-à-foie , foit avec d'autres Chenilles du même

genre, des expériences convenables fur une fub-
itance, qui } à beaucoup près, n'eft pas encore bien
connue , Se qu'il feroit bien intéreffant de conneî-
tre. Combien d'autres richclTcs nous vaudraient la

plupart des Chenilles filcufes , fi nous entrepre
nions de mettre en oeuvre toutes les coques de foie

qu'elles favent fe conftruirc. Peut-être feroit il
difficile , ou même impoflïble , de parvenir à trou
ver quelque cfpèce qui nous fournît une foie auffi
belle que celle de la Chenille qui fe nourrit du Mû
rier j mais outre q«e le Ver-a-foic ne peut - être
élevé que difficilement , ou même fans profit dans
une grande partie de l'Europe, quelques efpèces ,
même parmi les plus communes & les plus répan
dues, pourraient nous fournir une foie , linon auflî
belle, du moins auffi utile par fon emploi. La Che
nille par exemple du Bombix grand Paon , fe conf-
truit une coque très-folide , 6c dont le fi

l

eft auffi
fort qu'un cheveu : on ne peut douter qu'il ne fe

dévidât avec facilité , fi on le foumettoit à des épreu
ves , 8c la foie qu'on en retirerait , pourrait être
employée à des étoffes dont le mérite feroit moins
attaché à la finefTc qu'à la folidité.

Ce ne font pas enfin feulement les coques y mais
les nids même de quelques Chenilles , formés de

pure foie , qui pourrait donner lieu à des elîais
utiles. La foie qui ne pourrait pas être filée , pour-
roit êtte cardée, Se ferviroit utilement à diff érentes

fabriques , telles que celles des bas , des draps Se

des feutres, des ouates, du papier , fcc. Quelques
épreuves qu'on a déjà faites , font très-propres à

encourager les amis des arts.

On n'ignore pas que le miel n'eft pas la feule
production que nous retirons des Abeilles. La
cire que cet Infectes précieux fomniilçnc encore,

eft d'un ufage fi étendu , foit dans les arts, foit
dans l'économie domeftique , qu'il feroit difficile de

pouvoir s'en palier. S
i

nous remontons aux ufages
anciens, nous trouvons qu'autrefois on écrivoit

deiTus la cire , Se quel prix (cette feule confédé

ration ne doit-elle pas lui faire obtenir. On faifoit
de petites planches de bois, à-peu-près comme
les feuillets de nos tablettes j fie les extrémités tout

à l'cntour, étoient revêtues d'un bord plus élevé

que le refte. On répandoit enfuitc de la cire fondue
la-deffus; on l'applanifloit, 8c l'on pouvoir écrire
ou graver des caractères fur cette cire avec un

poinçon. Celafc faifoit à-peu-ptès de la même manière
dont les graveurs écrivent fur le cuivre; Se ils nous
en donnent une idée plus fenlîble lorfqu'ils veulent

graver à l'eau forte. La découverte du papiet a
dû faire difparoîrre l'ufage de ces rablettcs où l'é
criture , il eft vrai, étott li peu folide. On fe fervoit /

autrefois delà cire , pour garantir les cadavres de la

putréfaction , Se l'on s'en fert encore pour en en

velopper des oeufs , des oranges , ou autres fruits de

cette efpèce , que l'on veut confeiver long-tems
(ains. On mêle la cire avec le goudron , pour s'en
fervir à boucher toutes les petites ouvertures par où
l'eau pourrait entrer dans un vailleau. On s'en fert
auffi pour empêcher la pluie Se l'air de pénétrer dans
les ouvertures des arbres , foit dans celles que la

gteffè occafionne , foit dans d'autres. On l'a em

ployée autrefois pour cacheter des lettres & autre?
chofes de cette nature , Se on lui donnoit pour ecc

effet toutes fortes de couleurs. Aujourd'hui qu'on

a de la meilleure cire pour cet ufage , on ne s'en
fert plus , fi ce n'eft pour imprimer les grands (eaux

publics. La cire, a auffi fervi autrefois dans la pein
ture , ainfi que dans la fculpturc. On lui donnoit
telle couleur que l'on vouloir , Se on eu faifoit des

portraits, auxquels on donnoit enfuite plus de con«-

fiftance par le moyen du feu. L'on en faifoit de

même plufieurs ouvrages en relief. Il n'y avoir chez

les Romains, que ceux qui avoient exercé desma-

giftratures curulcs , qui eulfent le drçit des images.
Plus il y en avoir dans leur veftibule , plue ils fe
regardoient Se fe faifoient regarder comme nobles.
Les Poètes les appeloient cert , parce qu'elles étoient

faires de cire. D'ailleurs , comme la cire coûtoic

beaucoup , il n'y avoit que les perfonnes très-
riches, qui pnflent fe procurer cet avantage. Cet
art à été pouflé fort loin parmi nous , 5e 1 on fait

avec quelle vérité Se quelle perfection on eft par
venu de nos jours à modélcr les objets ou les per
fonnes que l'on veut repréfeiuer. Mais l'ufage au

quel la cire fcmble être plus particulièrement réfer-
véc, c'eft pour éclairer s fie en effet , combien eft

douce fie vive en même-temps , la lumière des

bougies que les Ciergiers qui coniaoilfent bien leut

art , favent compofer l

S
i

le travail d'une feule efpèce de Chenille a ptt

former une branche confidérable de commerce »

donner naiUjace à tant d'arts, de manufactures, fie
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jtfo I N S I N S <■

faite mouvoir tant de bras; fi nous devons defarecon-

noiliance à ceux qui en ont fait, pour ainfi dite, la pre
mière découverte , ont appiis l'art de l'élever, fit l'ont
enfuite attachée à oos befoins ; nous n'en devons

pas moins fans doute à ceux qui les premiers ,
après avoir obfervé dans les forêts les Abeilles ,
ont cherché à faire des animaux domefliques de

ces Infectes laborieux, les ont tranfportés dans les

jardins ou autour de nos demeures , pour accroî
tre leur multiplication & profiter avec plus de com

modité & de iuccèl, du produit de leur induit rie,

En effet , combien la confommation du mkl &
fer- tout de la cire , pourrait donnet lieu à une

a itrc branihe de commerce encore plus considé

rable li les gouvernemens s'occupoient davantage
du foin d'encourager la cultuie d'un Infecte qui
multiplie ii prodigieufement 1 Combien de villages
où l'on ne voit aucun rucher d'Abeilles ! Et cepen
dant quels moyens plus propres à foulager la mifère
des gens de la campagne : On pourrait auémtnt
les engager à Ce livrer a une occupation aullî (im

pie , aulli peu coûceufe que lucrative. On lait que
les Abeilles fout la richelfe de plusieurs pays , Se

qu'anciennement la France en retiroit de grands

avantage». On fait qu'une feule ruche donne , dans
les années ordinaires, trente à quarante livres de

miel , 4c même plus , & deux ou trois livres de

cire ; dans les bonnes années cinquante à foixante ,

& de la cire à proportion, en comptant pour quinze
à vingt livres de miel, une livre de cire. On fait

que la Corfe feule fourniflbit aux Romains deux

cents mille livres de cire par an. Nous n'ajoute
rons qu'un fait qui monttera (urfifainmcnt l'impor
tance de cet objet. On commença à cultiver les

Abeilles à Cuba, en 1763; en 1770, elles four-
niffoient déjà aux befoins des habitans , & en 1777,
un exporta fept mille cent cinquante quintaux de

cire.

En cherchant à retracer futilité que les arts &
le commerce retirent des Infectes , pourrions - nous

palier fous fitcnee ce nouvel Infecte auquel on doit
la teinture de l'écarlate , fi au-dellus de la pourpre
des Anciens ? Car il n'y a guère d'apparence , que
les Anciens aient donné a leurs étoffes un rouge aullî
vif, suffi beau, que ceux que nous fommes parve
nus a donner à nos draps 8c a nos tifTus de foie ; il elt

à croire même , que nous poffédons de très-belles
nuances en ce genre , qui leur manquoient. S'il

cil encore douteux qu'ils aient dû leur pourpre a

un' petit coquillage , il ne l'eft plus pour nous ,

«fue nous fommes redevables de nos beaux rouges ,
à de petits Infectes. On a joui lone-iems , en Eu

rope, des avantages précieux de la Cochenille , fans

favoir fi on la devoit aux végétaux , ou aux ani

maux. 11 n'a fallu rien moins qu'un procès verbal

en forme, pour constater la vérité. C'elt peut-être ,

dit Reaumur , la première fois qu'une queftion
d'Htitoire naturelle aa été traitée 5c décidée juridi
quement, j

I
On n'ignore pas que nous devons la Cochenilk

au nouveau Monde, qui nous a fait un préfent
plus cligne d'être apprécié que celui de l'or. On
n'ignore pas que le Mexique eft la feule contrée
de la terre , où l'on récolte cette riche production ,
& que les Efpagnols font aulli jaloux de la poilédex
exclufivement , que les Hollandois celle des épiceries,
l'ourrions-nous cependant ne pas nous étonner à
ce: égard , de l'indifférence de tant de nations, &
jaloules d'étendre les branches de leur commerce ,

: & d'accroître leurs richeffes par la conquête de
nouveaux produits commerciaux ? Si on a pu
furprendre la vigilance des Hollandois , fi les épi
ceries croiffent avec fuccès dans nos colonies amé
ricaines; il doit être hors de doute qu'où auroit
moins de difficultés à vaincre , pour tromper la,

vigilance des Efpagnols , Se pattager avec eux un pro
duit très-conlidcrable. Nous étions parvenus, il eft
vrai , après bien des peines Se des périls , à nous
procurer a Saint - Dominguc, la véritable Coche
nille du Mexique ; mais , dans un terns où l'admi-
uiltration veilloit fi peu a 1 intérêt public, & où
les adminiftrateuïs ne s'occupoient que de leurs in
térêts particuliers , on a laiffé périr cet Infecte, Se
on n'a plus dans cecte îûc, que la Cochenille filveltrc.
On ne fait pas même encore fi cette Cochenille
n'eft qu'une variété de l'autre, ou fi c'elt une ef-
pèce d fférente. On n'a pas encore fait des tenta
tives luffifanr.es , afin de reconnoîire fi la culture Se

les foins pourraient donner àla qualité de cette Co
chenille iilveltre la perf-ctior fit la beauté de l'autre.
Nous devrions fans doute exciter l'attention & le
zèle, en annonçant qu'il eft prouvé quelesElpa-
gnols retirent annuellement du produit des Coche
nilles, la valeur de plus de vingt millions de livres
de France.

On trouve dans le nord de l'Europe, en Pologne
ainli qu'en Allemagne , une autre eipèce de Co
chenille , appelée Kermès de Pologne , ou graine
d'écarlate , qui fert aulli à corepufer le carmin.

Prefquc toutes les Cochenilles Se tous les Kermès

fournirent une couleur plus ou moins belle, p. us ou
moins vive; tels font les Kermès des Dcpaitcmcns
méridionaux de la France, un autre dont Us Rulfes
lavent tirer un beau ciameifi. Mais la beauté de

la couleur de la Cochenille du Mexique, a fair né

gliger beaucoup d'au ti es efpèccs de ces Infectes,

qui vivent lut le> racines de plufieurs p antes très-

coniBiunes , fié qui font ri.us plus ou moins propres
à la teiutuie en rouge. Cipci.dant nous devons peut-
être nous plaindie de ce que l'on donne a la Co
chenille américaine une pielére.ice fi ablolue, qui
empêche l'ulage de tant de nouveaux moyens de fe

procurer d'autre» fubltancts coloiantes , moins vives',

il eft vrai , mais bien moins coûteufes , fie qui fonc

plus à notre ponce.

Selon quelques Voyageurs, les Orientaux retirent

des veffies du Lciitifquc , produites par la pie,'":re d'un

Infecte, un rouge très-beau, par des procèdes que
nu us
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I N S Ï6ti h i
i. On fait

auffi^ue
c'cfl Sans fortir Je rebjct qui nous occupe, nous

ferons encore mention' que le même Réaumur,

i» hvh( » gtuivj j luoia un ne iau pas
autant peut-être , que ces galles , ourre qu'elles peu
vent fervir à des observations intérefTantcs 8c agréa
bles , à quelques expériences curieufes Se même im
portances, commelorfqu'il s'agit de reconaoîttc le ter
caché dans des liqueurs, d'éprouver les eaux minérales,
font encore très- utiles, neceflaues même, à l'arc de la
teinturerie, Se nous donnent cette liqueur noire,
qui fert Tùr-rout à la compolition de l'encie, dont ou
ne fauroic fans doute méconuoître l'utilité.

Il nous importe de retracer tous les moyens d uti
lité qu'on a pu découvrir ou _même conjecturer de
la part des Infectes , parce que nous fouîmes per-
fuâJes qu'on, clt encore bien loin d'accorder à ces ;|

■très toute l'attention qu'ils méritent a tous
aue le Méloç J'ioica-
": deS articulations de

petits êtres

les pattes',"lo'rfqu'on'!è prend , une liqueur gomnio
r'fineufc , qui a été regardée par bien des per-
lbnnes comme un remède contre. la rage : o« a con
jecturé que cette liqueur, qui eft d'une belle cou
leur orangée , pourroit être employée dans la pein-'

: ou la teinture. On a fait une conjecture pa-
pjuïïcurs cfpèces de Chenilles,

-^jets où on les cciafe , une
i à paru durable.

'» L'Obfervatcur de la Nature (dit Bonnet, dont
nous allons un inltant .emprunter les paroles) doit
fe pr.oDoferdeux buts dans fes recherches ; le premier,
de perfectionner Tes fentimens d'amour & de refpett
pour la divinité , par une connoiifancc plus apr
pr'ofondx de les merveilleux ouvrages; le fécond
de corttiibucr au bien de la fociécé par des dé
couvertes miles. L'illufhe M. de Reaumur, à qui
l'f-Iiîtoire naturelle Se celle des arts font C redevables,
a travaillé conftammenr dans ces deux vues, Se
fi celles qu'il nous propole en grand nombre ne
nous ont pas encore valu tour ce que nous avions
lieu d'en

atf emjre , c 'elt. que le nombre dei Phyiicn
eïs

'quc'ljii'cll tr'-

.— '»^'ivu que it même reaumur,
qui auroit fuivi avec grand foin l'hh'toire des Tei
gnes qui s'habillent & le nourrirtent en même-cerns,
de la laine fut laquelle ils fc trouvent , nous a
appris que .'a beauté de cette laine ne s'altère aucu
nement dans leur citomac : leurs cicrémens en
ont la couleur Se tout l'éclat , ils ont de plu»
la propriété de Te laiiTe'r broyer a l'eau. Pour avoir
un beau rouge, un beau jaune , un beau vert.
U n y a qu'a nourrir des Teignes de' la laine de
Chacune de ces couleurs. La fécondité <k ces In
fectes nous allure que quelque ■

quantité que nous
cuihons beloin d'en élever , pour des provifion»
corflidérables de couleurs , il feroir aifé de le faire :
on pourroit avoir fans frais par ce moyen , de très-

-Hes couleurs Sedurables ; ca* les bonnes couleurs
; nnr rrsnr* l« J..-/- ■_

tels que ]ui cil uès-petic. Elevé, pour amli due
à fon école', je cherche aujfi a rendre les Infectes
utiles , Se j'ai à propofer en ce genre fur les
Pucerons, une idée qui me paroît extrêmement digne
d'être fuiv.ic. Il s'agit , d éprouver fi j plusieurs ne
dohneroient pas de belles couleurs, durables. Ceur
que j'ai écrafés me portent a, le croire. On dit que
les Peintres manquent de beau vert, ce le trou-ve-
roient ils point dans les Pucerons? La facilité avec
laquelle ces Infectes fe multiplient, & le nombre
fto.08i&ic leurs efplces , fcmbknt au rn9ia? nous,,
indiquer quelque utilité conhdcrable. Au rfilte;,) L'i- .
<tée de faire lervir les Pucerons aitx. teintures, ne
m'eft pas particulièivcV 'Le. A Plumier , Botaniftc
célèbre, y. avoir déjà penfé , comme on peut le
vStfcMhsla réponfe à M. Frédéric Richtcr.

Hifl,Nat.dcs Jnfiilet. Tem. VU,

nos draps ont toute la durée qu'on peut iou-
uiter. La meilleure manière d'élever des Tei-
;ncs', feioit , fiûyanc Réaumur , de les renfermer

u.ms de grands poudriers , avec des morceaux de
draps des différentes couleurs don: on auroit be
loin ; ces poudriers feioient fermés exactement par
Je haut , aux approches du tems ce la traiisforrtia-
tibn des Chrylàlidcs en Infectes parfaits. Fo-ur peu
pler abondamment une grande quantité de pou
driers, il faudroit renfermer beaucoup de Teignes j
elles font ailées à trouver Se à ptendre , il a'efb
gueics' de Lépidoptères moins farouches; mais ils
■font en même-temps fi délicats, qu'il n'eft prefquc
pas pollible de les prendre bien vivans; dès qu'on
les touche on les tue, ou on les bjelle mortelle
ment. Il cil poflible de remédier à cet inconvénient;
en les prenant avec des cfpèces de nalles de verte tou avec une bouteille a col.

Nous avons déjà fait aicntion d'une Larve ou
iplutQt d'une Chenille .de Teigne , qui- vit dans lcs-
ruches d'Abeilles, Se qui fe nounit de la cire qu'elle
y trouve. Nous avons obfervé d'après le digne Hitto-
îien des Infectes, que la cire , qui palio dans le
corps de ces Teignes , ne s'y digère pas entière
ment , Se que dans cet état clic a une qualité
qu'elle ne pollédoit pas. auparavant j qualité qui
pourroit la rendre précicule dans les arts , s'il

jètoijc poiîible de fe ptocurer une quantité furTifantc
de cette cire fcmi-digérée. On ne connoît aucun
moyen de mêler la cite ordinaire avec l'eau : la
cire qui a féjourné dans le corps de nos Teignes,efl devenue capable , du moins jufqu'à un certain
point , d'un tel mélange. Réaumur , après avoir rap-
{ciré en détail fes expériences , ajoute : a l'eau dans
laquelle on laifle in'fufer les cxçrémcns de nos Tei
gnes ,-fe charge de cite, comme l'eau qui elt fur.
du lucre, ou (ur des fels, s'en charge; d'où il s'enfuie
qu elle la didout en quelque forte , ou du moin»
qu'elle la tient en diifolution, C'eft donc un moyen

| d'avoir de- la cire en diifolution dans 1eau. 11 y a

| apparence qu'on pourra faire quelques ufages utile»
1 de ces fortes de dulciutions, mais il clt déjà fui
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!|u'on
en pourra faire de curieux. On pourri allier

a cire avec des matières, avec lefquellcs jufqucs
ici on n'a pu la réunir ; par exemple", avec les gom-

'

mes diffolublcs à l'eau' feule , Se on verra quels
eompofés naîtront de ces alliages.

Il eft permis de croire & de publier, que c'eft
d'un Infecte aîlé , qu'on a rangé parmi les Fourmis ,

que l'on retire cetre fubftance nommée gomme
lacque dont on fe fert pour teindre en rouge les

maroquins, tt qui cft d'un fi grand ufage pour
les vernis , • 8c fur-tout, pour compofer la cire à

cacheter. Dans le Pégu on fc contente de ficher

en terre une infinité 'de petits bâtons qui (uffifent

pour inviter ces Infectes à venir s'y arrêter &
y dépoter leur gomme réfineuie.

On fe fert dans la Carniolc, de l'Ephémère com
mune, comme d'un excellent engrais pour fumer

lès terres. Cette efpèce d'Ephémère , nous dit-on , fc

mulupiie' fi prodigieufement dans cette contrée, que
•les Agriculteurs croient n'avoir fait qu'une récolte

médiocre , s'ils n'en ont pas ramaffé au-delà de

vingt chariots chacun. Les Pêcheurs font fervir

encore ces Infectes pour amorcer leurs hameçons;

pour cet effet on enfonce l'hame£on dans leur. tête,

qui eft très-dure , malgré cela ils ne laifient pas

de conferver la vie 8t d'agitet l'eau continuellement!
ce qui les rend un appât très-propre à attirer & 1

à tromper les Poiffon s.

Un des plus anciens & des plus (înguliers ufages
qu'on ait imaginé de faire des Infectes', c'eft celui
de s'en fervir pour faire mûrir certaines efpèces de

figues ; on les y employoit du1 teins de Thé«phrafte
te de celui de Pline ; 8c Toumefort a vit fub-
fifter la même pratique dans les ifles de l'Archipel,
oii la récolte de ces 'fruits eft un objet confidérable

ponries payfans, Ooyétèvcdeux-efpècesdcfigaiérs,
le fauvage qui eft le caprificus des Latins , & le do-
jneftique. Le fauvage a des fruits plufieurs fois dans
l'année, dans lefquels naiffent des Larves qui fe
transforment en Moucherons. Le fecoors des Mou
cherons des figues- fauvagés, eft regardé comme
n e -flaire poui faire mûrir lès figues ddmeftiques;
la plupart tombent fans venir' a une parfaite raa-
tûrité, fi ces Infcâcs ne viennent les piquer à propos.
Pendant les mois de juin & de juillet , les payfans
cueillent des figues fauvagés , & après les avoir en

filés dans des brins d'herbes, ou de bois,, il les

portent fur des figuiers domeftiques : ils font at
tentifs chaque fok, à oblcrver les figues fauvagrs
qui font en é*at d'être cueillies, c'vu-i-dirc, qui
contiennent des Infectes prêts à en fottir, 5c attentifs
à obfervér les figuiers domefrimics qui ont'befoin
qu'on leur en donne. Si le tran (port des figues fau

vagés n'eft pas fait à propos, les figues domefti-

cjues tombent (ans mûrir. II y a grande apparence

que la néceffité de cette pratique a été confirmée

par des expériences fou vent réitérées, puifque les

payfans examinent avec foin 8c inquiétude pendant
Te refte de l'année , fi

"

les figues des figuiers fauvage*
feront en état de fournir des Moucherons dans le
temps convenable'; la récolte des Moucherons cft
héceflairé pour faire celle des figues. Quand ces
Moucherons manquent aux payfans, Toutnefotc
dit, qu'ils ont encore une refTource, quoique légère
c'eft dé répandre fur. les figuiers domeftiques \'Af-
colomtros , plante très-commune daus le pays, 8c

dans les fruits de laquelle naiffent des Moucherons

propres à piquer les figues, pan s la plupart de nos

tTpèces de fruits , ceux qui font 'piqués par des
Larves qui fc nourrifTent dans leur intérieur, fonc
les premiers mûrs; les premières prunes', lespremières

poires à maturité font ordinairement veireufes. Lcj
figuiers de l'efpècé qu'on cultive en Grèce, feroient-ils
les i>^,-'-£- * •>- - i-L'— '-

par lês piqûres ... ...„..„.
*t--j r-t . .

: Il fànt avouer que les avantages que nous reriron»
des Infectes , quelque foit notre exactitude à les

rechercher , font encore bien loin de compcnCct
les maux qu'ils nous occafionnent. Mais combien
fommes nous éloignés d'avoit entièrement fondé

la Nature à cet égard j' & d'avoir rendu les Infectes
'

aufii utrits qu'ils pourraient l'être! Tant que nous
en ferons un objet de dédain ', tant qu'ils ne feront

par l'objet de nos obfervations affidues, d'une étuds"
"

confiante 4c généralement répandue , nous n'aurons .

toujours que le droit injufte de nous plaindre d'eux

plutôt que celui de nous eu louer. Et quel nouveau
motif de reproche n'aurons-nous pas à maniféfter

à l'égard des favanS, lorfquc nous apprendrons ,

que prefque toutes les découvertes utiles 8
c mté-

re/lantes,- auxquelles les Infectes ont donné lieu ,

font l'outrage de ceux qu? n'a voienr point cultivé les

feiences. Ainfî , fut les bords de l'Afrique , les

habîtans'à-demi fauvagés de Ces contrées favent fe

fervir d'une efpèce de Carabe , poux compofer un.

favon qui a itS mêmes propriétés que le nôtre.
Sans doute , moins on étudie les Infectes , plus
on doit dcï éloges au petit 'nombre de ceux qui

fc fonr appliqués à nous irfontret combien ces êtres

doivent tnous intèVcffiir; :aurW pat leûf s habitudes

que par leurs propriétés , 8: à cet égard qilelle rc-
connaiffance ne devons-noils p.is à Rcaumur fur-tout ,

dont les ouvrages font fi propres à tohftater la vérité

que nous;vbùdrions répartdre"! Combien fes feujstra- .

vaux frir les Infectes n'onc-ils pas-étendu rh&'rizbn de ,

nos" i<recï & de nos joufrfanc'es ! Pdhlions-rtousnmt'-
'''

pirer le' defir tre le Ktè l"itiix;cVfîi offrl ambition
des connoifTances %VXes't $

ii Jmttne- féufemènt a-

giéables; Sc'rroos flt doutons pas quMnfpirâftt lui-^
mêmé le défi- de' le fuivre^ahs la foute qu'il a

fu fe fVay«r;;nlJn«'J<^triblr^^éncoTé' Ï^Mri^ia-^

,d« ^m^^^fj^^
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I N'S
3*3

dirons encore que c'eil lui qoi a propofé dans fon
intércflante hiftoirc des Guêpes, de faire fervir les
ouvrages de ces Infectes , eu même d'imiter leurs
procédés en cllayant de fabriquer des papiers avec
des bois- & des écorces. Nous devons rapporter
auflî qu'un bon Obfervateur s'eft emprefle d'entrer
dans ces vues vraiment utiles, & qu'il a très bien
léuflî à faire diverfes fortes de papier avec des
fcois ou des écorces de différentes cfpèces de
plantes. .■• . , I j . :

On connoît la propriété du Ver-turfant, ou Lam
pyre ; mais l'Amérique pofféde des Infectes bien
autrement lumineux , que celui de nos départemens
méridionaux , ou de l'Italie. Tel eft un grand Porte-
lanterne ou îulgore , qui , au rapport de Mérian ,
peut éclairer pendant la nuit à une diftance afiez
étendue. On y trouve aalli , fut-tout à Saint-Do
mingue , une grande efpècedc Taupin , qui répand
une clarté qui permet de lire , d'écrire, & de faire
plufieuts fortes d'ouvrages. Si on réunit un cer
tain nombre de ces Infectes, ils procurent une lu
mière capable de diriger, pendant le nuit la plus
«bleuie j quelques centaines de per Tonnes. ,

'

Molîna rapporte que dans le Chili on emploie
faTipule mufquée , pour parfumer les babillemens,
d'une odeur douce & agréable. L'on trouve dansles
fourmilières, ou habitations des Fourmis, de petits
morceaux de matière , qui ont l'odeur Je l'ambre ou
de l'encens. Ces Infectes , la forment de la réfîue
des fapms. Eu Norwegc & en Allemagne on en
fait ufage dans les parfums. Nous ne devons pas
oublier a cet égard, de faire mention du Capri
corne vert à couleur de rofe , qui fournit une eau qui
joint à l'avantage de préferver les habits , de l'atta
que des Teignes, l'agrément d'y laifler une odeur
fuave , propre à flatter l'odorat le plus délicat.
M. Vall'ali, à qui nous devons cette découverte ,
qu'il a consignée dans un ouvrage Italien, a pro
pofé deux méthodes pour extraire du Capricorne Le
fluide odorant ^ que l'on pourroit peut-être fubfti-
tuer à reflènec de rofe. L'objet eft affëz inté-
reflant & même aflfei important pour devoir faire
eonnoître ces deux méthodes. Nous allons donner
la première.

Il faut prendre deux bouteilles de — .

Eouccs
Si demi de diamètre , & de cinq pouces de

auteur ,, & dont le col i oit haut d'un pouce &
fcirge d'environ fept lignes. II

.

faut fe procurer un
rubc de verre de quatre lignes de diamètre , long
de deux pieds , & plié de manière que les deux ex
trémités puiffent toucher le fond des bouteilles. On
remplit d'eau la moitié d'une des "bouteilles , &
d.-.ns l'autre on met une certaine quantité de Ca
pricornes .• enfui ce, ou fait entrer l'extrémité du
tube , qni eft dans la bouteille d'eau jufqu'au fond
de cette bouttille tandis que l' au ire eitriinitc

n'entre qae jufqu'au bord du col de la bouteille
des Capricornes. Après quoi on lute bien exacte
ment les dnfices des deux bouteilles. L'appareil ainfi
difpofé , on le laiile dans cet état pendant nn cer
tain nombre de jours ; feulement on oblige de tems
en tems l'air contenu dans' la bouteille des Capri
cornes , à palier dans celle de l'eau , ce qui fe fait
facilement en approchant un peu la bouteille du
feu. Cette attention procure un double avantage.
Premièrement, l'air chargé de Vefprit reSeur des
Capricornes , en parlant dans l'autre bouteille Se
traverfant l'eau , y dépofe fon odeur. En fécond
lieu , en réchauffant 1» bouteille , ces Infectes don
nent de l'efprit reéleur en plus grande quantité.
Pour rétablir l'équilibre de l'air dans l'intérieur ,

on lève un in fiant les luts , après quoi on les re
ferme. Dès qu'on voit quelque Capricorne mort , H

faut s'empreiler de l'ôtcr , afin d'empêcher les mau
vais effets qu'il poutroit produire en fe corrompant.

S
i

on veut fuivre la féconde méthode, on doit
prendre un pot de terre vernilfé, dans lequel on met
ces Capricornes. Au milieu du vafe 01 place un
verre rempli d'eau jufqu'aux trois - quarts de fa

hauteur. On couvre le vafe avec deux feuilles de
parchemin , qu'on affujétit loigneufement routà-
i'encour du vafe , & par le centre defquelles pallc
un fi

l

de métal qui pénèrre jufque dans le verre
où il forme plufieurs plis & replis , afin qu'en le re
muant , il agite mieux l'eau , qui fe charge par ce
moyen de l'efprit -recteur répandu dans l'air du
vafe. Il convient de couvrir ce verre avec une
gaze, qui cmpé:hc les Infectes qui font dans le

- vafe , de s'y introduire. Il faut auffi découvrir de
tems en tems le vafe afin d'ôier les individus morts.
Pour mieux réuffir encore , on fera bouillir l'eau 5c
on la mettra toute chaude dans le verre, afin qu'elle'
n'ait pas le tems , eu fe refroidillanr, de fe char
ger d'air atmofphérique.

'. , Ml: '- ■

Les Infectes ne pourroienr-ils pas être encore un
nouvel objet d'agrément pour la vue , comme
ils peuvent l'être pour l'odorat i Avec le brillant
métallique de quelques Cétoines, avec les belles
couleurs de quelques Charanfons , de quelques Ca
rabes, ne pourroit- on pas dans certains ouvrages-
imiter l'éclat de l'or, de l'argent, des pierres pré-
cieufes. On a vu des bagues montées avec lé Cha-
ranfon royal , dont les couleurs d'oi très-brillant ,.
davert doré, d'azur S

e

de pourpre, font un très-
bel effet. On n'ignore pas quelcsremmcs indiennes
en forment des colliers , des pendans-d'oreilles, des
guirlandes., dont elles fe parent. On doit peut-être
regretter que la mode de porter fur les habits ,
des boutons où l'on voyoit plufieurs efpcccs de pe
tits Papillons, de Chryfomèles „ Sic. ait paffé trot»
rapidement,

S
i

nous partons maintenant à l'utilité des Infectes
dans la Médecine , nous avottrons de même que
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I N S IN S
les Médecins n'ont pas encore fait Air ces petits
animaux,, toutes les recherches, tous les emplois
utiles , auxquels ils pourroient être fournis , quoi
que cependant ils foient d'un ufage plus commun
dans cet art que dans les autres.

Si nous les confidérons d'abord du côté de TAna-
toinic, nous preTenterons des Infectes qui font le

fquclete d'une feuille, comme d'un cadavre' d'ani •'

mal, avec la dernière perfection. Ils rongent avec

une délicatctie infinie , tout ce que la feuille a de

charnu , ne lailTant que les fibres ou les nervures ,

par où coule le fuc qui la nourrit. Si l'on rveut

avoir aufli le fquelette de certains petits:Quadiu-
pèdes , on n'a qu'à leur ôter la peau , les oindre

'avec du'miel , fie les enterrer dans une fourmilière,
ou les expofer à la voracité de quelques autres In
fectes. Ils mangeront jufqu'aux plus petites parties
des chairs qui enviionnent les os; mais les tendons,
à caufe de' leur dureté, relieront dans leur entier ,
& continue) ont à lier tous les os les uns aux autres.
C'eft ainfi que par le fecours des Infectes., on peut
aifément fe

.

procurer des fqucletes de toute fotte.
d'autres petits animaux, dont on ne pourra s'em-

pecher d admirer l'art fit ia propreté.
• ■ ■*'-iiv i . i)5ïj);; .i- * ■ . .un !

Les Infectes ont été employés de tous les tems &'

le font encore dans la Thérapeutique , fie l'on a

fouvent invoqué l'expérience pour juftifier qu'on
peut s'en fervir utilement pour divers maux, tant
externes qu'internes. On fait fécher à l'air certains
Infectes, ou quelques- unes de leurs parties; on les
réduit en poudre, Se on les fait prendre aux ma
lades , en fc (ervant pour cela de véhicules conve
nables , ou en les .préparant en forme de con
'fection ou de conferve. Quelques-unes les mettent en

digeftion dans de l'huile , fit en font un baume ;

d'autres les font mourir dans de l'huile d'olive, & fe
"fervent de cette huile. Il y en a qui les font diftillcr ,

tandis qu'ils font frais, en retirent une eau, &i
réduifent le relie en cendres , dent ils retirent en

core , par le moyen de cette première eau k' un j

fcl .fixe. .On lait trop combien la Médecine eft li- !

vre'e à un empirifme faftidieux &i impoli eur , pour
ofer garantir la vertu de tous les remèdes qu'elle

|»téfente

, même paimi les Infectes , Se ajouter foi
a tout ce que nous trouvons fur cet objet dans les

Pharmacopées.

Ainfi on prétend qu'une grande efpèce d'Araignée
eft bonne contre les fièvres intermittentes ; que le

Ver-à-foie féché Se réduit en poudre , peut ga
rantir des vertiges fit des convuliions. Une infulion
de petits Mille -pieds, dans du vin, eft preferite
comme remède contre la jaunifle fie la rétention
d'urine. Les Chenilles brûlées , réduites en pou-
iff , 5c prifes comme du tabac , peuvent, dit on,
fetvit à étanchet les hcmorihagies du nez. On a

vanté comme un fpécifique contre la jaunifle ou
l'ictère fit contre la fièvre quarte, les Poux., quand

on peut fc réfoudre à les avaler. On prétend que

les-Sçorpions réduits en poudre, châtient Ttitine re

tenue par la gravelle ; que les Punaifes brûlées Se

piifes en poudre, châtient l'arrière - faix ; que la
Tique peut guérir l'érifypellc Sj la galle.- On a dit
que les Grillons exprimés en fubftance liquide dans

les yeux ,j fortifient les voes foibles ; que l'eau

diltiilée des Mouches communes, c(l bonne pour
■les,yeux;, pour faire croître les- cheveux , effacer
les taches fit rendre l'ouïe. L'huile de Moticheror*

a été fort eftimée autrefois. La poudre des Coche
nilles paffe pour être bonne contre la colique, la
pierre , la lougcole. L'on a employé les Cerfs- vo-
lansoules Lucanes, contre les tentions Se les dou
leurs des nerfs, fie contre la fièvre quarte. Ou s'eft
fervi de la poudre d'un: efpèce de B-iufier, qu'ôn

a répandue fur les vifecres dans une .defeenre ,

pour les faire rentrer ; cet Infecte bouilli dans de
l'huile de Lui, patic aulîî pour être très-bon con
tre Ls. lumouordcs Se contre les douleurs d'oreilles.
La fumée des Sauterelles eft falutaire , dit-on, dans
les retentions d'urine , particulièrement dans celles
des femmes. La poudre de divers Infectes a fervi

a former d'exçellens petiaires. On fe fert encore
contre la gravèlle , des cxcroitianccs fpongieufes
qui naiiîcnt fur les Rotîers fauvages , Se qui font
oceafionnécs , comme on le fait , par la piqûre
de certaines Infectes. Si nous conlultons les au
teurs anciens, nous voyons qu'on employoit autre
fois un plus grand nombre d'Infectes que de nos

jours. Nous partons aufli fous filence bien d'autres
remèdes, pour faire mention de ceux qui ont con
féré plus de crédit, Se dont l'effet eft afluré

par un ufage plus confiant, plus répandu Se plus

; réel. ■'''*.'

Les Cloportes ont été rangées de tous les tems,
parmi les remèdes difliolvans fie apéritifs. On s'en
fert pour la dillblutiori des vifeofités âcres Se te

naces , pour débartati'cr Se ouvrir les organes vi
raux , dans la jaunifle , la gravelle , la rétention d'u
rine Se certaines coliques , pour ranimer l'appéric
détruit par les glaires de l'eftomac. L'on en fait
aufli des applications extérieures contre les maux

d'yeux , les douleurs d'oreilles fit l'efquinancie ou
l'inflammation de gorge. On en mêle la poudre avec

du miel , 6: l'on en frotte la partie malade On artti-
buc aux Guêpes la même vertu qu'aux Cloportes.
Pcrfonnc n'ignore I'ufage des Capfharides ; mais il

faut fans doute les employa toujours avec prudence,
Se iur-tout îmérieurcmcnt. Combien d'autres Ih-
fectes cependant pourroient fcrvîr de même comme

veficatoire U comme finapifme ! On cft fondé à

croire que toutes les efpèccs de Cantharides , de

Mylabres., la plupart de Carabes ; des Cicindcles ,

des Ténébrions , pourroient être employés comme

véficatoires. Quelques-uns , moins âcres que les

Cantharides officinales, pourroient être pris inté

rieurement avec moins de danger Se plus de fuccès.

Nous favoris que IcsAuciens cmpioyoient une Can
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I N S INS.
tharide différente de la antre , commune dans tout
l'Orient. On fait en Médecine un allez grand ufage
des Fourmis : leur odeur acide ranime les efprits vi
taux Se les nerfs. Les grandes Fourmis fourniffent
un remède contre la reigne , la gale & autres ma
ladies curantes. L'cfpric des Fourmis e(l beaucoup
vanté contre les accidens des oreilles , tels q«c font
la furdicé & le tintement. L'eftomac fc trouve bien
aulli de ce même efprit : il fortifie les fens Se la
mémoire , il ranime les forces Se excite à l'amour.
Il elt extérieurement beaucoup employé dans les
entortes, dans l'apoplexie, &. dans l'atrophie parti
culière, qui eft cauféc par une blclTure. Si l'on
fait bouillir une fourmilière dans l'eau , pour s'en
laver , elle fortifie les nerfs , & l'on s'en fert con
tre la goutte, la paralyfic , les maux de matrice,
la cachexie. Enfin , parmi les Infectes dont la Méde
cine a confacré l'ufage , on doit encore .placer le

Kermès : on en tire la confection fi vantée qu'on ap
pelle VAlkcimes. Le même Infecte entre aulli dans la
confection d' Hyacinthe. Ce Pc un dos meilleurs cor
diaux , fuivant le témoignage d'une focicté la
vante.

Si les Infectes éroienr plus étudiés , le nombre
de tons ceux employés eu médecine ponrroit être
diminué; mais combien d'autres les remplacçroicnt
avec plus de droits , Se.l'on n'ignore pas que ce qui
fait la pauvreté de cet art , c'eft l'abondance des

remèdes inutiles dont il elt furchargé. La Chirurgie
autant que la Médecine, peut tirer un grand avan
tage , non-feulement des Infectes eux-mêmes , mais
de leurs produits. Ainfi'Ia toile d'Araignée peut êite

employée avec fuccèspour arrêter le fang. La fumée
de la foie que l'on brûle , peut foulager le> femmes
fujettes aux maux de matrice. Le miel, par fa qua
lité douce Se balfamique , convient aux poumons 3t

aux reins. La cire appliquée aux plaies, les t unité,
appaife les douleurs , Se hâte la guérifon ; elle amollit
les cors des pieds , Se les fait arracher facilement.

Nous voudrions fans doute donner à ce tableau
lelatif à l'utilité reconnue des Infectes, le déve
loppement le plus étendu , & n'épargner aucun
des traits propres à le faire valoir. Mais il elt vrai
de dire que les Infectes doivent êrre confidt'rés
comme une mine prefque encore toute vierge , Se

<jae fi l'on vouloit s'appliquer à l'exploiter avec su
çant de confiance que d'inftructron , on pourrait
faris doute trouver le moyen de les faire fervir uti
lement à la plupart des arts.

. . ' . :> -■

Cependant nous n'avons point encore acheté de

contempler les Infectes fous tous les points de vole

d'utilité ou d'agrément , auxquels ils peuvent donner
heu. Souvent l'homme , à fon infçu même Se fans
sen appercevoir ; recueille des avantages qu'il eft

toujours bon de lui faire connoître : ainfi , la
. crainte i

même où ces animaux nous jettent , ne pourroit-clle H

pas être regardée comme ayant fon utilité ? Eltc |

fert à nous rendre plus attentifs , plus prudens , plus

foigneux. La Vermine nous engage à la propreté du

corps ; l'Araignée , à celle de nos mailons ; la Tei
gne , à celle de nos meubles & de nos vêtemens.

Nous ne devons pas fans doute renfermer l'uti
lité des Infectes dans le xcrclc borné de l'induitric
ou des relatious immédiates de l'Homme. En nous

élevant aux vues générales qui d iiveiit être propres
aux Naturalises , en préfentanc IcsTnfcétes réunis en

malle , & placés dans la férié des Eues , quel lôle

important ne doivent-ils pas jouer fur le'vafle théâ
tre du Monde S

e

dans les fcènes combinées de la

Nature ! Ne devons-nous pas les confidérer aulli
comme des Miniflrcs qu'elle a chargés fpécialemenc
de concourir à fes vues de corifetvation , d'ordre 8c

d harmonie î * 1

Il faudroit avoir des eonnoifTauces que nous fom-
nics bien éloignés de pofl'édcr & qui ne peuvenc
être à la portée de l'cfpric humain. Pour prendre
une jufte idée de l'utilité des Inlectes dans l'écono
mie de la Nature, il faudroit connoître toutes les cfpc-
ces de ces petits animaux, q"uicxifient fur notre globe,
les rapporcs qui font entr'eux,8t ceux qui le$ lien-: avec
les autres êtres. Mais comme il ne nous appartient
pas d'élever notre ambition versées connoiflances
aulli étendues , aulli hors de la fphère de notre in

telligence , qu il nous fuffife de rcconnoîtve cette

gradation admirable qui lie cntr'ellcs routes les

parties de l'Univers, qui les rend non - feulement
uriles , mais même néceffaires à leur exiftence ré

ciproque.

C'eft en ne confidérant pas ces relations qui doi

vent lier tous les chaînons de la grande chaîne

univerfelle , que l'on tombe darB des erreurs qu'on
ne ponrroit pardonner à des Naturaliftes. Ainfï ,

quand on étudie la manière dont les Abeilles mettent

la cire en oeuvre , quand on voit qu'elle fuppofc des

connoiflances en géométrie, fupérieures à celles qu'ont
eues les plus grands Géomètres de l'antiquité, fi -on ne

veut pas les regarder comme des êtres très-intelrigens',
on eft forcé de rcconnoîcrc qu'elles: ne peuvent être

l'ouvrage que d'une Intelligence infiniment parfaite
& infiniment puiflante. Bientôt , ditReaumur, l'ad
miration s'élève vers'celui qui leur à donne l'être ;

mais bientôt on demande pourquoi il les a fi ad

mirablement instruites? Qu'étoit-il néceffaire qu'elles
conduisent leur» ouvrages félon les fègtes de fc

plus fublime géométrie? On eft tenté de penfef que

la fageile par excellence a donné trop d'attention à

de (impies- Infectes. Ce n'elt que pour nbus que nous

voulons que tout ait été fait. Nous ferions pardon
nables de le penfer avec un excès de complaifance,

fi nous le penfions avec allez de reconnoillancc.

Mais les Abeilles eufTent 'pu nous râmaflerdu miel

quand' elles l'àuroicnt logé dans des vafes plus'grof-
fièrement construits, dans des cellules qui1 n'euf-
fent point été des hexagones à fond pyramidal.
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,j66 IN SI N S
Nous trouverions mieux norre compte par rapport
à la cire , fi les Abeilles , au lieu de lavoir l'em

ployer en grandes géomètres , avoient fu en ramaller
m fez pour fournir à conflruire des cellules plus
maflives. Mais , (ajoute Reaunur , dans ce partage
qui démontre combien (on génie étoit fait pour
^tudicrjcelui de la Nature, ) nous fommes bien éloi

gnés d'être à ponce d'entrevoir quelles peifeélionscon-
venoient à chacun de» êtres qui entrent dans la com-
potteion lit I Univccs y. & quels rapports ils dévoient
avoir entr'eux. Nous n'avons aucune idée dei'immen-
lité de ce t Uni vers dont il nous eft aifé de reconnoître

que notre terre n'eft qu'une particule, qu'une efpècc
d'atome. Cet atome tur lequel nous avons été pla
cés , pour avoir le rapport qu'il convenoit qu'il
eût, avec la totalité de l'ouvrage, cVemandoit à

être peuplé d'une infinité d'animaux , entre lefquels,
les uns, malgré leur petitette, font cependant des

mondes pour d'autres. Si -l'être pour qui l'Abeille
eft un monde , penfe , il fe juge mieux fondé à

croire les Abeilles faites pouc lui, que nous ne Le fom
mes à les croire faites pour nous. S.'ilconnoît toutes
les perfections, de l'être qu'il habite , pour peu
qu'il fou difpofé à s'eno^ueillir de fa propre excel
lence , combien doit-il être Batte de ce qu'une
créature lî merveillcufement organise, fi laborieufe,
lî induit! ieufe , li habile , Se pour la conservation
de laquelle les Hommes prennent des foins , s'il
penfe , dis-je , que l'Abeille a été faite pour lui. Si
l'ouvrier qui fait une montre, pourfuit encore notre
Reaumur , faifoit aulli les métaux qui y entrent,
il fauroit de quelle nécelHté il eft de combiner en-
ir'cllcs certaines matières , de l'union defquelles il
réfultc un compofé qui eft de cuivre; d'en com
biner d'autres enfcmble , ou les mêmes différent-

^meut , mais de manière que leur all'emblage foit
du fer ou de l'acier. L'Ouvrier de l'Univers n'en
a pas (implemcnt combiné les parties , il les a fai
tes; le plan pufuit furlequel il l'ii formé, demandent

que dans cet Univers il entrât uue particule qui
eft notre terre ; que cette patticu'.e ptefque infini
ment petite par rapport à l'immcnfité du celle, fût

compofée de tout ce que nous y voyons , & de

beaucoup plus que nous n'y favons voir ; qu'elle
eût des minéraux , des végétaux, des animaux; &
parmi ceux-ci, qu'elle en eût d'aulfi induftrieux
«ne le font les Abeilles. En un mot chaque être
n'eft ce qu'il eft , que parce qu'il eft une partie
néceilairc à la petfection de l'ouvrage total. Com
ment pourrions- nous avoir la plus légère idée de
l'infinité Se de la néce l!

l
té de ces combinai fous , nous

2
u
i ne favons pas celles qui doivent entrer dans un

mplc grain de terre commune. La fphère d'intel

ligence qui nous a été accordée , ne s'étend pas. au-
delà de la première écorce de quelques-unes des

parcelles de l'Univers. Noi.'i avons cependant à nous

reprocher., de ne pas donner allez, notre attention
au petit nombre de ces êttes qui ue font pas au-
delà de notre portée. Ce que nous en pouvons voir
«il glts que furfilant pour remplir la

,

inclure d'ad- '

miration dont nous fommes capables. Nous ne pou*
vons même fuffirc à admirer toutes les merveille»

que nous offrent ces petits animaux, que le i

inun des Hommes ne juge pas dignes de fes re

gards , les Infectes.. - -

S
i

nous defeendens à des confédérations plus re
latives a notre monde , en fervant de pâture au«
autres animaux , ou en les faifant Cetvir eux-mêmes

à leur propre pâture ,, les Infe&es ne doivent-ils
pas garantir le maintien Se l'équilibre dcsefpèccs ?

faafons périr toutes les Chenilles , Se nous nom
priverons bientôt de ces Oifcaux dont les chants
font fi propres à égayer le filence des bois & les
rêveries de la penfée. En effet , la plupart de ces
charmans hôtes champêtres ne fe uourritlcnt que de
petites Chenilles , & de leurs Phalènes ou de leurs
Papillon;. On lait que les Chenilles, auxquelles les
Ichncurfîons ont confié leurs oeufs , doivent nour
rir , aux dépends de leur vie , les petites Larves qui
en éclofent, Se par la elles fervent encore à fournir
aux Oifcaux qui fe nourrill'ent d Ichncumons, un
aliment qui eft foit de leur goût. Ces Ichneumons
paroi lient être en même rems , entre les mains de,

la Nature, un moyen dont elle fe fv.rt pour empê
cher la trop grande multiplication des Chenilles, qui
pounoienr, fans cela , devenir beaucoup plus nuifi—
bles pour nous qu'elles ne le font. Pour montrer
combien quelquefois c'eft , par des rapports éloi
gnés que remue l'utilité que nous fouîmes dans
le cas de retirer des Infectes , nous ferons part
de l'idée que M. D lsjonval a propoféc de faire fer-
\ir les Araignées à détruire les Mouches qui in
commodent les, Chevaux dans les écuries. Voici
comme il s'exprime. « Les gens de la campagne ont
pour préjugé que les Araignées font du bien dans
les écuries, & ce n'eft pas ce dont je me plains. J'ai
au contraire l'intention d'affilier qu'elles y en font
on ne fauroit davantage. Mais à force d'en cher
cher le pourquoi , je crois enfin le tenir. Uu Cba-
val qui ne fortiroit pas de l'éciric pendant l'écé ,

n'en maigriroit pas moins d'une rnanière.très-fcn/î'-
ble , par l'effet ou plutôt le tourment des Mouches
qui piquent ces animaux Se les agitent encore plus
lorsqu'ils lbnt à l'attache , que lorfqu'ils font en
voyage. Le Service incftimable que me paroiffenc
rendre les Araignées eft dor.edc prendre les Mouche se.

à
. inclure qu'elles arrivent. J a
i

fouvent remarqué;
même qu'elles attendent. les Mouches au pallagc,
foit dans les fellures des portes , foie dans les in
carnes ou ouvetturcs quelconques, de. forte que fi.
d'une part l'odeur des chevaux attire puiflamment.
les Mouches, d'une autre , chaque Araignée devient
un grain dans Ja balance de leur deitruétion , 2c

p!ût-à-dieu que l'Homme eût affez de raifon , non-
feulement pour favorifer , mais encore pour feruir
un fi admirable équilibre de la. part delà. Nature

Les Infectes peuvent encotc. être regardés comme
utiles dioi l'économie de . la. Nature , fous des rapr
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farts très-recherchés & qu'on ne peut faifir qu'en
les étudiant. Airifi , les Abeilles , les Papillons , en
fe repofant fur les fleurs , en fe chargeant des

pouflièrcs fécondantes, les dépofent enfuite fur les

fleurs d'une autre efpèce de plante, Se peuvent nous
procurer par ce moyen , des variétés intérciTantes
dans les végétaux. Mais en nous élevant à des uti
lités plus étendues , à des rapports plus généraux,
les Infectes ne paroiffent- ils pas deftinés plus parti
culièrement que les autres êtres , par la Nature , à
faire rentrer dans la circulation , tous les débris

que la mort cntallè fans celle ? En accélérant la dé-

compofîtion des fu bilan ces végétales ou animales,
ne (ont - ifs pas des cfpèces de trémies qui four-
nifTent à la reproduction , les molécules nouvelles
qu'elle exige ? Ne font-ils pas enfin , comme des

éponges naturelles, qui doivent purifier l'air & l'eau,
en attirant les vapeurs ou miafmes pernicieux qui y
font répandus ? En effet , combien la putréfaction
rendrait peut-être le féjour de la terré inhabitable,
fi les In Ilotes ne fc hâtoient de la délivrer à chaque
infiant , de tous les ferraens putreffibles que les ca

davres & les marais renferment 1

Nous croyons devoir ne pas nous arrêter davan

tage fur un objet qui donne i oit lieu à bien des

volumes s'il falloir le conlidérer dans toute fou
étendue , qui exigeroie des connoiffanees bien fupé-
rieures à celles que nous avons acquifes , Se qui ne

feroit toujours qu'en indiquer les bornes. Nous
allons palier à de nouvelles confédérations.

Utilité & agrément de l'étude des Inficles . ■

On a dit avec certain fondement, que l'étude
des Infectes autoic pu feule nous apprendre plu-
licurs ans des plus utiles. Ainfî les Guêpes com-
pofoient leurs nids d'une forte de papier , Iong-
teins avant qu'on eût penfé à avoir des papeteries.
Les Mou'ches-à-fcie , ou Tenthrèdcs , fcioient pour
ainfî dire, les branches de Roficr, long tems avant
que nous euffions inventé l'inftrument dont elles
ont pris leur nom. Et cet inftrumcnt que nous pof-
fédons , Se qui nous cft d'une fi grande utilité ,

oit de la m;

de vieux troncs d'atbtés^ les Ichncumohs introdui-
foient leurs aiguillons à! travers les parois des nids
des Guêpes de murailles , formés d'une matière
très-dure , lon'g-terns avant

o^tK nous concoiffions
les înftrumfius'.q'ui nous fervent aux mêmes ufages.
Le Tcrïnès' on Termites, de la grofliur de nos Four
mis des bois , bâtilfoient avec mie promptitude in-

t
■i; :

'
j ■«J» 1

J fa maçonnerie n'exiftoit point encore pour nous.
Enfin , l'inftrument avec lequel les Papillons , les

Cou(îns,lcs Mouches communes, les Punaifes ,

pompent ou attirent les différentes liqueurs dont
ils fe noutriflent, n'auroit-il pas pu nous donner

l'idée de ces pompes afpitantes , ou autres ins

trument auxquels nous pourrions ajouter de nou

veaux degtés de perfection , en les comparant en-

femble ?

Si l'étude des Infecles a pu fervir à faire difpa-
roître bien des préjugés , qui ne pouvoient qu'ar
rêter les progrès des connoiflances , pourrions -nous
oublier d'en faire mention, & de fournir les preuves
qui doivent convaincre de cette vérité ? Com
bien de fois l'hifloirea fait mention de pluie de faog»
d'eau changée en fang, phénomènes regardés com
me finifhes , & qui laufoient, toujours après eux

l'épouvante ! En 1608 , au. coaimcncement de juil
let, il tomba dans le faux bourg d'Aix de !a ci -de
vant Provence, & à pluficuts milles à la ronde ,

une de ces prétendues pluies dç fang. Elle nous ,

eût été apparemment tranfmife pour très •réelle ,
dit Rcaun.ur, fi Aix n'eût eu alors *m Philofo-.
phe qui embralianc tous les genres de connoiflances ,

pené"hgcoit pasd'obfcrver les Infectes; c'çft M. de

Peirefc. . Tandis que le peuple Se, les Théologiens re

gardaient cette pluie comme l'oeuvre impie & rc-

doutablc des forciers ou du démon ; les Phyficiens
j'attribuoient à des vapeurs qui s'étoient élcvcesd'iuie
terre rouge. Une Chryfalidc , que M. Peirefc con-
fetvoit dans fon cabinet, devoit éclairer à fes yeux
ce grand myftère. Le bruit qu'il entendit dans la
boite où il éroit, l'avertit qu'elle avoitfubi fa tranf- -

formation. En ouvrant cette boîte , l'Infecte s'en- |

vola, Se lai lia au fond une tache rouge , d'une

grandeur allez confidérable. M. de Peirefc fe con

vainquit que les taches rouges qu'on voyoit fur les

pierres étoient de même nature que celle du fond

de fa boîte. En voyant voler une prodigieufe
quantité de Papillons , il obfcrva & fit obfct-
ver à plufîeurs perfonnes , que les gouttes de la

pluie Wraculeufc , ne fe trouvoient nulle part
dans le milieu de la ville , qu'il n'y en avoit

ue dans les endroits vo'lins de la campagne; que
es gouttes n'étoieut point tombées fur les toîts ;

que,, ce qui éroit plus, décifïf encore on n'en,
trouvoit pas même fur les furfaces des pierres qui
éroient tournées vers le ciel; que la plupart de ces
taches rouges étoient dans des cavités , contre la
futface intérieure de leur cfpècc de voûte ; qu'enfin ,
on n'en vpyoit . point fur les murs plus élevés

[lie les, hauteurs auxquelles les Papillons volent -

ir'dtnàiremèot. C'cft ainfî que cet Oblcrvateur judt-
ie'ux parvint à donner la folution fimplc Se fûre

d'un phénomène
'
qui auroit pu long-.cms cncoie ,

tourmenter les favans Se effrayer les ignorant.

Nous rapporterons aufli d'après Svammerdarp f
lans fon hîftpùe générale des Infectes , qu'on vint
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I N S I N S
anneneer en'tremblant à un Profeflenr Je Leyde ,

que l'eau étoit changée Cn fang. Sut ce rapport,
le ProfelTeur va lui-même puifer un verre de la

prétendue eau de fang; il l'examine attentivement
te trouve qu'une

'
infinité de très-petits Infectes

rouges , de la famille des Monocles ou des Ento-
nuitracés, dont -l'eau fourmilloit , lui donroit cette
couleur (anguille qui avok porté l'ajlaime.

Lorfque l'homme néglige de faire un bon ufage
de fa laiftm , « qu'il le plaît à l'abandonner à des

fpécuiations vaines & chimériques , il n'y a rien fur
la terre fur quoi il ne fort capable de fe créer des
illufior.s plus ou moins abfurdcs. Tout eft pourtant
marqué dans la Nature; oa ne peut fe tromper
aux caractères , que lorfqu'on veut y lire Ce qui
ae s'y trouve pas. Pour donner une idée qui an
nonce jufqu'à- quel point l'erreur a pu fùrprendrc
des favans nié mu dans un temps où les connoif-
fances de» Infectes étoient très-bornées, nous rap-
porterons qu'André Mathiole dans fes commentaires
lur- Diofcoiidc, a pu dire, que chaque galle du
chêne , qui n'eft pas, trouée , fans en excepter au
cune, renferme ou une Mouche , ou une Araignée,
ou un ver ; que le premier de ces Infectes annonce
la guerre ; le fécond , la pelle ; le trottîeme la di-
fette. Suivant cette belle découverte, il faudrait
que nous enflions régulièrement tous les ans, pré
mièrement la difitte , Se enfuite la guerre ; puif-
que chaque galle commence par contenir une Larve
en forme de Ver Se enfuite un Infecte patfait en
forme de Mouche , qui pondant après cela fes œufs
dans la nervure d'une feuille , ne manque pas d'y
faire naître de nouvelles galles toujours annoncia
trices des mêmes fléaux. Jl n'y a que la pefte,
dont ces galles doivent rarement ou plutôt jamais
nous menacer , parce que (i

. une Araignée fe trouve
dans une galle , ce n'ell que par un pur hazard ,

tes galles n'étant nullement la demeure naturelle
de ces Infectes , encore faut-il a'ors que ces galles fojent
trouées. N'a- t-on pas ofé affirmerque l'on peut lire
fur les aîles des Infectes , des caractères relatifs à la

prédiction ? car , la manie de prédire l'avenir s'eft
emparée de l'ignorant comme du favant , qui fe

font tous- arrogés les mêmes droits à la erdyahec ,

Se ont pris également l'expérience à témoin. Àtnfi
parmi les Irvfectes domeftiques il s'en rrouvr qui
en rongeant le bois , le bat avec tant de jufteiTe ,

qu'il imite parfaitement le mouvement d'une; mon
tre la mieux réglée 5 auflî l'appellé-t-on l' horloge
de la mort , parce qu'on augure qu'il mourra bien
tôt' quelqu'un de la maifon où il fe fait entendre.
Délivrer l'efprit humain de ces fupcrftitions , n'eft-.
ce pas rendre un vrai fervice à l'humanité j St
comment y parvenir , fi ce n'eft par l'étude des
objets qui ont pu fervir à les faire naître ?

Avant qu'un Rhédi, un Malpighi , un Svammcr-
Jaro , un Reaumur, euflent porté leur génie ob-
fervKcur dans- l'étude des Infectes, planeurs opé-

rations de fa Natwe n'étoient-elles paî lîrre*et afflÉ

idées les plus faufles ? Quand on pou voit adopter

la *

génération équivoque, à combien d'autres opi
nions abfurdcs qui en dérivoient , ne devoir-ori pas
donner accès: Sans doute on doit mettre au nombre
mêmes des obftacles qui avoient le plus arrêté les

progrès, de nos connoiirances fur les Infectes, cette

opinion des anciens, q'uiles faifoit forcir de /a pour
riture de différens corps; cardes qu'on croycit ou'ils
venoient de corruption, la partie la plus ^curieufè
de Jeur hiïfôife',' tout ce qui a rapport à la manière
dont ils fé perpétuent, ne fembloit pas demander

à être étudiée. Nous avons vu que toutes les efpèces
d'Infectes qui ont été citées pour prouver cette opi
nion ont précifément fourni des-preuves contraires.
De? Naturaliftes , qui zèles pour la vente, fou-
haitoient la faire connoître des Savans qui en éteienc

encore à penfer tomme le peupic, les ont étudiées

far préférence j & font parvenus à s'alînrtr par là

tjue l'origine de ces Infectes éroit fcmblable à celle
des animaux les plus connus. Il en elt de même

à l'égard des transformations des Infectes, lorf
qu'on ignoroit qu'elles ne font que de (Impies
dcveloppemeats. Pourroit-on penfer qu'il eft aiTc»

indifférent d'avoir des idées faines fur de pareils
objets? Tout bon efprrt peut-il ignorer , que, tout
comme une erreur tient à toutes les erreurs, une
vérité tient à toutes les vérité* î

Dès qu'on eût reconnu que les Infectes ont bcfoia>

de s'accoupler pour fe reproduire , on s'emprefla,
d'établir a leur, égard, comme à l'égard des autres

animaux , une régie générale dans la Nature. Ce

pendant fans l'étude réfléchie dés infectes, aur'ôit on

pu penfer qu'il y en ait qui fe multiplient fans aucun ac

couplement , au moins pendant neùf générations con—

fécutives? N'eft-cepasun nouveau phénomèneintéref-
"

lant que celui que préfentent ces mêmes Puce- (

rons , qui font vivipares dansla belle faifon & ovipares,
aux approches de r'hyver? Ces Infectes ne font pas-
les feuls qui dévoient nous apprendre à ne pa»

vouloir borner la Nature dans le cercle de nos

conceptions ou!de nos connoiffances. l'Hyppobofque,
ne nous a-t il pas1 rndntté- qu'il eft. des petits qui
font à l'inftaù de leur naiflànté, prefquc aufll grands

que la mere qui les- rhet au jour ? N'avons- nous

pas un exemple dansTAraigoée, qui nous apprend

que les parties fcxnilles peuvent-être doubles Se

famées bien différemment que dans les autres In
fectés? Rîen nJcft ( plus propre à étendre l'horizon
de notre intelligence, que les] exceptions même qui
viennent borner les 'régies générales dans lefqucllcs
nous voudrions renfermef la Nature-; rien n'eft
plus propre à nous donner de ces exceptions, que
l'étude des Infectes. <

;.

L'on a remarqué que les âpparitiofls Je.dlycîre»
efpêccs d'Infecte», au

'

retour de la belle faifon ,
iyant un rappoit direct avet la température 'de-

l'aimofphèic^
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